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HOSPI C E  DES ORPHELINES 

A ANVEHS. 

NOTICE 
par feu M. L O UI S  T O R F S, 

.V:tmbrt corre•pm1dw�t 1 à Ánver1. 

Depuis le cornmencement du XIIIc j usque vers lc milieu 
du XVIe siècle , la ville d'Anvers vit successivemcnt s'ériger 
une quarantaine d'établissements charitables pour le sou
lagemenl de l'humanité souffrante.  Excepté deux ou trob, 
dirigés par des cornmunaulés religieuses , tous ces établis
sements avaicnt des adrninistrations laïques. La plupart 
avaient été fondés par la pieuse générosité de personnes 
bienfaisantcs , quelques-uns devaient leur existence à des 
corporations de métiers ; enfin plusieurs avaient été créés 
par l'administration des aumóniers de la ville . Un seul de 
ces derniers asiles , !'hospice des enfants trouvés , était 
consacré à l' enfance 1; les au tres étaient des linés à recueillir 
les malades, les lépreux, les aliénés, les voyageurs indigents, 
les pèlerins, les vieillards et les infirmes des deux sexes. 
Inutile <l'ajouter qu'au bout de deux ou trois siècles 

Com111issaires rapportcw·s : l\IM. Ie chev. L. DE BunBURE et Tu. VAN LERIUS. 

1 .\.u XIVc siècle, l"hahitalion oü étaienl soigné:; les enfants trouvés clail 
silurc dans un eudos de la ruc Everdy; elle était cntourée d'un jardin; elle 
!'ul détruite par un ineendie Yers 1374. (Notc de M. Ie cl1cv. L. !JE BuRBURE). 
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d'existencc, ces divers étahlissemeuls n'avaient pas prus
péré à un égal degré. Si quelques-uns possédaiont eucore 
de bons re venus, d'autros au contraire se trouvaicnt dans 

uuo situation fort précairo , soit fauto de ressources pri
mitives suffisantes , soit par suite d'une mauvaise gesliou 

des biens qui en dépondaion t . 
Pendant les dernières années du règne de Charles-Quint, 

J\.nvers était dans le plus grand éclat do sa splondeur 

commercialo. Malgré l'agitalion dos esprits, provoquéo par 

la réformo et l'irritation soméo par los placards impériaux 

sur le fait de la religion, nul ne prévoyait la tourmente 

qui, dès le débu t du règne de Philippe Il , devait se dé

t:hainer sur les Pays-Bas et couvrir nos provinces de sang 

et de ruines. En 1550, aucun nuage bien inquiétant no se 
manifestant à l'horizon , on croyait pouvoir envisager 
l'avenir avec une certaine confiance. Sous !'empire de cotte 

quiétude, toutes los affaires allaient leur train. A Anvers 
notamment l'activité, bien loin de se ralentir, tendait à 

s'accroitre de jour on jour. La ville, fortifiée d'après un 
nouveau système de défense , avait été agrandie, embcllie 

et assainie , gràce aux entreprises hardies du célèLre 

ingénieur Gilbert Van Schoonbeke. Acquéreur do vastes 
torrains non bàtis situés dans l'intérieur des murs, il les 
avait transformés on peu d'années en de larges et belles 

nies; il y avait créé, au sud , la section champêtrc de 

Saint-Laurent; au norcl , toute une ville nouvelle , avec 
ses canaux, ses brasseries et sa machine hyclrauliquo. 

C'était là la face hrillanto de la médaille qui avait un 

vilain revers , composé de la masse des malheurs publics 

et des misères humaines. Et elles étaient nombreuses les 
victimes des uns et des au tres, car le paupérisme, 

alimenté par la licence et los désordres, s'était accru en 

proportion de la population. Aussi les charges do l'au-
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ministration des puuvres étaient-elles devenues extrè
mernent lourcles : on les évaluait annuellement à trente 
mille ducats. 

Au nombre de ces charges se trouvait l'obligation de 
pourvoir à l'entretien des enfants abandonnés. Au dire de 
Guicciardin, leur nombre se montait à deux ou trois mille; 
mais, selon son habituele, eet auteur ne clonne aucune 
preuve à l'appui de cette supputation qu'il convient de 
n'accueillir qu'avec réserve 1• D'autres infortunés étaient 
les orphelins d'artisans et d'ouvriers qu'une épiclémie ou 
quelque cruel accident avait privés des auteurs de leurs 
jours et qui s'étaient vus tout-à-coup placés dans la dure 
nécessité cl' implorer l'assistance publique, faute d'amis ou 
de parents qui pussent se charger de leur entretien. 

Au reste, parlout ailleurs il en était alors à peu près de 
même et, parmi les cli verses villes des Pays-Bas, on en 
cite très-peu oü un asile spécial avait été ouvert pour 
les orphelins cl'un àge déterminé '. En général ces petits 
malheureux confondus avec les enfants trouvés et aban
clonnés, éfaient recueillis par les administrations elites des 
Tables du Saint-Esprit et provisoirement logés clans quel
que local dépendant du siége de ces administrations, en 
attendant qu'on pût les placer en alimentation, soit en 
ville , soit à la campagne. 

Cettc siluation cléplorable doit avoir particulièrement 
frappé l'attention d'un de ces hommes compatissants et 
généreux tels que la ville d'Anvers en a tant produits. Jean 

1 Dans une onlonnance du magistrat tl'Anvers du 4 mars 1557 (1558 n. st.), 
il est dit que les aurnóniers cornptent plus de '1500 à 1600 orp helins et enfants 
trouYés quïls doirnnt entretenir. (Note de)!. Ie chev. L. Dl! BURDURE). 

0 Quelques recherches faites en vue de fixer !'origine des anciens orphelinats 
des Pays-13as n'ont pas amené de résultats. Il parait qtt'avant Ic XVJe siècle il 
n'exislait dans notrc pays aueun hospice de la categorie de cclui qui fait Ic 
sujet de la préscntc notice. (Note de �L LE GRAKD UE IlEULAKUT, secrétairc 
perpétucl de l'Acatlémic.) 
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Van der l\1cero (ainsi s'appclait cc digne citoyen) avait 

élé appelé, dès 152'1 , par les suffragos des magistrats , ü 

rcrnplir los honorab lcs mais pénihle:; fonctions d'aumónicr. 

Mis ainsi ü mème d'apprécil�r do près l'étcndue de:; mi
sères qu'il s'agissait de soulager , il conçut avec ses con
frères le plan de deux institutions nouvelles, l'une clcslinée 

aux: jeunes filles , l'autre aux jeunos garçons, et i l  résolu t  

do consacrcr à la première u ne partie de sa fortune , 

acquise par lc commerce ' . En vcrtu d'un privilége ducal 

de C:harles-Quint Ju t3 juillet 15!53 , il stipula , par 

1 La fa\'l•ur J1Ublic1ue accueillit ce prujet a\·ec lieaucuup u·emprc:;:;e111e11t. 
(JuoiqL1°ayanl une nornbrcu:;e descen,J:rncn, Van der �!eel'C prèd1a d"cxcrnple 
el par a.cte passé deYant les é·t:hevins u'A.11,·er�, Ie '27 anil ·l�i5'2, il don11a i1 la 
Chambre de:; aumóniers, c11 exdua11l formetlcmc11t celle des pupillcs, sa 111aison 

sisc da11s la ruc Kipdorp, 11om1néc les trois Tanµcs, C'll J'hypothi"quanl, c11 i'al'eur 
do J'liospice 11ouvea11, d'u11c rente annnelle de six cents florins Carolus. De no1n
Jireux bienfaiteurs� ,·inrent au:;si e11 aide à l'reu\Te q11'on allail cré·er. Les <:Otnptes 

des aumónicrs 111entionnent, en ·[jj'2, ueux donateurs anonymes, qui do1111ent 
chawn une somme de 7:J li\'l"cs de gl'O:; de Brab., deslinéc ct la conslrudion de 

l'asilc des lillcs. En '[j;}I;, 11ou,·eau don anonyme de 75 Jivres, aux rnèmc:; fins. 

La mème annéc el l'amu"e sui van te, �lal'lin Lopcz dunne, en deux reprise:;, '137 
livres, '10 esc" de Brab. Antoine Dclryo y place une jeune fillc, pour l"cntrdien 
dè laquclle il donnc, en ·i �,;:,r,,, 37 liv. ·!IJ esc. et , en 15;)5, 7j liv. de Brab. U11 

:wtrc donateur fait un c.:adcau de ;30 ll., uesti11c" c1 la réparatio11 de IJ 1naiso11. 
qui 11'élait 1ias cncore celle que nous voyons aujourd'hui. En '1557, les lulcurs 
de feu la fillc de Toussaint de Gra111on donnenl 50 fl. c1 la 111ènie mai:;o11. En 

'[jj8' Jean de llase lèguc ;'t la mème instilulio11 '23 n. En -Jjj!)' Uil int:Ol111U lui 

donne '100 11. L:i mèmc année, u11 anonyrne, pn"occupé> du sort des jeune, 
Ji[Jes à leur sortie de J'J1o:;pice el VOLLlanl favoriser leur élaiJJis:;emenl ,  UOlllle 
JOO ll. il quatre jeunes filles qui, après aYOir qnitté l'hospicC', Yiem1ront c1 se 

rnarier. Jean de Paeu et .\nne La11lmetcrs, ,,;a f'em1ne, do11nc11t, rnrs Ie 1néme 
lemps, à la maison des orphelincs '200 Jlorin:;. Jan l!ockacrt, aumónicr, re�·oil 
aussi u'un anonyme unc so1nme de '100 livres, monnaie de Flandrc, ou liOO 11. 
Carnlus, destinés il sen·i1· t.le dot:; ,·, six Jilles pauHcs de 1'110:;pice contrada11t 
111ariagc. Jean-Bapti:;tc uc .\.ffaylaui et d·auh'cs perso1111es bicnfai:;:ulll!:; i:o11-

trilJllent a'us:;i :i l'cnlrclic11 de J'établissümcnl el, cnJin, ,Jean Van der �lcerc, 11e 
;;ardanl pas l'anonyme, uo11nc, Ic V no1·embrc ·l�1ü'2, dix jours avant sa 111orl, 
800 llorins, i1 t'effet ,rad1ckr un lcrrai11 pou1· y ronder delinilivc111cnl la 111ai:;on 
al'luclle. (:\ute de :\1. Ic cJieqlicr L. IJl:: Urnnuu:.) 
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unc danse Je son teslarnent, qu'encléans six semaines 
après son décès, les aumóniers seraient mis en posses
siuu de sa maison au Kipdorp, avec ses dépcndances et 
une tilanchisscrie de toiles, ayant avec son issue ur10 
cuntenance d'cnviron 363 pieds, ordonnaut que ces prn
priétés seraicul à perpétuité posséJées par la chambre 

des aumónicrs, ü charge d'en ernplO'J'er les revenus Ü 
l'entrcticn des orphelines du i10uvel hospice. 

D'après Diercxsen:-;, Van der Moere aurait été aidé daus 

son amvre par plusieurs cofondateurs et il cite notamment 
Gilbert Van Schoonbeke.· C'cst même en n1émoir0 de la 
coopération Je ce tlernier que l' on conserverait en co re 
actuellement avec Leaucoup de soin , dans urw des salles 
de !'hospice , m1 petit buste Je eet 110mme célèbrc. Cc 
lrnste, qui parait avoir été la p artie supérieurc d'um· 

statuette qui existait cncore au siècle dernier, esl en tc1n· 
cuitc:, peinte au naturel, et nous représente Van Sclwonhcke 
costumé à l' espagnole, a vee un petit feutre à plurnet, fraise 
de dentcllcs, etc. L'inscription suivante est inscrile .sur le 
sucle: 

D. c;ulLUERTCS IJE ScHUü:\"llECK PHU l'.\l\TE 111'1\"S 

l·T:\"DI l."t.;�D.\TUH. 

Aucun Jocurneut counu 11'a jusqu'ici juslilié cellc 

inscription tlont lc lacouismc peut s\·xpliqucr, uu parce
lfn'ellL� est l'cspression de souvenirs confus,  ou y:u'elle 

c011slalc un fait Je notoriété puJJlique, car la suppositio11 

Llue l'on aurait gratuitement associé Van Scltoonbekc à 
l'o:mvrc de Van der Mccre iwus parait tout-à-fait i11ad-
111is:-ible. Il est, au contraire, infoü111e11t YraiscmblalJlc 
LlUC lt· coucuurs du prnrnier fut aussi spo11tané llUe l'iui
tiativc du secunJ. Ce concours, d'aillcurs, a pu cuusisler 
aussi cu aulre chose qu'cn Ult subsidc pécmriaire : \"au 

Sclwoubeke ll ui, eu sa q ualité d'iugénieur, dispusail tle 
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nombreux matériaux, n'aurait-il pu en offrir pour l'appro
priation ou la reconslruclion de la maison nouvelle érigée 
par les aumCmiers '? Qui sait mème s'il ne fut pas l'auteur 
des plans de l'éditice dont on admire encore de nos jours 
la façade, l'un des plus curieux spécimens de l'architecture 
du XVIc si0cle '? 

Quoi qu'il en soit, un fait hors de contestation et par

faitement établi par les actes de '1G32 et de '1553, c'est 
q uc la principale dotation de notre hospice cl' orphelines 
appartient à l'honorable aumónier Jean Van der Moere 
et non pas exclusivcment, comme on l'a pensé jusqu'au
jourcl'hui, à la chambre des aumóniers �. 

Nous ignorons en quelle année a été céléhré l'inaugu
ration du 11ouvel asile, mais tout porte �l croire que ce fut 
du vivant de Van der l\Ieere, qui eut ainsi la satisfaction 
de voir son a:mvre achevée avant sa mort , qui arriva 
Ic 19 novembre '15G2. Il fut inhumé clans l'église de 
�t-Jacques, sa paroisse, près de la chapelle de St-Antoine
Ermite. Une pierre sépulcrale y recouvrait ses cendres, 
ainsi que celles de sa troisième femme et de quelques-uns 
de ses descendants '? On nous saura gré , sans doute, de 
donner ici en regard ce modeste monument qui, avant la 
pulJlicatio11 des Inscriptions {unéraires et monumentales 

des églises d' Anvers, ne se trouvait mentionné par aucun 
de nos auteurs; nous y joignons, en no te, la traduction 
de l' épitaphe. 

1 Celte dernière supposition est détrnile par Ie fait rnenlionné dans 11olrc note, 
page 8' que Ie don de Vander Meern JlOUL' rachat du terrain ne date que du 
!J novembre 1562, tandis que G. Van Schoonbekc était mort Ms ·1557. 1'\ous 
inclinons forlement à croire que les bas-reliefs qui ornent la fa�:ade sant l'rouvre 
de Co1'11eille Floris, Ie célebre auteur du tabernade de Léau el de l'hótel de 
ville rl'Anvers. (Note del\!. Ic chevalier L. DE BunnunE.) 

e Cette assertion erronée a élé reproduite dans des i'crits récents, entre autres 
dans un discours de �I. Pierre de llroëta, l'L;genl de J'orpheli11al en ·1808. (J!lbilé 
da ,1clmoesscnicl'I;, p. ·18, cl dans un rapporl sui· les iustitulions de bienfaisance 
LL\m·crs, insé ré au 2• \'Olurnc du Cong1·à catholi<JUC de Malines, pp. 608-3\J.) 
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PIERRE SÉPULCRALE DE JEAN VAN DER MEERE. ' 
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Ainsi que cela n'al't'ivc LIUO trop souvent lorsque les 

passious poli liq ues el religicuses sont en lutto ouverto et 

'lLte les choses les plus respedal.1les ue sont pas à l'abri ûe 

leut· a ction clélótère' les troubles du XVI0 siè·clc faillircnt 

1 leveuir falales à notru orphelinat naissanl : un moment 
viul que des agonts ignoranls le uiirent en suspicion comme 
étant une insütutiou héréti.que l La famcuse liste des sus

pcds de ·1567 con tient en e lfot la üénondation llLLO voiei : 
« ICeinrick \'au der �lerc, Ie tils <le celluy qui. a <lonné 

)> 200 li v. de gros polll' faire la maison des orphelins (sic) 
JJ ûu consistoire ' .  )J 

�Tais on s:üt depuis longlewps que les aulenl's de celte 

111ai ·15'd, cl .lf'all \'all der �lccrc11, Je jeu11c, :;011 lib, mort Ic ·llJ :;cp
tc111hrc ·15'>8. 

Ci-;;it inh11111(•p Esther \'a11 dei· �lcerp11, lille de .Jea11, Lil'd·d<"e Ic -[er jour de 
j.u1,·il'1· ·l:J8:J, et Catlieri1tc Hubaerb, •"pouse de Ga:;pard Uadcr, dfr(•déc Ie 
·l(l j:u1vier 1frl7 , el l îw1101·ablc .T:u·qucs -,,leescns, mort Ic '• 111ars ·I j88, el 

CallH'ri11e Hulsap1·ts, soll •'pou:;r, lilk dî'.'.sther \'an tier èllePrcn, dt•cédéc lc . . . · 
· Com111e la seconde part ie de ccttc r'pitaphe est passable1ncnl obscure, 11uus 

do11no11s d'aprè,; PAPEBnocun:�, A 1t11f1/e" A 11tv" 11, J7 �. Je crnqui:; 3é11éalogii1uc 
des C'11fa11t:; ue .Jean \'an der Meere : Jean \'an der Meerc 

ep." 
J • �. i sans eufanls; 
�° Cornélie Oierix. ; sans enfanls; 
3• Marguerile Van llersbeke, donl dix enfants; 

Il 
il Il l! ___ ---'. __ 1;_1 __ 11_ 

llcnnan \ Michel Anue il'hilippe l Eslhcr 1 Claire \--Jean -l- llavidl�tic11uc 
Van der Van <lcr Van der Van Lier \"an der Vau der Van Lier Van der Van t.!er 
lllcere. Mecre. Meere Mcere. 1 Meere Meere Mecrc. Meere. Mccre. 

ép' ép' ép' 1 
Jean Pierre M" Jean 1 ' \. "'"" nutsacrl. 1 \'ander 1 

"iispen. lleke. 1 

Maq;ucritc 
Van der 
Meern. 

La ,];tie d11 Lh''l·i's de la 3"'' femme de Jean Vander Meern doil avoir dé• mal 
imlirp1(·c J:uis les lnsc1'il'lio11s de 1'1.'glisc de St-Jc1c1111es, 1111i,.;que, an dirc de 
l'apl'IJ1·ochi11s, �J'a1·3t1critc \'an !Iersbckc :;i311a son tesl.uncnl en ·155:!. (!\ote de 

�I. lt! d1c\-. L. DE Brnrnum:). 
1 11 esl ,·.,·iih-111. que l':uilc111· se trnm111:: les orpheli1isdu!'u11sisloirc11'u11t.rie11 

d,• i·t1111m1111 :\\·ei: lïm:tilulio11 de .lc:u1 \'a11 dl'r �lt'ere. ll s'agil ici 1Jie11 ccrlaine
JllL'lll. des orplidi11> d,1 cu11sisloirc des rc'fonn(·:;. (:\ole de �!. Tu. VAr; L1mws.) 
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liste ne se sont pas montrés trop scrupuleux dans leurs 
dénonciations et cefü� que nous vennns de lransrrire cnn
tient presqnc antant cl' erreurs <rue de mots. 

Cc prétendu Henri Van der Mere qui figure sur la mt�ine 
liste, sous un nom idcntique, parmi Zes chiefs du consis

toire de la communauté flarnancle - collége qui, soit 

dit en passant, n'existait pas encorc en 1552, date des 
premiers actes de la fondation de l'hospice , - eet Henri 
Van der Mere, clisons-nous, n'est autre que maitre Herman 

Van der Mecren '. Celui-ci était récllement fils du fon
dateur de l'orphelinat et tenait 1c parti de la Réforme. An 

mois d'aoüt '1566, après le sac des églises cl' Anvers par 

les iconoclastC's, il avait été clésigné, avec trois de ses col

lègues clu consistoire, pour faire part.ie cl'unc cornmission 
chargée de rechercher les rnoyens cl'apaiser les espi'its et 

de clélibérer sur un projet de conciliation qui lui fnt soumis 

cle la part du prince cl'Orange , alors gouverneur de la 
ville ". Plus tard, en fénier 1G67, Herman signa avec les 
autres membres du consistoire une lettre à sir Thomas 
G rcsham , agent anglais à All vers, a1in d'ohtcnir l'intc1·

vention de la reine J�lisabeth en faveur cln lihn· exercwe 

nux Pays-Bas de la religion réform ée '. 
Après avoir posé ces actes compromeltants, Herma11 

Van der 1\feeren 110 devaü plus se fair0 aucune illusion 

1 r:·est ce qnc �I . . 1.-E. Schultz Jacobi, tic Z11pbe11, antcnr 11"1111 lravail ét.endu 

"'reet.te liste, ins1"r6e au t. lV duJY. Arc.hic(vom· Kerk. Gc8cJ1., a s11 parfaiteme11t 

deviner, mais sa11s remal'Cp1cr la double ir1';cription du 1rn"111e pc1 ·sonnage. C1· 
d11plicatum n'est .pas la seule sing-ulariti• q11e présente cctte lis te : on y co11st�llP 

,Jes lac1mes non moi ns singulii't'es, enl re aut1·es !"absence des 11wmbres du co11-
·,istoire wallon. C:onft-ont1�z au surplus notre N. (;"·"'"- /'(li/. A 11/•"··' l, ·178-·l'i!I. 

� ll s'agil de J'Artike/b1·icJ' 1iw:lO ao(1t ·l:JGG q11i assurait. aux r1"form1"s divN,; 

avantages , entre aulres des prèches publics. V. cc document """" les apo,;lill<» 
Jn Taciturne, ap11J Diercxsens, .�11/1·m1Jia, lV, :12:::;, § !J!l. 

3 Cette lettre , uat1\p d'Anvers 'l'" f1"HiPr ·15G<i (fi7 11. s.) . " •"I•" publi<'•e pr1r 
)lr.1nE:ss et To1w,;, I\", r;;" 
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pour le eas 011 IP gouvernement espagnol reprendrait k, 
clessus à Anvers, ainsi que cela ne tarda pas à arriver. 
Cité ie 2'1 fé\Tier 1507 (68 n. s.) avec sa femme Gertrude, 

devant le conseil des troubles séant à Bruxelles 1, il n'eut 

garde d'y comparaître et dès lors on perd ses traces. 

Il est probable qu'après la défaite des bandes de Tholouse 

en mars 1567, les deux époux imitèrent l'exemple des 
notabilités calvinist0s Pt émigrèrent en Hollande on en 

Allemagne. 

nevenons à notre hospice , <lont cette digression nous 

a momentanément éloigné. 
Cependant la suspidon d'hérésie s'étant promptement 

évanouie, l'établissemenl eut dès lors une existence paisiLle 
et presque ignorée; les désastres et les vicissitudes qui, à 
diverses reprises, frappèrent la ville cl' An vers ne semLlent 
pas l'avoir afîecté; le torrent de la Furie espagnole (1576) 
passa à cûlé, les bombarde111ents et les incendies semblent 

l'avoir laissé intact, enfin son titre d'asile pour les 
orphelines le sauva du nivellement �énéral pratiqué par 

Ja république française. 

D'après cette esquisse, la chronique domestique de la 

Maison des Pucelles, comme on l'appelait au XVIIe siècle, 

doit être bien pàle, bien terne. Il serait cependant désirable 

que quelqu'un, après en avoir obtenn l'autorisation, eüt 

la patience de compulser les comples annuels de l'asile: 
il f erait plus d'une découverte intéressante , soit sous le 
rapport historique et archéologique , soit sous celui du 

régime intérieur, soit sous celui des legs et donations. 

Ceci permettrait de retirer des oubliettes et de consacrer 
par im f'Onvenir clnrahlP les noms cle nombre de hien-

. .  �• 
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faiteurs aujourd'hui inconnus , car Cf' qu'on en 11 publié 
jusqu'ici est certainement incomplet ' .  

Nous reproduisons , d'après une épreme photographique, 
une vue du milieu de la façade de l'hospice , complétement 
restaurée en 1840 à l 'occasion des fêtes bisséculaires de 
Hubens. 

Au-dessus de la por te d'en trée , se trouve un bas-relief 
sous lequel se lisent deux inscriptions flamandes , l'une en 
vers , l'autre e n  prose .  Cette dernière , en caractères plus 
petits , fut placée par les aumoniers, successeurs de Van der 
M eere , parceque dans !'acte primilif de 1552 il :wai t 

rnulu gardcr J ' :monyme . Les voici tou tes les deux 

ÎOT E:ERLl CK ONDERHOUDT V A N  MEYSKENS CLEENE 

DIE NAMAELS DUEH ARMOEDE MOCHTE)I S;.IEVEX 

HEEFT EEN GODTFURCHTJCH (sic) '.WAN "T LIEFDE:\ i\ 1.1.EE?\E 

DIT GOllSHUYS WEL HEGAEFT 0;.IBEKF.XT IX DLEVF.'.'\ 

ÜESE GOEDE MAN IS WT .DIT LEVEN GESCHEïDEN DEN XTX NOVEMBER 

M . D . LXII. IIY HEEFT GELEEFT LJXXITJ. (Lxxxn.r ?) JAREN F.NDE \\'AS 

f:F.NAE)IPT JA;.1 YA;.1 DER MEERE COOP)IA'.'< ALHIER 

Traduction : 

Pour l' entreliPn des .f eimes filles qui poui·raient à l' al'en-ir 

succomber par indigence , nn homme pieux, inconm1 pendant sa 

1·ie ' ({ ' por rnrre ch r o·ité ' bi en doté eet h ospice . 

r:e brave lwmme a quilt!! cette ·1·ie le 19 novembre 1.5G'2. Il a 

1· 1�cu 73 (SS ?) an.� et i'tait  nommé Jean llon der Merre , négo-

1·irmt en cetf P 1•i11r. 

' Aussi n'esl-ce que poul' mémoire q u e  now• e1npr11nlo11s a11 d i ,cours déj;( 

rité de M. P. de Ilroöta , la listc suiYanle : 

En 1610. Diverses personnes , dons pour service divin.  - Pour lïnslruclion 
chrétienne : en 1GH , Octave François Tensi n i , n l'.·goci ant anrersois à Amster
dam ; en 1683 , Élisabelh Borrekens , veuve Claphouwers ; en 1 G87 , Marie 

G reyns , fille Mrnle , el ses frrres François et Pierre-Charles Greyn' ; en 1 7G8 , 
)forie Tholi n x , \'Pll\'f' d'Aloys D11 Boi>< : en 1 7:30 . H Plwrq11P Rndf'rs . bi'•[.(n i n e .  
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On di t  11110 ,  d'apr�s l ' acte constituti f rle la fonrlation, (·<·t 

1"t abl issenwnl chari Lahk a 1; té d1•s t i né :\ receY1Ür cent 
jeunes t ifü:s , mais c1: chiffrc esl raremenl au complet .  

La plupart des pensi onnaires vienncnt de l'hospice des 
enfants lrouyés et , dans le cas contraire , clles doivent 
être orphelines au moins di� p1�re ou de m(·re .  On les 
adme t  clans l' orph elinat à l' ftge de 12 à H a11s et elles y 
restent jusqu'à 21 ans accompli.s . Cunformómenl aux clésirs 
des fondateurs , on doit leur <�nsci gner à lire et à écrire 

dans l1�s d eux langucs usitées en Belgique ; on leur appren d 

aussi l1 •s élé1nents 1 l u  calcul , l:t couture , 10 tricot , lc 
blanchissage , le rqiassage et l'entretien uu liuge , en t1 1 1 
mot tous les travau:-.:. manuels d u sexf' , propres :'I en 

faire de bonnes servantc s .  

Autrefois , ton te cclte instrucLion était clounóe par quel-

11ues f illes dévotes ; mais depuis 1 8M ,  elle a é té confi ée :'t 
des l'eli.gieuses d1� Ja congrégation de Notre-Dame de  
Namur , e t  l 'école de couture , oü des demoiselles des 
meilleures classes hourgeoises venaient jadis suiwe un cours 
rle perfoct ionnernenl , ne reçoit plus d' élèves e x.ternes.  

La inaison possèlle un oratoire ou chapel1e uomestique , 
desscrvie par un chapelain externe qui. 0st égalemen t 
chargé de l'enseignement religie ux . 

Voil:\ tout ce que nous ayons pu recueillir de cerlai1 1 

sm le régime i ntérieur de eet hospice , car tout le res t f' 
présenlc tant d'incoh érenct: · qnf' nous avons cru l 1ic1 1  
faire de ne pas en parfor . 

1 Jusqnïci 11011s 1 1e iJoss•"tluns encorc q11·une sPule monographie dP 1101 1·1· 

hospice ' ('(>111' d" �1 . rabh1' C.-.1 . VA>; DEN NEST ' Het cm/11'1')'/l-"'" .1((!f'(jdt'1l l1 1 1 i.,, 
�un ooJ'.�11i'OHU e/l ·1·run·t uro1�1 . A nver� 1 R:>".1. i n-X0, llc 51: pa�r� . 
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BRODERIES ET TISSUS ANCIENS 

TROUVÉS A TONGRES . 

N O T I C E  
P A R  M.  C H.-M.-T. T H Y S , 

MF.MRHF. r.onRESPO'.'\DA�T A TONGRl':S. 

Les travaux de rcstauration encore en cours d'exécutio11 

�
·
t l'église de N .-D . ü Tongres exi gèrent , i l  y a quelque 

t emps , lc dóplacernent des reliquaires , des cl i apes , des 

chasublcs et  des autres ornements conservés Jans la tré

soreriu de ce lle anli<Jue coll égi ale .  

Parmi ces objets se trouYaient quelques cbàsses qui 

n'avaient plus été ouvertes depuis longtemps e t  dont deux 

surtout étaien l  très-pesantes ; aussi , afin de foei.li ter leur 
transport , fut-on obligé d'extra i re l es n ombreuses reliqnes 

qu' ellcs ren fermaient.  

L'u n  de ces reliquaires accusait par sa facture le XJIIc 
siècle : l'autre ne remontait pas au cle-là du xvnc ; auss i  

I c  premier fu t-i l  l 'objet  ü\m e x amen spécial , du reste 

archéologiquement ju s lifi é .  J'y Lrouva i un coffret orné des. 

arrnoiries de S aint-Lou is , roi de France , un au tel portatif 

du XJc s iècl e ' e t , au mil ieu rl\me grande quantité de 

p e liles bourscs rernplies d' ossements , trois fragmenls 

d'étoffes ayant servi à envelopper des reliques . 

C:ommiss:i.ires rapporteurs : M M .  G. HAGF.�IAl\S cl LE GnAl\n nE P.E1:1.Al\DT. 

1 Anna/P.� rif' l'A radémie , :lmr st'rie ,  t. IT, p .  270. 
XXX IXV 
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I. 

Le premier de ces fragments consiste en un morceau 

de toile ornée d'une broderie en soie au point de crochet ' .  

L e  fond, jadis blanc est fait d'un tissu d e  lin très-fin que 

Ie temps a jauni 2 .  
La broderie qui s'est malhcureusement effilée en grande 

partie a du former un ensemble , divisé en deux scènes 

superposées et d'égale hauteur. 
Sur la partie supérieure on remarque trois figures pla

cécs sur le même plan. Le premier personnage est repré

senté debout; il porte une tunique d'azur ornée de pourpre, 

et de longues chausses bleues - saraballa - fixées au 
inoyen de bandelettes rouges ; le milieu de la tunique 
et les manches sont ornés de fils d' or brodés en coue;hure '. 

Le second personnage, qui nous paraît représenter une 

femme à cause de la division symétrique de son abondante 

chevelure , est assis sur un àne dont les contours sont 
forlement dessinés au moyen d'une broderie en soie brune 

rehaussée de plaques bleues et jaunès séparées par des 

J i l s  r l'or .  

1 Pu�m ,  l i \'rf! VIII , chap . L X X I V , allribue a u x  Phrygiens l'art d e  broder ;'1 
J ":iiguil le , à I'Asie Ie t i ssage en fi1 1for el :'! Babylone les tissus reproduisant 

des sujels en co11le11rs ; CICÉf\O� , Jans ses Tttsc 1tlanes , l i vre V ,  ch. VI, VIRGILE . 

Hor.ACE , PHILOSTRATE , etc" parlenl de tissus enrichis de sujets ou orni\s de 
l 1gL1res ouvrées Jans Ie tissu. 

� Le pape Saint-Sylvestre interdit rusage des étofTes de soie et même de cou
leur dans les cérémonies Je la messe , que Ie p1·ètre devail céll!brer revètu de 
tissus de ! i n .  Libe1· pontificalis seu d e  gestis Rom. pont., t. 1 ,  p .  8 2 .  

3 C e  genre d e  brnderie éta it nécessaire pour cette espèce de fil fábriqué au 
moyen d'une m i nce et élrnile lisière en or  enroulée en spirale autour d ' u n  fil 
Je l i n  : ainsi arrangé. ce 111 n·aurait pu subir l 'opération du crochet. 

_J 
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Le p ersonnage porte une tunique talaire d'azur ornée 

devant , en bas el sur les épaules de filets de pourpre , e t  

un orarium en soie bleue e t  rouge . D e  l a  main droite il 
bénit à la manière latine , c'est-à-dire que Je pouce , 

l'index et le médius sont dressés , tandis que les deux 

autres doigts sont repliés sur la paurne de la main ; sa 

main gauche est appuyée sur ses genoux , et ses pieds sont 

garnis de chaussures rouges .  Le troisième personnage est 

debout comme Ie premier ; il porte line tunique ceinte , 

ornée au centre d'une bande d'azur appelée patagiion 
par les anciens 1 , et  il tient des deux mains un bàton 
posé en travers 2 ; ses jambes très-minces sont dessinées 
au moyen d'une broderie au passé , en soie brune et bleue 3• 

Au-clessus de ces trois figures se trouvait une inscription 

en lettres romanes majuscules qu'il m'a été impossible de 
rétablir : ces lettres , à en juger d'après ce qu'il en reste , 

étaiPnt brodées alternativement en bleu et e n  j aune .  

L a  seconde partie d e  c e  voile historié est occupée par 

quatre personnages placés sur le même plan et à une 
égale distance les uns des autres.  Les deux premières 

figures portent des tuniques talaires et une cspèce d' éphod • 

et la troisième est revètue d'une robe courte descendant 

jusqu'au milieu des cuisses ; ell e étend les mains vers 

1 RuBENIUS , De re vestiaria et precip11e de lato-clc!vo, Antverpi<e, 1 665, p. 46 . 
� MARTÈNE , de antiq. Eccle.• . rit. lib.  I, cap. 4, art.  5. 
' JAUBEHT , Dictionnairc i·aisonné wûvasel des arts et méticrs , t. 1,  p. 343. 
4 On appelle Ephod la draperie dont les j ui fs se couvrenl les épaules quand 

iJs adressent leurs vreux au Seigneur , en souvenir de celui dont Ie roi David 
se revêtit <levant J'arche. 

Les premiers chrétiens ont adopté eet usage, dit B!JONAROTTI, Obs. hist., p. 6 2 ,  

et beaucoup de monuments offrent l a  figure de personnages en prière, revêtus 
de ce manteau appelé orarimn. 

BOTTARI, Sc·ulture epittm·e sagre estratte dai cimiteri di Roma, tar. CXXXIX, 
CLIII , etc.  



- 20 -

nn ange qu i semble la con duirr. .  Ce diviu messager 
porte une tunique talaire d'azur , ornée , d'après un usage 
antique , de deux bandes de pourpre - clavi - se pro
longeant j usqu'au bas et appelée pour ce motif vestis 
claveata. 

La broderie dénote l'enfance de l'art ; le dessin est 
assez correct , mais les lois de la perspective é taienl 

inconnues au brodeur ; cependant ce voile est intéres

sant sous le rapport des costumes , des couleurs et de l a  

composition . 

Il est  probable que ce fragment a fait partie d'un de ces 
nombreux tissus qui, pendant les périodes mérovingiennes 
et carlovingiennes , serva ient soit de couvertures , soit de 

m :mipules ou de suaires ' , soit à tout autre usage rcligieux . 
Quant au suj e t  traité clans cctte naïve peinture à l 'aiguille 
nous croyons que la scène supérieure représente Ie voyage 
à Belhléem , et la scène inférieure l'Ange e l  Tobie ; toute
fois !'ensemble de la compos ition devait oITrir un assez 
grand dévcloppement, denx. des có lés présentant les traces 
d'une déchirure . 

Hauteur de la partie supérieure 0,162 m . ; hauteur 
moyenne des personnages 0,11 5 m . ; hauteur de la toile 
0, :185 m . , largeur 0,221 m .  

1 Le rnanipule appelé q1ielqucfois sudcwitim serrnit autrefois , aux offici:mts 
pou1· e,;suyer.l::i sueur ; Alcnin en fait rnention au lX• siècle en disant que l'on 

s·en servait pour s'essuycr les yeux : au XI• siècle Je rnanipule devint un simple 
ornement que Ie prètre porte aL1 bras <lroit. De divinis officiis , cap. XXXIX. 
Les m·t.� .somptmtires , t. lI, p. 42. 
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II. 

Le secornl objet qui attirn mon attention fut une escar
celle ' ou aumónière , ainsi appelée parce qu'on y mettait 
les aumónes à distribuer : Elle renfermait quelques osse
ments dont aucun ne portait la moindre inscription . La 
partie antérieure de cette escarcelle préscnte une com
position divisée en deux tableaux superposés , brodés avec 
le plus grand soin sur un canevas de toile blanche assez 
grossière . Cette composition se distingue par la pureté du 
dessin , par la délicatesse 11e l '  exécution et par l'harmonie 
des couleurs . 

En haut , on voit un chevalier équipé de pied en cap , 
revêtu du haubergeon recouvert d'une cotte-d'armes flot
tante et portant en tête une espèce de casque ouvert , 
caché en grande partie par un bouclier blasonné qu'il tient 
de la main gauche , tandis que de la droite il brandit une 
large épée à double tranchant. Ce preux sort au galop 
de son cheval d'un chàteau crénelé flanqué de tours et 
couronné d'une bretèche � dans laquelle apparaît une 
femme qui semble suivre ce départ précipité d'un regard 
anxieux .  

Cette scèue se  détache sur un  fond d'or brodé en dif
férents points de couchure .  

En bas , on remarque un cavalier dont la  tête hideuse 
est ornéc d'un panache ; il est revètu d'un haubergeon 
recouvert d'une cottc-d'armes ornée d'une broderie en 
plumetis entrepiqué et porte autour de la taille une cein
ture à bouts flottants . De la main droite il élève un bouclier 

1 Cc mot vient de lïtalien 8Carella, qui signili e  uourse. 
0 Sorle de bakon en bois , bàti en encorbcllement cl asscz saillant �ur Ie nu 

des faces du chàteau. 
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orné d'un dessin quadrillé et lance de la gauche un ja
velot vers le ciel . Cet homme tient devant lui , assise sur 
un cheval bleu , une femme revêtue d'une cotte-harclie à 
manches serrées et garnies jusqu'au coude , recouverte d'un 
surcot sans manche et  largement drapé .  Cette femme dont  
la tête découverte e s t  ornét� d'une abondante chevelure 
oITre par l '  ensemble de ses traits quelque ressemblance 
avec la chàtelaine représentée dans la partie supérieure . 
Elle élève des mains suppliantes vers le ciel tandis que le 
cavalier placé derrière elle semble tomber à la renverse . 

Cet effroi que partage le vigoureux destrier , laneé au 
galop , provient sans doute de l'apparition subite d'un 
nain ou d'un bouffon dont la tête est ornée d'une double 
corne allongée en spirale , et  qui semble s'opposer à l'en
trée du cheval dans un chàteau placé au second plan à 
gauche .  

La porte de  ce  manoir est surmontée de  créneaux et  
flanquée de deux tours ornées de fenestrages gothiques ; 
au-dessus de cette porte apparaissent deux femmes dont 
les mains élevées et  tendues semblent indiquer un geste 
d'acclamation ou d'applaudissement. Au premier plan et 
près du chàteau se trouve un vieillard assis sur une chaise 
à l'antique . Il porte une tunique ceinte en soie j aune e t  
verte travaillée au  point de  plumetis et un  long manteau 
rejeté en arrière , brodé en fil d'or entrecroisé . Sa têlc 
expressive est couverte d'un bonnet pointu d'oü s'échappe 
une longue chevelure blanche confondant ses 11ots soyeux 
avec la barbe qui encadre sa figure patriarcale .  

S a  main droite nue est dirigée vers l e  cavalier , et  sa 
main gauche retient un gant posé sur ses genoux. Ce 
tableau animé se détache sur un fond d'or brodé en cou
chure et parsemé de fleurs ouvrées en soie verte et  j aune . 
« Il serait difficile , dit M. Grossé , de préciser la scène 
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>> figurée dans eet ouvrage ; elle n'appartient ni à la lé
)) gende ni à l'histoire . >> Nous devons avouer , avec eet 
estimable archéologue , que nous n'avons pu découvrir 
malgré nos recherches le sens de cette broderie.  Le sujet 
nous paraît emprunté à quelque roman allégorique ou 
chevaleresque de l 'époque féodale, peut-être même figurc
t-il un fait d'armes ou un trait de chevalerie accompli par 
un niembre de la famille de la noble chàtelaine à qui 
l'aumónière a appartenu ; car rien dans cette composition 
ne dénote une pensée chrétienne .  Du reste l 'usage des 
escarcelles , très-ancien il est vrai , devint général au temps 
des croisades ' ; l '  escarcelle était alors un des signes ser
vant à distinguer les voyageurs de la terre sainte 2 • L 'usage 
des aumónières passa des pèlerins aux bourgeois , aux 
nobles , enfin à toutes les classes de la société et ne cessa 
que vers la fin du XVI0 siècle. 

Plusieurs pèlerins se servirent de leurs escarcellcs pour 
apporter à leurs parents , à leurs amis , à leun; pasteurs 
des reliques d'outre-mer et même des fragments de pierre, 
de la poussière , des branches et jusqu'á des feuilles 
recueillies dans les lieux témoins de la rédemption " .  

1 Les brodeurs d e  Pal'i s  e t  les " t'aise Ltses Ll'aumàsnii·res sal'l'asinoiscs " for
maienl des corps de méliers i rnportan ls qui avaient leur régleme11t. 

Réglcment sw· les w·ts cl 111ét ie1·s de Pw·is , 1·écligés an Xlll• siècle publiés 

pw· DEl'PING , Paris 1 831 , page 379.  

Voir les invenlaircs de N.-D.  de Pal'is cl  les invenlail'cs du d 1 1c de Norrnandic ,  

de Charles V ,  de Charles VI , etc.  , à la bibliothèque impéri�l c ,  fond lati n ,  
]\'os 2053, 8356, 2068 etc" elc. 

Voir cncore l ' i 1 n-cnlaire de J\'.-0. de Ton gres drcss(• c11  14.33 .  Arch. de ]\' .-D . 
){eg. N° 57 , p .  225. 

' Nul voyageur d 'outre-mcr u·aurait cntrepr is son périllcux voy::ige avant 

d'avoir reçu des mains du prèlre la croix , le bourdon et l'escarcclle , dit  
VJLLEMJ;o; , Nionwncnts fi·ançais inédits, Paris 1 825, L 1, p. ö8 et planche CXIV. 

3 MONFAUCON , Monuments de la monarchie (rançaisc ,  t .  Tl et V ,  cile 
quelques-unes de ces escarcelles qui servirc11l à eet usage , que l'on conservait 
a Saint-Yved de Braine et dans l'abbaye de Corbie. 
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I l  est probable que l'église de Tongres doit à une cir
constance analogue la possession de cette intéressante 
aumonièrc qui nous parai t  appartenir au XIVc siècle.  A 
cette époque le travail  du brodeur atteignit à un haul de
gró de perfectio n .  << L'aiguillc , véri table pinceau , uit de 
l> Labonle ' , se promcnait sm· la toilc et lais::;ait derrière 

l> elle lc  l i l  tein t en gui::;c de i:uuleur , proJ.ui::;auL une 
>l peinlure d'un to n soycux el d' uue touche ingénieuse.  >l 
Pendant cc siècle la broderie était employéc partout ;  on 

brodait n on-seulcment le::; ornements d'égl isc , mais les 
vNements et mêmc J.es chambrcs entières ótaient enn

chics de broderies his torióe::; .  
Hauteur de  la  compos i tion supérieure 0,167 m .  ; lar

gcur 0,20 m. ; hautcur de la composition inférieure 0,18 ; 

largeur 0,207 m . ; l 1auteur Lotale 0,317 m .  

111. 

Le trnisil.�me fragmeul intóressant cachó dans la chàsse 
est uu tissu d'origine orien tal e � ayaut seni sans dou tu ü 
envclopper des reliques apportée::; < le H ome à Tongres 

\'ers le XJ c siècle " . ll nou::; rnonlre ::;ur u ne bande 1 10ri-

1 Rev1w wduJuluyi11uv , t. V J J ,  p. :l� .  
� L\1sage d e s  t issns histuriés parail rc11101 1 ler dans  l îndc el <lans la Perse aux 

tcrnps préhistoriques. \'o i r  l'Iliacle. Cliants XI\' c l  Xll, l"Odyss1;v, Liv. IV, v .  ·l :!!, 
l i \Tc XXlll,  v .  758 , l li:noDOTE , Jli.� t .  l ih .  l i l , n° X. LYII , El;s1�13E , De lullclibus 
co11st. 01·atio, p. 6 1 3 ,  De vita i 111p . w11sl . ,  C"P · X L!ll , p. 50i. 

GRATIEN , apud mw·oturi , 1•cte1·a 1IH111 w1ie11 /<1 . t. l ,  p. !J3 .  
L e s  Grccs f"urent tributaires de la  Pcrsr pour la s o i e  t l o n t  i b  s e  servaic'11t pour 

tisscr leurs étoffes j usqu':"t l ' i n troduction des o;ufs d u  ver it soic par des rnoines. 
PROCOPE , de bcllu pc1·sico , l ib.  l ,  et de uellu yothico , l ib.  I V ,  cap. X V I I .  

J Dans la v i e  d u  papr Zacharie ( H l - 7 5':!) O l l  trouve pour l a  prc111ióre ru is b 
ment ion d'ptoffes de soic fabriquées ,; 11.orn e .  Li/)(:1· ponti(. , t. l, p. 15.  



- 25 -

zontale large de 107 millimètres et longue de 254 milli 

mètres un seül et même sujet  reproduit plus eu moins 
uniformément sur toute l 'étendue du tissu . 

On y v oi t  alternativement deux serpents affectant la forme 

d'un modill on dressé , perçant de leurs dards deux anima u x  
de l 'espèce d e s  renards , et deu x autres serp en ls posés 

d'une manière ide ntique plon geau t leurs aiguillons véné
neux dans Ie co u  de Jeux oiseau x de la fonne des papagall-i. 

Ces serpents sant sép arés par une croix. grecque pédi
cul é e  1 , placée tantót entre Jeux licornes debout et  
détourn ant la tête , tantó t entre u n  oi scau fantastique e t  
u n e  J icorne fabuleuse,  tanlót entrn deu x oiscaux. de l' esp èce 
des palmi pèdes . 

Le fond de ce tissu est  fomié ue soie et de larnelles d'or de 

Cbypre , les serpents , dont il  ne  resto que les tètes , étaient 

ouvrés en soie blanche et  l es o i seaux le sant e n  soic b leue , 
b l anche, rouge e t  verte,  rnhaussée de plaques d'or disposées 
de façon à imiter les muscles e t  les os ; il en est de même 

des pllj)Clga lli dont Ie corps brodé en soie rou ge et j aune 
est parsemé de rninces fi lets d 'or disposés de manière à 

irniter les mil le nuances de leu r plumage . 

Une petite l1ande de soie rouge sépare mt ornement 

composé d'une suite de moLlillons b l anc� , b le us et rou ges 

q u i  Lerminent en haut et en bas ce pl'écieux. fragment d on t  
il sernit d iffici l e de préciscr l 'àge . En e f f  et l e s  mêmes tissus 
ornés des mêmcs dessins furcn t fabriqués pendant long

temps (du IVc au IX.c siècle) à Byzance el dans la l\fauri

tanie � ; o n  les désignai t dans los anciens inventaires sous 

1 c·est sans doutc I"arbre oriental de liu1n, Pntourè de deux renards, lî3uré sur 

un tissu appartenanl à 111 . Je chan o i n c  Vau Dri val , d"Arras. 

' l\IARTÈNE et  DLTHA�;o , A mplisá11w co/lecl io , l. V, col .  1 1 06 el -J ·1 07 . 

Il est sOllYPnl très-difïkile de <li > L i n gucr les étolfos byzan lines drs ét.offcs 
persancs el sarrazines. 
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les noms de pallia holoserica swtata vel rotata , cum his
toria animaUum, et Athanase le bibliothécaire, dans sa Vie 
des Papes , donne à ces tissus , suivant leur ornementation , 
les noms de pallia leonata, plûlia aquilata , etc . ,  etc. ' 

Avant de terminer cette notice qui n'a d'autre hut que 
d'appeler l'attention des archéologues sur ces précieux 
tissus , je me permettrai de faire remarquer que ce frag
ment d' étoffe si ancienne est fabriqué de la même manière 
que nos tapisseries modernes de Paris et d' Aubusson , c' est
à-dire qu'il a été exécuté sur un  métier à haute-lisse ! • 

' Libel" pontifîcalis sett de gest'is Rom. pont.,  t. I, p. 1 09 ,  t. II , pp. 239 , 
270 , 273 et 279 , t. III , pp. 1 5, 1 7 , 548 . . . . .  . 

� On appelle l'Ïsses les fils qui servent de chaine au tissu ; les fils qu'on vent 
intercaler entre les fils de la chaine forment la trame du tissu. Quand les fils 

de la h'ame sont tendues horizontalement Ie métier est de basse-lisse ; au 
contraire quand ces fils sont tendus verticalement on dit que Ie métier est de 
haute-lisse. Ce dernier métier a été inventé par les Égyptiens ; on en trouYe 
Ie dessin parmi les pei ntures des hypogées de Beni Hassan. 



A N V E R S  
A U  D 1 X I  È M E  S 1 È C L  E .  

ÉTLJ DE H ISTOlUQUE 
par feu M. L O U I S T O R F S ,  

ME.IJBRE CORRESPO:\UA:>T , A Al\VEI�S. 

A l'époque oü Cllarlemagne constituait le nouvel empire 
d'Occident , dont les deux bras s'étendaient du Tibre à 
l'Elbe,  trois siècles au moins s 'étaient écoulés depuis qu'une 
colon ie suève ou saxonne était venue se fixer au milieu des 
joncs de la rive droite de l'Escaut , près de l'embouchurt: 
du Schyn ; et trois siècles , c'est un espace de temps qui 
certes peut compter dans la vie d'une cité , autant que dans 
celle d'une nation. Pendant cette période triséculaire , en 
effet, douze à quinze générations se succèdent et une colonie, 
pour peu qu'elle se trouve placée dans de bonnes condi
tions , peu t s'accroitre et se développer. Avec les idées que 
l'on se fait communément de l'antique célébrité cl' An vers , 
il y aurait clone l ieu de s'étonner que les annalistes contem
porains de Charlemagne ne fassent aucune mention do la 
future métropole commerciale belge ; mais in<lépendamment 
de ce que celle-ci en était encore à ses débuts , il convient 
de tenir compte de la lenteur du développemcut des socié tés 
dans ces temps reculés , et de se souvenir que la vicillc terra 
Arundinac , ou pays des joncs , était cncore , surtout sous 
Ie rapport hydrographique , une terre vierge . Tou tefois , 

Cornmissail'cs rapporteurs : MM. A. PINCHAHT cl L. GALE�LOO'f. 
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') Uelqu c fli t l'aspect agreste de la L:On lrée , il est de no toriété 

bis toriqu c qu' An vers ré unissai l dé j ;_) certaius élémcnts qui , 
à cc ttc époque , é taie n t  des indices d'nn cc n lre popul e u  x ,  e t  

q u'on y distinguait mème l e s  rudin1cnts d'une place com 

rne rçante d rnaritiml' . 

Et d'aborJ. soa nom d' A n d we1p, 1 1ue l ' o n  voi t  bri l lcr c l t'·s 

lc V l l c  Sl!\de J.ans la légcl lde de sai 11t Éloi , 11 0 J \OUS olfre
t- i [  p as dans sa raciuc ( werp{, werp) la preuye il't'écu

salJlu de l'existence d u  lVer/ , lc dubarcadère prirn i ti r  de 

no L1·e port 1 ; et la cl i gue ou chau ssóe , rcl iant cc Waf à 
! 'Opslag ou marché é labli ó. De urne , n'6tait-t.:e pas notre 

p re mière voie de communica tion par terre ? 

Que la communauté des Béné<lictins de Deurne qui des

serva it l '  églisc , fondéc tout près du mt:me W crr par saint 

A man d , eet illus lro é ,·è([lll' régionnaire en so uveni r d uquel 

u11 tempte ,·a s'élever sur le Stnivenbel'g , que cette com

m u nau té , disons-nous , n 'ait  p as précisément visé au 

dé veloppemeut des rclalions mercanti l es , peu importe ; une 

fois la c l tausséc cons t rn i le n os marchands s e  serv irent de 
cc tte voie qu'ils trouvaient aussi s(n·e que commode , e t  pour 

l ' en trcticn de laquelle u n  péage élait perçu , au µont s ui· le  
Scliyn , ü Deurn e • .  

t Oans ectlt.' lt'•gendc écri l P  par·  �a i 1 1 L  Uuin . ;uni el co11 te1nporain dt· :-.ainl  

f:J o i , J e  Horn de nolre ,· i i Jc  < •,;l  orthographi<'• .4 11llovc1·pis , 11 1ol  q u e  Ic:; auteur:; 
0 1 1 l  pa rtagé• <'Il q11alre syl la lJcs (Cf. l l 1 1mcxs1·:xs , A 11 / 1·c1·pia , 1 ,  1\J). Cctte 
leço r r , nous J "aYOll:' s u i 1• ie a i l k r r r,; , rnais ;, lort , faute d ·aYo i r ".-.11.-•dri qu·c·J 1  ce 

le 1 1 tps  Ie v ,··l a i l i1 la foi s  conso r r nf' et \"O)'<' i le , q ui •  ov , a1 t l r  e1 11 e 1 1 l  ort reprt"·scnle 

dans les langues rnmanes l a  l 'Orrso r r rH' 11• , o u  Ic douLle Hll  du Jlamand d u  rnoye11  

;\ge : pa1·  co1 1séque11 t que .•\ rnlove111is t lo i t  se pro non eer et ;c>crire . 1  ndll'e1·pis, 
prononciat io 1 1  et orthographe confo1111es it la  Yér i lab le éty1nologie du nom 

d'Anvers. Voyez i1 CC' sujet l lolre Nieuwe Gl'sch iedcn-i& van A n t werpen , 1 ,  8. 

� Le 1 10111 dl' celtC' d i gLU�, ch aussé·e,  (Eyendyk, d i gue tl"cau) pro11ve qu'ellc avait 
eS'<'nl i e l lernent pour objel de ser1· i r  de barrière aux i rrupl ions du Sch y n , 

donl les i'r'éq uents déborde1nc111s rc 11dai c1 1t. Ic passage it t ravers IC's tcrrcs bas�es 
i m prat i cable e t for\'.aic11l  les vuy"gclll·s dt' sfrarlcr dc la vuil' d i rcdc , en rcrno1 1-
t a 1 1 t. vers Ic �1 1d-Esl cl en fai�a 1 1 t  u n  long dètour par I c  plateau dl '  ! larini;rode 
pour at.teindrc Deurne. 
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Indépendamm0nt de ces tranmx , que l 'on peu t con s idére1· 

comme d'utilité publique , l'ère mérovingienne avait aussi 

vu surgir , sous la forme d'un chàteau , la première enceinte 

fortifiée , Ie Castellum A ndwerpium , résidence du Frank 

Rohing. Construil pour protéger l 'église donl nous avons 

rappelé tout-à-l'heure la fondation , et près de laquelle 

une princesse anglo-saxonne , sainte \V allmrge , occupa 

saintement pendant plusicurs années une humble cellule ,  

i l  est <'t croire que les Bénedicti ns  avaien t  tout prC:'s dl '  
là aussi un prcsbytèrc ou oratoirn dans la  cclla Mauri 
in Burgo , cel luln dP sain t Manr , oü l es relig'icux qu i  

rélébraient les  oflices clu j onr poma i e n t  l ogPr , sans q11o i  

i ls auraient dü rctournct· i mmédialenwn l ;"t l eu r  cm1 Ycn t , 
laiss:mt  l' église sans garuicns ( cnstos) ' .  

En ou tre , les rois méroYingicns avaien t dans cc chàteau 

1 1 11 atelier monétaire , d leur fisc un premier bureau dé 

douanes pour la perception d u  Biddertol (péagc du chr

Yalier) lequel , conj ointemen t ayec lc péagc de la chaussée

i l igue (tol van dim Eyen rlyk) , constituc la doul ilc preuve 

d'un ccrtain mouvement commercial ' .  

C e  sont lá tous faits connus e t  attestés par des docu

i nents consenós d ans le trésor des �1 cfa .mnr:tormn et 
l ' on conviendra rp 1 ' n n c  pbcP avec nn rort , u n  cli <HNrn , 

1 Ce1 1x qui  sont a1 1  cn 1 1 l 'ant d 1 1 sPnice des parnisses, sauro11t sans rlo 1 1 tr ce qw• 
1·elte supposi l ion prut  :11·oir de vraisr>mblablc ,  apri>s avoi l '  mesur·1» la tfo,lancr 
<: > 11lrc De1 1rnc rt lr Ho11rg . Ceci 110 1 1 �  rlispcnsc J'une rlisscrlal ion à J 'appu i .  Nous 
:ijoutffo11s seuleme11t q11e lors d 1 1  sa,· rlu d1:\lea1 1 , la cellule de sainl Ma1 1 1 '  
subit. ccl'lai 1 1r1nent I c  sort de l l·gl i sc .  J\ n r 1 1 1 1  acte n e  nous permcl df' constatt>1· 
,.;i  10s lk· 1H'il icl ins f[1 1 i , apr1's la r0lraitA tics J'\orrnands , revinr0nl i1 Deurne 
ni1 i ls co 1 i l i nuèrcnt it drme11rcr j usqu·en ·I OG:1 , se sant oc"11p(·s dans eet inte l'
val lc de l'(· lal 1 l ir l"c'glisc el  Ie 1 1 1·eslJytèrc . .E1 1  ·f ;J9G , Ic terrain sur J eq11el cc 
tlcrnier sl·tait tro11vé , J'IH' des Kalles , éta i t  une propriété parlicul ièrc qui fu t  

ac11uise en  1 1;2G par l'abbaye d'AJ11 ighem , pour scrvir d e  reruge à ses rcligienx , 
de passage it AnYers. 

" Le Riddc1·tol , >c pa,·anl pom les m:trd1anrl i:<f'S travers:rnt te Bo11rg , •"tait u11e 
sor!P rlP droit de lm1i,.;i l .  
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u n e  égl ise , une chaussée e t  deux bureaux de  péages n' a 
pu demeurer entièrement ignorée.  Comment se fait-i l  
alors que les écrivains du cycle carlovingien n'en fassent 
aucune mention '? Peut-être . . . . .  , mais ne nous laissons 
pas entraîner à de vaines suppositions et  bornons-nous 
à constater que lorsque la catastrophe de l'an 837 eut 
révélé au monde que le  nobilium einporium de l 'empire 
<l'Occident n'existai t plus , notre cité fu t plongéA J.e nou
veau dans un oubli encore plus inexplicable . 

En f'ffe t , à <later de l'invasion des Normands le nom 
J.'Anvers disparaît pour longtemps de l'hisloire comme s'il 
s' è tait év:rnoui au milieu des flammes qui  consumèrent  lA 
castellwn et  les monurnents mérovingiens ; il semble mümc 
complétement effacé de la  carte de l'Europe , car dans Ie 
cólèbre acte de partage du royaume de Lothaire i l  n'en 
est pas question , IJien que Lierre (Lecli) se trouve compris 
dans le dénombrement des liAux assignés à la Lotharingie .  

Divers écrirnins se sont  efîorcés d'expliquer cette lacune 
ou cette omission extraordinaire . Selon quelques-uns , i l  
faudrai t l'attribuer à la circonstance qu'Anvers n'était pas 
encore l e  siége d'une abbaye ou d'u n  chapitre . D'autre.s 
pensent que le nom de notre ville est sous-entendu dans 
les m ots : 'in Brachbantia comilatus IV. Enfin on a aussi 
émis l 'avis que l'omission p ourrai t bien être la consé
quence n aturelle de l'occupation continue de notre terri
toire par les Normancl s .  Il est ,  en e fîet, vraisemblable que 
notre Werf fot pour ces conquérants u n  excellent p ied-i
terre e t  que , de gré ou de force , ils surent se maintenir 
dans le pagus Ryensis . Dans ce tte hypolhèse , ce territoire 
et la vil le  d'Anvers pouvaient être considérés comme 
J.étachés des t:tats des Carlovingiens ' .  

1 l\I .  VA'S DER ELST a nag11f>re traiti\ Cf'lle question dans les .4nna/P-s de 
t'A.radémi1! , 2° s . ,  1 .  
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Quoi qu'il en soit , après la défaite des hordes scandinave:.: 
dans les plaines de Louvain (892), désastre qui les con
traignit à évacuer notre pays , il semble naturel de voir 
reparaître le nom d'Anvers dans les annales de la Belgique. 
Il n'en est rien pourtant et on est tout surpris de voir l'ob
scurité s'épaissir encore davantage, au point qu'au xe siècle 
notre cité se trouve enveloppée dans des ténèbres si pro
fondes que nul indice ne nous apprend quand et comment 
elle a pu se relever des ruïnes entassées par les Barbares. 
Le sac de 837 , en détruisant tous les monuments qui 
auraient pu nous initier au spectacle du développement 
que la colonie saxonne a pu prendre pendant la période 
mérovingienne , aurait donc eu cette autre conséquence 
non moins regrettable de couvrir d'un voile impénétrablc 
l 'époque de la renaissance du phénix. 

C'est en vain que l'on fouille les annales ecclésiastiques, 
cette source si précieuse pour la connaissance de nos 
origines communales , c'est en vain que l'on y cherche 
quelque trait d'union qui rattache la légende de N otre 
Dame-sur-le-Tronc à l'érection de sa chapelle dans Ie 
verger in suburbiurn ou  la fondation de l'église de St-Michel 
à celle de son collége de chanoines ' .  En un mot , du IXe 
au XIe siècle , tout en profitant des travaux de ses érudits 
devanciers , on n'a réussi à combler la lacune qu'à l'aide 
d'inductions b asées sur les diplómes de quelques empe
reurs , confirmant en termes généraux les donations faites 
à nos églises épiscopales , ou sur des requêtes émanées 
des Bénédictins d'Epternach , revendiquant des possessions 

1 De la chapelle , qui devinl plus tard la collégiale de Notre-Dame , e t  de 
l'église primitive de St-Michel on ne connaît rien de certain avant Ie XII• siècle. 
Les inscriptions concernanl ces monuments ont élé rédigées poslérieurement. 
("iotP de M. LF. GP.A!'\I) m: REUJ.AC\l)T, �ecrétaire rerpétnel de L<\cadémie.) 
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dont l es  gucl'res Pt. l es rf.volntions ayai ent d Pponi l lf>  l e 1 1 r  
monastl�re ' .  

Dans aucun de ces documents , le nom d' Anvers ne se 

lit en toutes lettres et on n'y trouve aucune allusion directe 
ou indirecte à notre ville . Aussi, ces monuments é trangers 
ne figurent là que comme des jalons ehronologiques , 
semblables à ces pierres brutes qui aident le voyageur à 
traverser une vallée déserte ou nn souterrain obscur, mais 
qni ne lui apprennent rien : ces monnments sont pon r nous 
dPs  monuments m1rnts . 

Toutefois , s i  les actes écrits ne jettent ::meun jour sur 
'histoire d' An vers pendant le Xe siècle , un témoin de 
cr:tte période mystérieuse serait resté dchout jusqu'aux 
tcmps modernes . Nous Youlons parler du fameux donjon 
lfroon enbo1·q , dont D iercxsens attribue la construction :i 
l 'cmpcreur Othou II , qui aurait voulu indiquer  p ar cc 

monument , é rigé au Kiel au bord de l'Escaut , la l imite 
(mark) fle l' empire d'Allemagne '. Que la tradition ait 
attaché à cettc tour un caractère symbolique, nous n'avons 
garde de le contester : longtemps avant Diercxsens cette 
opinion trainait dans nos chroniques .  Mais la date assignée 
à la construction ne s'accorde ni avec le caractère archi
tectonique du donjon , tel que nous.Ie connaissons par les 
gravures , ni avec la date inscrite sur la couronnc de fer 
doré qui Ic snrmont:üt \ et rnalgré ces denx fai.ts nógatiJs, 

1 DJF.RCXSE:>iS , A 1ilverpia , J ,  frl -6<i , constat.e l u i -m�me Ic  car:i.clèrP nég:i.t i f  

de c e s  acles , particul ièrement par rapport f t  l'ègl ise du Bourg , <lont les Bénc'•

dictins d"Epternach , qui  l"auraient reconsl ruite , r&cl:i.maient en vain la resti

t u t io n . �!. Gf:1'ARD , dans sa not.ice sur l"église de Sain te-\Valburge , ne fait du 

resle aucnne ment.ion de res réclamations .  Cf. Tnscriptions fun . et mon. de 
Ict prov. d'Anvers , t. II .  

0 DJEHCXSE1'S , A ntve1·pia , I, 65. 
3 Cf. MEHTE1'S et. ToRrs , GeschiP.dPni-< win .4. n t.we;·pen , 1 ,  et not.re Nierrwe 

Gr.çc/1:ierlen i-' van .4. 11 1!1•. 
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CL.:l'la incs probabi l iLés scrnblen t plaider pour j ustil i C'l' l a  
trad i t ion , ainsi que n ous allons l'e xposer. 

C'est de l 'étude des événements politiques de cette 
époque que , à notre avis , peut  jaillir l 'éclair qui doit illu
miner ' du moins en partie ' ce ténébreux xe siècle ' s i  
jus tement appelé lc siècle de fer , pendant lequel la féodalité 
s'irnposait �t toute l'Europe conime une nécessité social e .  
Aussi , i l  n e  sera pas inopportun de présenter ici un court 
aperçu de ce qui se passait autour de nous . 

Passons donc l 'E::cant e t  transpol'Lons-nous eu Flandre , 
car c'est  là que se trouva i t  l t ·  t h éà t re <les évónements C[ ll i 
( lo iven t nous préoccuper .  

])'après l a  plupart des l t i s toriens , cu fu t au x_c siècle , 
sous I e  règne du comte  Arnoult.1-l e -Vieux , qu'un changc-
1 1 1 cn t <les plus important s  eut l ieu dans la délimitation du  
pays d e  Flandrc . L'empernur O thon Ier,  irrité contre led i t  
corn te , au quel il reprochait l' insuccès du siégc de  Rouen , 
cnval i i t  la. Flandre o t·ienlale , s'empara du chàteau de Gand, 
l c  f i t  reconstruire ou forti l l er et en conlla la garde à un 
seigneur saxon nommé \V"ichman , en lui  assignant pour 
domaines les pays cl' Alost , de Termonde , de \V" acs et des 
Quatre-Offtces .  En outre , dans le  hut de bien fixer la. ligne 
de démarcation entre la France ut  l 'empire , l'empereur fi L 
creuser , depuis Gand jusqu'à Terneuzen , le canal dit 
f'osse olhonienne. 

Les territoires , ains i démcmbrés , conslituaient ce que 
l 'on nomma d'ahor<l Ic comtcF de Gand et  plus tard l a  
Flan drc impé1'ialc. I l s  s'étendaient sur la rive droite de 
l'Escaut,  en amont et en aval d'Anvers et considérés commt! 
annexés à la Lotharingie , qui relevait de l' Allemagne. Le 
j)oi.nt extrême de eet empi re se trouvait à Terneuzen , et 
c'était l à , si  on avait voulu alors symboliser la Mark par 
quelque monument , que le Kroonenln1rr1 eut clt't être 
érigé et non :\ Anvers. 

XXX XXV 
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Quoi qu'il eu soil , la consLi Lu tion Ju cot n l é  Je G an d  éta i L  
a u  fond u n e  conqw::· te sur la Fr:tnce , dont l e s  corn tC's d e  
FlanJre reconnaissaient la su zer::rineté et i l  irnportait à 
O thon que tous les l iens qui  auraient pu atlach er sa con

quète à ce royaume ou aux vassaux de celui-ci fussent 

b risés.  Aussi , non content de les en avoir séparés par une 

frontière arlificielle et une anncxion politique et ei v ile , il 
p ri t des mesures pour les souslraire également à la j nridic

t ion sp irituelle des é\'0qucs de Tournai. e t  de Thérouan e .  

C e s  d e u x  prélats reconnaissaient p o n r  métropol i tai t 1  

l 'archevêque d e  f'teirn s , c'cst-à-dit·e un p rélat fran�·ais . 

C' était  là une anom al ie que l'ernpereur ne pou \'a i t tolérer .  

Au fait , on ne comprencl pas par qucl motif le pays Je 

vVaes et  les Quatre-O ffices aient  pu è t t·e placés sous la 

j uridiction des évêques d' Ut l'echt , qui dépendaien t de la 

métropol e de Cologne . Il est probable que ce changement 
dans la j u ridiction spiri lu e lle se fit de l 'assen limen t û u  
Saint-Sié ge . Tou tefois nous n e  sommes pas e n  mesurc 

d'afJlrmer que l es territoires d'Alost e t  de Termonde 

furent placés sous le même régime auquel les deux autres 

rcstèrent soumis jusqu'à l ' érection des n onYe:rn x  évêchós 

dnns les P a:i-s-Bas . 

Ces événements et les changements qui en fnren l l a  
co1 1séqucncc s e  passèrent de 943 :'t Mö. L e  co mte A rno nld , 
qui n'avait pu cmpêcher ni les uns ni les autres,  finit-il pat· 

en p rendre son par t i e t  par se raccommoder avec O thon ? 

On peu l du moins le sup poser , en le voyant m arier sa 

fi ll e  au cbàtelain vVichman . Toujours est-il que la consli

tution politique et féodale du comté de Gand no subi t 
d'aborcl :iu cune modification , et c'est ici Ie cas de clemander 

q uel rapport to ut cela peu t avoir avec l'histoire d'Anvers , 

et partant si l' origine de la  Flandre impériale réflète 
quel ques rayons qu i  écl ai ren t cert:ti ns points de cct tc 

} 1 i s toire au xc siócle . 



P ou r essayer J0 l 'ésomlre celtc quC'sLioll il conYient , 
cro�·ons-nóus , d'al ler du connu à l 'inconnu e t  de rcmonter 
le cours des àges. O r ,  si nous nous p laçons à la fin de Ja 

domination autrichienne , nous voyons qu'à cette époque 

le Nobclgeld se payait encore ; qu'au XVIIc siècle diverses 

communes du pays de vVacs conlribuaient dans eet impót ; 
qu'on en retrouve des traces au XIVe e t  xvc ; que vers le 

même temps ceux de Termonclc venaicnt en appel deyant 
le Vierschocr sans trop savoir en ver tu de quel le coulume , 
ni dcp u is quel temps ;  que vers la t in du XI Vc siècle ceux 

Ll'Anvers cssayèrent de se soustraire au paiement du 1Yo
l;elgelcl alléguant qu'il n'incombait pas à em: , mais à ceux 
de Flandre , de curer les fossés du Bourg.  Car c'était ponr 

se libérer de celte corvóo féouale que le Nobelgehl avil i t  
t'.• té in trodu it , en  maintenant :mx communes qui contri

bueraiunt clans ladite taxe le privi lége pré cédemment 

<tccordé ;\ la pres lation d'hom mes pour l 'exécu lion cles 
t ravaux. de cu rago clesdi ts fossós , à savoir l 'ox.ompt ion du 

Ridder lol . 

Arrêtons-nous ici  un  moment , pour faire rcmarquer 
que te Ridder lol , les Burg wel'ken , te Nobelgcld , k 

Viersch a cr se ratlachen t à l 'histoiro du Bo urg , c'es t

ü-dirc au centre , au noyau de l 'cnceinte p rimitive de 
la vitle et  que celto enceinte ne commern;a :'t se former 

l Jn'au  X Ic siècle.  Or , i l  a été établ i  que ce chàtcau fn t  

con struil ou reconstruit par O thon Jcr e n  m è m e  temps que 
celui de Gand. En rapprochant ce fait de la  position stra

Légique d'Anvors sur l 'Escau t ,  parliculièremcnt par rapport 
à la partie conquise de la Flandrn , ou peut cornmencer <i 

c n troyoir !'origine de certains us e t  coutumes , don t jus

qu'ici on n'avait pu deviner la raison d'être .  
En eITet , sans parler des fiefs e t  des vassaux d u  Bourg, 

dont l 'origi n o  remonte indubitahlcment à l ' époquc de la  
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t;onstruction de CC man oir , 1 ' obligatiol l  imposél� aux COi  1 l 

rnunes de Flandre et de Braban t de foumir un contingen t  
d e  travailleurs pour le  curage des fossés peut ê lre répu tóo 
aussi ancienne que celle qui astreignait les habitants du 

chüteau et de son enceinte extéricurc à contribuer  ;\ sa 
défense . De toute ancicnneté aussi le  Vierschaer, ou tribunal 
échevinal , et le Rirldertol avaient leur siége au Bourg , 
ainsi que le Lrenho(, cour féoclalc , qui re levait immé-

1liatemen t  du chàtelain .  
lndépendammen t  d e  11efs tcnus üu burggra v e  , e t  d u  

service militaire auqucl tous les habitants d u  chàteau étaien t 
astreints potff sa cléfcnse , on p e u t  <later de cette époque 
les Burgwcrken , corvées föodales pour le curage de ses 
fossés , imposées aux communes du pays de Waes et l e u r  
suj étion en appel à la j uridiction du Vierschaa , tribunal 
séant dans le Bourg. 

Il est important de remarquer que mème après le ré ta
hlissement des comtes de Flandrc dans leurs possessions 
de fa rivc gauche de l 'Escau t ,  l 'organisation i ntrolluitc en 

matière ecclésiastique par O thon Jer resta maintenue. 
Ainsi lc  pays do \Vaes et  les Quatre-Offlces continuèrent  

:'t relevcr ll' U trech t , j usqu'à l 'érection des nouveaux 
óvêchés dans les Pays-Bas . Les renseignem0nts nous 
manquen t  pour l e  moment , quant  aux pays d'Alost e t  dC' 
Termonde . 

A ce point de v ue , on comprend commcnt les habitants 
de certa ines communes du pays de \;Vaes , après avoir é tó 
longternps soumis a u  service p ersonnel des corvées, furent 
contra ints de s 'en rach e ter au XIVc siècle , au moyen de 
la cotisatiou dite 1Vobclgeld ' . On conçoit ógalement  les 
pro testations  <les Anversois , lorsque Philippe-l e-Hardi les 

1 L e  Nol1e/geld s e  pp1·ccvait aus:>i au-dcEt de l'Escaul . 
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força à payer leur quote-part dans eet impót.  Enfin , on 
apprend sans étonnerrient qu'au XVc siècle les  habitants 
de Termonde ignoraient depuis quand et en vertu de 
quelle coutu me lcurs échevins devaient en appeler à 

An vers . 
Plusieurs siècles s'é taient alors écoulés , depuis que les 

territoires conquis par O thon Ie• é taient retournés sous la 
souveraineté des comtes de Fbnclrc et il y a toute appa
rence que ce retom a coïncidé avec l'érection du marquisat 
du St-Empire , mais la date p récise n'est pas facile :'t détei·
rnmer .  

Il est certain qu'en '1008 Anvers portait en core J e  titre 
de comté . L'année précédente,  des événements imporl<mts 
s'étaient encore passés en Flandre ; il importe d'en prendre 
no te , car ils eurent des conséquences qui , à ce que nous 
croyons , influèrent sur l'institution du marquisat. 

Othon , duc de Lotharingie , dont le  Brabant ressortissait 
alors , étant mort sans enfants (1003), l 'empereur Henri II 

investi t  du duché Godefroid d'Eenhame, sous prétexte que 
la Lotharingie était u n  fief masculin de l 'empire , mais 
en réalité pour écarter les comtes de Louvain et  de Namur ,  
qu i y pré tendaient d u  chef d 'Ermengarde e t  de  Gerberge , 
smui·s d'O thon , qu'ils avaient épousées .  De là des démêlés 
dans lesquels Raudouin IV , com te d e  Flandre , s'immisça 
en prenant fait et cause pour les deux comtes et  en s'em
parant de Valenc iennes .  Il eut Lienlót sur les bras les 
armées de l'empercur , du  roi de France e t  du duc de 
N ormandie ; mais il  se défend[t si vaillamment qu'il 
obligea l 'arrnée à battre en retraite . Satisfait de co succès 
obteuu sur la triple alliam:e , le corn te l3audouin eut la 
sagesse de s'en tenir là ; mais étan t allé trouver Henri 
<l Aix-la-Chapelle , il lui o ffrit de remlrn Valenciennes . 
L'offre fu t acccptéc ave� cmpressement , e t  l ' ernperem afin 
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de s'attacher lo comte par la reconuaissance , lui céda lc 
comlé d' Alost et  cinq Hes de la Zélande . 

Nous ne saurions dire si le pays de Waes et les Quat L·e
Offi ces furent compris dans celte rétrocession ou si cela 
n'eu t lieu qu'en 1057 , ensuite de la paix conclue en tre 

l'empire et Baudouin IV. Nous penchons toutefois pom 

l'aff irmative : 1° parce que le comté d'Alost , don t le p a ys 

de \Vaes é t:üt lm domaine , conserrn. ses comtos pa rti
culiers et ne passa sous la souverainelé dirncle des comtc::; 

de Flandre qu'en H 7 4 ,  à la mort de Thierry d'Alosl ; 

2° parce que ce lte situation u'empêcha pas Baudou iu V do 

disposer souverainement de tous los territoires de la  
Flandre impériale et des  Jles de la  Zélande : il e n  forma 
en effet , en 1063 , l'apanage de son fils ainé llohcrt-le
Frison ; 3° parcc que ces territoires étant censés ne plus 

faire partie de la Lotharingie , il y avait lieu de repol'ler 

sur l'Escaut la limi le , ma l'I�, de l'empire . 
C'est ce qui eut  lieu en elfet , et sclon toulc a pparnncc 

peu après 1008 et en tout cas avant 1030 , date du p l us 

anden diplóme connu dans lequel il est fait menlion du 

rnarquisat du St-Empire . 

Ce fut Gothelon-le-Grancl qui  porta Je p remier co t i tre , 

s' i l  faut e n  croire quelqucs au teu rs , dès avant '102:3 , lors
q n' i l  succéda à Godefroid d'Eenhame dans le duché de 
Lo lharingie . 



A l N EXES. 

1 .  

VILLES E T  COMMUNES , ETC . •  e:cemptée� d i t  pa ie m ent dn 

Hidl lcrl ol , 1/ co ndit ion de conl 1 · ib 1 1m· cm c u mue des fos.�é;; 
dn JJ0 11 1·a , 80it  pro· { l l'esta t io n  de l l'availle u rs ,  soit J!lll' 
i·aclwt de lu col'! :ée , en espèccs ou .:\obclgcld .  

A1msc110T (JJrabanL). Con1 1ue dè:-; ! 'an '1 2 1 2  1:0 1 1 1 t 1 1 c  u nc loi:al i le  

d'anciennc date. 

A EnTSELAER (Amcr::') . Serail-cc Ic Sel'lae1· clont i l  e:ot tiucslion dan� 

u nc b u l l c  d'Innocent I V  de ·1 2 1-7 ? 
AsscHE ( B rabant) . Sur l 'cm placcmcnl d'un anL:icn camp roma1 11 , 

appelé Ascum . 
BEnLEEn (Flandrc) . Probablemcnt lJerlaere , Yil lag·e il une l icuc de 

Tcrmonde. 

BETEGnrn (Brabant) , Belh kem eccle;;ia (11nal. ecc . , II , 145) . 
Aujourd'hui Ilctccom , près d'Acrschol. 

BErH.:urn (Amcr"). Conn u c  dè:; Ic  Xllle �ièdc. Comm u ne loucl ianl 

au Lerriloire de l a  ri l l e  cl com prise 1 lam; l 'enccinlc aduel lc .  
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DAESTHOY (Flandl'e) .  Bae$rodc , granc1 r i l \agc , :t ut i c  l ieuc de 

'frrrnonde , sur l "Escaul. 

BAHLA E l1 (Amcrs) . Hc> rlac r , it 1 1 nc l icu L' d e  Lierrc , ritée da 1ts u n  ad.P 

de Llonation de 1 -1 Gil . 
l h uwEL (Anrers) .  Houwl' I , da1 1::<  la Canq 1 i 1 1 1 • , nie1 1 l ion nt'.·c dan:-< 1 1 1 1  

acte d e  128G . 
BEl\E�DHECIIT (A n rer:-< ) . C: u 1 1 1 1 m 1 1 1 e  da 1 1 s \ , •  poldrl ' au ;s- .  d ' .\ nrer» . 

rnentionnéc dan:-; un dipl!1mc Je H�H. 
URECHT (Amcrs). Exi"tait rn H 7:l .  A dc1 1 x l ie11c''. d'Hooµ,·i<tralc 1 1  , 

dans la Campinr.  

UoHS l3EKE (Anvers) .  A t:inq quarb de licuc de la ri l le l ' l  d(j à 1 11c 1 1 -

t ionnée dans u n  adc d e  -! H û .  

l l rmuSEGHEM (Brabant). D'apl'ès l 'ortl 1ograph e  aduelle , Brus�eg hc 1 1 1 , 
à u nc l ieuc cl' As�clic.  

UunGELUIOUT (Anrers). Aulre commune louclianl a l l  lerri loi re c le h 
r i l le et également comprisc dans ! 'enceinte actuelle (t22G ) .  

BRo::<sE�l (Anvers). Si tanl est qu' i l  faut l i re Broechem , o i1 i l  y a1·ai t 

déjà u n  doyen en H 46 ,  à cinq q1 1arls de l ieue de Lierrr. 

Don:-<J I E�r (A1wers). Le Bw·nehe im menlionné dans u 1 1  adc de 

d onalion de 1JO·l de vY e 1 1c mar , d e  Gand . 

Donc:1rr près Je Vi l vordc (Braüa11l) , Oll cdui  1·i�-à - 1 i s  d 'Amer� 

( F lanclrc). 1 1  y a d oule , m:iis le prem i er est 1il us prohahlc .  

C.\ S PEHLE (Anver<l. Pour Casterlé , rnentionnée f'n · l  23 1 l ! lai:; l i iL' l l  

pl u� ancien , cl'après son n o m : \ 'o ie lln camp . 
C..1.::-1 1K (Anvers) . Dans Ja su ppo:;ilion que ce no l l l  est e:;lrnpié de 

Contyk , aujounl'hui Cont.ich . 
C.-\ l 'PEL OP m�:-< l3osc:H (l3rahanl). Commuue à srpl 1 1 1 1a rb c le l i et11' df' 

TirlemonL 

D1ssELE (Brabant ')) . . . . . .  d e  Ys�d1 e(n) , Over el .i\ceryssche .  

D u n'n (A nvers). G rand v i l l ag·e , t:onnu dè� H8i  par u n c  do1 1al ion 

d e  Gérard d e  Durtl a .  
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DE\ POLDER Và\ �A)!E\ (F l andre) . Poldre constitué au XIIIe siècl e 

par Ie cornte Jean de Namur. 

lJAT LA\D \ "A:\' vVAES (Fland re) . La parli e orienlale t:Ol l l !Jl'ÎSe entre 

Terrnonde et les Qnatre-Offices . 

(lh)T LA\IJ HX SAS::'I\GE\ (Flandre) . Safti 1 1gr11 , d'après ] 'ancien 

d1àteau en aral d'A1wers. 

( JJ.\)T L.\KIJ YA:-< HUPBU!O\DE ( l•' Ja 1 1 1 lre) . Encore u 1w parlie du l '"Y" 

de v\"aes , en arn ont d'A nrer,; . 

l\iYNHEER vA :--i PonEGDT . 
E)DIELE'i (Am·er;;;) .  Ernblehen1 , t:ou11ue au \l l fe �ièdc comme 

ré;;idence de saint G ornmaire . Emhlem H-8(). En 1MO elle arnit 

e 11core ::;on ant:ien 110111 d ans la lmllc de Pic I\" . 

Er:-;unovE:-i (Brabant.). Dans l 'ancienne mairie de Boi;;; - le-.üu c , ü 
quatre l ieucs de cette Yi l le.  

ELE W\"CK (Brabant). A11jourd'liui  Elewyt , �t t:i 1 1 q  1p 1arts de l ie 11 1' 

de Vilrnrde. 
EPPEGHEM (Brabant). V i l lag·e ü !ruis q uarts de J ieue de Vi l vor.d.e . 

EDECaIDI (Amer:<) . A rnnl '138() JJu�enghem , preurn que la l iste c;;;t 

poslérieure à cdle date . 

GtEJ.E (A mers). I . i :<cz G ierle. ,�u fait, lüll>' Ie� ade;;; onl Ie 1· ;\ 1 •arli r 
du plu� ancien , J 23U . 

G 1':EL (An rer!"). G-l iec l . Connu1• dès Ie \'Ue ,;ii�cl e ! 'ar la l é:;cndc•  de 
sainte ])yrnpne. 

HD!DEl\E , H urnbeke, prè:-; de \ ï l rn rde. 

H E,BlEYE (Anvers) . No11s croyons que t:e nom e�l gàlé d' He11 1e�:< t ' .  

HoFLEP.'I: , Hofterssc . 

H oor:srnA ETE'.'1 (A1ncrs). J\vail rang dP ,·il l c )  l' l l  ·] :"!·1 2 , 1 11ai� dai l 

heaucou p plus ancien . 

HEGl!T (Lin1bourg) . Ech t il lroi� l ie l lPS  S . -0 .  ne n urr'l1lül1lle rn r  

1 1n  petit l ira;;: de l a  '.\fe11;;;e (A l l .  P e e "  I ,  28!)) . 



l I E l \E:\T.-\L:' (Amers) . .\Ic1 1t ionnéc dan,.- u 1 1c bul  Ie d' E 1 q ,;i_·nc l \' de 1 1 3:J .  

Sainte \\'anclru s arait 1111c r i l la a1 1  Vll0 siède . 

ll uLST (F la nt l re) . Chcf-l ieu d ' u n  de" (juatrc-Ofl in·� .  

l-lAE:-IE:'IDYCI\ claus Ic�  Qu: i l rc-Offiec � .  

HouT1:::-: 1ssE (Flandre) . Li;.;cz Hontenisse ; se  m i l  sui· l c� a ncicn ncs 

cartes de J ' E;;caut ,  comme fai;.;ant  partie des <)ualre-Uf'f icc::; . ;\'i� 
vc1 1 l  d irc : ha;; , l 1 u 1 1 1 idc .  

l l u LSTl lOLlT (A11n'r;;). Hubhuut �e t ro 1 1 rn  �ur la li;;le de recerne1 1 1e 1 1 l  
d e  J fi"'33 . 

H El\SELLE (All\ er:<) . l-krs;.;e l t , rncnt ionnéc dans nnc donat iun t'aite 

en '1 280 . 

Ho�rnEKE (Amers) . A 1 1nc dc11 1 i - l ic 1 1 e  de !\Ialinc,; , cilèe dan;.; un 

dip lum e de H29 .  
H.H IE:\T (Brabant) . Herent , il 1 1 1 1e  de1 1 1 i- l icue d e  Louvain . 

HALLE (Amc1·,.,). Autrefuis Mager / 1a lle et Ha lle by Sa nlho1•e1 1 .  
l C Y LEGl l E�I \Anrcrs). Heghcm , proliablcrncnt comm u ne il deux l ieues 

d e  Licn·e rn r  la G rancle-Nètl 1 c .  

K A�I PCT.  Pcu t - èlrc Campenl1out . 

KESSEL LE (Anvers). Kcssclc '1 481). l\.e,;sel , commune d u  Uyvank Je 

Licrre , Llont elle est à tro i s  quarb de l ieuc.  

LrEsT (Anvers) Leest. Di pl 1î 1 11c de 1-1 29 .  (Carl. St-Micltel ) ; eorn m u 1 1c 
il trois quarls de l ieue de .\Ial ine;.; .  

L1cr rrn:-1 (Amers) Licl 1 taert . A sept rp 1arts d e  lieue dï-Iercnll 1ab . 
LrxnonP '! 
LIEn (Anver::<). Licrrc . 

LO="DERZEEL (Brabant) . Ancicnnement Lundcr:ele , à deux l ieuc:< 

0 .  de l\fal ines . 
L1LLO (Amel's). Lilluc , Linlo dans l es ancicns ades , clans Ic Poldre 

:1 d e u x  l ieucs et dcrnie 1l'Anvers. 

L1�n::u; (AnH'1·;.;) . L ic;.;clc , il. trois l i1 • ue;.; d e  .\Ia l i ne,.: . 
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.\ 1 ECllELE:\ (Anvcr�). \ia\ iucs , d1cf'- l ieu <!":1rrondi:;�cment , ancicnnc 
scigneu ri e .  

\ I u YSE:\ (Brabant). Ancien dép:trlen1e1 1t  de \Iali ne;; it nne demi- l ieuc 
de celte vil l c .  

i\fEEHDEECK (Brabant) . lJnc à ::;cpl quarl::; de l ic 1 1c  de Lomai 1 1  ; 1 1 1 1c 

p rès de Diest ; une à u ne c\cmi-l ieuc de l\inove . l\foerheke it deu x 

l icue::; et q uart d u  Sa� de Gand . 

'.\I i :-; oEnIIOUT (A nrcrs) . Cam pine, près de Hoog::;trate n .  

\[ ou.E (A1wcri<) . Campinc, à pcu près il l'.·gale cl is.tance (quat re l ic l l l '")  

d'Heren l l 1 als  cl de Turnhou t .  

\lrnn ron::-; (Anvcrs) . Carn pine , it t:i n q  quarls d e  l ieuc d ' H ercnl l 1 a b .  

l\J EnXDI (Anvers). Poldre, it une dcmi -licue d'Anver::< .  
:.\l rnrnEKE (Amcrs). Mierbeke 1435. Wocslmeerhcke ' 1467 , Mccrhckl' 

1 200. \Yestmccrheke , it deux l ieues d'Aerscliot . 

\Ji.:Cl !TE :\ E 'I  (Brahanl) . �lcrchten , à tl'Ois l ieue" N . -0 .  de Bruxc\ k::; 

cl à deu x l ieucs et cle rn i c  de Tcnno1 1de.  

\ l 1-:1si:::-; ( Brabant.) .  Me�·�"c , à deux l ie 1 1cs de Bl ' l lxcl\c,- . 

\f.\ LLE:\ (Anrer") · \Vesl ma \ l e , a r rondis"cment d'Anver" , il deux 0 1 1  

lrois l ieues d e  Tumlwut. 

\L\>:SE:\llOYE (Anver,-), ;'1 sept 4 1.1art;; de l ie ues de Lierre. 

l\I 1 LLEG!IDJ (Anv c rs), liamcau cle H anst et u n  autrc de Mol l .  

\lnHTSELE (.\nre1·><) . :\Iort"el à u ne l ieuc e t  tlemie d'Amcr". 

NonEJ\EY:\ (An ver")· Norclerwyk , à trois q 1 1arts de l ieue d'I-lerc1 1 i .lic1k 
\'mLE (,\1wers) . :\iel , it deux l icne" trois qnarls c\ ' A n \·er,; . 
N 1 i::Lrn (Amen;).  Nyl e n , ;i u ne l icue de Lierre. 

OssE:\DftECJ JT (Brahan t ;,:rpt . ) ,  près de la  fronlière de la pro nnce 

t l 'AnYCI'::' . 

ÜL�J E'i (An ve r") , ü l 'exlrémité orien ta le  de la prol'int:e , ;'t lrois 

l iene� et r1uarl de Diest. 

UssE'iE ( Fland re). Prnl iablcrnl' ld  OssetH'""c dans Ie� Q 1 w l1T-Ol1 i rr" . 
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Ü�rELE (ÜeYele ?)  

ÜsTnuwEEL (.\nYe1·,; y . Auslruwecl . Pol 1 lrt' a 1 1  nord 1 l "AnYer,; . 

ÜVFELE (A.nver,;) . Os,_.:ele ,  (J,·selc1.' .  

O u m.: (A1wc1"s) . A 1 1j omd'l i t 1 i  dépc11 r la 1 1ce dl' G rohbcndone;k a un 

rp tal'l de l i e 1 1 e  d' Hercnll 1 al :-; .  

Oo;;-n1.\LLE (Amers), il u nc l ic 1 1e 1'l demÎ1 '  de T u rn l 1o u l .  
Om1 ELC! lE\1 (Ul'aliant).  T-[ a 11 1 r nel� h r '1 1 1 , i1 <' Î n 1 1  q 1 1a l ' t�  d 1 ·  l i 1 • 1 1 • '  t l • '  

\' i l rnl'de . 

J l urrn onder Bergen (Anver>'). V i l l ag·e rron lière m i - parlic l il'l�· · , 

m i - partie ho\lamlais.  

PUTTE onder Mech el en (A nvcrs) , ü de11x l icues de �lali1 1c>< . 

PER E E:\ P L:L  (Anvers). Pulle ü sept q 11 arb de l ie i le  d' ! Icrentl 1ak 

H v1 rn vonsEL (Anvc r;;) . Ryckcvorsel , à u n e  l ieue ,['Hoogstraten . 

l to:-;sEL.\ E ll ( 1 3raban t) .  H olsl ' iaer a u ne l ir' uc et dernie de Lomain . 
fl.uPEIDIONDF: ( Fl and re) . Ru pelmo1 1dc s u i· l ' Escaul , ;'t deux lieues d e  

SL- -:\irnlas . 

H E !<:T (Anver>'). Reeth ,  à deux l ieue::; trois rp1art.s d'Anvers. 

H . ntE:-1..1.:\T (Anrnr:"). Hymenarn , il u ne l ieue et clemie de �fal i nes . 

Ii. UMST (A nvers) . Rn m pst , ü li'ois l ie ucs d'Anvers. 

H.1mn (Anvcrs) . H.cll 1 y ,  à Lleux l ieues et dernie de Turnhou t .  

novE (Anvers) . U n  harneau de T umh out s'appelle I c  Rooy 011 llooi .  
HEYE:->DO:\CK ( l:.lralianl). H a1rn;cloni;k , à deux lie ues d e  :Vlali1tt\� c l  

u n e  dem i - l icue de Londerzeel . 

H .A:>IST (Anvers) . 

S . -P.1.uwELS POLl!EH (Flandre) .  Le villag·e esl it une l ieuc de St-�ic:olas.  

SCHELLE (Anvers) . Se.helle , il deux l ieues U it quarl d 'Anvers . 

ScmLnE (Amers). Sch i l de , il une l ieue un quart d'A1wers. 

S . -.IA'.' TGN STlèRCK (A1tvcrs). S . - J a n  in den Sch rie< :k , il deu x l ieues 
d 'A er,cchot et lroi s l ieue:-; 1 l e  \Ial i nc� .  

Scl!OOTE:\ (Auvcrs) . Scl 10nl(•n , à u 1te l ieuc Lrois ql larl:; d'Anven; .  



�.\:\'f\.LlET (Amel'>'). Sanlrl iel ,  da n:; J c .  pol d n• i1 t roi;.:  l ic uc" d' .i\ 1 m � I'" . 

STA EBHOECK (Amcr:;), prè,; de P u t t e .  

SA:->TOYE:-> (A mcr,:), citée en t J S() (Cat 't. d e  St-Michel) . 

Tun:->HOUT (Amers), dès '1 1 50 (Mir::cus).  

ToNGEn.Loo (Ann'r;.:), célèhre ahbaye fondée en H33. 
'l'i::n SrEKE"i (Amcr,:). Courcnt .  

TIELE"i (Amcrs). Thiel en it 1 1 11 r  l ieue t rois f [ ' tarts d'Herc n l l 1ak 

TF.SSELE (A mcr;.:) . D es;.:cl 1el  , ii t rois l ie 1 1es de Turnh o1 1 ! .  

WonTEI.EX (Anver,;) . \Yol'lC'l , près d ' Hoog",lra ten . 

·\Vr"l'E f..\Elt  ( 1 3 t'aliant) . \Ve;.: 1wlar •r,  i1 d 0 1 1 x  l i < " 1 1 r •,: d1' Lo1 1 rn i 1 1 .  

\\'1·::-> HELT ( \\'acl l w1 1 1 ) .  

Y I LYOOHDE:-> (Brabant) , ü dr :u x l ie 1 1e:; de .\I a l i 1 1 1 •s e t  d e  Drnx1 · l l 1 •,: . 

\VAE1� r.oo;; (i\ 1 1rnrs). \i\Tacrloo.' , i1 1 1 ne l i 1 • 1 1 1 ·  trni,:  q 11 ar l ;.: d 1 :  Ma l i n 1 · ' ·  

\\'A:->:->Ef\ t e  Kappel l c .  

\\'A>'TERBEEK (Fl a n tl l'e) . \Yacli i r' l icke d a n ;.:  k;;: Q11at re-Olïir-i' ." .  

Yo n,.;1-: L A E I \  (.\ mcr,') , i une l i P 1 1e  tic Tnrnlton t .  

\\'a .m:nJ Jo:->CK (.\ n\ cr;;) . \.\'dmar;:dnnck tlaw; l r �  pold t'c, i t  einq q ua rt;; 

d e  l i euc d'Anvn;: . 

\VrnuE (1\111c r,:) . \\'eerde , \\'('rrt , ;\ u11c l i Pue de :\Iali t1L'>' . 

\VI LYO nTF.:-> (.\n \'f'l''') . \\ïckvol'lcn , Wickcrnrst, près de HcysL 
\'nnrnE:o; ( /\ nrc l 's) . Vrrmr lr , \'r1'ml ir.k , ;\ 1 1 1w l i P1 1 r  1 • 1. q 1 1n rl dl '  

Liel'l'r . 

\V ES'DL\EL (BraJ ia 1 1 t ) .  v\'esc111acl , Ü une l i e 1 w  rl dcm ÎL' r lc l .0 1 1 \'a i n . 

ZE�ISCHE (Flandrl'). Tern scl 1 c , sur l ' E�cau t .  

Z o �:T (A n vel';.:). Zoerle , ü t l r • 1 1 x  l ieucs u'UcrL'n l l 1ak 

Z w Y:->DHECllT (Flanrl re) . Pay;; de \Vaes :'t 1 1 1 1 1 '  dr1 n i - l i r • 1 1 r• d ' .\ mp 1·� . 

1 fET t . A \' D  \'.\"! \V.\F.:S , u y tgenomcn dc�c : 

STF:KE:-> (Fland re). Stekene 0 . ,  par ene 1 1 1 · t y p .  Stekern , i1 1 1 1 1 c  l ieuc 

et demie de Sl-Nicola�. 

MENIJO"<CK (a l'r. rlc Ganil), !t 1 1 1 1 e  l i eue trnis  rp1:ir!s du Sa" dl' G a n d .  

G no"<DE ('? ) .  



\\· 1 r. 1 1 1·: ! .Z.\ :\ l > E  (.\ nYe r,.: ) . Dan,.: la Ca111 pi 1 w : \\.echcltcrzandt' . :'1 dt ' l l X  

l i e 1 1es trois q u a rt:< de; Turnhout. 
.13 .. \EsTf\OY (Baesrnde), ci-dessus menlionnée parmi les cxemptées. 
MoE11scmcK (Fl and re) . Moerzeke, i1 nnc l ieue < lC' Trrmonde. 
SEDLE (Zele ?), près de Lok eren , rlans Ic pays de Tcnnondc.  
CALWF. .  Ca!Ye , dans Ie� Qnalre-Officr:". 

S :\ .\ Y  (Flanrlrc). Sinay . :·1 1 1 1 1c l iP ur rt  drmie de St -;o.; irolas .  

II.  

TABLEAU 

A:-;YF.11S .  J\ 11  midi  j ui<r1 1 1'a 1 1  n uprl , 1 �1 r;om m u ncs : Aerlselarr , 

Berclicni , Conti ch , Duffel , Edeghc111 , Hemixem , Mortsel , Niel  , 

Osselee , H.eeth , l \ umpst , Schelle , \Vaerloos. - A !'est j u squ'à 

Ja Campine , G com m u nes : Borg-erhout , Borsbeek , Milleghem , 



- 4.j -

H an"! , Sehoolc 1 1 , \\.omn 1elghem . - . .\ u noni . �rnc10n \\'aler · 
land , fl com rn 1 1n es : :\.n;:t.i·uweel , Berendrecl 1l , Li l lo , Men:e1 1 1 , 

Ossend recht , Putte , Sanhl iPl , Stabroeel; , \Y i l marsdonek . -
Ensemble 28 cornnrnnes . 

A:>YEns.  La Cam pine , 35 comm unes : Bouwel , Brecht , Casterlee , 

Desscl1el , Gheel , Gierle , Grnhbendonk , Halle , Herentl ial::: , 

Hersselt , l Jong"tratcn , Jfolsl 10ut , Liel i laert , ?lfasscnhoren . 

Mirnl1�rh out , l\Tol l , Morkhoren , Noorderwyk , Oew l , Olmen , 

Ooslinall e ,  P u l le . rtet h y , H y kernrsel , Santho1·r n , Sch i l t l 1 • . 

Scl 1 rick , Tl i ielrn , Tong·erlon , T 1 1 rnho1 1 l , \'qrsselac r ,  \ \'e"tmal le ,  

\'\' 1 1 c"t111eerhec k ,  \\.orlcl , Zoerlce. 

\Llu :-;Es et ,:es cnl'iron;: , 8 conrn1unc,; : \Ial i 1 1f·" , H eff0 1 1 .  I l o rn bel'k . 

H n m beek , Leest , Liezele , \1uysen , P utti;.  

Lu:nnE el son nui·wick , 8 comm une::; : Liel'l'e , BerlaPr , Hroecl1 1 ' t 1 1 ' 

Ern b l ehern , Heg l tem , Ke"sel , N ylen , Yrcmde. 

Htu1L\ :-J T .  Arrnrnli�semenls d.e B ruxelles el de  Lourain , 12 com 

m 1.11w;; : Acrscl 1 ut , Beteco111 , Campenl 1 o u l , Capd l e - a u -Iloi,; , 

Herent , \Ieis;.:e , \Ioerbeek , Rot;:;elaer , l1 �1riena1 n ,  \Vescmael . 

Wcspelaer , Ysscl1e.  

HR,\ln:-;T (Peti t) .  G comm u nes : J\,.;:-che , Dorn l icm , LonJerzecl , 

Y[erch lcm , J b msclonck , \\'eert . - V i l vorde et. ;:es envirnn" , 

(\ comm unes : \'ilrnrde, Borcht , D u;:seg·h em , [le1l' y l , E ppeg·l l l '1 1 1 ,  

Omrnclg·hern . - F.n;:crnh l e  1 2  com m u nes.  

TlnA IL\C\T :SEPTEC\Tn10:-;:\L , 2 commu1w;: : Eyndl 1 oven , Ecl 1 l. 

FL.\:-;nHE omE:-JTAl .F. .  Primo, 9 com n 1 unes : flaesrodc , Berlare , 

Ilcrne1uluk , H onten isse , H ulst , Ü,:scne , H 1 1 pel mondc , Temscli0, 

Zwynd rech l. - Secundo,  G dislriets : les Pays de R u pd11 10 111le, de 

Safl ingcn et de "'v\'acs , les pold re;: r l · �  Nan 1 1 1 r  el Je Sai nt-Pau l et 

les lerr0s d e  M .  Van Porcg·Pm.  



1-: i i  l'"'" t 1 1 1 1é  01 i  lrourc l:01 t 1i 1 1 e  <'xe1 1 1 p lé::: 

Aulou1· de la Yil le d'A mer" . . . . . . . . . . .  . 
Sous Turnhout el Herenthals . . . . . . . . . .  . 

A.ntolll' de Bruxelles et de Lou va in . . . . .  . 

Anlonr de Malincs , :nee ccttc vil le . . . . . . 

A 1 1tou1· de Lierre , idem . . . . . . . . . . . . . .  . 

Dans Ic Petit Brabant . . . . . . . . . . . . . . . . 

Dan;.: Ic Brahant "cplent l'ioml . . . . . . . . .  . 

l lan;; la FLrnd l't' o ri <'nta le  . . . . . . . . . . . . .  . 
J) 

l l o fl crst� 0 1 1  Hnf'l 1 · r:-:< ' . 

Lindorp , 

H oyc , 

Ter ' Sicken (l:OU\·cnl ) , 

\\':rnncr::: LP Ka ppel k. 

Tot :i l .  

28 C O l lllfl l l l l C " .  

35 )) 

-1 2 
('; )) 

8 
'1 2 

2 
� )  )l 

G disli'icls 







SANDRAUDIGA , 
UNE DES DIVINITÉS DE LA TOXANDRIE , 

S0:-1 "IO)f com!E:'ITÉ ET EXPL!QUÉ. 

NOTICE 
par feu M .  L O U I S  T O R F S 1 ,  

MEMB!\E �ORR RSPO�OAXT , A A�VERS. 

Plus cl 'un demi-siècle s' est écoulé depuis que la décou
verte d'un monu ment des plus remarquables dans la  
partie de l 'ancienne Toxandrie , confinant à la  pro
vince d'Anvers et appartenant au Brabant septentrional , 
est venu grossir la lis te , déjà passablement longue , des 
divinités inconnues dans la mythologie des peuples du 
Nord , aussi bien que dans celle des Grecs et  des Romains .  

1 Outre les citations <lont i l  sern fait mcnlion dans I c  cours d e  cette notice, 
Yoici quelques aulrcs autorités recueillies par Lrntcnr , et <lont i l  se rc"servait 

sans doule de faire usage : 
Geschiedk. Meng .  over de Jll'OV. N. Brabant ,  I l ,  hl .  279. 
L.-.J.-F. JANSSEN , Musei Lngdiini Batavi Insaipt.  graec. et latin , Lugd. 

Batav . ,  1 8 12 , tab. XII I ,  pp. 90-9'1 . 

Annales de l',lccidémie d'ai·chéologie de Belgique , I ,  p. 255. 
Sc1uYEs , La Bclyiqne et les Pays-Bas avant et pendant la domination 

rnmaine , '!re édit" I I , pp . 266-267 , 518 , 570. 
In" Histoii·e de l'ai•chitectiire en Belgique , I ,  p .  G'.l. 

(Note de M. LE GRAND DE REULANDT ' secrétaire perpéluel de l'Académie.) 
Commissaires rapporteurs : �f'.\1. ll .  SC!IUERMA:SS et A. WAGENER. 
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D'après l ' inscription tracée sur la face princ ipale du mo
nu ment , la nouvel le diYini té  s':ippelait Sandra ildigci et , 
d 'après les emblèmcs qui dócora ient les cót6s latéraux , 
c'é ta i t  une déessc c.harnpètrc . Que ce nom n'est au fond 
qu'un de ces Le rmcs de la vic i l l c  l a ngue teu ton i que , latinisés 

par les scribes romains , c'cst cc r r 1 1 0  nous verrons tantót ; 

mais ay:mt de I c  t l t'.·rnont re r , 1 1 u 1 ·  l 'on nous permette de 

racon ter les ci rcons l:mccs Llc l a  1 L"cou\"C �rtl' en question ; 
el les sont asscz i 1 1 L6ressan tes po l l l' L· trc rappelées e t  se 
trouvent relaU·es i l ans clcs col!C'l 'lions scien tifiques que 

tout Ie  monde n·a pas sous la rna i n .  
Cc fu t le  1 3  novembrn -1 8' 12 q 1 w  quel 11ues terrassiers , 

o ccupés au crc 1 1 scmcnt des foss6s le loHg d e  la nouvelle 
chauss6e d'Anv e 1·s ;'t Brnda , trouvèrent en fo 1 1 i  à une pro
fondeur d' en viron t rois pieds un gros IJ loc de p ierre , de 

la nature de celles qu'on appel lc ::and:slccncn (p ierres de 
sable) e t  pou\·ant p eser 1 ,200 à 1 ,500 kiloge. L'endroit 

oli se f i t  cette trouvaille était il 2,200 mètrcs du vi l lage de 

füjsbcrgen , à : 3 ,000 de celui  de C:roo t-Zunder t ' e t  non 
loin d u  hameau de StuyYezanrl .  Personne dans Ie pays 
n 'ava i t  souvenancc qn' i l  y eüt eu jadis un édificc quelconque 

à eet cndroit. Le bloc , qui ét;1 i t de forme carréc et 
portai t des sculp tures sur trois de ses faces , fut d'abord 

considéré comme une viei lle p iene tumulairc et laissé 
provisoirement dans Ie  fossé j usqu'au 3 décc1 1 1bre suivant , 

lorsque l\l .  Dri\)\"C Je i\Jondélour, i n génicur du  département 
des Dcux-Nèthes , tlépartcmcn t auqucl l 'arrondissement 

de Breda se trou vait alors réuni , i'.· tant renu inspecter les 
travaux ,  examina la pierre avec attention et reconnut que 
c 'était u n  monument dédié à u n e  divinité dont i l  n'ava i t  

1 << Pn"·ci,ément sur nnc l igne droi tc  l l 'acée entre les deux clochers. » Nole 

de L. TonF$ , d"après Lf: PoITTE\"I::\ DE LA Cnoix. 
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j amais entendu parler. Aussitót il prit des mesures de 

de comervation , dressa procès-verbal de la découverte et 
oh tint un ordre du préfet du départemen t ,  M. Voyer 
d' A rgenson , pour faire transporter la pierre à An vers , oü 
elle fut déposée au Musée des beau x-arts . 

Celte découverte inattendue fü sensation dans le monde 
savan t , cela se comprend aisément .  D è s  le 15 décembre 
181 2  la deuxième classe de l ' Institut hollandais d'Amsterdam 
en avait été informée par un de ses correspondants de 
Breda , et le 25 mars 1 813 eet te compagnie chargea deux 
de ses memhres , MM . Loots et Van Lennep , de lui faire 
un rapport sur les renseignements qui lui avaien t été 
transmis à ce sujet par MM.  Bi lderdyk , Van \l\Tyn ,  Hoeuft 
et Pukoop . Cette commission p résenta son rapport le 
1 er décembrc 18'14 , et après avoir é tabli l'authenticité d e  

la découverte et  l 'antiquité du monument , elle donna de 
celui-ci une clescription détai l lée accompagnée d'une gra
vure.  

D'après cette description , ce monument ét:lit u n  au tel 
qui avait dü se trouvcr dans un temple dont il n'existait 
plus de vestiges .  L'autel dédié à la Deci Sanclrcrnd'iga est 
d'une forme aussi simple qu'élégante ' . Il a u n  socl e , une 
cornich e avec moulures et un couronnement dont la  plate 
forme préscnte d e s  rainurcs s e  coupan t à angles droits . 
Au moment de la découverte , ces rainures ont été trouvées 
rempl ics d'une poussière rouge ferrugineuse qui scmble 
ne p rovenir d'autre chose que des barreaux de fer pul
vérisés par la rouille , ce qui porterait à croire que cette 
plate-forme supportait autrefois une sorte de grillage ; 
toutefois c'est une conjecture que l'on peut controverser. 

1 Dimcnsions de I"autel : 4 pieds 2 pouces d e  haut et 2 '/� de large. Notes Je 

de M. To1fs d"après Le Poittevin . - Le /"ac-sim i/e en plàtre , qui est au i\fosée 
de Bruxelles , aècuse d"après Ic èalalogue d e  � l .  .Jusn:, S .  '1 2 , (2° éclit.,  p. t 10) , 
1 m37 de haut , sur On•92 de large. 
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Sur la face principale de l 'autel on lit cette inscription , 
gravée en creux : 

DEAE 
SANDRA VDIGLE 

CULTORES 
TEMPLI 

qui sous-entend , selon l'usage , POSVERVNT ou quelque 
autre verbe semblable , dit la commission de l'Institut 
dans son rapport. 

Sur chacune des faces latérales se trouve représentée une 
corne d'abondance , sculplée en relief. La face postérieure 
est unie , ce qui fait supposer que ce monument était adossé 
à un mur. 

Le rapport de la commission , auquel nous venons d' em
prunter tous ces détails , ne fut publié qu'en 1818 ' . Dans 
l ' intervalle , le monument avait fixé l'attention de divers 
autres archéologues . MM. De Bast et Raepsaet, en Belgique, 
MM.  Athenas et de Fréminville , en France , s 'en occupèrent 
presque simultanément et publièrent des notices descrip
tives de l 'autel . 

M .  De Bast 2 émit !'opinion que l'endroit de la découverte 
se trouvant à deux bonnes lieue::; de Hoogstraeten , on 
pouvait conjecturer que la voie romaine, qui conduisait du 
camp d'Ascum vers la Batavie , traversait peut-être la 
localité ou se trouvait le temple de notre déesse . Mais cette 
opinion fut combattue par cette considération que les ter
rains bas et marécageux de la rivière la Mark n'auraient 
pas permis l'établissement de cette route , et que celle-ci , 

1 C. LooTs en J .  C. VAN LENNEP, Verslag over de Dea Sandmudiga, Ve1·han

delingen der tweede klasse van het kon. Nederl. Instituut , I, 89. 

2 Recueil d'antiquités romaines et gauloises. Second supplément, II, 548. 
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dans cette hypothèse , aurait dû suivre la rive droite et non 
la rive gauche de cette rivière p otir aboutir à Dort 1 • 

M .  J . -J. Raepsaet , membre correspondant de l'Inslitut , 
adressa à celui-ci quelques observations sur le rapport de 
la commission 2, et tàcha de j ustifier cette idée que le mot 
Sandraudigce se rapportait à ciûtorcs e t  non à clcae , opinion 
insoutenable et qui n'a obtenue aucun crédit. Nous retrou
verons tout à l 'heure ce mémoire, lorsque nous commente
rons la syllabe rcmcl. 

N'ayant pu nous procurer les recueils dans lesquels se 
trouvent insérées les dissertations de MM. Athenas , et de 
Fréminville ' , nous ne saurions rien dire quant a leur 
hut et à leur porté e .  

Après la chute d e  ]'empire , Anvers se v i t  ravir ce pré
cieux monument, au profü du Musée d'antiquités de Leide n ,  
dont il fai t  encore auj ourd'hui u n  d e s  principaux omements. 
Tout en regrettaut cette perte pour la métropole arlistique 
de la Belgique , il se peul que le transport en Hollande 
ait été ordonné par des motifs de conservation , aussi bien 
que par le  désir de réunir dans un seul musée toutes les 
antiquités des prorinccs septentrionales des Pays-Bas 5• 

Quoi qu'il en soi t, si l '  on doit s' étonner de quelque chose , 

1 Voyez LE POITTEVI?> DE LA CHOI X , Note sw· la découverte ll'un monument 

antique dans l'wTondissement de Bi·edci ,  dans l'Almanach dii département 

des Deux-Nèthes , '1 813 , pp. 2GG-58 , avec planch c .  
2 A anme1·kingen op he t  1Y1ppo1·t de/iieei·en Loo Is en van Lennep betreffende 

het gedenkst1tk der Dcli Sandrcmdigci 18t8.  Ve1·hcmdeli11gen , etc . ,  Il ,  165. 

3 Dans la Notice sur les traYaux de l 'A cadém ie de Nantes pou1· 1815. 

' Dans les Mémoi res de lei Société des antiqnaires de F'rn11ce , I ,  438. 
0 PH. V!LLE, imprimeur à An\'Crs, q 1 1 i  a publié un guide flamand d e  celle v i lle, 

t.ermine ainsi,  p .  t5i , son calalogL1c d u  Musée : « La pierre an l i que que l 'on voit 

• à l'entrée , :i gauch e ,  a élé tro u,·c'e dans les environs Lle la vi l le (sic). >> Suil 
l'inscription en l'lwnneur de la décsse. I l  semble t'ésulter de ce passage que Ie 
monument se trouvait à la pol'l.e Ju M uséc et exposé à toulcs les inj urcs de !'air. 
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c'est que, après la découverle inattendue de l'autel , il ne fut 
fait aucune tentative pour s'assurer si on ne trouverait pas 
autre chose au lieu oü se trouvait notre monument. Dans 
les premiers rapports relatifs à cette découverte , il était 
vaguement question d'autres objets antiques qui auraient 
été trouvés sur les lieux ; mais personne n'avait songé à 
vérifier ce qu'il y avait de fondé dans ces rumeurs, j usqu' en 
1847 , lorsque M .  P. Cuypers , après en avoir obtenu la per
mission du propriétaire , entreprit de faire des fouilles sur 
l'emplacement oid'autel avait été découvert , emplacement 
faisant partie d'un champ nommé Tichteltakken, dépcndant 
du hameau de Tichtelt et situé sur une hauteur sablonneuse. 

Ces recherches ne furent pas tout à fait stériles , car 
elles eurent pour résultat l'exhumation de diverses anti
quités romaines et germaniques. 

Les premières étaient les plus nombreuses et se com
posaient principalement de tuiles rouges et de centaines 
de clous de fer, de quelques anneaux et crampons de 
mème métal , de fragments de poteries diverses de forme,  
de  couleur et  de matière, de fragments de Yerre vert ou 
verdàtre , de fragments de plàtrc mural , de deux médailles 
de bronze et d'un denier impérial brisé 1  d' un petit boutou 
d'os et d'un autre de cuivre ayant appartenu à une vis ' .  

L'objet l e  plus curieux que l'on parvint à découvrir 
était le simulacre ou l'ébauche d'une statue de minerai 
de fer , recouverte d'une légère couche de chaux ou de 
plàtre . La hauteur de cette sorte de statue, que M. Cuypers 
croit avoir été celle de Sandraudiga elle-même, était d'envi
ron 1 ,96 aunes des Pays-Bas et la largeur à la poitrine 

1 .\ prox.imité de l'endroit ou !'on découvrit les matériaux. de conslruct ion , 

on trouva aussi un grand nombre de den Is de bceufs el de moutons cl qLtelqries 
màchoires des mèmes animaLtx. 
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de 0,10. Tout informe qu'était cette f igure , on voul ut la 
relever , mais un quart d' heure ap rès avoir été exposéc 

à l'air , la masse entière tomba en p oussi ère . 

Quant aux antiquités germaniqu es , elle ne consistaient 
qu'en potories brisées , de formes p l us ou moins gros

sièrcs . Le savant explora tour a dressé du tou t une lis te 
dé tai l lée . 

M .  L .-J .-F. Janssen, qui a publié cette lisLe d'après la notice 
que l u i  a vait communiquée 1\1. Cuypers 1 , observe , à propos 

de ces diverses trouvailles , qu e Jes fragmonts de m atériau x 

de cons truction , Lels que tuiles , maçonneries , plàtrages 

de m urs , i l  résulte qu'en eet endroit un édifice a existé ,  

e t , puisque parmi les  p o teries il  s 'est  trouvé des plateaux 

employés dans les cérémonies d u  culte , que eet édiüce 

a dû ê tre u n  temple . 

On peut clone consiclérer comme parfai tement bien é Labli  

ce point intéressan t que clans cette partie Je la brnyère 

Je G ro o t-Zundert ,  uommée Tichteltakken , il ex islait jad is 

u n  p e lit temple , avec u n  autel dédié à une déesso qui , 

d' ap rès l 'inscription citée , s'appelait Sanclraudiga , nom 

don t la physionomie teutonique rév8le l ' origin e .  

C'est ,  e n  effe t , u n  d e  c e s  noms germano-belges ostropiés 

plus ou moins par les Romain s , qui orthographiaient nos 

noms propres absolument com m e  s i  on leur avait padé 
lati n et  les défig,uraien t  encore davan lage par les dési

nonces latines qui les terminent.  

Sanclraucliga , cependan t ,  n' es t pas un mot tclloment 

1 Ontlh eidk 1mdige o;z tdckking aangaande den tempel dei· Dcci Scmdmu
diyci, te Z 1 111dcl't, in Noord-Bmband , clo01· P. CuYPERS ,  mcclegcdcelcl dooi· 

L . -.1 . - F  . . I A NSSF.N , publié par J . -/\ . . N v 1 1 0FF , Bijllrogcn lol de va<ialandsclw 
Gc.1c!ticdcni, en m1dhciclkimclc , l V ,  157. A la page '16'1 se trnuve u11e graYure 
représeutaul Ie :;irnula<:re de statue do11t il est parlé pl 1 1s haut. 
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défiguré qu'il ne fû.t . ais6 au savant Bilderdyk d'y 
reconnaître immédiatement un adjectif formé du nom 
de la localité , lequel est lui-mème composé de deux sub
stantifs . 

De l'avis de l'éminent philologue hollandais , cette localité 
s'appelait Sanclrocl e ,  nom qui con vient parfaitement à 
l 'état des lieux et à la nature sablonneuse du terrain.  Aussi 
la commission de l ' Institut s'empressa-t-elle de se rallier à 
l' opinion émise par son illustre confrère , en interprétant 
Sancl (que l' on écrit aujourd'hui Z ancl) par sable et ra ud 
par le gothique rode. Seulement , elle émit quelques 
doutes sur la signification qu'il conviept d'attacher à ce 
second radical . 

D 'après Bilderdyk , le mot rode signifîait hauteur et était 
synonyme de terp , dont on a fait dorp ( village) .  Mais la 
commission fit observer que cette interprétation n'était pas 
applicable aux noms de certaines localités , dans les noms 
desquels rocle apparaît également comme second radical et 
qui sont cependant situées dans des endroits bas . 

Ces doutes , Raepsaet les partagea , mais , en cherchant 
à les résoudre , il émit une hypothèse passablement singu
lière.  Selon lui raitd était le vieux saxon rodel ( verge) , que 
l 'on écrit aujourd'hui roede. Dans sa forme ancienne et 
moderne , le mot flamand roede , aussi bien que le français 
verge , désigne tout à la fois une ancienne mesure de super
ficie et une canne ou baguette . Partant de cette dernière 
acception et se souvenant de la verge de juslice de nos 
ci-devant écoutètes ,  Raepsaet soutint que , dans l 'espèce, 
ra ud , roclcl , roede sont des termes symboliques indiquant 
une juridiction seigneuriale sur un terrain d'une étendue 
déterminée , tels que les territoires de Menin , Thielt et 
Deynze que L'on désignait , en effet , sous la dénomination 
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de roede , comme ceux d'autres localités étaient connus 
sous celles du quartier , chdtellenie , etc. 

Nous croyons bien inutile de réfuter ce système qui , 
appliqué aux noms topographiques dans lesquels le mot rode 
a été conservé , conduirait à des conclusions plus ou moins 
absurdes ; si le savant publiciste n'avait pas perdu ces noms 
de vue , il n'aurait eu garde d'aller chercher des symboles 
là oü il n'y en a pas l'ombre . 

Pour nous , le gothique rodi , de même qne le bas-saxon 
rode , est un de ces termes génériques qui , comme ceux 
de Zoo , lee , hall , voorde , etc . ,  servaient à désigner les 
diverses natures du sol . Pour nos ancêtres rode paraît avoir 
signifié un terrain en friche , sans étendue déterminée . Le 
mot était en usage non-seulement dans les Pays-Bas , mais 
aussi dans la Basse-Allemagne ; généralement il est associé 
à un autre subs tantif rappelant soit la qualité primitive , 
soit la culture particulière du sol , parfois aussi l'ancien 
propriétaire ou un monument r�ligieux .  Ainsi on trouve 
actuellement : 

· 

En Belgique : Ste_Aechtenrode (Rhode-Ste_Agathe) , 
Ste_Geneesrode ( Rhode-St-Genèse) ,  St0-Pietersrode ( Rho
de-SL-Pierre ) ,  A ttenrode , Gelrode , Herckenrode , Nieuw
rode , Waenrode (tous en Brabant) , Baesrode , Gontrode , 
Schelderode (Flandre orientale) , Haringrode (An vers) ' .  

En Hollande : Berkemode , Brederode , Nistelrode , 
Nyenrode . 

En Prusse : 's Hertogenrode (H.olduc) , Malmrode , 
Maschrode , Meerrode (Merocle ?) , Sandrode , Ypenrode . 

1 Dans les notes de M .  ToRFS étaient encore renseign<·es les indications sui
vantes : Rooy (Berchem) , Rooyc (Turnhout) , Rooyaerde (Meerhout) , Roodc
luop (Casterlé) , Roodcbeck (Cappellcn) . 

(Note de M. LE GRAJSD DE REOLAJSDT , secrétaire pcrpétucl de l'A cadémie.) 

• 



• 
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Au prix de quelques recherches , cette nomenclature 
pourrait être considérablement allongée ; mais nous la  
croyons sufösante pour démontrer que le  terme rocle était 
connu p artout. Nous ajoutcrons seulement que lorsqu'il 
n'est pas associé à un autre nom , soit subslantif , soit 
adjectif, il a été transformé en nom propre . C' est le cas 
pour les hameaux d épendants de diverses communes , et  
alors l'orthographe a été égalemcnt modifiée d'après la  
prononciation locale .  

Ainsi nous  connaissons, dans la  province d '  Anvers , les 
hameaux het Rooy (Berchem) , het Rooye (Turnhout) et 
Rooye (Gierle) ,  toutes formes altérées de rode , comme Ie 
prouve surabondamment l 'article het ( le) qui précède les 
deux premiers.  

On peut en  conclure que les terrains sur lesquels se 
trouvent ces hameaux , aussi bien que ceu x  qui constituent 
les territoires ·  de communes cités plus haut , étaient origi
nairement des tcrres non défrichées ,  auxquelles  on a imposé 
un nom quand on a senti la  nécessité de les désigner d'une 
manière plus spéciale . . 

Pour la rocle de Zundert , la dénomination se présentait 
pour ainsi <lire d'elle-même ;  la nature sablonneuse du ter
rain fit cn�er sans effort le nom de Scinclrocli , Sandrocle. 

H.este à e xpliquer la désinence latine igci qui semble 
avoir quelque peu embarrassé les érudits de l ' Institut d' Am
sterdam . La commission fit notamment observer que si 
SLinclraiidiga est un adj ectif se rapportant à Dea , l'ins
cription aurait dû porter Sanclraiiclica ;  et  elle crut pouvoir 
expliquer cette prétendue anomalie par cette considération 
linguistique qu'anciennement on remplaçait parfois le c 
par le g e t  vice-versà , ce qu'elle appuya de plusieurs 
exemples .  
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Nous n'avons garde de contester cetle substilution d'nne 
lettre à l lDe autre ; mais , à n otre avis , on ne l'a pas 
pratiquée pour le mot Sa ndrnudiga . Le suffl xe  ig se lrouvait 
et se retrouve encore dans une fo ulo d'adjectifs flamands. 
Bref , le  mot ,  dans sa forme teuton ique , doit s'écrire 
Sa?ulrOélige. 

Par conséquent la lraduction l ittérale est : Aan de Sand

rodige yodin , à la déesse Sandrodicum ; absolument 
comme on di rait de nos jours : le géant cinversois . 

Comme cel ui-ci , no lre di\'inité avait peut-êlre un nom 
propre ; mais  nous nous cro yons dispens6 de rechercher 
pour qucls motifs l' inscription n ' e n  fa it pas rncnlion : ce 
que nous pourrions en dire ne reposerait que s u r  des 
conjectures plus ou moins plau:siblcs , mais sans p reuves . 
1 1  nous suff i t  d'avoir établi que Sandra11diyce , sauf la 
déclinaison latine ae , est d'un bout à l 'autre u i t  véritable 
adjectif teutonique formó du nom de la locali t6 . 

Ce nom ne se rencontre dans aucun monument écrit 
postérieur ) ce qui a fait conj e cturer �l la commission de 
l 'Institut que celui de la commune de Z u n derl est la re
production de celui de Sandrode. Cette conjccture nous 
semble , à nous , on ne peut plus mal fondée . Le mot 

Smul , quoique très-vieux (on le retrouYe clans tous les 
anciens dialcctes du Nord) , est resté très-viyacc ; tous les 
i diomes modernes , clérivés de ces d ialectes , l 'ont conservé 
et  il s 'est maintenu dans tous les noms topographiques 
auxquels il sert de radical.  Les variantes Sanl , Zan t , 

Zemel , qu'il  adop te dans quelques-uns de ces noms , ne 
sont à tout prendre que d es forrnes accidentelles , intro
duites par u n  usage l ocal . 

D'ailleurs , s'il était vrai que Sand se füt changé avec 
le temps en Znn d ,  est-il  croyable que rode , lc second 
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radical , a i t  é té altéré par la prononciati on au p oint de 
devenir b clés inence ert ? Pose r cette question , c' est  
constater lïnanité de la conjedure , que l 'on  ne paraî t 

avoir hasardée que parce qu'on se préoccupait  de cette 
idée rru'un tcmplc supposait l 'ex is tence d'u n  hameau. 

Il est très-poss ibk e t m L!me probable  qu' i l  y avait aux 

ale n tours du temp l e  un certain nombre d' habilations ; 

mais il esl. essentie [ uu ne point p e rclre de vue que Ie 
nom de Smull'ode fut originairement celui du terrain 
occupé par ces habi Lations .  Que cette agglom ération ait 

pris ensuite ce nom et qu'ellc l 'ai t  gardé , rien de plus 

natmcl : c'est l' é tymo l ogie des noms de toutes les localités 
qui se sont élevées sur un te r rain non cléfriché ou 
rode. 

En terminant cette notice , nous eussions désiré ê tre à 
même de pouvoir écb ircir un point historique qui n ' a  été 

abonlé ni par la commission de l'Ins titut , ni par aucun 

des écri vains qui se sont  occupé de l 'autel de la Sanclrciu

cligci ; no ns voulons parler d e  l 'é poque de l'ênfouissement 
de ce monument et.  d e  la clestrnction du tempte de la 

déesse . 

Malheureusement , les indications que nous avons pu re

cueillir sont aussi vagucs que peu nombreuses et la  numis
matiquc ,  q u i  aurait pu nous être de quelque secours, fait à 
peu près complé temen t défaut dans ses données . Les fouilles 

e ntreprises par 1\1 .  P rosper Cuypers , en '18-17 , no lui ont 
procuré que deux. méd ailles e t  une p ièce de monnaie . Les 

médailles sont un mo yen b ronzc de Vespasien et  un grand 
bronze de l\1arc-Aurèle Antonin ; la monnaie , fabriquée 
en grande partie de fcr ,  est u n denier for t  endo mmagé . 
C'est  cette dernière pièce qui , par rapport au suje t  que 
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nons voudrions pouvoir élucider , mérite une attention 

particulière 1 • 

La face parait représen t er une tête armée d'un casque ; 

le revers , l a  f igu re d' u ne fem m e .  De la légende on n e  

distingue plus q u e  l e s  le t trcs I M  et P P .  Dans l 'opinion d u  
savant arch6ologuf' , cet tc pièce sr. rappo r te selon toute 

apparence an règne d e  J1 1 l icn-l '  Apo:; ta t ou mumc à cel ui 

d'un ernpereur postér ieur .  

S ' i l  venai t  à ê tre pro m é  que cct te conjecture est  fondée ,  

o n  pourrait  e n  inférer q ue la destrnction du tcmple de la  

Sandrawligri c u t  l ieu want la îm dn J V0 ou , au plus  tard , 

au commencement du Vc siècle,  e t  que cct te  cl es truction est 

l'muvre d'une des na Lions harbares qui , v ers cctt e  époque , 
envahiren t de tous cólés l 'ernpi re romain . A l 'appui de 

cet te induc t ion , nous emprnn terons à la  nole de i\I .  Cuypers 

cette particularité qu'à l 'cn r l ro i t  oü l 'on t rouya les débris 

de l 'édi f ice que l'on suppose avoir é té Ie temple , on 

découvri t de nombrcux l'ragmen ls de plàtrages ( rnm.lr
l:alk) de grandeurs et de poids rlilTérc n ts el qui semblaient 

:l\'oir été urisés avec v iolence . Le sable mouvan t , soulevé 

par les Y en ts , fi t le roste pour  faire cl i sparal tre j usqu'à la 
dernière trace de Sancl rorfo ' . 

1 :\!. Cuwrns a douné la descript i on rle ces 111<'L lai l lrs.  \". :\ 1.1 1 1orr . Rijdraucn 
mol" vad. uesc!i icd . ,  etc" !\" , ·l G '•- I G G .  

� Comme l r e  rai l  tri·:;-h ien remarq11cr :\ 1 .  To1fs , i l  r s t  bon d'ét 11dicr l " r'poque 

oi1 I e  1 1 1 o n 1 1 1 11e1 1 t  rut d<'trni t ; ces ru i nes lai ss1\es sur Ie sol , sont  :rntant de traces 
des iu\'asions et quaml on :111ra r:issemhlé it ee t (•gard un certain nombre 

d'observat ions on po L11Ta dólerr n i ncr I e  cours des torrents e11Yahi ,se11rs des 

Ilarbares , comme o n  peut suil'l 'c s 1 1r  les flancs d u  \"ésure n1istoire d e  ses 

t ! i rnrses <'rnplions. 
I l  est donc utile de rassembler :'t eet égard tous les renseignements utiles ; 

or en \'Oici un se rapporlanl stt i ,·an t lo11te Haisemblance au mème d1',pót d'an

t i 11uités. 

La collection de Melle Heny, rormée it Anvers e t  vendue dans cettc ville Ie 
18  septembre 'l 1:l'.8 (catalog11e des t ahlea11x et e<q1t i S<C'.-' , va<;es peinh grecs et 
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étrusq 1 1es , bronzes ant i q l les el modernes . mrtrbres , mosaïques el au tres obj el s 

d'arl q1 1 i  composent l a  collci : t i o n  de ::11•"• l leli'ne Herry , parle, p. 3·1 , d " 1rne 
urne f'unéraire en marhrc b l anc , dédiée aux nünes d"Alteria Sabina par son 
époux Clod i us ; or dans lïnl1"ri cur de cetl c  urne on arnit p lace\ dit Ic catal ogue, 
une " ul'lle ci néraire de terre noire , trnuvt'·c aux enYirons d"Anvers , dans la 
bruyère de Hysbergen , s1u·  la route qui cond ui t d' AnYers <t Breda .  » 

Si ces iudic:llions son l exaclcs i l  y aurait donc eu non loin de l'autcl d e  

Sandraud i ga , qlle :II. Torfs imlique com me tl'OuYé à moins d " unc de1ni-lieue d e  

Hysbergen , Uil cirnel i èrc D i l  d e s  SépuJt u rc:; de ! "époque OÜ ! " on i ucinérait les 

rnorls , c'pst-it-dire de la periode helgo-romaine. 
C'est évidemment un po i ul sur lequel do it c'lre appelée I "a l tent ion de ceux 

qui Yüud1"01 1 l  plus tard co1 1 l i 1 1 1.1er I e  tra mil de ;\I . Torfs : i ls pourronl èt ud ie 1 · 
! 'urne cin1;raire si gnall-e , c 1 1  l : l  s u i,·anl dans les mains de son possesse1u' actuel,  

: 't  ! 'a ide d'cxtl':lils d11 proccs-Yc1·hal de la venlc ; ils pourro n l recueil l ir  des 

lrad i t ions et des souYenirs al l  suj et d e  la t romai l le el de l.1 probab i l i lé d e  
décournrtes semblahlcs au m è m e  l i eu ; i l s  pourront enfin al ler eux-mèmes 
remuer Ie sol :J. Zundert cl. iL Hy;,bergen ; b i r n  des secrels y sonl enscvel is , el 

peut-ètre en sorlira-t-il q11elque r1;v<\lal.ion au suj et de la pop ulat.i on tlonl un 
autel , q11elq11rs débris de m urs e t  un vase ci n<"rai re nous disenl tléjiL I e  no1n , 

Ie cul te , la langue , et nous si gnalenl Ie temple , les habitalions , les srpul lures . 
Dans ccs recherches , il "era bon de faire c"lal des lieu� i nd iqués par :IL Torfs 

et que je rne permels Ut' l i re Tichelt , Ticheltakken. Tichel (tcglilct , tu i  Ie), dans 
les noms ,](> localit rs , e t c . ,  i m l i que sou,·enl !'emplacement d'anc iennes construc
t i ons de l'l•poque romai ne.  

(\ole d r  �1.  H. Sc11uERJJA1"S , commissaire rapport eur .) 
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Et pius est patriw facta referre labor , a dit Ovide et il 
a exprimé une grande vérité . C'esl dans eet ordre d'idées 
que nous avons fait connaitre quelques illustrations médi
cales belges et que nous continuons, dans la mesure de nos 
forces , à étudier les p roductions de n os collègues dans le 
passé ! Si nous n'avons pas toujours été assez heureux de 
pouvofr signaler de grandes découvertes , de ces faits qui 
changent la face de la science, nous som mes convaincu que 
tous les faits et gestes de nos hommes remarquables mé
ritent  d'ètre connus e t  vulgarisés. Oui, nous disons vulgari
sés , parce que les travaux de nos rnédecins nationaux ne 
sont pas seulement ignorés de l 'étranger, mais mème de la  
génération médicale de  no tre pays . Il  nous  en coüte de faire 
eet aveu,  mais c' est l' expression consciencieuse de la réulité.  
A quoi faut-il attribuer cette coupable indilîérence pour tout 
ce qui est production médicale beige ? Les causes en sont 
nombreuses. Nous en avons indiqué quelques-unes dans 
notre Discours sur l'utilité de l' histoire de la niédecine ' .  

1 Imprimé à Anvers en 1 8 W , in-80. 

Commissaires rapporteurs : 1\1.M.  L. GALESLOOT et Ie docteul" P .-J. L.\�IBRECH T S .  
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Qu'i l  nous suffise J.e signaler ici , parrni les plus importau lus, 
l'absence d'un cours d'histoire de la médecine dans nos 
quatre universités De là, ignorance complète de l 'histoire 

de la médecine be i ge ,  '1° dans les établissemcnts d'enseigne
ment supérieu r , 2° dans les sociétés savantes, 3° dans la 
presse médicale beige . 

Pour s'en convaincre on n'a qu'à je tcr les yeux sur la 
presse. Que nous donne-t-cllc ? Esl-ce de la médecine 
be ige ?  Nous ne saurions le croir e .  - Entrons dans les 
sociétés savantes et  même à l 'Académie royale de mé
decine de Belgique .  Direz-vous que c'est de la  rnédecine 
beige '? Qu:rnd il s'agit de s'appuyer sur l 'autorité des fai ts 

o u  des écrivains , oü puise-t-on ces faits ? Ou  cherche-t-on 

l es auteurs ? A l'étranger , toujours et exclusivement à 
l'étranger .  - Examinons de près l 'enseignement qui se 
donne dans nos qualre universilés ? Quel est l 'enseignement 
que les élèves y puisent? Là , les noms de nos grands 
hommes ne retentissent jamais aux oreilles de la jeunesse 
studieuse ; les travaux de nos devanciers , ni ceux de nos 
modernes n'y sont jamais appréciés. On dirait que les 
professeurs mettent Ie p lus grand soin d'éviter de citer les 
publications de leur compatriotes , de manière que les élèves, 
à l a  fi n de leurs études , ignorent en quelque sorte qu'i l 
existe des auteurs belges. 

Nous savons parfaitement qu'en parlant ainsi nous sornmes 
vox clarnanlis in deserto. Cela ne nous empèchera pas de 
croire qu'aussi longternps que l'hisloire de la médecine ne 
sera pas enscignée, nos univcrsités rcsteron t toujours dans 
un é lat rnanifeste d'infériorité vis-à-vis de celles oli ce cours 
::;e trouve établi .  En effet , la médecine n'est-elle pas p lutót 
la fille du temps que du génie ? Meclicina non humani in
genii partus ,  secl temporis filia , a dit Baglivi .  Ceux-là seuls 
peuvent se dire véritablement médecins qu i possèdent la 
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connaissance de toutes les décou vertes J.es anciens u nie a 

celles des modernes . Mais revenons au s ujet de notrc 
mémoire . 

Le travail que nous présentons aux. amateurs d u  passé 
est dü à la  plume féconde du docteur J .  B. van Helmon t , 

le célèbre réformateur de la m é decine au dix-septième 

siècl e .  Ce n'est pas un chef-d'ceuvre , beaucoup s'en faut. 
On doit le ranger parrni ses juvenilia . 

Encore un o uvrage de van Helmont ! s'écrieron t  ceux qui 

aflectent du d édain pour l'his toire de la médecine, ceux-là 
surtout dont Haller disait qu'ils ne connaissent que les dé
cou vertes récentcs et ne citent les opinions de l e urs devan

ci ers que pour les réfuter ? Q u elle utilité peut présenter, 
encorc aujourd 'hui , un ou vrage fai t i l  y a p l u s  de 200 ans ? 
Ne possédons-nous pas asscz de traités classiques modernes · 
sur toutes l e s  branches d:�s connaissances m6dicales ? Que 
peut nous apprendre van I-folmont, qui n 'ail p as été cent 
fois répété en théorie et  en p ratique? Au reste, est-on bien 
sür que l e  traité qu'on annonce soi t de l u i '? 

Avant de n o us déciu1�r à p ublier ce travail , nous nous 

sommes adressé toutes ces q ucstion s .  Malgré toule l 'admi
ration que nous professons pour les brillantes déco uvertes 
des modernes , nous cra yons faire c hose agréable à nos 
compatriotes en p ub liant to u t  ce qui touche de p rès ou de 

loin aux sommités médicales q u i  ont  i l lustré le nom b elge ; 

J .  B.  van Helmont , seigneur dB 1\Iérodc , de Royenborch , 

d'Oirschot e t  de Pellines , é tai t de ce nombre ' .  

' Depuis quelque temps o n  commcnce ;i ,;"occuper d e  J .  D .  van Helmont ; 

l 'Académ ie royale des sciences, lèltrcs et bc�ux-;; r l s  a proposé au concour.; de 
·t8G2 la biographie de ce sa,·an t ,  Hl cngageant les c.:onct11Tents à util iser les 

documents concernant van Helmont q u i  se trou\'ent dans les d i fférents dépöb 
l ittéraires d u  pays. En 1 86'; la mème compagnie remit l a  question au concours. 

En 1865 l'Académie royale de médecine de Belgiquc proposa l a  question : Faire 
t'histoire de la vie et des krits clcJ. B. ·van Hclmont , consicláé comme méclecin ; 
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Depuis que Paracclse avait intrudui t  en médecine l ' usage 
d'un onguent appelé ungu enturn synipatheticum et arma

riw n ,  auquel il attribuait la v ertu de guérir l e s  plaies par 
une proprié ló  due au magnétisme animal , on vit s'élever 
partout des p arlisans e t  des adversaires de cette doctrine . 
Rodolphe Gocleni u s ,  professeur à l\Iarpurg·,  sectateur  ardent 
de Paracelse , se déclara aussi l e  partisan du m agnétisme 
animal et en admit toutes les rêveries . Il publia à eet effet : 

Tractatus de inagneticci c u r a tione v u lneris ,  citrci u llarn et 

s upcrs titionem et  dolorem, et  r cmedii applic.a tionem , ora

lionis forméi conscrip tus,  a priori lwn ob rermn et  causarurn 
tum etimn exemp lormn a ugmentum longe diversus , acces

serunt  enirn an tiquissirnorurn sophoru rn , Rhagaelis , Thetelis, 

Chaëlis, Salomonis et  Herrnelis periapta  et signa turm , q ui

bus quousqu e el q uantwn si t habencla fiCles , sirnul indicatur,  

M arpmgi , 1 608, in-So . 
Le jésuile Robèrti , n é  e n  1 569 à St-Hubert,  critiqua eet 

écrit dans la publ ication suivante : Anatome magici libelli 

Rodolphi  Goclen ii cle ciiratione magnetica ptir unguenturn 
arrncirium, Treviris , 1 615 , in-12° .  - Goclenius répondit à 

l 'écrit précédent var : Synal'th l'osis magnetica , appositce 

infaustce anatoniiro Joh .  Roberti , jes uitce , pro defensione 

/ir·ac/:alus de rnagnetica v ulnerurn curatione , Marpurgi , 
'161 7 ,  in-12° . Le P .  Roberli répliqua par l'ouvrage suivan t : 
Gocleniu s  Heau tontirnorumen os . id es t ,  c urationis magne-

e:i,']JO>UJ" ses doct1·i1 ies mJdica lcs, en diocute1· la valern· et étabfo· clafrement l'in

/luence q1l"e/lcs on t cxcrcée sur la science et let p1·a l'iq1le cle la médecine. En 

l8GG '.IT .  Willem Hommelaere obtint la paln1e et '.II . Masson , de Limogcs, l'ac
eessit .  En 1863 le Conseil pro\'incial dn Brabant émit lc vceu qu"tm monument 
soit é leYé à la mémoire d e  van Hclmont. Sa �lajesté Ie roi sur la proposition de 

M. Vandenpcerf'booin ,  m inistre de lïnt0rieu r ,  décréta Ie 14 j u i n  '1867 qu'une 
statuc serail érigée à van Helmont , sur une des places puhliques de la capitale. 

�r . .Ie docl('ur Louis F1GUJER , Ie grand vulgarisateur des sciences , vient de lui 
rn11sacrer 11n articl" Llan;; : 1ïes fles sm•nnts i/lvst1·e.• , XYII» siècle. Paris 1 86fl, 
in-8·>. 
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ticce et ung uenti cir marii r u.ina , ipso Rodolpho Goclen io 

jwiiore , n uper pa renle et. pa trono : n un c  cwn sig illis ef 
clw racterib l ls  magicis l l ll rnp rornenle  et  p recipila n t c .  Jo

h annes Robe 1·t i, niemorandi el miserandi casûs spccta lor cw11  

(iele clescripsil,  et Goclen ii niagneticwn sunarthrosin meram 

r'wápBpwuvv esse osten dif. , Lu x embourg , '1 6'1 8 ,  in- 1 2° . 

Goclenius ne se t int  pas pour ballu c l  fit parai tre depuis : 
.\1irabiliwn nalurce liber , conconlcm l iron et rep w11icmtias 

reritm in plcmlis , animalibus , animaliumque morbis cl 
p a rtibns man ifes tans .  Acljc·cta est in /lne  urevis cl noua 

defensio magnclicce c n ra l io n is u ulnen1 1n e.r sol idis p rin
cipiis. Francfor t , '1 623 , i n -·1 2° . 

Roberti riposta par l es deux ouvrages suirnnts : 1 °  

J!Jetamorphosis magnel'ica Cal v ino-Goclenictna, qud Calvino

Dogm al ista et iniprinii8 D .  Rodolp lws Goclen ius s l upen do 
magn et ismo in G ie::.ilas m igran t el a !la myslCi'ia niil'ifi

cissünä ui el novci rniraq u e  a rte ipsius docloris G ocle n ii 
descr ip ta o, D. Jo h .  Robcrti . . .  e.x occasione intexim t u r  

consillcrationes a liq nol  acl Jforcwn Anloniwn de Do1ninis . 

1 iiondam a rch iep iscop wn Spala tcnsem , n w1 c  in flngliam 

p rofllg ll m ,  s uper cons ilio ob ipso exposito profeclionis siue 
fuga; s tlCl', Liége, ' 16 1 8, in- 16° . - 2° (; oclenius magns serio 

rlelira n s .  Ep islola arlvers us cj us liuellwn q nem Nloroso

p h ii11n insr.ripsi/ , Douay, '1 619 , in-'1 6 ° .  

V a n  H e l mon t ,  e n thousias te: du mag n é t isme ani mal ,  ne p u l  

rester si mplo speclato u r  do celte l u llo . J l  composa u n e  dis
scrtation sur l a  matière : /)c magnclica v 1 l lnerwn naturali 

r :l  lcuitima c nr1ûionc, 1/ i.q1m lalio co 1 i /rn .Jolw n ncm Roberti 
s n r .  J. 1'h f'o log 1 1m "  - Paris , 1 62'1 , i n -' 1 2° .  

C:ette p u l 1l i cation e u t  u i t  prudigieux s u ccès et produisi l  

1 � 11 Belgiquc u ne scnsation profu nde . Elle attira ü solt 
auteur bieu des désagrémcnts.  Sc:s  o n 1 1emis provoqu ère n t  

[ ; i  CC'l1Sll l '(' d e  SCS doc ll ' Î l l C'S f)ll.1' l a  p l u pa rt cll'S l'acuJ tés de  
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Lhéologie e t  de méc leci n e  de l'Emope et l e  promoteur de 

l a  cour :irchiépiscopale de :\Ial incs l u i  i n tenta un procès que 

nous avons fai t  con nai l rc dans les A 1 1 n a les cle l'A cadéniie 
rl' archéologie ' .  

Cettc publicatiuu tornba c o m m e  une bombe s u r  lu P .  Ho

berti . Scdeuam q u icl issiJ Jws , d i l- i l , in modiro cu b iw lo . 

lanq u wn in 11 id 1 1 lu , i n t er c h a r/as meas , c u m  cccc tem,
peslas , 1 1 nde m i1 1 im c  opp o rl u it , Helm o n ti w; me in uadil \ 

il crnt  de son d e voir  (.k la réfutcr parcequ'elle rcufermait  

r les docti·in es pern ic: icuses , conrl w; sum Helm o n l ii 11est'i

len les in cou itatio 1 1 c·.� r- 1 1 n 1  a n l idolo osten dere 11 uo;;  ille so/0 

Pe1 ie 1 10 w· 1 1 1 a/as i 1 u :a u l i.s nbsl rusil  3 •  Aussi no m i l-i l  q u l '  
quclqucs j ours pou r écrire : C nmlio11 is  mau neticw et im
f! Hen t i  etl '1narii IJl O[JiUl imposl u ra , ClCltC demonslrala a 

Johann c Robcrti . :\[orn�STA H ESPO:\'SIO ad p ern ic iosam clis
p u lalio n c1 n  J. B .  a u  l lclmo 1 1 t  Br uxellensis medici pyro

tech n ici , co n trn c mmle11i  B.oberli a cabe conscrip l a m .  -

Luxembo1 1rg , -162'1 , i n-1 2° ,  de 100 pages . 
L':iutcur Llédie sun l i He à l 'ardrn\·(,�(1ue  Boo 1 1 el l  c l , tou t.  

1m s e  p l ;:i ignant des a l l ar1u es viol en t.es auxqucl les i l  a été 

e n  bulle  d e  l a  p:irt de Y : tu  J l e lmont , il sollicile lc pardon 

de l a  b rn b i s  égaréc .  Nous avons parcouru ces deux p ub l i

cations c l  nous a vons :::tt.:quis l:::t con viction que , sous le  
rapport de  la Yéhémencc , la  cri tique de Hoberti nc le cècle 

g·u e rc :1 cel le du médecin de Brnxel\es.  Pour k pro u ve r  

nou s n ' ;nons bcsoin r1ue de  faire connaitre la conclusiou 

de son l ivre,  conclu s i on dans l:::tquel le  i l  résu rne  la critique 

1 le la dissertalion de v a n  l lelmoul .  La voici : 

A. udi  h oc oracl iwi cl ;;i111 u l  Libelli tui b1 ·cuiu riw1t : sa l i:; 

!'/, p lus wlis videb a /. n r .  

' .-\nn6c 1 85(). 

' Epi tre au ledP•Jr. 
3 lb idr m .  
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1 °  Angelum Cu stodem tuu m ,  propudiosà dedicatione deho

n estasse ; 2° Innocentem Religiosum , neque de te unquam 
malè meri turn , con vitiis insectatum esse ; 3° Malam fidern 

tuam passim , n o n  satis ingenuè , simulando , et dissimu

lando , osten disse ; 4° doctrinas , et doctos homines , orna-· 

mentis suis ( quod in te fuit) spol iatos , ridendos propinasse ; 

5° Philosop himn novarurn , e t  ridicularum opinionum mon
stris consp urcasse ; 6° Theologiarn sacrosanctam , portentosis 

erroribus ill atis phophanum i n  moel urn incestasse ; 7° Mi
racula , Divin::e Omnipoton li;;e argumenta , Lucianico , et 
Paracelsico naso susp endisse ; 8° Divin am Scripturam , ad 

quam n e  acceclere quidem t e , fos erat , auclacter pluri
fariam corrupisse ; 9° Incantani juvcn tutem , supersti tiosa , 
impia , perniciosa , e x  professo , docu isse ;  10° Miserum 

Goclen ium , collegam , et congerronem , supercilio , hyper

pyrotechnico censuisse , et i nterea , pudenclo t ransfugio , 

eumclem rnultis moclis assecta l urn esse ; H0 Arma.rii tui 
unguenli  n atu ram , et energiam ;  non aliter exp licare , et 
probare pot.u isse ; quam supersli l iones Yel ;:equ ales , vel 
e tiam maiores ,  comminisce n d o  ; 1 2° .Magnelisrnurn , quo 
uno , omn ia tibi conficiu ntur ,  durn constabilire vis , ridi 

culariis , t lgmen tis adductis , apud intel ligentes , potius 
evertisse ; 1 3° Deniqne h ::cc om nia , n on modo aliis comment is , 
i nan ibus promissis ,  p u eril ibu s parergis , somni orum lucli

hriis , sed et h ï-eresib us ,  et mul tiplici impietate aspersisse . 
Erat ,  inquam , n imio plus satis , h;:ec ita temere,  effodisse , 

et orbi vulgasse : neque op us e rat , pro coronide hoc 

adderes , ut  te damnatce Magice ade6 peritum ostenclere:: , 

e t tua comrnenta , nonnisi Sagar uui diabolicis energematis , 
explicari posse , rcipsà fatereris . Per me tamen licet , 
Excuset te in his , aliisq ue omnibus , tua tibi solernn i::; 
i:ncogitantia . 

On peut app l iquer à ces cscaimou ches littéraires ce que 
le législateu r  du parnasse français dit de la langue romaine : 
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Le latin dans les mots brave l 'honnêteté . 

Il paraît que les arguments du P .  Roberti ne furent pas 
du goût de van Helmont , puisqu'il continua à s'occuper 
de magnétisme animal . Le li vre Gocleniils Heau tontimo
rumenos lui deplut souverainement ; aussi entreprit-il de Ie 
réfuter et  de prouver que tous les argurnents en faveur de 
l 'on guent sympathiquc restaient débout.  Ce sonl ces ré
flexions qu'il adressa au public impartial et  qu'il intitula 
acl judicern neiärwn causam appella t suam et siwrum 
phüadelplms , que nous nous proposons de publier. 

C:e tte dissertation est sans nul doute la plus faible de 
toutes ses p rodnctions . En la parcourant, on s'étonne qu'un 

homme comme van Helmont ait pu admettre les choses 

les plus extraordinaires et les plus invraisemhlables Mais 

il était enthousiaste du magnétisme animal et les personnes 
de cette trempe admettent ordinairement tout ce qui som
ble favorable à leurs vues et passent légèrement sur les 

· obje ctions les mieux fondées. L'histoire de la médecine 
nous fait connaitre à diverses époques l'existence do ces 
fanatiques . N'avons-nous pas vu l 'astrologie judiciaire et  
les sciences occultes avoir les  partisans les  plus passionnés , 
comme de nos j ours nous voyons des hommes, qui se piquenl 
d'ètre raisonnables , embrasser avec enthousiasme les rève
ries de l'homéopathie et du spiritisme.  Quoi qu'il en soit , 
nous crayons que van I-J elmont n'a pas attaché une grande 
importance à sa réfutation ,  puisqu'il ne la publia pas. I l  

la  composa en 1 618, immédiatement après la publicalion du 
Goclenius Hecmtontimorwnenos par le P.  Roherti. Dans le 
dossier, déposé aux archi ves archiépiscopales de Malines . 

il occupe six feuilles in-folio magno,  écrites de la main 
de l'auteur, ou 24 pages. 

Comment ce manuscrit arriva-t-il aux archives de l'ar
chevèché ? La chose est toule simple.  Comme nous l'avons 
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dit dans les Annales de l' Acacl6mie cl' archéologie 1 , Leroy , 
official de la cour ecclésiastique de Malines , par suite des 
censures que la plupart des universités de l'Europe avait 
publiées con tre le l ivre de Magnetica vulnernm cura tione, 
et  conforrnément aux. lois du temps ' ordonna ' le 3 mars 
1634 , l'arrestation de van H�lmont. Le lendemain, le pro
cureur, assisté Je l 'officier séculit'r, procéda à son arrestatiou 
et fi t main basse sur tous les papiers qu'il trouva à son 
rlomicile .  Après son él argissement, on ne lui rendit jarpais 
ses rnanuscrits , qui fure11t déposés aux archives de l 'ar
chevêché .  Par suite de l'invasion de la Belgique par les 
Français en 1794 , les archi ves archiépiscopales furent dis
persées et le dossier du procès van Helmont , avec cl' au tres 
manuscrits précieux , furent enfouies , partie dans les 
combles de l 'hrJ tel de ville , partie dans l'arrière-boutique 
cl'un bouquiniste de l\ Ialines . M. de Ram , mort recteur de 
l'universi té de Louvain et archiviste à Malines avant '1 830 , 
sauva ce précieux clépót cl' une destruction imminente . Il 
fit l'acquisition de tous ces manuscrils et les réintégra dans 
les archin�s , oü on les conservc encore aujourd'hui sous 
le titre de : Causa, I. B .  H.elmontii rneclici.  

L'apologie du l ivre de Goclenius contre l'aclversaire du 
magnétisme animal , J ean Hoberti , se trouve clans le second 
volume in-folio de la collection Causa Helmontii medici. 
Nous en avons parlé clans nolre notice 1 sous le n° X Ll ll .  

1 1  ne sera pas sans intérêt de  faire connai lre l'interroga
toire que vau Helmont eut à subir par rapport à cette 
apologie,  qu'il n'avait composée que sous forme de dispu le 
l iltéraire ou scien tifique . I l  eul  lieu le 21 mars 1634, <levant 
.r . Leroy, official et J . .Torclaens, grefiier de la cour ecclésias
tiqne . Qu'on nous permette de cócler ici la parolc au grcffier : 

1 ;-,iotice sur le rnanuscril l'ausa ,] . 13 . Helmontie, magnétis1nc anirnal . di'pos� 
a1 1x ;i rchives archiepiscopales d e é\lal ines. Anvers , 1 852 . in-80. 
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Die xxi Mai·tii 1634. 
Item repertum est scriptum continens apologiam sub nomine 

Philadelphi pro pra:!diclo Godenio contra P .  Joannem Roberti in sex 
fol iis majorilrns quotatum numero secundo. 

Interrogatus reus an dictum scriptum , quotatnm n° 2 ,  scriptum 
non sit propria i l l ius manu et per i l lum exaratum , Respondit quad 
sic et se composuisse et scripsisse i l lud anno xvir xviij , dnm noviler in 
l ucem prodiisset Heautontimorurncnos P .  lloberti . 

Interrogatus an dictum scriptum rel apologia non fuerit per eum 
confecta et scripta post edition'em priori::< sui l ibelli sive disputationis 
de m agnetica vulnenun curatione ; Rcspondit qnod non , sed quidem 
bene post datum dicto patri Roberti d ictum sunrn autogTaphum 
prioris sui l iLelli  et proinde in cadem apologia citat dictum priorem 
suum libel\ urn . 

lnslantia facta ciuod Yidelur dicta apol •)gia scripta etiam postquam 
curnentus fuit in hoc judicia per officii procuratorem , ex citatione 
suprascripta primaJ pagin& prioris folii , nominatirr,i. ex his verbis : et 
me h&reseos impostura) , incogitanti& et nigromanti& me damnavit . 
episcopis et u n iversilatibus me ex pof' uit , etc. 

Respondit reus P .  Roberli pr&dictum mox ah impressione libdli 
de m agnetica vulnerum curatione edidisse que ndam l ihrum sub titulo 
Irnpost 111·a m ag ica Helmontii , eumque dedicasse i l l ustrissimo et 
reverendissimo archiepiscopo Mechliniensi , suntque capita annotata 
per numeros incogitanliarnrn Hel montii idque anno xvic xxj dudum 
antequam reus foi�set comcntu:< in hoc lribunali .  

Interrogatus quare in dicto scripto signalo n° 2 vocet se p h iladel 
p bum. H.espondit se intdlexi�se chymicos omnes quos pater Roherti 
diversis locis vocat fumivendulos , viros nauei , nequam , etc. el se 
l oqui pro schola sua. 

Interrogalus an nornine fralrum non intell igat fratres Rosea-crucis 
ul vacant. Respondit reus se i l los ignorarn et <Tedere meru m somnium . 
Insuper se tata vita teslatu m tam opcribus externis, conversatione quam 
omnifaria confessione se esse catholicurn romanum nee unquam in 
aninum habuisse agendi aliquid l]UOd ab cadem confessione discreparet, 
Et si scivisset se aliquicl egis::<e, fatetm :oub ,iuramento oblato, se illnd 
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numquam fuisse acturum, adeoque admonitum per priores citationes 

se numq11am deinceps cogi lasse de m ateria isla defenrl enda. 

Interrogatus quo semu allegaveril ;o;cri pluram sacram fol . 2 ,  pag. 

1 not. nono . norn i nalirn : non debet. anirnarn conwdere cum carnibm· 
et. alia;: lextus scrp 1cntes, cl q1 1omoclo norn i nali m l i ceat i n d e  i n ferri pro 

assercur la magnctica cura vulnernm ; Respondil  "e lum lcrnporis i l l a  
sic annot.asse u t  consulerel doctos i l a  Î:<la non p robarcnl sangu inem 

extra vena turn se nare syrn pall1iam c u m  toto i n l1 ·gral i , scd d ein ceps 
post ad moni li onrm prirnam et dudum a n t e  rel i q uisse se i .,tam dispu 
tationc1n descrlarn el ohlrnncatam , adco ut Hrauto11 t irnorurneno� 
palri;:; H ohert.i l 1 a lie:.it Y igi nli quinq1 1 e  a 1 1 l  S<'X ><cction e;;, reu s vi x rP�

ponderil :irl no vem aul d ccem . Quad ad proband:im curalionem 
m:ignelicam rn l neris faccr1 �  ex isli maY i t  col l iµ·endo Yel in ferend o ex 

Püllern pri nci p i o �anguincm quo d el ihu t n" essel ensis 1 1 1 1 0  i n tlict.11 1 1 1  
m i n us est , senare falem sym11ath iam c1 1m vu l nera to corporc , ut vi�  
medicaminis ad l 1 i bila i p;:i cnsi  vel �angu i n i , corn m u niGtl'dur i p;:i 

corµori .  

Inslanlia facta rp 1od n o n  a p pareal s ic  ipsi u s rc;: ponsi o 411and oqui dem 

i pse dictos lex l u ,.: sacne seri p l n l'::c in p1 '3èd i ct o  scripto e t  loco pnecitnto 

al legat. assertiw d non per rnod u m d u bilantis aut al ias consu leri· 

volenli,.: .  Ilcspond i t. se lolum i l l u d  "cri ptum (�IJ  an i n:o sie scri p�isst' 

ut quandnq ue nad1 1s  con s u l t orern , de re i st a  d i s p1 1 t.ando et d is;;erendo 
r l iscercl , l 1ocq 1 1 e  pu taYi l ""ihi  ut. cathol i co rs>:f' l ic il1 1 m , sin n 1 inu�.  "'' 

rn sem per fui�se a 1 1 i rn o  u t. aL l iuj usrnod i opinioni lms rc;;i l i ret. 

Folio notalo F re r�o, ass1;ri lur  q1 1a l i tatern u nam el e:rnclern n ume 1 ·1 1 
mig-rare de sul ijecto in subjecturn idqne in n a t u ra 01"d in :iri 1 1 111 e�se l'I 
neces> ari u m ,  1 1 1 1 ; 1 1 1 1  asse rt i oncrn di ctu ;: reu s respondil se ;_idhuc tenen· 

i n  i is qua l it.at i lrns q mc arn hulanrlo per medium l innl ut lu x ,  sonus, etc .  
ln terrogalus d e  a l leg·atione rei fada fol io l[Uotalo F ,  n omi natim de 

jntel l edu h uj u s  re lat ion i s  et h onim verhoru m : assid1 1um quem 

laborc1n  l.aed ia , Y igil ias ac pnrarn d iscen d i intent.ionem ll:ignm lq 11 1 • 

de:3id<'r iu rn Den� a'pieien>< wbinde p lacida tune fronlc fan· bi t arc1darn 

l um i n i � nat urn� n·,crat oc1 1 l o� di"centis aperi t el largo rorc medici na' 

adepta' per Hap hael em desuper i nfl u it. , etc. H P><pond i l idem reu;; "'' 
ip�a t u n e  i n tel lexi"'"'e si c. de �ci en tia inf11:3a medici me qu� dici t 1 1 1; adepta• 

J n l 1 •rro:ratus an ergo �ecundum i l l i 1 1 s princi pia , nwdi c·�·' non ;: i t  
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alia scientia quam qmc i u fusa esl per Raphaelern archangelum • .  

Respondil  quocl sic ,  scilicet qurc labo re , doctrina et discipl ina esl 
acquisi la .  

Fol io quolalo l it l . G . ,  pag. prima ad n.  -1 5  "cri vt u m  est quod ortus 

accidenliu rn formal i 1 1 m  Arch:.ei non "il generalio sed ex pl icalio ; 

interilus vero eorum non ltahc:ll annexam prirationem sed solurn 

occultationcm et sece�"11 m , rlc rp1orum rcrhorum �c11su i nlerrogatus 

reus responJit se turn sen"isse spiritnm vil ;:dem ce1 1  secunJu m potes

Lale:-; vi lales e><:::c eumlum q u i  mox in pullo est , ::u lcor1ue non generari 

de norn sed per c fopositionem apparere et rliam tra n >:i 1·c in inlerilu m .  

E:adem pagina ad n u mernm vigesimum pri rn 1 1 1 11 habenlur hIBc 
verba : Quod sen i n rn  (non tln ralioni>< tcmpornrn) i ncommodilatem 

;.clalis el corruplioni� a 1 1 ferri posse coa><La1 1 Lc Yita) raclice p rima in 

individ110 ni l i i lomin 1 1 s  wg-eta et intrgra , i dque p ro mod ulo reg·ene

ral ionis bal �atn i in corpore phrico j u xta i l l n d  qui replet in bonis 

dcsiderium luum , rc·no1·ahi l 1 1 r  ul aq1 1 i la ·  j nYr1 1 lus tua , ;:enium 

aulcm vita! long:c llcaslri non "ube�l p �Tolec.l rn i:.e , el de c:.etero 

inslantia fac;ta u t  reus aµpl icel ad propositu 1 1 1  Yerba prop\1et:.c ibidem 

allegata. Ilcsl'ondit el declararil in hom ine bal sarnum corporis 

;;ui  possc r<':;laurari per n:ocdicaramenla cl 1ymica q urcdam prout na

tural iter aqu ihc sua j nvcntus rcnoYat u r , l 1ocq1 1c sic ;:1Jnl irc ornne;: 

chymico;,:.  

Qu�csi tum est au eq,;-o �ent ial mcntem prophehl! fui�:;e, i n commoda 

::clalis el corru plion i;; naturalilcr per arlc 1 1 1  medi carn aul curalionem 

magnetica m pos�c auferri el :.dalem rc:;Laurari . H c;;pondit quod non, 

sed hoc rerurn C'"'C , quod c lia 1n  i 1 1  ;<acris l'on;;leL n at.uraliler q u:-cdam 

renoYari in j n ren l 1 1 Lern , adcor 1 1 1 c  l'x i n d f' Vf'l l f '  rliccre ren m , irl 

qnoq ue per artem possihi lc  essl ' .  

l n lerrogatu s quarc ergo chi m ici h o c  henefici 1 1 1 11 non µr:-cslenl 

omnibu,; ,;l 'ni l rns.  R e:::pondil hoc lanlu 1 1 1  esse pe1 1cs pcrfectos chy 

m icos , ad crn 1 uc scicnliam pra.� parandarum istaru 1n mecl ic inanun esse 

ad h uc raris;:imam el u n u;: i l lnr 1 1 111 f1 1 i l  Paracels 1 1;:  d a l i ns c>:se i n  

oppido quodam prope Ba�il iarn . 

Folio q uolato l i ttera H .  art . 62 c\ icitur q uod n umerus repelitionum 

qui post l't!missioncm c1 1l pa�. 1 1u:f' prn ehwnda peccati morlalis lahc 

req uirilur i d e rn  ;;il ac n u men1;; speciarnm animal i 1 1 1 n  p ri m :-c c1·eat ionis 
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:sive numeris herharurn in zon.1 cinge1 1 le virid i , qui n umerus est mo11s 

in q u o  virent philosoph i ; inlerrog·atus de se11su illorum verborum , 

respondit esse emblemata seu hieroglyph iea artis chymiccc qucc gnari 

capiunt adeoque langere metalla.  
Interrogatus qui  h oc conrenienter dici  poss i t ,  cum pluribus ante 

articulis vel assertionihus locutus sit de p urgatorio animarum , uti 

constat ex dicto scripto. Respondit apud chymicos metalla imaginari 

cum corpore spiritu et anima cum purgatorio resurrectione et glori

ficatione el similibu s .  
lntP.rrogatus ergo de sensu verhoruin e t  c:lausuhe adscript:e margini 

ad dictum articulum 62 quod purgatorium n o n  sit in vindictam aul 

pccnam peccali quasi Deus odio haheat q u i  ibidem <letinentur , sed ad 

hoc inslitulurn sit ut purgenlur a sordium inquinamentis. Respondit 

illa omnia metaphorice el per � i rn ili ludinem dici , pro u t  initia istorum 

arliculorum videre est quod propon 1 1nlur lamquam sub hierogl yphico 

sigi l l o  thesi prima qu:e sic habel in rerhis : quomodo videlicet per 

igneni demonst1·ari quean l sequentes propositione1; esse de num e1·0 

eorum quce qu i a  sunt unde palet o rnnes sexaginta septem proposi
tiones esse abdita secreta chymicc solis chymicis propositcc . 

Lectione facta reo articulol'l lm descriptorurn in prccdicto folio a 51 

inclusive usque ad finem eorumdem , nempe sexagesimum septim u m  
conlinenl ium pnccipua mysleria 1 idei nosl.rcc orthodox.cc . Respondit 

i l la  esse occulta et arcana artis chyrnicc sic involula , quodque chymici . 
ulantur verbis ihi  contentis tam quam terminis et sese intelligant. 

Interrogatus lJ.Uicl inlelligant chimici.  per Christum dominum. Res

pondit q uocl intel ligunt Mercurium philosophorurn .  
ltern ait per peccat 1 1rn originale i ntelligi sordes intrinsecas materia'! 

prima! .  

I tem per regenerationem lotiu:; l i ominif' perfeetionern metallornm 

productione puh·eris aurifici factam. 

Item per spirilum igneurn perpetuu m , aquam permane11lern ch vmi

coru m .  

I tem per Evam e l  peccatum ej u s , sordes natura; prima:. 

Item per haec verba : quod qui red imeret hominem debehal redi

mere in suo sanguine et non mori su ffocatllS nee o��a frangi . lntellig·et 

extractum sulphuris philo�ophoru m .  
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�1onitus ut dicat convenientiam accommodamlo Vf)l'ha pr:Escripta. 
Respondit quod sulphur deheret cxtrahi in forma sanguinis rubri sine 
l:Esione corporis unde extrahitur. 

Item haec verba : quod is dedebat nasci ex virgine non obnoxia 
menstruo nee peccato ; intelligit reus sic chymicos denotare puritatem 
mercurii et materi;;e unde extrahitur. 

Item quod Christus non potuerit peccare neque infirmari, intelligunl 
chymici mercurium non posse ah ulla sarde contaminari.  

Item quod ressurexit a mortuis mox ante quadragesimam horam 
su;;e mortis completam et ante ortum solis ; respondit chymieos sic 
intelligere surreclionem secund<B nativitatis lapidis sive regenerationis. 

Item quod adcensu in ccelum fieri dehuit adspicentibus hominibus 
eleclis l:rntnm , resurrectio aulem uemine mortalium vidente. Dixit 
intelligere chyrnicos revivificalionem materi<B fieri clauso vase , ej us 
aulern ascenlionern conspici passe a chymicis tantum .  

Item quod purgatorium necessario sit pars integralis totius universi, 
idque non nisi post peccatum et usque a<l rnundi reg·enerationem. 
Dixit reus chymicos intelligere purgationem essenlialiler necessarium 
in primo opere usque ad verifi calionem matericc.  

Item quod realiter in  purgalorio deferantur anim;;e a magnis ardo
ribus ad aquas nivium .  Et V"icissim ac repetiturn multoties quod 
aqme nivium comburentes et ardores l avent ; dicit reus intelligere 
chymicos modum et materiern purgationis el operationum . 

Item quod corpora eleclorurn d umtaxat immutahuntur in resur
rectione adeoque üent c !ara , i!ll passibilia, soli creato puriora, adeoque 
penetrabunt omnia solida sine reactione ; dicit per haec omnia intel
ligere chymicos de mercurio , eornm solem autern creatum dièi 
aurum , et argentum l unam . 

Item quod merila glori!lcatorum possinl non glorificatis subvenire et 
coaptari pro libitu , modo in essentialibus proprietatibus glorim sym
holisent, alias non ; respondit h::ec chymicos i ntelligere de pulvere 
aurifico quam vocant. corpus glorificatum, quod conjectum super 
rnetallum vertil in aurum , non vero lapides aut alia sirnilia. 

Item quod in  resurrectione beatorum nemo erit monoculus , nemo 
_ calvus, intelligunt chymici quod aurum arte factum nullam reservabit 
J}1aculam eritque auro creato simile. 
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Hem quod IJCCcal u m  1 1 n 1rn1t.p 1 od1 1 ue pro indole sua l.raxil animam 

ad instar phanlasi:B pncgnantis fll.'tum � n um def'ormando , h inc 

uniuscujusque percatum manifestabitm et j udicium sine lite erit.. 
Respondit quod intelligunt ch ym ici de internis sordil1us materiffi prav<B 
et metal l orum , qme habent suas animas metaphoricas et spiritus 
metaphoricos.  

Item qu od scmel damnatu� i n  ::cternum per �e glori::c sit  incapax , 

etiamsi esset pncsential iter in conspeclu heatifil:o et penetrabili  gl ori� 

quod revelalione hisce infcrnus est inlerminabil is . Intel l igunt chymici 

per liaec verba materias mere metallicas incapaces esse perfeclioni� 

adip iscendm ex p u l l-ere auri li co . 
Hem qnod corpus glo ri f icatu m ncqueat in renire quietem nisi unia

tur cum corporc qu od Dominus lrax il  de  Yirgi nc,  quodque hoc incl u<lal 

u ltimata in nobis l>eati f i <.;;)� ri sion is essenlia. Dicit hoc sonare apud 
d1ym icos quod su lpliu1· phi losophoru m nu l li rei in toto mundo possit 

copulari arle u l lo nisi soli rnercurio pl ii losophorum . 
Instanliä factà q uomodo i l la  pos::<int applicari ad chimica l:Um utalur 

in asserlione suft his vNhis : inkerente in noLis bealific::c visionis 
esscnlia . Rcspondit se ab initio dixisse h as omnes propositiones meta

phoricas factas in gratiam chyruiconun cas intellig·entium ut ostendant 
se per ignem similitudinal'Îè possc demom:tra1·e quffi quia sunt i<lest 
similia . 

Denique per kec \·er)Ja : <1uod rn u ndi terminus per ignent erit anno 

�etatis solari M:VICC sub vcri� sequcnfü initium ni�i divinilus prolon

getur ant abbrcrictnr ; rc�pond it continerc hicroglyphyca chymica! 
circa pr::cparationcs Jealbationis. 

Intcrrogatus an il lucl non sit hlaspl1cma appl icari rnyslerium fideï 

nostr::c ad res cl1 imicas. Respondit chimicos uti istis terminis et clocere 

quod etiam paganns per artem cl1 im i cam f'al:ile possct cognoscere 

rnysteria fideï ali qua ratione aul facilius i l l i" adstipulari per artem 
ch ymicam natura l i ter quam ali us paganus artc ista non imbutus , quo 

circa credit reus sihi licel'c his inrent ir i s  al l oqu i i nnu mcros chymistas 

h::erelicos , ut per theorcrnata ,  qu::c profiten lur , credunt arliculos 

fideï , quos negant , et ea propler· bas proposi lioncs i ta esse digestas 
asserit , ut videri e;;:t ex CJUffislione sen thesi su perius deposita.  

Eodèm folio 1·er;;:o sunl  vrrlia ;;:cq urnlia : Tres sunt q u i  i n  cffilo 
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LPstirnoniu11 1  Llanl , Pater , Verbum el Spiritus sanct us et hi tres 

nnur11 sunl (quw verba <lesum pla sunt ex Epi:>tolà prirnà S .  Joannis 
cap . 5).Deinde sequitu r : et cleincle arl cl iclarn h urnanitatem clescen
clens inquit : Tres sunt qui  in terra testimon i um clant sanguis , 

aqua et spiritus et h i  tres unum sunt ; uhi nee anima Christi nee ejus 

divinitas san;:;u is sunt et aqua , qu::e attamen ambo idem rnnt cum 

spirit u , quo circa spi ritus i l le aqneus et sanguineus non est tibi usi 

tatus cacod::em
.
on.  Non denique anima Christi , non etiam divinitas 

ejus , sed spiritus verus sanguine::e iclentitatis ad long-inqua penetrans, 

quatenus spiritus., qualem scilicet et quidem consimilem spirat , etiam 

nostra humanitas ut tal is necta est etc . 

Inlerrogatus de sensu horum verborum reus,  et nominatim an dicere 

intendat qnod nos hom ines l tabeamus spiritum cj usdem speciei cum 

<l ivino . I tespondit se (Tedere nos habere in sanguine spiritum Yitalem 

specie unnm cum spiritu vitali ,:;anguinis Christi , kccque l ibel l o  de 

· magnetica Yylnerum curatione ;.:ir. dicta et hic repetita, denotant reum 

h::ec: scri psi,;se cum eadèm submissione quà in l ibello pr::edicto se 

mem in il et se scripsisse h:r!c circa annum xvic xviij ante u llam cen 

·su ram . 

Interrog·atus reus an ergo i n  san�uine Chrisli fuerit distinctus 

spiritus ab animà ej usdem el qual is nalune fueril is �pi rilus , an 

�piritualis , c:orporeus  vel allerius condilionis et natura: . Respondit 

reus consensu omnium medicorum in humano sanguine esse auram 

tpiamdam corpoream, quam sub divers;( dispositione rncant spiritum 

naturalern , vitalem et aniinalern . 

Interrogatus ad quam finem ipse us1 1s  fuerit dicta textu Sancta� 

Scriptur;e et quomodo exinde rnlt  probare , quad intendere videtur 

in dicta suo scripto,. spirit urn nostrum per mag11etismum passe agere 

in distans. Ilespondit reus , occasione sumpta à patre Roberti negante 

u l lum spiri turn ine:;se :>ang·uini pra:!ter caeod;:emonern , turn temporis 

�e all egasse i l la verba totum ipsum sang-uinem esse spirituosum et 

halituosurn, adeoque tune putabat , eumclem aclmonitus sanguinem 

extravenatum senare sympatl1iam ratione spiritus i l l ius Yitalis cum 

;.:uo vulnerato. 

Instanlia factà quocl in eo vix. sit apparenlia, quandoquidem sensus 

;ll legatorum verbor11m Sacne Scriptur:r hoc cluml<1xat sit, quod sp iritus 
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sang-nis cl. a' l mt , �irc sn prad ida Lria in 1 1 Lrnq11c t exlu cxprcs:::a ,  co1 1 -

SjJ irenl a J  U ll l l ll1 le�Umon i 1 1m Cln·is lo  1 l :rntlum.  nespondil reus ' se 
Lestalum d iclo l ibel l o  de maó11cl ismo , se n ih i l  d i x isse asserlire , et in  
rerbis n ih i l  pensilasse quod Ecclcsi:·c s i t. con trariurn, adeorp1c ex h inc 

el irnposterum const.anli an imo se omnia rcfcrre el suhrn it tere cen
s 1 1nc Ecclcsi::c . 

.\Ton i lns fu i l  reus ut plen i 1 1 s  satisfac:iat in tcrro;.;ationi ,  per;;i"' t i l  reus 
,;1 ·  sali"'fecis.'-c, neque rnlui t  darc aliam < 'X l>l irat ioncrn . 

.\ loni t 1 1 s  u l  appl icarel ad prnpo,; i t un 1  pr ima rerha d idi lcx l 1 1s lrc<; 
s 1 1n t  qu i  i n  cu: lo lest iu1on ium da 1 1 l  : Pater, Fi l ius et Spiritus Sanct 1 1 ;; 
el l 1 i  t res u 1 1 1 1 rn  s1 1 n t .  He>'pond i l  non al i :1s  allata i sta quam propt.er 

n< 'x urn lcxt.u" c l c  s:rngu inc >:cqucnt i s  . 
.\Jonilu;;: 1 1 l  appl icaret l1'x l 1 1 n 1  "eq 1 H:n lcm ma· i ntent ioni cxpress::c 

i n  p r3Cfalo :<tr iplo : Qu is  nori l 1 1 11 ocl si :<pi r i t 1 1 s  r î l iurum Adam ascendat 
S l l l 'SlllYl C l. s i  >'pirilus j 11men !Ot' l l lll descendat deorsum .  P,c,·pondi l  h:J•C 
1·ed1a Salomo1 1 i s  1fo'lrntali \'(� a l lat a , ut i i lenti lat.em gencricam spiri 

t u n m  Yi lal i u 1 1 1  tam i n  hrnt i "  quam i n  sanguine l r nrnano i 1 1s i 1 1uarct .  
fo, tan l i <t fac lèl quad i l la nn 1 1  r iden t 1 1 r  cn1 1 f'ol'l l 1 i a  i l l is q 1 1 re a l l 1 'g·an

l. 1 1 r  i n  d iclo �criplo , c u 1 1 1  i bi ac;;:rral 1 1 r  q 1 1od ;:ang 1 1 is e t iam coc tu;:: a 

ci i Ji ;; i n  lege arcel iatur q 1 1 0i l  ;:p ir i lus a1koq 1u• l'ita eidcm i nhabitareL 
l \ c;:pond i l  1 1 l  ante , consen� 1 1  n w i l i c o 1·u 1 1 1  i n l ial i i tare ;::pi 1 ·i lum ritalem 
.<:1 1 1gu in i  e l ia l l l  exl rarenato _ 

ll l alione facla rprnd ergo san;.:·1 1 i;; cl aqua 1 101 1  ;: i l  1 1 1 1um a >:p iri l ihus, 
;::ed sit  q u i 1 l  a l J  l i is separal.um , in tel l igcni lo 1 1 1on• mrrlico l'el p l 1 y;:: ico 
Hespond i t. ncg<mdo q uia irno c< ' 1 1,c l. :<p i ri l u 1 1 1  i l l 1 1rn  1'�;::e id ips 1 1rn  c 1 ir 1 1  
�ang-uine e l  aqua . 

lnlerrogalus q uornodo crµ·o >' i n t  lria. He;::ponil i t  per d i �>'o lu t ionc 1 1 1  

p;::�e lria et  per composilionem u l l um  rp 1 i d .  
:\lon i tus u l  kcc applicrl ad  p robalio1wn1 magncfomi . fl .c;::ponrl i l  

>' e  r•x J i leno appl icuisse i n  p1weedcn t i  fol io a d  qu� s e  ref Prt . 

ln terrogalus reus an  probet i l l a  q u<e Got:lcnius scrip;::i t de J i �·1 1 ri" 

r · t c:l iaraclcrilrns in sigill is .  nespond i l  quoil llüll . 
l nterrogatu:< an cural ionem rnagncticam asscrat esse 1 1alu ralcrn e t  

J icr i  rnodo et medio nalu rn l i .  Hesponilil s e  al iq11 :rndo iil bon:! l i i le 

1·.redidisse, set! jam non. 

Jnterrnp:al u;:: q 11 a m  hah1writ intentio1w1 1 1  r<' 1 1s cornponcmlo cl ;::cri -
xxx XXV 1; 
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bencl o pra 'd ict n rn SCl'Î p l 1 1 1 n  contra P .  J oan1 1cm 1-\obc:rli . n.cspond i t  SI '  

Yol n i ,.:se ostcndcre in l i b ro f'j nsdem Pa t 1 ·is Hran t on t i m orurnenos 11on 

conclus i ,.:sc q11 idquam bon:\ demon;:t l'a t ione conlrn i 1 1 1g1 1entnm sym 

pathetic1 1 m Ycl arma ri u n i .  

lnterrogalus an f1 1c l 'i t  i mpressu m i l l u c l scri ptu m . Hespondit pr::ccc

rlent i exam ine se l a n l 1 1 m  scripsisse in a l i qu ot sect ion e;: P .  Roherti , 

deseru i:::se aulem i l lud  scriplnm l.n 1 1 1ra t u m  et dPfcct.u m .  

Interrngalus cur ergo non excus,.:cri l Ycl frcgerit .  n cs pondi t crederf' 

sibi l. ic i l 1 1rn ,.: ihi asserl':tri dispu tal.io n f',.: problemal.icas i n  script i;; , 

quale m  dic i t. esse i st.am 1 ·csponsioncm ;:e 1 1  rcsponsioni:;  fragmentu rn 

ad prr L' 1 l icl.1 1 m I-Ica 1 1 t o nt imornmcnon.  ,\,.:serit n�ro ,.:e non pl n ra 

scri ps i .,se de i l la 11 1atcria ([ll am co11li 1wl. c l icl 1 1 m  sr r i p t u m et iamsi  

nrnl t a  s 1 1 pcl'  f1 1i�sc n l  a d l i 1 1 c  scrihen i l a .  

Ink rrogat.ns s1wcial i l.n a n  rens prol 1f' l v e l  i m prn hcl. ea ({ ll ::C s 1 1 l i  

fîn c m  d icli ,.:cri pt i  cont. incntm· d e  Y i t a  Hornha!' li Pa1 ·acf'bi . - Ri>s

p o nd i t q 1 wd tune le m pol'is i la censf'r i t , modo a u lem 11on approhet 1 1 1  

q 1 1ant 1 1 1 n  pos�ent a l i q u a  in f',.:se qucr· l l lf' rc:rn l u r  ce n s 1 1 rarn . 

D'ap rt'.·s no trc man i (�re de voi r Ie  travai l de Yan llelmonl  
ne comportc p as l ïm portance q ue l 'of'fl cial d t ;  Mal ines  y :1 1.

taeh:t .  C'cst üe tou lcs l L·s p ro r l u c l i on s  clu mét le e i n  b ruxel l o i s  

ce l  Ic  r 1u i  l u i  fai t  lc rno ins d l1on n c u r ,  tant  s 01 1 s  I c  rapport. , k .  
l :t fn rrnc r 1 11 e sous ccl n i  c l u  fo 1 1d . Q u e  l e  lcc.te 1 1 t' c n j u ge : 

AD JUDICEM NEUTRUM CAUSAM APPELLAT SUAM 

ET SUORUM PHILADELPHUS. 

S0111 pC'r  f'x ist i ma l ' i  , q 1 H ' l 1 l 1  is scri p t o ren 1 decerc , 1 1  i .  si hi propo1 1a t  

d 1 1os �a! t J •rn scnpos : P r i o l'em u t i n  l io1 1orem Dei s i n g- u l a s  cl ucat per

i o1lós ; al l en1m \'Cl'O , 1 1 l  i nde al iq 1 1od bonum prox imo emergat . 

Quoeirca sil'e prox i m o  ostcmla m u s  ( [ I Jant u m , cl quo1 1sque nobis , 

t rad i t :r  profrcrrint a rt f's, " il'c a l iqu id de norn dor.f' nd n m , nullal.enu,.: 

a rte ig:na l' l ls , ani. d iscendi  c1 1pi dus , ignoran t.ia culp:rn d 1 1 s  eri l : vel si  

monen1l 1 1 :< s i t ,  monil. io ,  l 1 1 1rnanitali s  l i n 1 i tc::: , nullatenus excedere debet . 

Tant u m  ahest , q1101l hilc , convitiis et scomnatibus 1 1b iq 1 1e i n farcienda 

sit . In c 1 1 1 0  neut i q 1 1 :1 rn rrr. ipio . no1· i trr  1 1 ,:;i l atam rp 101· 1 1 1 ulam more m , 
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q u i , i 1 l  h :r.r iti co;;; inst 1 ' 1 1ant. :rnt reriora propon an t , eosJem pungun t ,  

l acera nt ,  exaspe rant , :w. instar tanri rn itio1·is in furorem agunt. Atque 

sane proul modestia , reri tas et argumentorum rolmr scriptorern 
magis ornant ; quam lepor L licendi in satyra : ita meo j uclicio eaclem 

exülare debet a Christiano , Sacerdote , doctore potissimum theologo , 

magisqne acl h uc d um in hereticum prosi l i t .  Etenim ut nomen super

lat in1111 peculi:witer et p r::c c::cteris christianis omnibus vinJicant , 

:'t ;;;ocio suo saltem man;;;uct1 1 d i nem d idic isse et retinuisse dehent . 

C 1 1rn s il prrereplum p::cmc i nfernalis i nrliclione , religiosè servandum . 

Discile a me q u ia lmm ilis snm el m il-is corde non rnunclum 

iron ia con verten'; , non sat'casrno peccata explorlens , non scenicis 

ca pt iunc ul i s  d i;;;pntan;;; . Itaqnc si rnansuct u dinis rnanrlatum , penes 

nos pessum Yadit , nee soci i nee rl isc ipuli  ej ns,  n isi ment iti , cleinceps 

>: 1 1 rn u >: .  Ver 1 1 1n diahol u s  ut sonat calumn iatorem et alios calurnnia

torrs rocat , quia tal is i pse , tales om nes esse cupere t ita cliabol icurn 

i'Sl conYiciis e t  cal umniis pagi n as i rnplere . Ex hac nimirum trilrn 

oriuntur q1 1 i  ma l ingu::c i nconti nent.ia vicli , causam pri m u m  cal um

ni is,  rnox uhi Lle crisi est cl isputatim1 , rt campo cred unt,  taci t urnitatis 
hypocrisi vclant" e:mrl em ;:;ic apncl plebcm tnenlur. In os vi<lelicet 

d1 1ntaxat n1ccum al iquem ph ilosophi:c natural i s  hauserunt : hinc , 

solo ore ( quod ad obtrectationes clentcs nactnm virlent ur) assert iones , 

hinc inde e l ibris mendicant ,  el su::c scientüc basim cl iYersicolorihus 

a11thorurn pannis consarta m prnpalarnnl . Acleoque res ipsa posci t ,  ut 
q 1 1 i  scientiam suam , ex opinion urn farragine mendicatam , i psam 

proincle natur�c arcanorum Yeritatcm prcclerierint. , Yiluperarint , 

et. sophisticis fahel lis , tarn Paracelsurn quam seqnaces , qua<lam 

quasi ] arm lraducnnt , sine sol ic lu re::<ponso a nohis non dimittantur . 
Quanquarn satius csset (fateor nimi 1'um et hac occasione tardiores 

fuirnus) lrnj usrnodi rc;;po n sum omitti atque i nclulg·ere i psaru m jac

tanliëC ut grammatici , rl 1 ctores , poet.re, censores , philol ogi et scenici  

ac l udimagistri maneant, nam et horum i nstanti tempore sua quandoque 

erit salietas ; etsi cnim n i l  extra lacessat , plurima t arnen sponte sua 

mole , suo l uxu ruunt.  Nix quoque pridem valcle candida fuit  et i n  

cacnmine visa est pridernque clesiit. In nihil u rn  ahitura pari ter. A t  quocl 

vivere jam crepit cloclrime Theophrastic::c genus , ventura die plenius 

ernptnrnm e!'t, s 1 1 orurn que n1g·gi l latornrn hlaterarnenta conculcaturum 
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non perit11ra mcmoria. A ttamen nc et hodie suus veritati tutor defuisse 
credatur neve deinccps occasio seduclionibus major aclsit , un11m 
istud in l imi ne satagere vol ui . non titulum doctoris theologi nee spe
ciosa collegiorum agrnina , quicquam contra veritatem ponderare 
( eventus nempe et recursus in tali casu arguunt parum rnomenti 
situm esse) jnxta Tert.ull . Ve1·itati nemo p1·wscribe1·e potest , non 

spacittm tempoi·u m , non pa trocinia person anon , non priv'ile

gium regionnm . Jtaq1w j11dex neuter , examina et experire , nee 
mancipium te offer .  Turpe namq11e est j mlici i  rnunerilms nolle uti , 
rnll e  inservirc et co sednci quo Yirorurn te autoritate:; avocant , non 
te ho rum lar va tcrrcat , et sospes .i udicabis . 

Snscepi igitur argumentis refringere lihertatem eorurn qui unguen
t.11 111 arrnornm a Paracèlso descriptum vel ut diaholicum rej iciunt et in 
censnras , ntentes eo conjiciunt. C;:cteris emicat Dominns J. . . R . . .  
Socius Domini Jesu Theologi;:c doctor qui se i n  alienam insercns 
messem , ornnia vult cliaLolica qu::e sua non capit tenuitas et senilis 
hehetucl o .  Quinirno nee male apposite censuisse satis est , i n  f'l la 
a natome , nunc in palcstram audactior subit , e x  fragilitate E:ua con
Yitians qnoslibel , qui rt�rn quocunque modo approharint. Atqnc 
11 lcnnque pl u ries testetur Deum , se non in virum , at in argument11 m 
petere (fahulosum ratus authorem qui hunc non ausit testem assu
mere) res tarnen ipsi per bilem abluto , aliter uhique ccssit .  Ad verte 
saltern J udex an arcum lriumphalem in perpetuum Goclenii ignomi 
niam e l  titulum hecmtent imorumeni erexisse , s i t  itum a d  rem anne 
ad hominem ? Nos interim , Deum tt�slem in rem l udicram , iniquam 
rnendacemque adrncarc , ceu expressam hlasphcmiam d etcstamu r.  
Sati us certe (tantu l o  meo j udicio) fuerat, hereticu m rationibus vincere, 
modeslia superare , dulcedinc Yeritatis all icere , mitisque Yit.:r exem
plo instruere , quam eundern convitiis ul cerare . Testor intel'irn eg·o , 
nunquam Guclenii patrocinium suscepi : sed veritatern in vulneratorum 
beneficium evulgare annitor.  S ub quo parergo , Germanire decus , 
pr.:cceptorem Paracelsum aL i rnpostur:r crimine wneficii reatu et 
ignoranti::e nota una facile defendero . 

Si itaque de pari arguar peccato , quod j usloacrius J. RoLerti et 
sui  vol uminis approhatores corripiam scias id j ustici::e semper esse 
1listrnhutir;:c j us snurn cuique fribuere etenim alia;;, cum ;;.:cripto turn 
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vcrbo, nwnui ne alas :ma:; , ungueuti visco int.:oguilo , oblinirel  at.:cr

bitate enim Lum carnit nostra mon i tio , erat ei h ortatoria ,  el am ica 
non minus quam d idactica : De ni <.rue cum non agatur h i c  de :Dlerno, 

ad q uod , .finis suavitate allrahendus e::;set , sed duntaxat de amo 

vernlo a nobis crim ine et casl iganda eorum perlinacia : part.:e 

amabo j udex q uod eti arn atq ue cl.i am debuel 'im ,  ulcus eonturnax 

f1 �rro et cauterio prnscindere , atq ue ita demulll pro::::cindere , u l  

celen1urn pertinaci , i nurn g·am 8i lenlium deinceps , cum miliol'i 

jarnd ndum non cesserit remeclio . Monitorern enim Salomonem seq uor. 

Lyce clerisorem , et ce::;sabil t.:um co j uq;iurn . Alias naml[Ue sehola 

nostra j urgioru m et coutenlionis abl191Tens , an i mi pacem suis tyro

nibu:; ante omnia pr;,cscribit , q uia p l acicli�siimc vitte tranqu i l l i tatem 

im perat , h inc enim non minus rcferr.e , quam inferre injul'iarn non 

d ucil esse boni viri , sapienlisquc officium. lla est. Secl in u110 

objccto , nostr;,c schol;,c Goelices crirninu111 Yerebarnur , ne quod non 

rno meri t.o d ilucretur, videremur l1agilium agnosce!'e . ldcirco pri n

cipale p rnpositu m nobis csl , u l  ostendamus ab ortl1odoxo trami le , 

non �d1olarn nostram , secl i llos dc\'iare qui  nos u t  idololatras, li<.cre 

lico:::: tr ivener icos in sectantn r ; ctenim an magiam exen;uisse cl 
c l id icisse ? T u  i::;·itur j ullex ccquc, q ualitercunq11e affectus sis,  sal lern 

mea scripla cum heautont imornn1e n i  ratione:; rationi li us coll ibrare,  

ne graveris , j Hdicabi s tum n i m i nun , an tuto 1 1on opposuerim 

oblalratio n i b n ,; rnul torurn . \ïclebi s , ridcbis , valehis. 

I lcaulonli tnonuncni E t>IGRAP 1 1 �: f\ .oBEHTIA� A , 1 :-; c 1 r>JT A ::OT1 \ 1<: t •JT u  
11i,;s1:-1n 1 :-.:  C ll. E: PTT U .  A IJ  vEn H mt 1 u:c E::;T : G ocleni as heaul o n t i 1 1 1v-

1· nmeHoi; , i d  est  cw·at,ivnis moy 1 1 el icw el irngt1el l l i  w·m ai·ii n1 i 1 w .  

Ipso llodvlpli o Goc/enio j 1 11 1 iore 1 u 1pa JIC1 1'e 1 1 le  e t  7mtro n v , u 1 1 1 1c  
C l / Jll s igillis el c/ta i'ClCleJ'i.bus l l l llfj tCÎS 11/l l'V /11'0/' l le J lle , el  J!l'WCÏJ I Î

t a nle . / ,  B. R .  Sacei·dvs S. Thevluy . JJoctul' m1•mom ndi et 11l'ii;e-
1'a ndi cas•rn spect ato1·  c1wi /ide dci;ci·ipi;il ,  L u.J.·embtt'l'rJ'i ,  e:ccu
dcba t ,  a n n o  1 U18 , Ifobel'l t u;  neuhrn t . 

Pom po;;us quiclem ti lul  us in;;cri plus, se cl ::;cri ptor er ra vit, pyxis vana 

csl , n i h i l  i ne"t , i nm;t quotl nih i l i , quod nauci et quocl ridicu l u 111 ,  

Sallern h u i c  i ralo i i 1les u n ica punica . Pleni ui; cequo, landat venales q1û 

11 tûl e.El 1·udcre muces . lla([ L LC l itulo ( 1 1 1al i tcr l i bri coulentu m :;;atis

facial , 1 1 1 1ar1 uc deniq u c  lide , s pedalo r i l l e  descripserit , pag-e l lalin1 

J 
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examinando , ob oculos ponernu:-; .  Tim ui qu irlem \"ires Goclenii , lecla 

p ri mum epigraphe , idci rco l ibrum Iloberti anum perlegern c;.cpi , 

at mox stupui , ut nedum n i l re i p 1"01n iss;:c , vennnetiam ut rem 

i nnocu am cum approbatori bus i nsont ihus  dam na tam cerncrern , el 
imprimis in ipso tit ul o , alias satis grancliloquo , dici rei u i l 1 i l , i ne:-;se 

j udici i  nihil. Quoniam il\e mernoraml i  casus spectato r  cam f idc  

descripsit . Sed quid nescio �ane , r u i 11amne ? Verb:1 al iler sonant. 

Di cilur namque Goclenio proruente rni11a ung1i (subaudi facla) 

defuit itaque accusatirns verho (( lescri p�i t) et suus prupterea 1 1 1 1011uc 

defuit titulo , forte etenim qu i a lotus l iber careret posil irn es;:etqnc 

lotus accusatil'us , hu nc in litulo stucliose omisi t .  Elen im q u ia v ir  

rectus deest uti  ani m i  rectituclo in mente saeva : ne,·e hujus nos tentet 

suspi cio , obliquitatem texit desiderata obl iqua cas u .  At nond u 1 1 1 

lectori sat constat quidnarn l î llefü iste Dei �ociu:-; descrip�el"il ; 

quocirca vel solo titul o , se destripsis;;e nihil , per tol u 1 1 1  l i hrnm , 

p r::e ter inanes et a niles rixas satis insi nuat. Proincle si nou ex rni na 

allata , ex pol licita saltem , n1inator Yocctm deinceps (si quiclem in 

urduis annisum sat s:.epe foit) pra.:Lento eucomio . In infarniam c:.edat , 

ni:;i t uam in censendo domcslicam paupertatem , et exotica111 

audaciam , tuorumque su peri ornm , l::txam nimis indu lgen l iam Lle

texero , q 1 1i non ponderato a rg·u rnento , l ihrnrn l 1unc tuum , temere 

evulg-ar·i passi suut . Hoc ita demonstrabo (,·erlJis ex pag. '1 82 abs te 

mulu atis) ut ln nil habitiir11s sis quad solide oppo n a s , rel alim 
q 1 1 ispium te aculim·.  Anne fo1tassis cas um descripsisti ? Q uo nempe 
casurus esses ? Vel cum f ide de;;cripsisli tua 9 Cui licentia est , Yerha 

cl tex l us aliorum inmutandi . At qui id mox in casu tuo palam i iet , 

rniser en i m si len s , memoranl lusque scilicet ;;pectator aslah is . Casus 

forte descri ptor es historicus !  Si r 1 uidem pliil osophiam nee agTessu;: 

nee reru m  natural i um causa,, casus11ue te intellexis><e rnox conslabil 

Totus etiam sic in cri;:i occu patus rruotl arg·umentis null u� apucl lc 
l ocus sil . At qui d  te casus l i istoricum rncitis , quem nil 1 i l  mi nu' quam 

h isloriarn et casus i 1llel lcxisse unquam progressu l ibri  demon sll"a

birnus ? Tantum ah est , q uod criseos lu;-c rationem com prehend is>e�' . 

D enique etsi cum tua (ide desc1'ipse1'is non ea tarnen est qum i 1 1  

l ti:;tori is requiritu r . Sed etenim e i  ces lc  rlescripsisse , to l n rn  Syrnia , 

quod tituli pr;:ccedentia verba i rnp l icant ! al necd urn id a%equor 
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quomodo ai·ma1'ii tmguenti nrina prOi"uente Coclenio descl'ipseris 

sed vel ruinarn , vel Goclenium prnruisse . Interim de Grarnmaticcs 

parum sollicitus rnalim quarn Gl'amrnatices te ignarum fecisse , 

fateri ingenuc me tilulum tuum , et vana promissionum portenla , 

non intelligere , sallem parle ea , qua novae rcs pollicentur : cum 

prnrnissis liber n uspiarn satisfaciat . Agedum , descripsistine de�crip

tionc etymi ? at quidnarn ? tu dixeris , ego ncscio , et tu ipse leclo 

hoc l ibro , l ubens nescires. Enim vero saltem sit scriptoris primurn 

officium ut suum lcgat titulurn et se ibidem interrogct , quid scribere 

oeceperit. Hic scriptor proposui t , non posuit , nee ostendit : �ecl 

ostentat et ad ostentationem ostentum tituli depinxit ad fucum . 

ArgTtrucnlum sa I tem , lJ uod titulus implicitc conlinet , non pneteribo : 

en quantum : Quia Cocleni11s crnn sigûlis et chc 11·acteribus magicis 

itll't'O pl'oruerit in ruinam , sive , caswn miserandum unguenti , 

ergo unguenlwn armcirium 0/1 id sit ruinaturn .  Hic tuus fluctus 

tu us luctus erit . Hanc , irn1uam , similcs , et quidcm tales consc

tl uentias , quia si non memo rand& , saltem sint miserandm , postliac 

Ifobertianas vocabirnus.  Nil arg·uere putavi , ye] ad rei valorem 
altinerc ullatcnus , et. si irnpar aliquis rem defcnderc aggres;,;us sit , 

si quiclem convitnirn 011 id , non in ung·ucntum , sed in misellum 

defensorem cadit ; nee enim charactcribus et sig'illis , cum ungucnto 

commune quicquam est, nee igitur per eadem impertinent.ia, unguen

turn passurum est. Ideoque , j w;te negamus,  puerilia tituli ambo 

ostentacula ,  scc:licct : Quad sigilla et charactel'es magici quive1'inl 

unguenli 1·uinam atlnlisse : deniquc etsi Godenius , in niinam 

11 nguenli pleno i·oto p1·01·uisset , imguentwn ]Jl'Opterea rnincun 

11a:-;s 11m esset mnu is , quam si tu iel i n  Yanum collectis viribus 

i ntenderis ; ll' tocirca autlax assurntum , vel in limine tituli te prodil , 

l'l set[ ucla ini lc dcducta ' noberlicma est ' sil1it1 uc i1er totum l ibnu1 1  

,;irnil lima ; id est (si ncscis) ritlicula , critica , ignara , ani lis , incpta , 

febricns , delira. Deli1·ia (J uxta Hippocrat.em) quce cum 1·isn fiwit 

securiora : quce vei·o c 11m studio , pe1'icitlosi01·a . Quem locurn 

cum in tno Goclenio rnag·o delirante pag. 45 , noveris , spem addam . 

Cll l'aberis itaque , si pr,rtinaciam exuas , et senern theologum : 

addisccrc a Tl 1eophrast:.eo non puduerit. Alias enim , si scrio , 

sludioq ue , et cum Jidc descripseri!:' . Eheu periculose laboras nimium ; 

lluia eni111 syrnplotna peraculum , crisim pro lc 111cluo. 
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Tandem sua pccna nocentem conser1uitu r , passusLrue sapil t 1 1 11 1  

denique slultus . Schol astice a1 1Lem di spu taho , et quasi comrnise

rando , e rrores tuo:; detegarn . Vigilale vigila J .  R. nam p ro p  rio opio , 

lua ornnia , sornnia.  J tarrue aut animo dcmas , ant virilrns addas , 

aut ner\"Os recurrentes tibi , t uisque approbatorihus , re�ci mlam : 

(numerus positus a1l marg·inem continel contraLlictoria H ohertiana . ) 

Au PH.EFATIO'.'IE�l H c rê-IATuRI::: . 

Heauto11timornmenum discutere fert animus.  Ubi rn ex.ordio de 
clamat , plw·imos he1·et'icorwn ma g icun diaboliccun adamas�e , 

a>'su rnilque ::e11ue i mpertinenter , quod prohandum sibi unicu m  

p roposuit : Unguentwn esse de censu diabolicarnm v1·w.�tig ian1 m .  

Tantopere nirniru m  assue\'it judicat.m·::e et proscriptioni quo1l dato 

verba , etiarn i is  abstinere neqneat : et vice versa , demom:Lrare 

quanvis promiserit , attamen 1 1 uirp1e oblitus sit : lnforme porro 

argumentum forma donetur .  

Ungtm m·m arium est de ce11s1,� diiiuolicarm1 1  v •·wst iuiarwm : 

sed hm·etici pluri m i  magûe diabolicce fuenmt addicl i : ergo 

nllgitenlwn m·11wri111n , non nisi heretico autho1·e )Jl'Odiit . Precoci 

assumto deficit met1 1odns . Magno sane conatu u]Jique rnagnas nuga� 

ag·it , :-:iYe rem , sivc reum spectes modus est ltisce honrnncionibu:< 

cundis crimen p retcndere qni i psis non arriden l ; sic et nos faci 11nt. 

l 1ereticos nolent.es et apologg·eticos anwntes . Hedeo ad tuum argT1mc11 -

t1111 1 H.oherti ; cuj11s major in �dwlis petitio principii  Yocatm· : ,.:ed 

concessa maj ore , saltcm j uxta log·icam requi reretnr m inol' universalis 

nee enirn ex m eris pal'ticularilrns fit syl l ogism us nisi Roberl'ianus .  

Sed esto heretici plu rirn i , imo onmes s int  n igrnrnantcr . Erg·one 

unguentum el'it proincle hereticu m  , aut negrornanticum '? Eritne 

mal u m , et.si ah heretico in vent.urn p rod i isset '! Vi ilen ut hoc non i11 
rcrn sit il'e , sed prinrnm in ungu enti aulhorern ècstuantins ferri , rt 

q u idem suh l ibri sui l imen , quod ip�i us sui irnmcmor a<l h u c  in eadern 

pr:efationc Heautont. improhat diecns. Ac1·iom rerba _ju.sta inrligna
tione essr� extm·ta. Principio al iquid condonandum vol um11s fragilitati 

et passioni .Robertianw.  Totns nempe authoritate Societatis fretu� es . 

q1ti ab aulhoris a u th oritate ungucnt 1 t m  i rn peli � .  P rofccto sive 11 11 -
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g 1 1 f '11l. 1 1 1 1 1  l 1 cn't Î ro etlrn ico . T 1 1 rca, s ivc catl 1o l i co i nYentore pru d i c ri t , 
1 1 1 'c c n i m  cx i n t l c , cidc1 1 1  q 1 1 od d cfe1 n l o , rt te oppug1 1 arc a,.:,.:cr i� . 

q 1 1 i( '1 1 u a n 1  ac-n'""i"se H'l dcce,.:,.:j,"r deprc l 1 end o .  :'l fagna i d ( ' i rco r lo rn i  

J'a l. ion l i rn  f';.;·,,�tas c;;t , ,.:j tarn l o n ;.;·c pdPnda , q u ce ad l i u c  lota �lrue 
l'l ' iro la  sn n t  a rg 1 1 menta , q 1 1 ;c1 1 1 H ' a l ' ict 1 1 1 1 1  r i c0 i nitio h el l 1 1 rn  i nrl 1oa tu ra 

p l 'os i l i u n l . l 1 1 1 1 1 1 n  i !'tud leclo l '  a 11 1 1 o la t 1 1 1 1 1  c 1 1 l ' i o ,  r1u ocl c u m  a 1 1 a l. 0 1 1 1c 1 1  

m 1 g·ue n t i  1 1 1 ag1 10 t i r i  Yidi<spm J'escr i p,.: i  a m i c e  et 1 1wncha r r1 1 1od r u i 1 1 a l o r  

<l l l a t o n 1 i c 1 1 ,.:  1 · 1 1 1 H: la <.: i t ra ral ioncrn c r i t icaret" q 1 1 odquc crn,.:on' 1 1 1 . n o n  

a 1 1 l <'m l l i sp 1 i l alorc1 1 1  ag·ercl. , t l c n i r 1ue q n o d  i mpcrli nens c:<sc t , c.;u rn  
c.;a h i 1 1i s l a , rc 1 1s 1 1 1 · is agcre , q 1 1 i  pl us l ihran'l Yal irl i tatem l 'ali o n u rn  i 1 1  

1 1 at 1 1 ral i h u s  q 1 1a11 1  cri , i rn  suam : i dcoq1 1 e  anatomen H obc!' l ianam 

eu :<a lk1 1 1  1 w 1 1 1 i 11c s u p pri m endan 1 ,  ani f ' 1 1 1 en d andan 1 conleuclcba n i . 

<)uap rople1 ·  i taque nunc pud 1 1 i t  H u i nalon•rn , i l l i u �  su;e tc1 1 H ·r i lal i ' , 

idcoq 1 1 c  q 1 1 ; 1 1 1 1 pr i d c 1 n  anatorn0n n 1 1 t1c i n  hac.; pr;cl'at . ionc s 1 1 a  ll ic,cs \'OCal 

q 1 1 ar u m  m rn 1 1 1 :< 0:<l (ut  s u i  cxcu;:;1luri u :;  est u h i q 1 l l') no11  t 1u1 1  J l i'OUa1·c 

11 w1 1 1 1  p u H c re .  Conlrad i ct i u 1 1rn 1 1  r u r�ns t a n�en spomlel : l e t !"> � §  H 1 ;:c 

cj 1 1"dcm a 1 1 a lo 1 11l'� . fJen w 1 1 ., t 1 ·ut i o l l e m  el p1·ou1 1 lio111rn 1  se u d1l 1 1ct iu·w11 

1> .r ipso G uc/1• 1 1 io con1 1 1 1  que l 'l 'r l c  i1l 1 1 1 w l o 1 1 1 1 !  cen8el l tlo a l l 1 1 l i t . 

p 1 1 µ·mc u b iq uc paratior q 1 1 a rn  peri t i o r .  E n i m  \'Cro 'l u ic u n q  ue auatornen 

1 11 • rc 1 1 1Tcri l n o n  lhc:-:cs , non l 1 i po t l i e,-es 1 10 1 1  ro1 1 c l 1 1 ,; i01w,.: : :"l'd cl i 1 1 icam 

1 1 h i q u c  t l i ,- 1 ' 1 i lal io 1 1e1 J J , in 1 w t i l iu 1 1c  p r i nl' i p i i  t'1 1 ndata 1 1 1  �1 1 1 i 1 1 1 a i l rnrtel 

l i l i ri cff i :;· ic 1 1 1  in anatomicam t·1 · n , 1 1 1·a1 1 1  n mla n 1 , 'i n·� prubat ionc 

' 1 1 rc;·cn l1 · m .  Congra t u l o r  i l l i  q 1 1 i d t ! 1 1 1 ,  q u od l l ll_'i .-.: m o n i t i "'  a 1 1 a l o 1 n c 1 1  

ra l i o 1 1 i h 1 1 .,:  p r i rn m  i n  these.' 1 1 0 1 1 1 i 1 1 ('l.r1 1 1 1 :;  j a n 1  1 1 1 1 1 laH'ri t ,  cl spo 1 1 d c 1 1 t  
1 1 1 1 ' cu 1 1 1  � a p i 1 ' 1 i l i o rcs q 1 1 n:< 1 1 1ü sei prn �::q1 i 1 ,n t i o r  C'r::t,Î,;s 1 · t , , j  l.u l u 1 1 1  

ru 1 i l l ' 1 1 l u 1 1 1  1 1 1 1 i 1 ; !';:1 ' ! .  E,.:lo i ;.;· i t 1.1 1 ·  j a 1 n  l i i ,.: , n ' l  i 1 1  i p .-.:a pr:rl'a l ionc . 

J \ u i 1 1a tor » i l 1 i co 1 1 lracJidor i 1 1:< , el precox l 1cau tont i 1 nur 1 1 m c 1 1 u ' .  

/ ) iscc �1' 1 1 1 ' . t '  r1 1 1 t t lo1 '1' 1 1 1 1>, i :  1 1 1 1� 1·1• 1 ï 1 1 1 1 r1 1 1 e  /ulm1·1• " 1 . m i ran t 1 1 r  ' 1 i l 1 i n c k  

"1 [ > Î <' 1 1 li:;,i 1 1 1 i  q 1 1 u d  r1u i cq 1 1 id ksu i l i s  c.;o u t.radi cit  i 1 l  c.;onf'e,li 1 1 1  li l 1 i l o  

l 1 t • re,Î$ d a 1 1 1 n a 1 1 l  a 1 1 l  darn 1 1 a L t ·  1 1 1 ; 1 µ· i ;c c. ;0 1 1 1· i t io lac.;e1·a 1 1 t , a l  nod u 1 1 1  

i l l 1 1 1 1 1  fa r i l c  d i,,oJYi  't'q ucdL' l l 1  ,;c " L '  r i n i l i l 'a n t  'ociu,· .1 1 1 1 '' 1 1 , r l  ' "j u;; 

a u 1 i co�· r 1 u i a  1 1 1 1 1 1  facit  D1' 1 1 " l'• ' r l imn ni -.:i n ' l'l· iaYt' 1 · it  'L'l'l'l ' l u n 1  ' 1 ! U 1 1 1  
a d  "l ' l '\'0' ' 1 1 0' ! ' l'O ! J i l etas . 01 n 1 n d o  a d  .lt':< U i ta �  � 1 1 0>' COl l>' l lC Î O,,  ldl' Î J '('LI 

' J l l Î C1p 1 i d  i l lu'  lal l ' l , hoc sl' l l  s 1 1 u ri 1 1 1 H l < !gi l i n w  � 1 1 sl ' i c.;a11 l l l l ' ac.; rel 1 1 t  
1 1 0 1 1  a Deo < '""' , n 1 1 1 n i  1 1 1 e r i lo rcj i (' i u 1 1 l , at" a '<t l i 1anu  l l 1 ' 1 1 1 1 1 1  co1 1 1 -

1 1 1 t' 1 1 tant 1 1 1· : "' ' i l • ' � ê 1 rn i nc 1 1 1 1 1 '  • 1 1 1 0  j u ro.  
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Au S1-:cn u�E\I P H DI .\ \ 1 DE\' E :-> 10 .  

U 1 i  l \ 1 1 i 1 1a l u r  i ro n i cc d c d i t u:; , � i l J i  ] Jb n d i l l l l' t k  Gucl 1 • 1 1 i i  1'pi;,;Tap l ic 

("uan1  i p" i 1 1 ,- parum <'Xami 1 1ans) S!/ l l lU'lhrosi8 nrnu nelica , s i L 'I' 
111 1 u t i  ·i 1 t  1uut lome dissecl 'i 1·em·t·i cu latio .  Qua itc ru m  <:t la ntula 

occa8 ionc rcpcnle l otus i n  1· i r u m  slo 1 1 1ad1alur, re i n l ada . J�"l ual quc 

cad c n 1  �cdione pau . li co q 1 t0d a Gut: l en io rncclal' T/1 eolo:;us  el 
.fe� 1 t i l 1 t  i l l 1 1 d ET c 11u i d 1 • 1 1 1 èCö'l'e l u l i l  q ua" i cxlm J c" 1 1 i t a� ,  n u l l i  

repcrcrc 1 1 l u r  Theol ogi , vel ornn i:; jc� 1 l i la , Theologu" c:;:;cl , vel 

nomen jcsn ita Th cologu m opacum rcdtleret , 1-cl t andem ipsum 

p u dcrel s1 1 <c societati" .  l len1 1 11 G ocl cn i o cxinde sut.:cen,; 1 1 :;  scil iccl. 

.\t ccrl e nal1 1ram c 0 p 1 1 la l i l'al'Ul l l  ' non i ntel lcclam a n .u inalorc 

."iect.. l li .  o"lemlcm u s .  \ïd1� Lector i 1 1  q 1 1anturn l iauc lolam prima1 1 1  

�cdioncm consurnseri nol i i �  , ;; u i �  gcrri".  

St::CTIO\E ALTI-:IL\ . 

J n" u l l a l  ru i nalor c l l l' l l 1 1 u lnts 1w!J i l i ln1:; . et 1 w J 1  U l l i (;uc/l ' n i u s  

ded ic11 re1 · i l  :1 Ccdo pula:; 1 1c  � i c  u u;,;·ucnt i  rninam all u l i�sc ? a l  sane 

def ic i t  n 1alcri a , anuis q u c  dcstituil 1 1r , q u i  co nl'i l i is at.: l i iscc pucri 

l ilrn::: rixis  rei l t  suan1 l u lam p u l al .  Quid t [UèC:'O at le , a u l  ungue n l u 1 1 1  

noslrum , i :> l a  Gocl e n i i  d cd it.:al io ·! 1 1u n lle l u u 111 licauton l .  propos 1 1cras 
dcdica1 ·c onlinibus Luxcrnb urgi , ni;:; i  l n i  j udica::<:::c n l  �·f 1 u i us cs:;c 

t.:om i li G u l 1crnatori u 1 1 1 1cupare ej usq 1 1e bcnirnl c n l iam aucu pari 

(q u o r" u 1 1 1  i rn l i1·idu 1 1s tuor u m  est rc"pcdus) tarn cxce l l e l lli p rimogc
n i tu ra Lypogra phi llc 1 1 la n l  ·1 Q uod i lar( l l C  in Godc 1 1 i u  carpi:; , l iut.: 

l i b i  Yitio 1 1 0 11 crit .  cle n i 1 [ 1 1 C  in lcrio ri l rns d e l icfo , \'O lunla" n o n  rcp u lal u r 

p rn  dcl ido . 

Gucle 1 1 i 1 t s  prupalw11 in 1 1 1-e  a as as e 1 1 I C 1 lt i 1 · i  1 1 1 ih i1flte i 1 1 111u w.:l'e 

�e1 1 l e n l iam , pag 8 .  
R n i1 1 1 1 lo 1 · .  Un u m  e.�l 1 �  J l •'U!cip ll i.� cr11 1 il' ilJ 1 1 .s  a 11 1 1' ,  cu l l l l'a t e  dis

mt lamli., , it aq ue JWll de/Jet e.q1i>di 1 · i  Ïn Jli'll'fuliow' . 
\fe n wnt.o l i  uj u s  t 1 1ce l el'·i� ,  q uam i n  l 1 1a p r,dalionc rio la:; . 1 rno paut.:i� 

ab h i nc l i neis pag. 8 . . ':) y 1 1 et l'tlu·osi 1 1 1  deuilem lcm:; H i tlam delu.1 1 1-

balam clin icam feul'tC l l l a m. pudaul'vsa m  a;·thl'il icwH pr::cmatnre 

rnca�ti ; imu in i pc:a l i a:rcns cpigrap l ic ,  "alis rig·ide ac frigide luu1 1 1  
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u,;lentu m ,  porlenl u t ll n arras d c u ra l i o n c m  1 1 1 u g 1 ictica m , el nng uen
l 1 1 1 1 1  Yuca,.; , f'11/ig i11 vswn olloi l l  u 1 1 gt 111 Jiauolicwn , cj us instm" quo 

1 ·1 m i d iu! e11 1 1 i l 11 l n 1·w i 1 1  /Ja1·/J 1 t lo  olenle ca11 1 ·1 1 1 ·u. 1 11 111 1 1 1· i lo  1 1 l 1 1 1 1 t w·. 

E l  q 1 1 ia i 1 1 q1r i n 1 i ,.; ambci o r  11 1 / lj .  1 9  fad 1 1 :'  luo j ure pr;e1 1 1a l 1 1 rc , 

1 1 1iu 1um l u. 1 1 1  ol/wn ccm i u i u n a m  mea-: , l le  ce 1 tsu 1n·u�sl igi1u· u m  

tliu/J11/ icm· 1 1 1 1 1 .  ( In  p r::cfalio 1 1 e) .  � pec i o :'a f'< l l •l' verba , r i xa " a 1 1 i les , 

L'Ont u 1 1 H: l i as 1 1 1 1 1•ri les , 1 1 1·;l! tnal 1 1 ra " po l i a , p u k l i ras leges , ct l q t t c  con

lradi r:toria c l a !·a • ruidcm : al l lon d 1 1 rn  arg1 u 1 1 e nla . rn i nam p r'L'"a;o· i • 'n l ia  
r i t leo . 

.'\ t 1 p J ::c;.;u examinenrns cly 1 1 1ou ol l cc , i d  est c 1 1 r  t trguc1 1 L un 1  syrn pa

l l 1l' l icu1 1 1  o l larn rncC' � .  

Elc n i tn pri 1no poelam as·i,- Î l l  p l 1 i l osop l 1 i 1 : i,.;  q u i  C'Olll C l l l l l l l l  l lOl l l i l l C  

n rn l i nen t i s  do 1 1 < 1 -.: . Deinde t t l  co 1 1 1· it i a consul ' la  expuas , 1 1 1 1 1 1  rilrn 1 1 1  

1 10 1 1  rncta l l 1 1 1 1 1 , 1 1011 l i g1 1 cam pyxidcm , uo1 1  ca p�am lapidc<.1 1 11 , 1 1on 

lerreurn ras J i 1 1gis , setl f'wlc nle1n cul ill te ( u l  ais) et (Hliui nosrnn 

o/.la 1 1 1 . Tert io i 1 1 1propric om 1 1 ia s iquidetn non 1 1 1 1g 1 1 1• 1 t l u 1 1 1  i g1w 

a!<"<l l ll l ' a 1 1 t  cl ixat t tr  (l el c 1 1 i n 1  l 'xpres:;c caulu1 1 1  lcgitu r) i d c i n:u 1 1cc 

o l l ;c ,  ncc l'u l ig inosu m nomen i l l i  r 1 uad rat u l lalc 1 1 u ,.; .  l' 11Llc �1 ·q 1 1 i l u r  lc 

1 1 l'd t t rn  nc,.;ci r i�"e ,-impl icia all  u nguen t u n t  req u is i ta ( prou t  1 1 1ux c;o n
,- l a hi t)  !>cd i n" u pcr et cumposi tioncm cj m; quud l an topere pol l u i :;  

1 1 1 1 ;,:1 tCll l 1 1 1 n . C 1 1 1 '1 i l l ttd ol l a n 1  c a 1 1 i t l ianan1  d i ca s .  l gitur l iac l 1 • n t t :;  l ! O l l  

p l 1 i l o;:o pl t 1 1 1 1 1  1'g· i ,-ti : :< l' d  conri l ialurc1n , 1 1 1 1 • 1 1 1 lacem , d e kct uos u l l l  

i 1 1 lc r p rete m ,  ruinatorem slerla 1 1 lc 1n ubl i l1u e  1·eri d icum , i d  c,1 , J c, 1 1 i lct 1 1 1  

J i cl cl c n 1  dl''cri plorc m .  Geniale igi lur  l'l perpc l1 u 1 1 n  eslo . 
\ 'u •  t i /J i  1 ciu1·w dicebet cacu /J11s o l lw Jcs u i l a  ! i 1 1 c u 1 ubis uperi ,.; 1 1 c 

c u 1 1 1 l J i:; 0 1 1 e ri , l'" ·tÎll1 1 "  innol· n ; l '  ' 

Eu • p tod cu1 1lra i:l 1aracl 1 · re,.; , l'n 1 :;tra a G ockniu 1 1 1  p ru l i;i lio1 1 1 • 1 H  

1 1 1 1:-;u e 1 1 t i  a l l alo:; d i ,-putcl ! i r c •o• J l lC q uidcm no1ni 11e l'a1· i l i t 1 ." pr;dc 

ri�:;1 •m , r 1 u i a  i 1 1  f i itc prnloq u i i , mcthud 1 1 1 1 1  se �enat urunt rn i 11alo r  

l ' ro1 n i �crat. Y1· n 1 1 1 1 lamen c 1 1 1 1 1  i n l < ' r  cl ta1·ad1 •re,.; , tonfra pol l ic i tu rn 

a l i cn;c rn u l tu 1 n  q 1 1 ,c;;tione� inlcrl.cxantur,  d c f'cctu lam ma lc 1 · i ;.c c 1ua1 11 

j u d i c i i , ca-.:dt• 1 1 1  disc1 1terc 1 1 cccs"c fu i l .  Q 1 w,-Lioncs i 1 1 q 1 1 ; 1 1 1 1  d u l i i ta

l innis  n u n l ia" l oco demon s l ral i u n u n 1  Hl p [ ion i l Sic 1 1i 11 1 iru 1 1 1  i ucaulu 
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l eclori , conat us est i 1 1 1 poncrc ; ;:i 1 1u i Lkm cemen,; P l lOll. per n n 

rneJ'O" nolat1 1 m , pl'Obal io 1 1cs ade:<sc cxi,;timat rei  assurnl<c ; e c.on ll'a 

i l le pcn 1 1 rios1 1 s et fal lax  "ophi"ta , " ' 1" 1 ·cpl� dispu lat ioni , i>t r u i n;e 

promis�aJ 'alisfacl1 1 1 1 1  p u l  at plenis;;i rn e , :-; i  loco •:a rnm , absurda" , 

irnperli nf'nlcsqne a l iq 1 1ol  q mcstiuncula" rn ovcrit. �lc n i 1 n  exinde t 1 1 1 1 1  

rnox i n l"crl 0 1 1 rn i a  1�sse l l ia/Jol 'ica . 

r: u i na l o r .  P rob . ·lG . .  \I n/ la  po1 1 i8 . 111w• d icis i 1 1  e.rpei- imen l is 

e8.�e , 1 1 t  1 ·11 1uuiu1 1  01· n los , rmte sol i.� 0 1'1 1 1 1 1 1  ei 'utos , t • i v is il/.is i 1 1  

a q 1 1 u m  t !P m issi.< .  rollo a / lir;atos , 7Jcl/e1·e tel't iai 1 a s  f'1 ' /J1·es. Q n i d  

1·a1uo· 1 1m owli c il·e a fi�/J res possi n t , eq nidem nesc io : potest esse 

11t pellu nl . Page 47 . 
Cetr. r 1 1 1 n  Hl de l r. 1 1 1po 1·e , u i . te svlis e.ro1·l w11 , t t ih il  dicam, cedo 

eCi'l i 1 1s e.�t . n ih il q 1 1 i1 ·q 1 w 1 n  ad m edicinum co1ïJ0 1·i az1plicata11 1  

pe1· t in1,1·e , rm m isri·w i·u nre v i vce s i 1 1 t , an 11w t't 11w i n  aqua cwcw 

n o t en! . 

S i q u i c l< ' l l l  �upcr consi 1 1 1 i l i ;;  mag·ncli;:mi cardinern lota volula l u r  

c l i;:p 1 1 tal i o , i"  sal t e 1 1 1  C'XpC'rienli a , ,;j 1 1 0 1 1  rat io nc L i h i  clcstruemlu. · 

eral . A">;umis itaque lanquam certo cert i 1 1" , rruod a Le lolo libro , cl 
�pecioso r 1 1 i  natoris Li t. 1 1  lu el uci datu m ostcntas. Id ccrlc tri urn p l i  urn 

a n te Y i ctol'iarn ceci 1 1 i�sc , n 1 111 c u pa1 1 1 1 1 s , unde nc1 1 1 1 icr ruam ex pa

vesci m u ,.: .  

n u i na t o r  Ucnli Cu l'} JOi ' i  conjwtcl i a l Î!] IÛd fol'te JW.�swil : �en. nee 

1·a n c 1 ' 1wc '  uluid q u icqu.n m s1'pct 1·at u 11 1  t i t i l' i ll i t i wn rlll �cm i t a l e m. 

co11/e1·t : itw1 1ie vel 'illu i n  cu1uwn di11 1 issio , vel, l 'idicula esl : 1·cl 
si 17u id videt w· elficac , e.c tliabolico pu cto , eJu s  1 · icc cacodamwn 

a r; il . ln f'l'a id c!a1 · i 1 1s  {ict cwn w i u ' i  l u i  v1u 1 i lul crni excnlia1 1 1  

- nw1 1  i l l i 1d !t 1 1 ic s i m ilc est . 

l 1 e l i 1H[ 1 tis i n  dubio  cui 1 1 a 1 11 corpori , oi.;11 l i  conj 1 11 1cli aliquid pos

senl . Na1H si corpus rance s uhaudias , el i tuod oculi "C i 'a rn ti a cada 

Yerc n o n  confcranl ad sani talcm . l "lud c""ct lol.arn 1 1 1 c d i ci narn tua 

"lol i c l i l ale rel l i care , < [ U < I '  1 1 1 tico rn 1.1 ,  1 1 1 1ö· 1 i l a  alci " , et. parlibus an i 

rnal i u 11 1 , i n  �anilate1 1 1  ld i c i ter uli l u r .  

S i n  a u l.c • m per corpus 1 1o"t r u 1 1 1  i 1 1 tdl ig·as , atlcoi tuc quotl. ocul i  

1 ana rn m ,  1 wst.ro corpori  conj uncti a l i 1 1 1 1 i d  in pel lcndi"  lcrlianis forte 

pos,cnl ,  i"l 1 1d  nimirn 1 n  t. 1 1 a  Yerba "onanl : pole;;l e.�öc ut  pella n l , 

lu1 1 1  l 1 i �ce co11lradicu n l  lua rcrba , 11 1 1od n i h il r1 1 t i cr1wun öCJ?Cl l'll l Wl l  



l ilivi.lli.tium ad s anilate·m conferat . A dorari profecto vis n uinat.or 

j nxta tuum axioma ridicul 1 1m pag . 211 po:<i tum . Quod a dorari 

petant , qui ab omnibus in o m nibus sibi credi volunt. A ffi rrnas 

enim et assumis qnod probandum c rat , tanquam argumenturn libri , 

nos autem negamus , quod tanquam certo certins ponis , nee ullas 

adfero saltem rationurn umbras . Helmontius interim contrari um 

multis experientiis stabil iYit .  Nasus nanque in:<ititins , cnj us con 

tra te historiam omni sn per;;; l i l ionc carentem recidat animn;;; . Item 

herha-!, prrsicaria , �oph ia , Bras"atella , carl ina , asarnm , chelidonin , 

Col latenna , etc . , reip"e eYincie n t , nm1pcc n t u r  licet ilia Mom o , 

quod necln m  separalnm et nvulsum ad sanitatern conferat , sed ct.iam 
cn rn  toto suo absente, synphoniam et concordiam celebret,  quod etiam 

ex emplo d uarnm teslHdinum ah i m·icem clistantinm ibidem cl:wi 
edocui ' .  Eni mvero magnctismus cum sit . poteslas , aut qualitas de 

censu occultarum , spccifîcan1 m , et formal i 1 1 m , ut qmc immediate ,  

ornnes e formarum rnbf'tantia l i u m  ;;; inu delhrnnt , oportet utiqne 

experi enli a  mult.iplici non superstitio;;;a content.urn esse, j 1 1xta verb u m  

tuum e pag . 1 (i[J petitum.  1\Tostrci tl1! ung uento docir i n a  adeo cerla 

esl , nl  ille r wgumentis al'ioqt t i  1'e d w i da n s  Aristoteles satis l a m e1i  

putm:er il e a m  si1 1  e om i i i  r1 1·g 1rn1 rnlo pone1'c , conl en l u s  exp1•1"ienl 'ia,  

qure in 1'ebus naturalilm8 , m ille i-a l io n111J1 i nsta r obl inere debet . 

Nonnc lucc verba agno�r-.i� 9 dei nJ c an non experienliam unguenti in  
n i l neralis , per anatomen Lnarn q u oque aclmil lis ? rp1ff' m i l l e  ration u m  

1 Nota '10 Deu t.. l\011 clebes a n i  mam comcderc c 1 1 m  carnilrns. Q 11od expon i t 1 11· 
pro obtl'l.111calo membro :1 1 1 i m a l i  ad hoc YiVcnti.. ltern Exod . 23 non coques 

hrcd um cum ]acte matris :mm .  Cow m i ,;ceri s;ingui ni matres quo l i bet 111odo 

1 1 efarius e:; t , ergo separatum a malrc lac , c11111 toto congrnentiam s<:>rvat ; uti 
pars obtrnnca ta cum animali  ,·i vo ,  n o n  item cum mortuo. Et his : i mpl i u,; , 
HJ LeYit.. 'on comet l i t i s  j ux ta sangu inern. Id Rab i n i  expo n n n t  quod solen t 

sanguincm mact atornm in foveam c o l l i gere j 11xla quam nephas erat accum

bere et cal'llCS i l l i us sangui n i:; èclerc , quod sangu iu i ine:;set anima sirn vita e t  

cum c.arnihus simul sanguinem s e u  an i mam comederent propinqua111 r n l  sa 1 1 -

g11incm in ferrnris Yend ictam concitaren l , edendo carnes suas non a l i enas , 

i te m  levi t. .  G. Hostia cujus sangLtis i n ferlur in tabernaculum non comPdetur.  

Deut. 21 n o n  poleris comederc e t  qu:c sponle ol!erre volueris ante i l lornm 

sangui11is consper;;ione m .  E'>.od. non irnmolal.iis s 1 1per J'errnenlo sangui11e111 
v ictimrc l u��- Nam scil ic.pt v i c t i ma lota Îlf'I i mp1 1 rn , si  Pj:h sang1 1i :.; ferm,'n \ 1 1 1 > 1  

tet i gissct. 
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i n�lar P�t '! ovis n l 1 1 po di lnn iata (Ut exernpla prof'eram non su per"ti 

l iosa) pcl l e sua,  �a l i>< orcl inario , sonormn tympa11 1 1 m  exhibet , mntum 
al ioqui , suh pt'<P;;e nlia lymµa1ti  lupin i . An non ergo scparatu rn , acl 

allerius scparati pr::csentiarn expavesc.it ,  etiam post mortcm ulri usque? 

A t  certe pavor i ll e ,  cum sil amore su i ,  aliquid posterius , sequitur 
necessario , quod rnagnetismus (r1ui propt.er sy111 pathiam , a <leoque 

sui ips i us amorem concitalur) sit  prior , fumlalior ,  et rationahilior 

.i n  natura , quam s i t parnr ad alteri us 1 mesentiam . Sanguis ::cgrnrum 

f'ub fotn pr:-cparatus (ita c;::t rcvera) et a cane vel me , cxcitatns , 

m ultas ;-cgritudines ahsquc superslitionis realu , a patiente in brutum 

lransfert.. Quod infcrius enotescet. Ita rasunc ung·1 1 ium a manibus 

et pe<li hns ampu1 ata i n  novem partes Jivisa et novcm cliebus con 

t i 1 11 1 is c u m  panc hulyrato porlinncula "ingula cani porrecta , si 

pat.iens tcrtiana lahort't , sub fi nem cl ichum nol'em , pat icns febrc 

l i beratn r ,  et cprnd mirnm est , canis trem i t ,  rigore qnat it , gemit , 
Pl. omnem febrilem aceessum re1·era patitnr sanc non in novenario 

n n merantc "ed i n  tempore tot.idem cl ienun cncrgia esto . Frnsl1 1m 
carnis u l's in;:e dorn1icnte u rso aYnlsu m crcscit et çonservatur sine 

sal e eo quod su\lm lot.urn i ntegrale est su pcrstt�s apud Plini 1 1m.  

At.qui cum horum nnmcrosa ;:jt h istol'ia , ad l\1 1 i11atol'em rever

lcntes , c l ic imus l1aud dcesse i nterim suam ocul i s  evu l i s  rationern , 
c 1 1ia tertian;c opitulcntnr . Rana n11nq11e exiccata cum ::mthraci 

a pposi la , 1·i rn s  pest. is exigat ; ocu l i  idcirco ul m a x i me ignci quandi11 

vivunt , i ta pcriapti Yice tt'act.iri magis quam tata rana tabemque 

febris ,  eo potcntius  trahent. Ac rruidem statis horis , iel est ante 

solis ort.urn crnti : eo quod tune magis scinli l lcnt , qnornm l umen 

clariore oborto rnox dispergitu1· , cant usque cessal.. Quin eliam rana, 

nocht coaxando lassata , atrrue oculis n i l  tale proptcr rncem lahoran

t i lms (h i nanque , >:pirit u ani mali vegrl i  sunt , propter fol l ium seu 

hullarum , utriusque ad b uccas inter cantandum , tumefaclionem) i e l  

c ireo ante solis arl\'Cntum ,  v ivis  ranis eximencl i sunt , du rarctque 

sci l icet tamrl i u  rnagnelica attractio , quandiu exiccata rana superes:=<et. 

lgitur in aqnam dimittuntur rruo longius rirnnt ' tolumquc febrilc 
virus exti rpent. Vi e len ut q UéC cei·to cei·tius su pponis , dub ia saltem 

relinquanlur deinccps, cum rationem adhuc in natura imeniant . 

Idem j u d icium ei:lo , de u n g;n i nm prc�egmine v.irif' cancri� all ig·at:o 
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PHOB 1 7 .  r,um sna non care::ml. rat ionc ,  :.1 po"terior i desurnfo ,  

ideoque a lon�,6nquo petila ; n tpote q uorl nemo naluram a priori cognos

cat , nisi ejusdem conditor , ideo proprietates rerum cogimur Yenari , 

vel ut sub umhra cognitionis atque i bidem quiescere nomine ahstrusm 

aut occultm proprietatis , contenti . Et idcirco nisi rationibus et con

trariis experientiis plusquam licle tua quà dcscripsi�ti clignis magne-

1.isrnum diruas simplicem tuam assertionem , tarn facile  nobis erit 

negare , quam facile fuit e:rnclern assumendo, tibi , nugari . Si qui clem 

jam dudum terrorem arnisimus t u:-c paternitatis ,  et minis ej us ac 

censuris nil moveri assnevimus.  An quia magnefornus tihi ignotus , 

confestirn cliaholo adscrihendus erit '! Excrementum interim tunm ad 

ostinrn meum , proul l i hro de m agnetica vulnerum euratione minati 

fo i mns , si ansis utcumque i l lud munias, profecto non 1ü"i scahios1 1 1n 

nn n m  reportaiJis. 

Cedo , q11id agarn cum pr�eposteris h ominibus , qni nil ad m i tt1 1 n t , 

nisi  quad suo maxime palata sapit '! qnilms naturm majestas (pag. 189) 

l mlihrio est '! re rum proprietates, qnia ipsi s occalt::c , tanqnam delim

menta qu:-cdam (pag· 103, 1 75 et ubic1ue) risu excipiuntur. Pl ato vero 

ac om nis ej ns posteritas pro stultis exponuntur passim per Huinn

torem.  Etenim p11e1·is conferu ntur l i i , a principio natiritatis in domo 

quaclarn i ncl u:-:i s ,  qni non pntant m undi latitudinem extendi ultra , 

quam suis possunt  oculis conspiccrP . Hninatoris quippe ista est 

infanti:i , qn::c ut pl urinrn m  loqn iti 1r  mernlose , eer/Ja scilicet t'entus 

f11mus, fncus da111 0 l'is mnltum ,  lanm n ihil, ac si pOi'eum to11 denl i .  

Ej usdem qnoqn e  forin:u e s t  PH0l3 18 Pucleat t e  loco prohatio ni ,.: , 

assumerc , sirnplicem u b i<Jue , et s tolidarn assertionem. Qnoniam si  

dens viventi talp::c eruatnr , al iam certe protestatem habet , quam si 

<le mortuo ernlsus sit .  Id nempe prohat dens homunis sponte defoncti , 

qui solo attactu dentem Yivi marcescere , et tauclcm excedere cogit : 

non inquam si .-irn erutus sit , n ee etiam si a cadaverc violenter intè

rempto , mutuetur : qui tum potius dolori dentium appensus suc

currit. S i u  etiam dens , superstite talpa applicetnr :iliam quoque 

propter magnetismum energiam l iabere potest , quam si tal pa obiis

set . l\fagn etismum itaque prins , in propositis unguenti terminis 

rlèstruas , antequam cont.i-ariu m  impuclenter assumendo sine proha

tione in mutatione termi norum , subterfugium pares , atq11e exin

rleruinam fecisse unguentum , credulis persuaseris, 
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Sodes rn i 1 1al.or "al tem cfllag·i l o , cum lota Sect 5 .  t._; oi;le nium c/ta
l'actel'uni d iribol icm·,1.1n a ssel'l o 1·e ) l 1  se l' i wn oslende1·e 31 p 1'obatio

nili as p roposueris, a 11da ctei·qne p1·omiseris, ut i ndej u.cla epigra-

11he n , ·ipswn ungm in radeni ntisse demonstl'es : cedo quid 15 , 
l (j , 1 7 , 1 8 , 1 9 , 20 , 21 , 2� , 2:3 , 24 , 25 et ':?6 , p ro/Jationes p1·0, 

out cum clia1·acte1·ilni.s com m n ne ha/Jent '! A n  eni 1 11 d e fui l. promis5i;; 

p robalionil1Us , forte s11a materia ! S n us nurnerns ! S n n s  1· iµor ! Qnod 

co ntra mclho1l1 1 1n a Le po\ l icitam , aliena , cliarade ribus c01 1 1 rniscue

ri:; ? Et.enirn h i �cc d uouecim (quas nè:'>cio as;;:urntionc� et pelil ione,; 

pri nci pii , eur pro\Jalioncs rncites) int.er 3'1 probatione:; (de q u ihus 

L e  j act.itas ;;:epi ns i n  l i bri l lecursu u;;qne ad pag 3'10.  1 ·c 1·s 4) c1 1 m  

eharaclcrihus n i l  commune i ntere:0l. 

S u persunt ergo non 31 secl ·19 conlnt charactere>< , q u i i l l lS ta.•1: 11 nde 

loturn rnag·nctisnrnm dil' l l l1 u n , lcdori  s::cpi ns persuadere conari,; 

ut.nt tamcn charactcrurn cum u ngucnto nul l a  sit. cognalio , :tul aflinitas . 

H uc itaque maxime facit quod 1wscius contra te Sect :UiJci tas . {asci.-

1 1 a t ione1 11  n ugacit a l is bona o bsc w·a. 1·e . Lector si quidem credit se 

l tabcre 31 prnbalioncs el c\ava;; l tcrcul eas con tra unguen lum : habet 

1 cro lant.11 111 Hl assed ione;; eonlra cliaracleres , et '12 percgrinas . 

f rJ'Î tW' fa scinatione H! ! fJCI C it a l is .Ho/Jertiancc,  OIJSC Hl'il in rel inqaita.1· 

bonu m. ,  q uad leclol' e.c wig u e 1 d o  11 u.andoq ue yJe rcipel'ct .  Tuis igi t.u r 

rerbis ex 1wg 104 de1l uctis , clicam Quis non e.cpccla l'et Robert i 

:31 pl'o/Jationes contl'a c/ial'actei·es , cum t am cla l'e eas pollicew·is, 

1uleoqw� easdem ( quou m ag-is est.) attulisse mendac'iter j actites '! 
recine ergo et dieas. Qwid loq1wr ? rnrt nbi swn qni mentP-m -ir1 saniu 

ni1ltat. 1 

() & 7 S ECTLON IRUS . 

P ro:-;rq11itul' H.uinalol' lractalum sigil loru m  el cha racl.crun 1 , 

q 1 t0rurn opem etsi Goclc n ius impl oraYerit  in ungl i prolJationem in co 

allamen , splendorem magnelismi penes Jitleralos offen d i l . el se 

merito riclicu \ um ostendiL llaque h as scctiones transilio, ecu irnper

tinenles ; facile alt.amen ostenllerern garritu Riunatoris nullarn inve

\ Jere consequenti::c necessilatem , nisi exlra scopum uisputando cen

:-;erer ammositatc pulsus atlamen huc Albert.nm acl[eram , q u i i bidem 

osten<lil qnocl sit j u rnmenturn in ;;:igil l i;;:  !'Culpendis gemmarum .  
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:-; 1.:t :Tl l l '\1': Ot :T.I \'_\ . 

.loco et 1\e r i ,- ionihus rcl'ecl 1 1 :< ,  G oc l en i u 1 1 1  a;,:gTedi t u r  pal).  !J7 .  :'\egat 

simpliciter (hoc nempe uhiq 1 1 c  apwl fü 1 i nalorem dcrnonslrat.ioni>< 

l' icem snhil) U 1 1 gu c nti 1 · i 1n wl 1 · i il 1 1 n� pe1· 1•rm irl' , n fai substantia 

applicetw· , c u i  conlradic i t  i;ecl 18 cone.1 �tl1�n:< 11u1u1wle1 1 1  ollice1·p 

f'ernun , d s i  1u' ut1·i ne11t 1·11 111 appl i cet 1u .� 11 bsta 1 1 ti o l it e 1 ' .  Ilernrn 
11ay. J (i8 . .  l ! f 1 1 oscil 11gcn., i 1 1 1 1 1 1 1� d i u l 1 1 1 11 , i 1 1 1 1 1 1Nlial ione l'i 1·t utis , 

ll l l Î l l �je J t�  S / ( / ( / / I  /)l / [ ÎC l !S  S l lj l/JOKÎfO  St'/IOS 'Îf l l /1 1 . fie[el' i 1 t 1 e  J i i sl O l'ias 

1 1 :i"i i n .--i l i l i i , i t c· m  d u ar1 1 1 1 1  t 1 •:<t111 l i n 1 1 m  a l i 1 1 1 1 o t  al i  i n l' i (:Crn passi lJ11s 

d i stant i u 1 1 1 "'t l i s  o l il'iam c u i l i bct  1 111 de act i011 1 '.m consis t1•n• i nter di;;:

" i t a , s ine :' l l l i :- lanli n ·  ap1 i l iral ione 1 ·Lli,;:C'i:', f ' i" i  ad ;.-nl 1 · 1 11 c ; 1 ·1 · 1 1 " ,  0111 ni 1 1 1 11 

< ' <:elon1rn i n l l u x t11 1 1  de 1 1 1cdia  " 1 1>' i olla "" 

Pcr5 is l i t  pay. 100.  in c·o11ceplis nega lio1 1 i l i 1 1 s , 1 1 ol 1•1 1s  ad m ilten' 

1 1. n g w�n t·i ri11 1  71al i 1 1 ger1' 1 1 1 1  r 11lm1 ..; 1·em o/ 11111 . Sc1l q 1 1 ia co pro 

l ialo , d isp1 1 la l i o nc111 1 10,.;l r a 1 1 1 concl usurn iri  "" iebat , itl c irca d upli 

" i t cr mam 1 1cgationc11t J>l ' l >hat ' i l !  u 1· 1 1 f  Î i l l i l  lecl oris p1·iore111 

tle m o nst 1 ·u t io l l e 1 1 1  1 1 1  1·eu l l la s ifm11 us .,1! 1 · if . Allel'u m 1·e1·0 i i t  

r.ce111plo . Prior f ' S I  i �ta (dern o 1 1 ..,;l rat innis l' i 1: 1 · n 1  hah<'l) : Qui concedit 

1 1 1 11lla ill  1 1 1 t o g1) J l C l'e , 1 1 0 1 1  1•.,l 1 u'CC8öt' u i  1 · 0 1 1.cedrrt o m n ia : et 

11 u i  110 1 1  01 1 1 1 1 ia i:o n cedit , 1 1 0 1 1  est 1 u •cesse 11! in l1 o c ,  11 1 1{  i n  illo 

1 1a l't ic1 1 l a l' i  cu1 1 eedut. , 1 1 i s i  u l i 1 1 / l dc uppct n'u f .  ;\il i nfcrl rx speciosa 

l i ac re;:ru l a , p r; l' ler  co 1 1 l' ilia. Ego 1 c ru ,.; 1 1 pp\c lw d i�p11 ta t ionis l'Îcem , 

l ' l. prnrniss 1 1 1 1 1  con,..;cqucn" panda11 1 .  E'1·go 1 1 1 1 :; 1 1rnl i vis non est 
co1 1 cessa m a i t o . ilt>f'e 1 · 1 ·i url niln 11s r1/1se1 1 ;; .  Conseq 1 11•nt ia  csl 

1!11/Je1·tic1 1 w . :-;at s1 1 perq 1 1 c  a l i 1 1 1 1d e  sal i ,.; :ipparcrr• et  cun ;;tarf' fecirnus 

de hoc ang1 1 c 1 1 l i part ieulari ; q 1 1 0  c i rca l'nrrnos;1• l 1 1 1j u,;: 1'1'g1 1 he pot i .'< 

"i 1 1 1 :t par� , 1 • 1ï 1l s n  s 1 1 h , ï 1 1 1 1 !0  l ' l l i t .  Dn1 i rp 1 1' re;,:1 1h i psa , pro nobis 

facit , garrilq u c  1 110X C'Olllra :<C n u inalor .  }\'a111 Ct:'i COl11'eda111 1 1 s  l1D 
:-;· 1 1ent u rn  Larniaru 1 1 1  e�se d iahol icu m ,  1 1 0 1 1  r·"t o h  i r l  n rcc�sc , juxla 

regu\am , e t i a 1 11 u nguen l u m  magne ! ic 1 1 111 , a d i abolo  esse : coque 

rnagis d i 1·ers u m , quorl hoc q 1 1 idcm rcYcra , i l l 1 1d 1·cro , !anl1 1 1 n  pr;{'

st igiatione agal , nisi inqua1 1 1 , m aj ori , q u a 1 1 1  1 i \cerali H u i nalori...; 

a1 1 l l 1 orilatc a ! q n c  al i undc appareat. JT:-ec :<i c  d icta sint connivrndo 

q1 1asi utru rn q 1 1 c  u 11guenloru 111 esset sub eodcm gencrc , i r l q 1 1 c  catcnu s  

:<c i \ icet . ut a r \ 1 1 i n at ore a rma rlcsumta  in i ps1 1 1n relorr11 1a 1 1 1 1 1 " .  
XX\ XXV 
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A l lern L'>'t 1n1y . / 1 11 1 .  Ex< • n 1 pla d( 'mo1 1"l rn11t a p 1 1 d  l \ u i 1wton' n 1  

E.ce mpl u m. est  in i·e af(i n i  ( \'erba H.u inatoris /IU!/ · 07 sunl : 

Quousque assc1'es , n ee pruba l.ri:; :1) A ves m ol u  loca l i  :; ine s uper
stitionc , m o vent w· pe1· acrem : n o n  tam.en canidia i 1.nguentv 
delibuta suu , hir c- i no dorso in ·vecl u , 711·opler u11 a nc11 l i  ill-ins vim . . 
sic nat111·a l i lc 1· {P.l 'l w· : Etuo 1·ecl e ni'r1m;i111 11s , 1.rn u 1 1 e 1 1.l i m·nw1·i·i 

t•Ïm url 1 • 1 1 { . l/S a bse 1 1 s )lel't i 1 q7er1' . � i h ilne a ngl l� t i 1 1;; f 1. 1 1 i nalor , 

t ibi  est , q 1 1 0  mo1wari" ad ueganr l u m n1aµ:net i�m u 1 n  i 1 1  u n :,r uenlo . 

pr::cter regulam et cxcm pl 1 1 m ·! .
E.,nc is ta ba;.:i,.: ,  >' U p c r  qnam tot 

l ibro;;: , rn i natn l lnp1c 1 1 t i  rt. ol l i fragi 1 1 m  .iacti ta!> 'I Etcnim respornlernlo 

ad scct . 1 1  solutiom• 1 1 1  t 1 1 i  exc• 1np l i  a t1i 1 1 i� , patienlcr ex pect a .  ld11u" 

ideo , q u ia idem >:par�i 111 1 1 1 1 i l lo t ic,.: repet is . ;eq nr 1 1 h i l{ t te tcmer1·  

: tlque i 1 1 qwrtinentcr .  Porrn n u n c  d t t n t axal conlem p larc arµ;umcnli 

forma11 1 ,  el te p u d l' h i t. : ,1 re;; 1 1 1 l l u 1·u l ilcl '  ]Jl'I' l f l ' 1 ·e11 1  1 1 10 vent u.1· : 

Cw1:idin u 11 l 1 • m  1 1 0 l l  1 1 1o è•enl 1u· ·1 w t w·u li l 1' 1 '  pe·1· 1111.r11 1c1 1 l m n  sn11m : 

l'i 'yo ·u 11 u1 1e1 1 l i  0 ; · 1 1 1 0 1 · i i  1 • i .-< , iH ol!j t'i:/ 1 1 1 1 1  dis t o 1 t s  111 i 1 1 i n 1 e  fert w· .  

P n dP:tl. µrofc,.:,.:orem el < "anc:cl \ari 1 1 m  Herh ipolense m , dodorcm t. l ico

log·i;e , la 1 1 1  l 1 1 ri d i  aq.!1 1 1 1 1ent. i . P 1 1 rleal rcd11 1 1 1 Yest l ' l t 1 1 1  s11h;;cr ipl ioni" : 

r,':f'C l l l ] Jl l l l l l  t?.St i l l  l 'I! 1 1 / fi 1 t i ,  l l l l::\"<1.<"i"" Ï 1 1 1 a  e�t petÏ l. Ïü p r i 1 1 c i p i i  Yap 1 i \o 

L ' l  v i rgi� t..:a:'ti gand a .  

l \ uinalor  J '"U · l O : l .  l. ' ic/1 m· iH1 1 1  1 1 c11 1w p i'o/iciscil 1 1 1 ·  1 1 d  sule1 1 1 . 

l l CIJ l lC  l ' Î l l t  ('0 t1 /l 1 1 1 J 1  1 1 1 i l f i f sol , / 1 1 1 1 1 1 ,  u s t i'Cl Ctd.i O(jC l î f ia s w ! I  

1u1 i c1·1·s o l iu , i/l u.st res /! o lw1 1 l  q H u l i l 1 1 f 1's 1 1 1  lel' l 'enis p1' ( 1 'S i 1 1 l ;  l ' i i l i-

1 · 1.1 lu1 1 1  1!.,l ol/11 m l !uw1 t11'/.o et rn 1 u 1 1 e n lum soli co1 1 17nira;·c. 

A rna l Jo rn inator ! (). 1 1 i ,.:  1mr 1 u a m  < l ix i l  cichorium p rofîci ,-ci ad ;;olcnt '! 

A u t  rn \ 1 11 1,.: ad abscnlcm l 'Yxidcm ungue nti ? r1uocl tamrn i nnui::; ,  el 
rursus cont racliclo1· i u rn , idem lexlus i mp l icat his wrhis .  U11 y n entwll 

dicit. i.-< esse imta;· .sol i.-< : so/. cml e m. q u a l itatem. hrtliet u t  tC l'i'C H is 

(lp1alc <'="l c i d wriurn) 1n·a•.s i t  eaqnc fJ ll Ue 1· n et : c1·uo v u llis e l i a m  P.t: 

1 1 1 1 y ae1 1 l 1 1  u / irJ H id nd 1 • H ln us pei'l i n ae 1·e , q nod -i l / i  i · w·ando s i t ?  

eichor i 1 1 1 11 i t aque a d  sol i,.:  rotalionem parcm descrihit. circinum , non 

qui ckm p ro pt.er sol is p r:escnliarn , (nocle siquidcm ab occas1 1 ,  1 1 l i i  
� o l  i l l 1 1 d  deserit ,  etiam i n  o rlu m ycl'l i t u r) a u t  cj us cal orcm : quon iam 

p l mio , f'rigi 1 lo ccel o ,  imo noclu non m i n us 11uarn d i u , �:olis rythmuni 

exprimit : ergo ad �oli,.: motu m proficiscitur in orhit :t s1ta , i r lq1 1c 

rnotor0 proprio ,·e m i n al i . at tarnen a s11 p0 rinrilrns etiam i n  oppos i l o  
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:< ph;cr:e ex i;;lpntibus 1·.011ei l a lo el an"cu l la 1 1 ll' , cui  ex virl ute l'ei·bi 

data est  propa;::·atio in tern m  duratura , non autem soli . Quibus nil 

obstat nisi tibi cmlos esse agentia unfrersalia , illustres qi1alitates 

habentia , quibus, terrenis prcesunt . Q uoniam hinc nacti su mus , 

multa invicem ag·ere posse sine substanke applicatione . 

Porro si Deus se leoni com p aret , el Yiti , quid cLClo decedcl 
qu;"Pso , si ung·1 1enlum m u miale soli re;; ponrlcrc , infl ua ri rtute 

d i camu< 1 J 1 ar1 1 1 l' dei ncep" o l n n n tescilc ant. i qu iores, quicunque onmin 

i 1 1  omn ih 1 1 s , deornmr1ue pl r •na omnia rr. per i,.;l.is . S i l ete i nq nam post

l iac , rnnjor nn nqu c obstat. r\ n i nalori s a1 1 thorila;: nala vi l ipendio ; 

a lq u i  suhil:  YC11a paulispcr sylogizand i eon1.ra·: t uas inept ias pe<lnn 

l i ras.  ()w1•c11 1 1 r1 11e rite pos.mnl  in clignila l ilms majol'Îblls i1 1ricc111 

"0111par·co·i , i>r1dem etium po-<s 1 rn t  sine dede1:ore alte·i'1 1 t l'ius i11 

1 J 1inoribus im:·icem compc o·o1·i : Atqu i  om nes t:l'eatw·w 1wssunl i 11 

tlignilalibirn m.c�jo1·ibus , im·iccm com/JCll'Ll l'i : P 1·yo eadcm zrns.mnl 
s ine dedecoi'e in mi1 1 01·ili 11s inrice·m co1111xu·1u· i .  Probo rninoren 1 .  

()uia o m  nes lTf'al1tr�e queunt comparari , quo1l  incxistenlem creatorcm 

� i bi as:'<isl0ntem et  fautorem p nc�entem hal Jeanl. Quod ip�is long·e 
l '�l  angT1 s li u s , quam soli p r;eesse i n fe riori liu s .  S i  despicis ex oi·0 

1 1 1Ni ico are.tarnen tl ieologu u rn ,  ceu slagyri turn cnj us php:ices pncsum

Li one , an�us es u ltro , te natn r:(� secretari un1 et  j udi cem ,  prost.ibu

lare. In/i nito;·111 1 1  wnim 1 101 i  est maj1 1s  u /.l el'o : .sed 011 1 1 ies ''pecies 

s imt in /i n itcc dul'ationc : c1·go ll lli'Cll ione sa/tem nnu Cöl com 

]Hll'cmda allc1·i , el omnes i 1wiccn1. . <)aic11uid est d111·at io1w 

i 1 1fi nit11 111 , i1l 1wcessm·io in(i 11 ila11 1  ho l1el t"Îl 'l ulcm , q u.r1 .�e co1 1 -
sc1· 1_ :et in.esse : sed omneö SJICC Îes s 1 111l i ) l f/ 1 1 itr1• dw·al ionc : ei·go 

necessm·io in(i 1 1 i l ( lm lrnbc1 1 t  r i 1·t11 lem q1 1 1 1  se 1·0 1 1 s1"i' L' e n t .  Piwm iss; i ·  

s 1 1 n l axiomata sna  PO quod l'i rt.u;: Jî nita , l!C'l[l ll'at a' lem11m duran> . 

Herum Om nes spet:ies önu t  i 1 1./i11 itce ll 1 1 1 ·a l ionc l'l vfrlufc : nnllu.111 

i 1 1 (i 1 1 i lon1m r.�t m nj u s  u lte1· 1 1  : e;·uo .-;pecie." w w . 1 1 0 1 1. l'.-;f nwj01· 

·' " a  in(i 1 1 i l ri d 11 1·a t io 1 1e et 1 · il'l.ute 11 tw 111 u ltcr(I . 

f) 1 1 rec 1w1 11 1 1 1 :  .'i l ! / /./ 1iw· ir1 i 1 l  d l t l'atio1 1e cl r i l'i ule pu.".rn1 1 t  inl'i-

1 · e 1 1 1. sine 1 lci/c1 ·01·e tOillJHl l'a 1 · i  : .-;etl s11ccies nng uent-i pcu· est 

1 luralfone et vfrtule curn specil' soli-< , Cl'f/O iwssi.mt inrir,em sine 

d1�der,ol'e contzill ra l ' i .  
Yidr. tn1 1s  !0 nolcntem pr;rl '<'plor . 411 as in an xietate" d< 's1•r:lt , et  
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quo1 nodu J . 01110 , sule d itj-i tio r , t; U l l l  l i 1 1 w  el pulvert> l• ' t ' l ' ;l� , j u re 1;0 1 1 1-

]Jarari possis ,  el verrn i no:-:us fung·us uuius noctis , tee.urn ! Atque u l  

c;eu p udilrnmla r idic;ula lem ne:; , t {Ua� viarn a d  :-:u p rernam noslri 

contemplalionem serio sternunl ! T u  vero quanta avia ac devia 

uhique cum fide descriuas ! 

Ruina to1· pag. 1 0 '1 .  Q uis non e.cpr.cte t .  Gocleni , d nplex a·rgu

mentum c u m  tal i l  cla re id polliccuris CJ Tu d upl ex lu�c negationis 

flag. '1 00 111odo dedi;.:t i , optare1 1 t  ex pal'le lna , etiarn cum Goclenio 

s u bticu is:-:c :-: .  Eni1n vero po l l i cct·i .,; 31 \H'oLaliones contra <"li:wacteres , 

d inde U l lfi' Ul'l1\i rui na11t sponde;: s 1 1sq1 1edeqHe cuncla convocas cl  
19  n 1 isera,.; :tl: lurida,.; tantum adfer:<. Q uis igitur kec cu ncta 110 1 1  

• 'X  perlct . 1 n t e  ig-i  t u r  q uadral q u o d  e i  las appo:<i t l ' .  ,1 1 1  obsce1·0 

1 1 1 1 q uam s imt ho11 1 i 1u's colat i.ci ·? fue 1 · 11nl , a l  ego solns i nte1·/'eci  
q ua,.;i dica;: solvs 1• t 1 i 1 w11 1. u n g u e n l i  egi .  Supersun t  hil·c·icolw 

volant.'s 11 1tas pl'oxi1 1 te inter(rciam , ac per ecu· 1wt ti1tguentirn1 

olla1 1 1  G oclen- i i  di/]'l 'ingu m 11 10.;c (pu u .  106) Bas il i tt l ll  Valentim1 1 J 1  
p l us a11 1 1 i:-:  centum Paraccbo antiquiorem , monaclm11t benedic-

1 i 1 w rn , ;o ib i  ignol u m , rnc.al a rn ic a m  calvinistw a r ic1 l la m , 1 1w1 1 a 

cli irn1 i 1 1111tobwn , c u m  Anwldo Villanuva110 damna nclwn , Judll' 
iscli a riol i  comp o ;·a n< l 1 1 1 n . Idque u narn scilicet ob cul pam : Quad 

r w·a m  pc.· wiy1 1 e 1 i l 1w1 1 1 1 aullelic u m  u �l nmnt non e.�.sc d i a  bol ica1 1 1 . 

(�fe rniscl' l lm q u o me Yertam '!) C 11j u� hoc pecca t w n  eq11a.l 

. f r n o l J i  i 1 11p iela t i. ,  q u i  cha rncle1·e� tliauolicos descripûsse dici tw· : 

/f.,'qii. 1 u 1 u1 1ie censel � i 1 ·e1Hpe leyem ess e .  Memento quale m te 
i,.;t l 1oc j ud icio Jhesu sociu rn  ex.prima;: , an non i l l i  parem qui  irnpia 

d muli 1 • 1 ·ern cl ung·uent i  appl i 1.:ationem censchal ? nam 1 1 t.  fa1.:i l is , i ta 

l ibl.'ra l i ,.;  e:; i n  condcmnando : u linam quoque prohan<lo cs:;es '! 
C1ms1 1 l n  i laq ue 1 1ri us magnetirniu m  u nguenti  ut t ilulu jactitas , i n  

ru<lera Llcslruas , el  mox te scq 1 1ernu1· duccm , q uPl l l  j ud iccn 1 nwtlo 
recusa1 11 1ts.  

Goclenius annilitur per Basilium prohare unguenti energia111 

nat uralcrn . Quonia1 1 i. d i a bolus pot i 1 ts ad pe1·denJwn q 1wm o d  
1 ·u1 1wdancl 1 1 1 n  generi /1 1u11 a no lws l i� i nliiat .  Hoc r ui nalor rncat 
(a L 1 1 thcro mendicata phrasi , e pistolam Sti .facobi :;i c  indigitaule) 

Stl'ltmineu 1 n  arg 1 rn 1 entu11 1 . Qu .asi  li oc non sit  lw 111  ine1n pc1·clc1'1'. 

pro 1 11 o me1 1 l rt 1 1 e(t s w 1 ·if(i/f! , .-1 11 i 1 n w  rHl'(t l l t is et c 1 1 1·r ll i  (1•t e1 · 1wr" 
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adfe1Te damrwtio nem . Sed atlende eja mecum , tuas ineptia� . 

Goclenius quidem intendit probare actioncm unguenti non esse ex 

diabolo. Cui probationi !'espondes , pncsupponendo quod sit ex 

diabolo , et peccali inde resultantis effectum (de quo null um erat 

dubium , modo pl'ius conslaret , questio an sit) fideliter clescribis .  

Non constante priore , posterioris com:equentis effectus nimium 

explanas ; petilio eq.!;o principii penes te clemonsll'alionis Yicem ubiqu<' 

subiit .  

Profecto n e e  1 d1ique Hasi l i i  spernend um ar·gu menlum essel , si 

1 �us energiam con;:;iderare , lua pennisis�et hilis .  Forma it.aquc donaho . 

Si Diabolo pc1·m is.mm essct q 1u�1111 1wm in pcccato rnol'tali co11 -

·'tit u t w11 , occir/l'rc p1·0 n1ä 11 $ 1 10 , non sane p1·oc1·astinaret , 

t i 1 1 1 e n.c; 1 1 e  1·esipiscat . et 1 1 1 ise;·iconli a m  p1c; i i te1 1s  e.r:plo1·et : 

Atqu i  homo quirlu m in pPccuto mortali cons t i t 1 t l u s . et vulnera t us 

letl/.(/ li  alias vu/1 1.P»c, se ril ( t itw· cw·m·i 7Je;· u n g uentwn arm orwn , 

nee 111 m·it 1l l', crnt a diabolo intc1·(icil 1 1 » : E»go c u l'atio ista , non 

u d i a bolo est , .'edne m uc n a t ura l is et legitim u .  Re"pondebis non 

ad formam scd satanx non adco largam manurn c:<se , u t  qnenq1 1arn 

i n  peccal i  l::lht" rnlulantern , sit occ:idcndu m .  At neq1 1c id 1liximus : 

scd conclilional i trr su ppo.'<u i 1 1rn" , u t  in tali ca:-<u , ej us potins inten

l.ioncm l iornicidarn 1 p1arn c l i irnrgicam , deprnhendan rns .  Quinimo , 

0xindc lulict infen·1 · u l trri 1 1 " .  Si Saiww·j11s n o n  com11cl il , ((/ iq1 1P 1 1 1. 

in /ICCCU[O J i l O l 'l l ( f i  de:;e 1 1 ( 1 •m , l i' l l C Îdrrn di : ei''JO 111 1 1 / lo  m i 1 1 11s 

1rnn dcm lelh alil 1 • 1· 1 · 1 d 1 wrol w1 1 , s!lnr111 !li , per, cel c11 111 un:;11c 1 1 l o  

mo:;n et ico . Mim1 s  namr1 1 .1e  rsl trncidarc possc l'Î rn m . r 1 1 iam lct.1 1 a

l i ter \ï 1 lncraturn ":mare , ! ' ! pene dcm orl1111rn resli l uere, alq ne irkir('o 

prohalii li 1 1 s  e;;t quod s:il.an rru irel in 1 crimen· rru:im sana1·c , 11 nd· �  

concl nditnr : nequc curnlcm pro in cle esse actorrn 1 sccnx cl 1 irurgic:r� ; 

1mJc affirmati\'(' proccdimns a minore ad majns .  

Si .';((ta ncc j 11 s  co11111elat . merlicw lc 1rng11e1 1 t o  ! lel l1 r1 l ila a l ias 

lmsnm , sanandi , idq11e cu111 modc , secure el citNi rlolol'ein (proul  

toto l i l irornm l 1 1 orurn thernate  j ubes) e1·go 1 1 1 1 1 / lo ma:;is enn de11 1  

l ntc-irlrrn d i . eo11uc a11 11ili 1 1s . s i  il/.e , f '1w;·il  1 ·c11s pecca l i  1 1 1 ortali., : 

sed consequens est falö um m·go cl, anlccerlen8 . 

Lel h a lia ri�ceru m  p l'i n c ipwn c1 1 lnc1·a , q 1111• m o.c 1 1w1·s seq11il 1 1 1" 

sutcrn , conti 1 1 11111 1 1  j a m  d i 1· is 1 1 1 1 1  r1• 1rnil' n do . ''WW >'I' )H!St:ct : 1 1 0 11 
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/ 1 1 1 1 1 1' 1 1  H l l (J !l.e nt 1 1 t i 1  er1 1Je 1 1 1  r 10· 1 1 1·e J 10 l 1'.'l 1 1 l  dici� e i'(JO pè1�-. 27 1 .  
Sall em ut rinimwn p1»·cla t , c 1 1 1· 1 1 1 t (J l l C 1 1 /  1 1 u 1. ·in 1• isct'1·u11 1  1 • 1 1 / 1 1 e 

l ' ib1 1 .� , n o 1 1  J 1 1 bct. 1 1 i /!t ibcr i ; ,,"r( 1 1 1 ·0 (1 · 1 1 .-'l 1 · 1 1 1 1 1 ' f1 1 /ec/( 1 1 1 t 1 1 / 11 1 1 1  . 

. , i n i t  :1 

Natiwalion1 , r i l r/ 1 (1' 0 1 ·d i n w· i a  1 ·e1 1 11•t l iu , 1 1 1 11 1 d u 1 1 1. 1 ·e! . 1u·11 ' l ' Î .� l l i 1 1  

nl'le1·iwn c11 1 ·u 1·e poss u nt : 1·11 1· 1 • 1 ·uo s i  /ll�1· l ll l f/ l ll!ll l l l l 1 1 , sofw1  

.,o n o tio n is sit  c wt /1 0 1·, 111 1 : 1 1 1 1 • 1 1 1 1 1 1 1 1  in  1 · 1 i / 1 1 e 1·e u 1 ·t r • 1· iu 1 ·u 1 1 1  i l' l ' i / 1 1 1 1 1  

J IC1 ' 1H it t i l , ] l l 'Otl( Îjl-'1' ('(l / l l'l' t / Îs '. 1  ( ; / 1 1 '  1 / 1 • 1 1 iq 1 1e  us., if 'l ' f l{J Î l l 1 1 1 , l l Q / t  

1 ·n1·u i'e 111 1 v 1 w n l 1 1 1n  r11.l l i 1 i l l i" :' .'-11:1'1 '.! I .Yo1me /( ic i l i n" 1'-'l s1 1 l 1 1 1 u1 ·  

r ! ! l'lO'e /',ouC( (l l 1 /  / i / 1 i t 1 1 1 I , C/ l l l f / / I  l ' ! / / / l l l S  / 1 1' J 1 /! / 1 ' ( 1 / l S .  l J CI J1() !)  i n \ l'l l d i l  

"cnare rcg-m1m >: 1 1 1 1 1 1 1  e ::t  n e 1 1 1 1 1 1 ·  d ata 1 •,: I  1 ·a t io  a J l  . . l l 1c" 1 1  q 1 1 1 1d n o 1 1  

l' i r lule Beclzelmh ej iccrf'l 1 l ( ' 1 1 1 1 1 1 1 i a .  :-:; j  i Li r1ue t l ia l iul 1 l "  q 1 w1 1 q 1 1 a l l l  

c L1raret i 1 1  1 1 1 0 rtal i  pccc.ato co 1 1 >' t. i t 1 1 l 1 1 1 1 1  l " ' r  1 1 1 1 �' l 1 1' 1 l l 1 1 1 1 1  . ia1 1 1  ej 1 1" 

regnum � taret. divi:;u1 1 1 .  Eff�ct 1 1s " ' ' 1 1 1pe r  <'! .  rnll!'o l ' l l1 i lc1· pr;csu ppo>:iLi:; 
o rd inariis  re11uisitis ::;u cl'.ed c 1 1 " , · a  1 1 a l u r; 1  e"L , 1 1 0 1 1  a d ia b o l o .  Qnid 

rnor::tris ll.uinator 9 :-:;tra 11 1 i 1 1 c 1 1 in ar;l·u 1 1 1 \' 1 1 l um , ja 1 1 1  i n a 1 1c 1 n  1 1 1 ;.1 1 1 1  

;;: l i pu l am , et. \'ento jaclatam palca 1 n  :icccnclit t.eq uc 1 1 1· it  p l u "  "at i " .  

U t u l  rnlvatur rcs t ua n ul l ::tlcnu,; excnsari saltern polcs a l 'crrn rc <'I 
l 'urore comi li::tncl i , calu rnniarn l i  (di::tbo l 1 1 s  cal u rn n i a l o r  idc 1 1 1  n 1 11 Lo 1 

ccn"' u mrnli  ig·not11m q ucmlib1 •t , nee non a j ud i c i i  dcfcct u l orpido . 
�am Da"'i l i 1 1m {t ibi  ut ::tis i;;1 wl 1u1 1,.' col / (lc1 1 1 1 1 r1 .� p i1·c nsl 1 1 / 1 1 1 t 1 l 1.1 1 1 1 . 

Eo 1 p w1l 1 1 1 1guent u 1 1 1  1 1 1agneticum ::tpp rob:iril : q u i  t a 1 l lcl si Parac:cbo, 

"''c c u l o  111 10 et ali q u o l  l u� l r i � , " i t  ant i q u i o r  : Pa r::tcel;;1 1 1 1 1  l ::tmen 
pccul iari  scctione , Yis t'uissc 1 1 1 1g 1 1enti i 1l \'cnlore1 1 1  p r i m u m , a d iabolo 

al.q ue ul l ica e::t de cau"'a , nee al i a::: Par::tcclso succensus c:-< per lolu 1 n  

l i lt r u rn .  :-:; j  \'cl is 1 1t 1 ruis tibi o l 1 t cmpercl , prius tcm p1'1 'a soh·ci :-< rn u 1 i 1  

in t e  i p�o . Componc i1HJ1 1::t 1n  p r i u . ·  l iarn· t.cmponun c:o n l rad i d i on1 ' 1n  , 

t 1 1 1n  SfCl'ias in ig1wtos q uo"'l i l id , ttcc salis est dixis::;c : J las i l i u 1 1 1 

i�·tWturn l ihi , et l i actcnus l a m  d iris cl ferinis j 1 1d iciis 1 1 wl ' luu1 1 1  

collllemn::trc . Est cn i 1 1 1  pmlcnr l u m ,  fitlcl i ,- d e;:crip l or i;;  s u l i tc rl'1 1gi 1 1 1 1 1 . 

d i c1�re , nc:o:ci ns s ic  "'cri p::;i , sic aff irmavi , sic putal' i . Scd oporl1 1 1 1 1 ·  

mox l u n s  t e  cxcusabit Vr::t11cl 1 e i 1 1 1 i us , q u i  1 c  as:-;ent icnlc Ll ict : I , 1 ie1 · i-

1 Jatet'Ïcis 2n·ojn·i 1w1. i l 'a s c i .  Peri patetici  i �.dlu1 ·  pcdan l im1i  l i ccnt ia , 

te scripsissc , cum f i l lc , dicas , et excn"::theris , �i q na 1 1 d o r p 1 e  ad te 

t:onvrr:rns ag1101"cris lt' rec t o  jatn l ::tborare j 11 1 l iei o .  l d  c�l per d i l u ( ' i d a  

i n l<'l'l'al la , c l u rn  n c m pc h i l i,; pcri pat.c l i ra , l u o  i 1 1 1 p• ' ra l  1 · 1 •r1 · b r1 1 .  
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1 : t  cnirn medici cl1 yn1it;i lua1n lc:;larnur i1 1 1prt1<lcnliarn ita <:eu 
Phi losopl1 i  tuam detesl.arn u r  impudentiam , rnoleslurnlfllC prohi:-: 
L·en"ernu,; , l [Uüd i n  te non mol e:<lu m proliri:-: censL'l l l U:-:. Fini:-:  

pnccepti e;;:t  cl iari las d e  corde puro , conscicntia bona , el  fide non 
l i cta , a r 1u ihus rptidam alicrrantes , convcr:-:i :<uJ LL i n  rnniloquiurn , 
\·olentc.' esse lcgis doctorc:< , n o n  i ntcll igenlcs neq11c q ua' loquu n lur, 
llC'jlll' de quibus alï i rmant . 

I: ui1 1alor.  (]we c.sl vi ; · lu.s  ill(I 1 1wr; 1 1 el i ca , u ul occultu 11 1 w / ila� :1 

A'/J°i'c/ 1 1.� est u cocode li iOne,  ·re1 1 efi co ·idem de ollu s1w , el 1rnr; 11e 1 1 lo 

11otcril diee 1 ·e , qllud t 11 dl'. l 11 0  et; luo . 
I '/1 il o delplu1s l'cnclica idc1 1 1  asseral, alquc t11 u l ri llSC[ uc a:<scrtiunci 1 1  

profccto rcq ualcm pcmlim 1 1 :-: , i d  est , p ro l ndihrio . Si <1uidem apud tn 
probare , idem rcpcrio , �lll[lle l u r idc assercrc. Enim vcrn prohalio 
1.u a  Î l lr i p i t  a q 1 1 ;L·sti onc rei rnstepl;l' , ig11<u-;1• mcntis con"cia , <'! 
tcrminalu r in pcli l ionem prinr;ipii ; fundament.urn a ute1 1 1  c"t a dissona 
;; imililllll ine.  '.\fog'lwlicum l t orret !101110 l'erreu s .  Nq;·l exi tant.o nugat.or i  
apcrtius loqni  e t  d cêcriptionc1 1 1  rn il � n et i"rni u t  p1 11 lcm in o;: dcfcrrc : 
Pam i taquc ex lhc;:an ro rcr; 1 •  philosop l t i;c eonlra l 1a m .  ?.Jag·nctismu>' 
est a1 1 iman11n 1 1 al.1 1 ralium molus , calo r  atque l u x , ah i nnalcc imaf.\· i
nalionis rcgu l a  d ellni(u;; alqnc oh id non nisi  in proprium ohj eclum 
IPnuinal. 1 ir .  Elcnim sic1il  >'i l i s  fac i t  "01 1rniare , non de <: i ho propin
q uiore :<cd de polu sim prupc :<i l'c pront! i "  f'n r:rit. , facialq ue ornni >' 
appclilus conncxionem mm ol i,ieeto : ita irnag·inalio ceu appetilus 
1 1 aluralis i n  re, c"t r:ausa i 1 1cilali l'a 1 110lus  ill i us in object um crni dicilll l '  
1 11agneti"mus. Ccdo , lwcci n c  est u n � t 1P11li Yatlilatcrn cxntlcrc , lihro::: 
' ! U CC)slionilms ignorat�c rei !.Pslib n s  i m p regnarc "! Pcrpl'ram sane 
accintlu"' ad refulandum rnag·netism um acr;edis, :<i c u ndern le ignorare 
l u a  l 1 i c  perhibct l l lla;"lio .  Ergo q uud in l i l.u lo  pl'HCS te c"l , cum fidc 

desr;rihcrc , nil  al iud eril quatn u ngttetl lum ig 1 1urarc , ignola qu:.evis , 
d ignolu:-; ignoranter Yitu pPrare . 

�cc m i nun, si q u;c ignora;; , r uiHarc i1 1 tendas , ,_j ohl'iu 1 1 1  quem\'Î:,; 
in fi<le tua dente )accres .  Si<ruidern lacerarc aliquid intcndis , d 
l 1actcnu" nescis qnidnarn :-:il i l l ud .  Xos \'ero su pponimu� primo venun . 

(_Î twd i l l  (} / fl l l Î  1 z i 1c.�l i 1! / l <' z 1e1 ·  d1• 1 1 1 1 J 1 1 .,l n1 /. i11 1 1 1 'm �cibili, oporteu l  



} l l'U'CUfj l l OSCG l'l' 11 1 1 i d  ,, 1 1 1Jj1•cl i el 11 11 i tl  j ll 18S ÎO l l Î8 ' s n/J •j t t i/ Jus 1>/ i 1 1 1 1 1  

1/LÛrl 1 W l 1 L i n is i il tell 1 • 1 ·l 1 1 1 1 1  / ! l'/l'S l l  }IJIUl l  il I l /' . . \ t  Y i t l c  ' (  l l i l l1 l 1 1 1 1 1  l 1 i lll· 
t 1 1;l ignoranli ;\ J i�lc;: ,  q 1 1od i p,.: 1 1 1 1 1  1 1 1 1 id  n · i , 0/111 1 1 1  ( ; of'fe1 1 i i rnci l "" , 

q 1 1an 1 te in l r i u rn ph n rn  G oclcn io p ri m u 1 1 1  po;:uis8c pecu l iari  �l·cl i o 1 1 1 '  
jacli le".  T u a  c � t  l'l';,!O ncq u a1 p 1 ; 1 1 1 1  G o e lc 1 1 i i . Q u id 1 10 1 1 1 i n i s  '1 1·oc;a s  

q uid :<i l  l'Îrlu,.; 1 l la).!1 1 <' l ica d n e:<l ' Î",  ac \'l'l ' t '  i n:-:c iu"  <'" · Q1 1 id  pa""io1 1 i "  

i � 1 1 o ra:< p la 1 1 r ·  1 1uod 1 1 1 1�ï 1 en t i  l ' • " l ' ' i" i t i "  t i l > i i nco� n i t i,- cnncla  '"< l ' l '' 

l 1 1 r ide cal'Ot ! cn 10 n i  a"c 1·i ! Ja, .  
(l 1w• 1 · is  1 le111 1 1 1 1 1  / 1 1 1 �/ ·  1 1 0 11 1 1 0 1 1 1 0 ( /u 1 1 ( ' 1 ' Îde 1 1 '  11 1 1 N 1 l  1 1 1 iu 1 ·1 1 , · 1• , /" 

,, 1 1 /�jecl u i 1 1  .' i l l�Cfl 1 1 1 1 1 . ] ) i l':-t;,!a l'•' 1 ' 1 1 i m  no\ 1 n11 u ;; .  Q 1 1ovi 1·ra :::at  is esto : 

• 1 1 1nd indi il'l'l 'entia 1 • 1 ·u 1 1 l  q 1 1 : l·Y i s  p l 1 :u · 1 1 1� 1 ·a ,  cl c ibi , ,j 1 1 1al1 •r ia  c 1 1 1 1 cl i "  

' l 1 1 al i lal i b u ." prioril n " "  nrba , 1 1 1 1 d 1 1 m \'! ' 1 1 i 1 • 1 1 t i  l'orm:\'  i 1 1 ·: i · l 1erel. " 1 1 h;; l 1•r-

1 1 i rn l u rn .  A 1 ku11uc ! 1 ' 1 0 1 l  i mpo"" i l i i l c  j ut ! i 1·as.  no" t l 1 (';:i rn n t ra q 1 1 ! • 11 1 1· i"  

,.: u ,.: l i nerc non d i ffill i l 1 1 1 1 " : 
<)imlilat.cm 11 1 w  1 1 1  t.'l e11 1 1 1 /e 1 1 1  1 1 1 u 1 u · 1·11 1 1 1  iu rl lre de � 1 1 l�j1 ·d o i 1 1 

s 1 1 /�jt'C t w1 i. ,  1 1 /  01·1 l i 1 1 1 1 1 · i 1 1 1 1 1. i 1 1  1 1 1 1 / 1 1 1 ·0 , i l 1 1 1>t n m n i1w l l {'('l'.,s 1 1 J · i 1 1 1 1 1 , 

1 1 1 r1 .;: i 1 1 1 eq 1 u •  i 1 1  i i ., 1 1 1 1 1 1 1 i/'e.'< l 1 1 1 1 1 , 11 1 1 1 u · 1 1 1 1 1 1 1 a t i r i t 1 1 ., , 1 1 1 1 i /J 1 1 lo ndi 

tlesl i 1 1 C1 l i o 1 1 c m  uccc1 1 i t , 1 1 t  / 1 1 . 1 · ,  .-:r 11 1 1 1 ,, ,  1'1 1 ' .  �:tenirn pe1 1 1 •s  m r  s i l i ee.' 
l 1 a l ico , rnodira p r:cparalione l 1 1 1 1 1c n  d i1 · i , 11 11h i l n  q 1 10 1 l 1 1e  ,0\ 1• l' l'l ' Î -

1 1 i e n le;; neq 1 1 : t r j l ia n 1  a r t i l i t ia le,  i l 1 1 1 t l q 1 1 e  i 1 1 ;:urn a l i r1 1 1 a n t i ;: pe r ret i 1 H' l 1 l r� .  

ol i,cu l'O l c 1 1 · t 1  repo;:i t i , 1 11 i 1 1 1 1 1 · 1 1 l 1 ·  "< · 1 1,.: i 1 1 1  i n  i l l i ;: recc} ' ln  l i 1 1 1 1 i n P .  
tluocirca t ' < 1 1 lcm ra l i o 1 1 t •  i t !emq 1 1 < �  i n n 1 1x 1 1 ;: ,  a �tel l i �  p t '' I '  mct ! i u n 1  a e r: 1  

l c ·r la el 1 1 rn ro"' ad i 1 1 t'c 1· ior::i q 1 1 : 1 · \ i"' 1 l i l a hi t. 1 1 r ,  co1 1 t r n i l i m u �  e t i a m  a h  
1 1 1 1gu enlo � d  \' 1 1 \ u 1 1 ,.c  d i 1 1 1 a 1 1 arc i n q n· · :,;:inn< 'm l ia l;:arnica 1 1 1 ,  ad o l ijt>l.'1 u 1 1 1  

l 'ropri u m  d i radia1 1 lc •rn . �Iatl1 1 i o l u "'  i n  .LJ i oscori cb hcrhari 1 1 1 1 1  l 1 1 1 c  
a d l'oca n d u "  capite d 1 •  L:1 1 1 ro : Pnpe l 1 1 a  frnn dc Y i rel tantaq 1 1 1 '  po l l c ' I  

l ' Î , ut ej 1 1 ,.:  r:111 1 i,.c  i 1 1 a na d e l i x i " , rn hign m:ix i 1 1 1 a  "'L'):"\'( ' 1 1 1 1 1 1  pc� t i s  
a\Ji p;atur ,  lransea t q 1 1 c  i n  Pal'l l l l l  fo l i a  C' X;li'\ 'Î :' .  

n u inalo1 ·  i JW!f . J f / 1 fJ i 'OjJl t ' 1 '  1 W l l l l'(C CO!] l l ll l Î O l l C l i l  P /  COl l l Î I L IUl 

/ ÎO l l e lll 11 u i 1 1  i 1 1  t l ' lo  et 1 1 1 1 u 1 1 1 ' 1 i l o . 1 1 t  puto rj n.-:r/e1 1 1  h n i 1 1 i 1 1 is  

s a 1 1 11 nü; es/ . A l  1w1 1  1 1 o�l i m ; 1 1 1 iu 1 1u1.�taicr 1 1 1 u g 1 iel i l 'a .  ,<:.;1 1 1 1 l  

1 1 w 1 11ue r1 1 1  i l 1· ip0Jc11 1  H 1 1 r; n 1 1 1 1 t . e t  a l ios si r ·c 1 1 1 ·a 1 1 /  ; 1· 1 1 1·u t io 1 1 l  1 · 1u1 1 1 1 ·  
/i l a d i a bolo .  Se1l 1 ·0�1 1 1 1 l l io 1 1  i l i 1 1 bolo prwte1 1 1 l il 1 1 1· oei  " "J H ' 1 ',</ i 

t io 1 1 e 11 1 .  T 'a n 1 m  nu·ul , 11 n i 1 /  u il/1 ilH' l l / 11 1 · . r1 u i cl 1w1 1 . m o 1 /o 

rfrcipiu t .  

l'l1 i lo clel,11li 1 18  Q u a l 1 · 1ï 1 1 1 q 1 1 1 ·  l i i 1 1 l· <l l 'ë' l l l 1 1 c 1 t l u 1 n co1 1 c i 1w l 1 1 r ,  , .lll l � l :J b i l  
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suppos i l ionc fal, i , satan;:11111 1 ' l l '  n 1 · 1 n pc u tr i u,q11e :'an ati o n i "'  a u t l 1 orem 
<•sse . Cele 1 · 1 1 n 1  cng;nat io i m pri rn is non cun�i,li l ,  quia in lelo el 
1 1 ng11enlo , , j t  f',j l l sdem l io n 1 i 11 i "  ;ca ng u i s , u l t 1 1 n que sic l ' l l l t·:' , fabt> 

pute' , adcn q 1 1 c  1 1 ngu enli ad m i n i st rat ionern  i ;.jnores et i 1 1:,:Tcdient ia  
( n ota q1 1od l_ 1 1 t  p u t o] i n  a q.;· u 1 ncnti s  l n;.dcis n usq1 1; 1 1 1 1  n i:' i  a p11d 
l \ o l 11 ' l ' li c l  'l lo" rq1crlu 1 1 1  ' i l) .  Scd r 1 1 1 i a  i n  tclo et i n  1 1 i l ncr1' , e:'t. 
i d1· 1 1 1  :'< 1 t 1 '.;· 1 1 i , , " i n· l i om i 11 i �  f1 1 1 · 1·i t ,.; j1·c· l i l ' l l l i .  D P t n i ro r  i m 1�cn'e q 1 1od 
tarn la rd 1 1"  ,j,  ; id  c o 1 1 q 1 rcl w 1 l l k1 1 d 1 1u 1 , \am p 1 1 tat i c i 1 1 "  1·crn at11ue 
f't •,.;li n u '  ad 1· 1 · 1 1 1 · 1 ·l i P1Hll'nd 1 1 m , r 11 1 i  a l i n m  111y,tcria ma� netica ct!ocerc 
, j, _  Vidcn u t  r;t lamus t i bi 1 1 r:.cmature c ut·.u 1Tcrit ad con1i t ia ; ce11 -
,.; 1 1 ra' et d1 1ctr i J 1ao anlt ' < 1 1 1 ; u n  rei (' Î JT 1 1 1 1 1,ta1 1 t ia:' i p'c pcrci pcn'" · 
Taulurn a lw:'l q 11 o d  rein i p,oa 1 1 1 ,  "i n o u  l u o , t 1 1on1m >al tc 1 1 1  'c 11 1 t i 11 in  
1 1 1 1 1 1dera!'H!' , 1 i t 1 1 1 1tc q u o r u 1 1 1  011111 1 1 1 1 1 1  u 1 1 i c u ,_;  c't 1 1 i' l l'  cl p ro -
1 1 1 1êct1 u rn slud i 11 1 1 1 .  L i ln·i e d i  1 1 o n  1 1 0 / e r u n l  m l 1 1 rc 1 1 1  si 1ie 

u 1 1pi·oba t iu 1 1 e  < 1 l <j 1 le  co1 1 se 1 1 s 1 1. I'tu·11os i l i  !Je 1 1 e i·uliö , r1 1 1 i  eu1· u 1 1 1  

e.cw1 1.i 1 u t l io1 1 e 1 1 1  / , · i lius  cu m m il l u t . Hem . /t/ 1 1 1 1 1  ö C 1 1 t i u 1 1 1 1 1s i t fe1 1 1  

1l i 1 ·a 1 1 1 1 1 .s 0 1 1 1 1 «'·' , docl 1·i 1 1 1 c  1 ! iff1' 1 'e 1 1 / es 1 1 0 1 t  u d1 1 1 i t l (l l l / 1 1 ; · , 1 1 e1· 

1 ·crbo , i 1 1 co1 1 cio1 1 ibw; , t 'ei / 1 •cl io n ib us / l l t /J l icis  rel / i /J 1 · i .' .  Prni n d 1 '  
q 11 <ccunqt 1 t '  i n  co 1 L l'ulati o 1 H ' 1 1 1  J l u i u alori ." , ,.;cl 1ohti' liec SCl ' Î J "'i t 1 1 t t =" , 
d i da parill' I ' ' i n t  i n  apprnb;ünl'c:; , cu.�• ( ! t t '  0 1 1 1 11 1 'S qno" p 1 ·;.·ccde1 1 tc:< 
l.a ngant rc�1 i l ; 1 •  con�t i t u l io u u 1 1 1 ; J 'l 'Oindf' :' t l O  1 10 1 1  ra l'f'l i i ypocri c i  q u i  
a 1 1 a l1 1c111a � la l' iani  Za<L' , Co1nol i ,  G ue rcl i , c l  a liol' ll1n " i 1 1 1 i l i 1 1 1 1 1  pro -
1 1 1 1 1i t ial t u n  i n  concilio Con,· la n ti cnoi , t •x c 1 1 '<ml 1 c l u l  t'�':'l' 1 1 t  l'tTon· ." 
,· i ngulari 1 1 1 1 1 ,  l 'l  n o u  o m n i u m  a P t>rnbatu1 · 11 1 1 1  adcorp1c cu1 n H 1 1 1  n i tat  i ,: _  ,\.t , 
1 1 u id de l 1 1orum scrut inio  rcf'l·ram ( l 'arci t c  < J l l <l'�O Tl 1colo� i  t' ! ' l l l l l J 'f'!i l i  

< '  rÎ ,.;ccri l J 1 1 �  wri lal i)  nam omnc> sin 1 1 i l  11 0 1 1  ,o J idi u" , 1 1 1 1a 1 1 1  i l lc ,i a1 1 1  
l'l't c ra n u '  dn. . tor Theologi;c cl profe,,or J >l 1 i Jo,ophi �L' p n t at i 1 · i : 1 · ,  d1 ·  
l'! ' I J11s n a l u ra l i lJ 1 1:" , j u d ic i 11 1 1 1  l 1abcrc po"" 1 1 1 1 t. ; pr; • '"ll l •flO l lo  rc�lra 1 1 1  
j 1 1 1 l Î cÎÎ Ti ol iert i a d i s  CCJl S l l l '<llîl : <j l !OÜ ca"" Ll l l l  a J io 1 1ui  C""l� lolo d ccu f'� l l  
J ' l'ohahim u,- .  ,\ t1 rui  1 1 e  i d  �rati" d i �i ""':: 1 id car , r; 1l ionc1 1 1  adda11 1 
j 1 1 x l a  ,.;cl i u l ; 1 •  l i crrnet ic;e T I H ' O l'<'rnata . 

'J' 1 1 .i-:u 1 n::-1AT.\ l lE H >ILTl < :.I . 

.\'ul/ '11 1 1 1  r 1 ." in 1 1 1 u  _/llt !J·'fr1 1n1 u J 1 1 1 -il t e 1 1 d11 1 1 1 1'.,s1• , q 1wd J ll!i' iu 1 1 1? 1 1 < , 

1 1 1'1/ Herrl d1•n 10 1 1 .,h'o 1 · i  11 1 1 i 1 1  es/ . S11 1 / 1 1m 11sl r 1 1n 1  i 1 1  l'<' li ,, 1•s.s" qiwrl 
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n o n  ::; 1 1 1rni 1'ica 1·ii 1 1 1 t  1 1 1  t c 1 · 1 · i;;  lt u/Jeu l ,  el pe1· ig1ie1 1 1  poss il ;; u b  i. ;0 1 1 -

·'Jlect 1 1  l 'e1 1 i 1 ·e .  Ail i 1 1  m d co1 ·u 1'1'/rn/J . nal 1 1 1·0 / itv1 ·  fie1·i , c 1 1j 1 1s 
de 1 1 w 1 1 ., / , ·ot i o 1 1 e 11 1  11c1 ·  i !J l l l ' l l l  /1 u /ie, ·r 1 1 1•11 u1�u 111 1 1 s  .\"11 1 / 1 1 1 1 1  i 1 1  1·e/J 1 1s  

1 'eti111 1 l  1 w 1 1.  1rnlea cis is} l's.�c } J l 'l)j1 l'iet u l e 1 1 1. , 1j t1(C ( 1 / l i l ) i /  q 1 1 i 1 1  sit  1 

1 1 on / Jll / ( ! J i l  f iut . 1 1 0:;/ 1·0 1 1 1 1 1 t fi8/Je1 · 1 · 1 ·edil1 1  u l 'bit 1·ia . 

/!,':;[ 11 11 l e1 1 1  opt Î l i l l l l l l  ue1 1 1 1 s  /1 1 1j US ·i 1 1 1/ l t Îs il ioni.� (LL's ta 1 t lc  Albcrl 1 t  

�1 <i:,mo) rt i;e l'l i.,s i 1 1 1 w11 , 11 1 t iu l 1 1 1 t 1 · 1 1 1 • 1 ·  c11 1 1 w 1 1 1  1w i 1 1::;c1 1j t t1<11 1 1 1 •  

r e i  p 1·n1 1 1 · i 1 1 1 1 1  1·es cou 1ws1 · i t u r ' d 1 (r 1 1 1 ·op1 · ietat i_l1 1 t ., l'j l l s  1 1 1 i 1 1 i 1 1 1 1 •  

i lnbil ll / 1 1 1 ·  l t :t!<.; i l le .  U 1 1 1 1 1 is nanquc o rd inaria cogn i l io 1 to:-; l ra posl 

lap,;urn pri m u 1 1 1  e:<t conl'1 1 sa cl i n c l d cn 1 1 i 1 1a ta  tanquam a sensi l i 1 1 s  

au::;picans J H ' I '  cu lpar n , 11 1 o x  a 1 1 lc 1 n  i n  "<' ient iam rwt u ralc111  cvadit , u h i  

ri ·s i n  <.;;1 1 1 sa:-; , prin c i pia , et  propriclal<!S , per i; . mcn1  ,.:cparata c:-; l .  

i\ l i a:-: 1ton 1 i na l i s  e t  cont"11s: i  l a  I l  l um est nolit  ia el p l i i  lologfa pol i u s .  

Ergo l i o.' i l a  J IYl'Oled i n ia J 1 l c 1 w  i n s l ruct.os, ncque al i os Llc n n u n  p h ysicos 

1 1a l u r:D i n lerprcte:< et J i l io,.; c j u ,; a c lu 1 1 t ivo:-< d icimus : non a u tem q u i  

c;le r i l i  l i l ) J ·or 1 1 11 1  lecl ionc , o p i 1 1 io nurn t"a 1T<1gi 1 1e , d nudo kgendi  otio 

"alu ral i ,  de 11 1aleria p r i m a , forma , pri l"a l ione , forluna , ca�u , lern 

porc,  i n f i nilo el Yacuo , l" : tcu u 1 1 1  cra11 i 1 1 m  rel i ncntes , r ixar i  t l i d i ce rn n l .  

l n fo.n l 1 i l i  pri 1 1 10 ha l lm t ionis  i n il io , q 1 1a;;yis 1 1 1 1.t l ieres \"O<.;ant m a l rc m , 

q ua111  1 1c1:  d i :-· Ling:u an l 1 1 1o x  1 1 i s i  per sc1 JL 1  raliouem cogn i t i o n i s  : l la  

ncmo i 1 1  nalu ra  bene d is l i  ng1 1 i  l , 1 1  i :-·i ] 'Cl' se pa rat i oncrn l ietcroµ-e-

1 1 coru m ro:, m i lornm . 

l!.'l c 1 1 i 1 1 1 1 1b i  1 1 o l 1u·u 1 /esi 1 1 il , i b idcill  ph ilo�oplws ·i 1 1 ci 1 1 it . �on 

a1 1 tc i n  quocl  leclio, aut p l 1 a 1 1lasia, prirn ordial iter p hysieum i nstrnant. : 

\"Cl' l l l l l  quot l  ocu l us Yidel  in n a t u ra , et langit 111an us opcrando , 

(j u x la P l a 1 1 l 1 1 1n snnl noslr:e rnanus ocul at<c , et credu n t  q uo r l  l " idenl) 

i e l  dcmum nc(; aliucl q u i cq u am i ps u 1 1 1  addoccl .  Q uod clari u:; exe111p l o  

f ict .  Pona 1 1 1 1 1s tiuendam i n  1 nonast.crio , omnem <elalc n 1  f'xegissP , 

1 1ec r1ui<.;1 jti a1 1 1  al iud u :-:piam J ll "<Clcr r i tus c lau:;lrales l"idissc : Is r i lu u m  

111ouasl icu r : 1 1 n  quos Y i d i t  �nari,.:s irnus q ui dern esse pote:; l : ,;cd irnpe

rilu,; est. 1�:m 1 m  renu n ,  qu :e  su:r� spcculationi:; l i rn i t ihus  non i ncl udun

l 1 1 r .  Pro monatl 1 0  sub,.;l itue pec lotrih::nn H u i ualorern, l 1i c  c 1 1 i rn  quicquid 

ritu u m , <.;onsuelmli1 1 u m ,  1 1u::csl ion u 1 1 1 , :-:peculatonum , lradition u m  cl  

<.;Ol1'3l itulion 111n ex pr�l:cpl i .� Dei , Eeclesi<.e , ex h istori is , ex sensu c l  

a rb itr io suorurn d i 1nanat , 1 1 ornri t < [1 1 i c l c 1 1 1 : al  quia  phan la�i:B regul is 

1 1 l  m ·c 1 ue n<1 l l 1 ra llecli l u r .  s ic  nCt [ l l C  d i ,;·nc t l ij ud irnri  poll -s i .  .\ rhnr 
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i� il1 1r l"c ra; Theolot:ia; u t  fl' l l d u m  1 1a l u r: t ·  1 1 0 1 1  Jabi l ; i t a  T l 1eo lugu� 

l ' l 1 y:=;i cu >' l '�>'<' I H'l{llÎt , 1 1 01 1  cn i 1 1 1  1 1 1 : 1 1 1 1� , ros::tO' fert , a u t  >'i ÎH>' i l i l ias 

l 1 : 1  he a l , ; 1 d 1 1  l l .era erit prngen ies . Adt l id i i 1 : 1 <  \ li l' prnplcn·a . 1 1c 1 1 1 incn 1 

""�c p l 1 )· " i t : 1 1 1 11 , nisi qu i nwd i t :us s i l. .7\"n n 1  si o n rn e  i/01 1 1 1 1 1 1  /10 1 1 1 1 1 1 1  

i:sl r le� 1 n·s 1 1 1 1 1 ,  el p/1iloso11/1 ia 1 1 r1 t w·al i"' sil  donum l10 1 1 w1 1 .  1 1 1� 1:e.'·'<' 
l 's/ i[tÎ/ 1 1 1· des 1 1 1 '.� 1ll l l  ::;it ; l l1'S l l 1 '8 H1 1 1  u 11 l e 1 1 1  1 1 i/1 il  < 10 1 1 1 1 / 1 1 1 1 1  r:<l . ( ·'-' i 
/i 1 1 e 1 1 1  u.-pici 1 1 ., . el d w 1 t i., i J 1 t e1 1 t io 1 1 e 1 1 1  • 1  ul l o u 1 11 11 1 1 1 1 1 ul ios u 1 1 1  
f f ll1� i l l u 1 1 1 , 1 1c 1 1 1· ., c u u 1  def'odil f l l l l ' ,  .o o / isr1 1 1 1 • rel 1 1 1 1Jis,  / 1 1 d i 1 1 1 1 1 u isl r i .  
u l ic 1 1j 1 1s  s;11' l ' 1 1 l u t i o 1 t iln1., . sil  i lel e 1 t t 1u1 1 . �i  f i tlc:; (c 1 1j u >' ' '""c tTc

d 1 • 1 1 do coll" •T i l i i t. u r) sine npcri l i u :-;  1110 1 · l 1 1a  >'Î l ,  q 1 1 id d iu ; 1 1d 1 1 1 n  d l '  

1 1a l u 1 - ; r •  ni:-;·n i l ionc -> P rn f'edo crcd i m 1 1 ,.;  j H ) [ Î ori j n rc n n 1 1 1 L' 1 1 1  s 1 1 1 < '  

1 1 1 1cr i Jrn:; p l i y,.; i 1 • 1 1 1 1 , L'""c 1 1wrluun 1 .  .\ t in  1 1 ,.;u 1 1 1  c01 1 l i ! l un ( p 1 ·oplcr 
1 1 1'c1 •,.;si la l l ' 1 1 1  1 • 1 1 i l i l )  p rnx i 1 1 1oru 1 1 1  cl ;q.:To rn 1 1 1  ut  e x pe1 1 da l 1 1 1 · . q uod 

a 1 1 1 p l i 1 1 .' est si fo1-te H 1 1 i 1 1 a to r  l u d i 1 nagî,.;L 1 · 1 ·  n i 1 1 1 i ru m  a l i q1 1 is , donu1 1 1  

cx 1 1 l icand i 1 1 ê 1 l .u ram, sit  as�ec.u l 1 1 ;:; ,  ncc<'""e l 's l  < ' t1 1 nd c 1 1 1  1's!"L' p,.;eu d o 

l l 1 co l Pgu m ; � iq u i dcm t a l cn l 1 1 m  ,.; 1 1 u rn  a lisl'nn d i l ,  s 1 1:rn1q 11<'  rncal ionc111 
: t l 1 1 1 si 1·c nc:..;·l i� i l .  () u ri " i  1·1 · 1 ·0 / Je / I s  'iu i lr ! l l r !  c 1 ·frl/'<' f ,  1 1 1  1 1 c 1 1 1 1 1c 11 1 1c 1 1 1  

1 1 1 1 ' l i icw11  1'!1·r1 is«ct , i 1 1  1 ' 1' / i �1 i11 ., u 1 1 1  1 1 1 1 1 t 1 1 t 1u , 1  1 ·0/1'/ . l) 1 1 i  1 1 1 1::i,,·n 

l lwulo�·u . ..; t'.'\ .\ rislotcle l'n r p u ,.; p h ysi rn 1 1 1  t.i 1 1  q 110 n a t u ra rur1 1ora l i ,.;  

;.;-1 i:-<ei L )  1 10\' l ' l ' Î  1 : s i  e t  i s  LP i'L i l  Ie l iacl  : ' 1 1 1 1 ,· corpururn c o 1 1  qlosi t  i on c 1 1 1  

: 1 1 :  a 1 1 a l � s i 1 1 1  i�·1 1o ral'eri : 1 l .  ! l i ne i l:tq 1 1 e  1 1 1Pd il ' i  " o l i  pl iy, ir i  " u n l  t'f 

rn 1 1 t ra . l J 1 ' 1 1 i q u c  et i l l 1 1 d  1 1o t a l 1 i l c . nn1 1  q u Prncurnque i l l 1 1 1 1 1  es�l'  

1 1 1c < l i n 1 1 1 1 , • 1 1 1 i  L l 1eoria111 cu1 1 -.:ri i :-<  p rn f<•s,-ori h u :' alldidisl' i t .  cl d l.' i n d < ' 

pr: 1 x i rn  l 'Xl' l'c1 1 i l : Sed 1'1 1 1 1 1  d 1 u 1 1laxat. , q 1 1 i  a JJeo a1 l ' 1 0 1 ·  1 1 1 1 1 1 1c n ,.;  

1 ·icct 1 1 s ,  1 ·oca l 1 1:< cl p l enus 1 1 1 1 1 1 1 1• 1 · i s  i l l 1 1 s l ra lus si t , idci n;o Ptia 1 1 1  1 1 1 'q 1 1 1 '  

d<<fcduo,.;u" . (c:<lquc c n i 1 11 1 p 1 i l' i "  1 �j 1 1s 1 1 1 od i  rned i c 1 1 ,.; 1 1 1 ·of1 1 1 1 rb 

1 1l t • n 1 1 n 1 1 1 1 1 ·  t ·o� i ta l ioni b u s  i 1 1 1 1 1 H ' l '" 1 1 ,: ;i l 1 1 1 1 1 •  in ani111 u 1 11 " i 1 : 1 1 1 1  i l : 1 s 1 1 l i -

1 1 1 1Ts 1 1s  1 1 [  rora 1 1 1  1 1 rn nd o  v i d 1 ·�i l u r  scnsi l i 1 1 ,.; 1'XLl' t ' Î o1·i l i 1 1 .-.: pr in1 .-.: ; i l i 1 '  

; 1 l l ê1 1 1 1 c 1 1  e:-<l 1 1al u ra �ap ic 1 J l is:-:i rn u ,.; apud J Jeu 1 1 1 , 1 1 f pn l L '  c 1 1 i  1 1 a l u r:t •  

1 1a re 1 1 s  ore 1 d la s1 1a 1 1 1 an i l'eslal' i l. el i n l rn"pi c.r • rL' p<'rn1i ::: i t : 1 101 1  q 1 1 id e 1 1 1  

ornl i �  ca! ïll' Î ,.; . ,,ed i l l i s , • j u i l J 1 1 s  c t i a 1 1 1  e 1 1 1 1 Lcs i n  rnnrn o ,  c la 1 1 :' Î ,;  pal 

p< 'hr i s , "' ' n 1 r i  nltal lllJUl a n l , l ' I  ,:i b i  : d i a.-: \' Î� i lant ilJUs i 1 1 1 1 1 1 1 ,.;-:i l t i l i a 

i 'Cragt1 1 1 t , ; d q 1 1 e  o n m i a  t:L'!' 1 1 u 1 1 l': . l' I  potc q ucm A l li :-:s i 1 1 1 1 1 :-:  p 1 ·<·
r:deris  l 1 0 1 1 1 i 1 1 i l rn ,.: . ho m i n 1 1 1 1 1q t 1 c  profcs�i o 1 1 ibu� , 1 1 1 • 1 : 1 i l iarilrr ;-c 

1 Tt'as�1' d i < · i t  d l 1 01 1nrand 1 1 1 1 1  pr:l.!�tri l i i l  1 10 1 1 a11 l<'n1 ""la l i l i rn n 1 1 1 t  

l 1 •cl i 1 1 1 1 r • . d i s p 1 1 \ <d in 1 1e . acad1 · 1 1 1 i ; 1 r 1 1 1 1 1  C X t ' l ' l · i t i i " . ; 1 ·;,:T" lï 1 1 1 1 1 1 1 1 1 •  o l is1 •r-
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Yal i u 1 1 i l J 1 1 s  parlum . ll u p l e x  i la< j l ll' esl  mcdÎGH>' , r1 1 1 idam enun i �t . i 

1 1 1 0 1 1ad10 aul l ud i rn agi><lro s i rn i l i>< , r 1 u i  1 1 irnirum pnclL'r phantastica" 
• 1rnru 1 1 1  " J 't'cul atiunes , ol J,·crYal ioncs cl l i l irns corn mcntalor1 1m Yidi t  

1 1ovi l q 1 1e n i h i l ; adco11 l l e  adJi lr io l 1 u 1 1 1 a 110 , naturarn substral.am 
p u lat. A l ler l'ero , jll'i' a 1 1 lop:<iam , c x p1 �r icntiarn , :;eq ue,:l raliones el 

operaliones d 1 ymicas 1 1alura 1 n  ornne1 1 1  v i� ihi l i ter qual i :< n i m i ru m  in 

�c est , coö·nost·i l ,  as:;Î l l l l l l l l l  q uc1n l a l rnrcm , tedia Yi:,!' i l ias ac p u rarn 

d isce n d i  intcnti onern , f1agTaMquc dc�ideri l lm , Dei l >< a;::p icien>< , 

::- u h i 1 1dc p lacido t une l'rn1 1 lc  fa l'chi t , arrnlam l um i n i s  1 1a t 1 1 ra) re,:;rrat , 

ocu l o::: d i:;ccntis (q u;rrcnlis sci l i cet , pelcnlis , et pulsant is) aperi l , 

el largo ro 1·c rned i c in : l' ach· l 'lo , per H a p l i acll 'm de>:upcr i n O u i t .  .J u x l a  

i l l u d  Eccl es.  f 'ii> Cl[Jf!l l l ilm.s dedü so11ientiam Allissim 11s .  A t  con 

Yenit pro r rn :;  lamen , u 1 1 1 nc 1n  pri u.� cx u cre �cicntiarn , J i omi 1 1 1 1 1 1 1  

p lacitis parla m ,  m und u 1 1 u p 1 c  vel u t  a n i 1 1 m t n  cxhihe1·e, c l ol is<'fJUiost 1 1 1 t  

pc nitüs , q u o niam P l 1y�ica l lO:'tl '�e scl 1ohc 110 1 1  uocclu r ;  ( 1 1 l  i n  l ihro J1• 

m u g nctic1i  r 1 1 l l lenrn1 c 1 1 1·1 1 l iu n e  d i x i rn t t:<) n i� i  in quiclc, pace , el ><i le 1 1-

l io , :<Îne slrcpilu l'Crboru1 11 , ,.: i 1 1e  r l i�Lra ct ione , diYi" iunc , d d u l i i la

l ion1) deincc p� i 1 1  certaru n 1  L l u 1 1 1 i nan1 1 1 1  o p i 1 1 ionum , ::: inc am l J i t i o HL · . 

d ucl lo  con:<cq ucnli  a n n i >< , ,.: pc el a\'ari t.i;\ l ll(' ri : s i m u lq 1 1 c  pusl.q t f. l l i J I. 
8acenlo;; el leei la  l n t 1 1 ., i iss1· 1 1 l  Î l l ./ 1 ' 1 'Ïl'o , dein ceps (alatà n i rn i rn 1 1 1  

i n  Para l iu l èL' 1ny><lcrio p e r  u 1 1 1 1 1 i um j u dicctn , "cuten ti:1 )  1 1e 1 1 es l a iru., 
/ n 1 1 [ U l l l  1'1 ' 1 1 / Ul l � Îs�C n r 1 l l l l' U l i 1 1 m  CO(J l l Î l i o 1 1 e m , .�(() / l (( t Ï lW t i 'l l O l l  
spe1· 1 1 e 1 ulrl 1 1w·u uo/u ' , ex Paracebo dcmonslra,· i t  Hcl tnonli u s .  

E n i 1 1 1 ve ro 1 1u icqui1l  ct l ia� i 1 1  natura Llor.eln r ,  ex proliro et. scns i l 1 1 1:-; 

l 1 urna n i >< Ycnit , i dem11 1 c  i 1 1slabi le cl 1 1 1 1 • 11 closu 111 est , conlc n lioni l rns 

o lmox i t 1 1 1 1  oh:-:curital i l J l l s  i mol ulu1 1 1  l 'l Gonjccturi�  inccrtis mil le 

>< l i pal u m , l i i nc est eur qJdc rnrluam , 1 1 l  i l l i , qui  sui;; :-:altcrn l i bri" 

i 1 1cludu nl u r  1 1011 pl us ><Gienli Lc nalura l i ". con�cquan t.u r ,  i � lo , q u i  

c;en u l 1 i o  d elenlus , l i l iros , rcgu la� 1 1 10 1 1a:-: tcrii  l 1oras , c l  funcs can1pa-

1 1; 1ru 1 1 1  1 10\'cri t. ; ej usrnoc l i  1 1 a niquc iµ110ral natura : ut 1 1otc f[UêC non 

1 Eu1 1do H i e ru:;uly111ü Hctlia1 1 i ; 1 1 1 1  d l'c l i 1 1a 1 1do ad a 1 h l l ' u rn  1 n odu pag1 1s  1�.=;t c · 1 1 i  
1 1 " 1 1 1 < ' 1 1 .\ d 1 1 1 1 1 i 1 1 1  oli  latr11L ' i 1 1 ia  t > I  n'dc,; � 1d l i u < '  hod i e  i b i  patralas , q 1 1 a rn 'l 1 1 a 1 1 1  
\l i 1 1o r i l : o •  pp 1·pgri 1 1os dot ·P:i 1 1 ! , si ,· rncari PO q 1 1od lo<:uS s i t.  q1 1 0  n 1 \ 1 1 cratus rsi 
i l l o  c11j 1 1s  sa 1 1 1a1·it .a11us mi sl'rt.us p;;l , i tem in sancta urbe ossen l a l u r d o 1 1 1us d iv i t. i.• 
e p 1 d o 1 1 i s ,  < ; 1 1jus h isloria 1 1 1agis parahol ica , t a 1 1 1 c 1 1  aedi lur, quam ,·u l ncrali ,  l oca 
lame11  1 •u l i 1 1s histurias fo l ' l i  css« , q 1 1a1 1 1  p;u·aholi 1:< dcin oust ra 1 1 1 .  
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ni�i peniliori rad ice , cl r1: l ' l 1rn f"u 1 1do a bdita, �L ''L' rc1 · i l ' i t  , ll L'C cüra n 1  

sensihus panditu r  nisi pltiatris pyrnlcchnicis Plcc:ti s  : nrc pali lur sP 

traditionilrns sd1 oh:e , ho11 1 inurrn1 u e  delcrmi ualioni l r n s  ad l uhitum 
doceri , et ne gratis Hui nalorem cum suis a pl 1 ilo,opl iü\ natural i , 
( cuj us tarnen inlcrpretalionern pra:�su mil) ex cl u:o;isse d icar. sciat : 

Q11.ocl ille solus sit pltilosophus q 1 1 i  cog1 1 0scet elcrnenta et clc

rnentata i n  naturü essenl ia , comp o:::i t ione , proprietatibus , fructihus, 

o nl ine respeclilms , p rog·1·essibus , al teritat i h u s , drpemlenti is , �a1 1 i 

tate d rn orbi ,- : cum cogni tione ex peri rncntal i , fun1lamenlal i l ' t  
intel l eclual i  i 1 1  unitale co1 1 t 1·uct r1 : itt pote p1'01'edente ex simpl ic i  
l'l 1 1 niformi l i 1 1 1 1 ine nal1 1 r;l' , l tospital i i n  nul i i� , c1 1j 1 1 s  ddectm· 11,/ 
SjrÎl ' Î l 'l lS Ul'l1 1 ' ' 1 rs per rl'l i l io n rrn . 1 1 1 1::esi t i01w 1 1 1  t '. l  p1 1h1l io11 e1 1 1  l'i fla

gital 1 1 s .  
� i  itaque Aristolel i;; au�c1 1Hr1tio l 1a�" do 1 1a pariat , jarn li.uinalor . 

naluralis philosopl tus, triumphum i•arrt. Sed meo , ut lanlulo quidcn 1  
j udicio, solus  isl1' , ren 1 , ut  est  ipsa i;i se , a l t inuit,  qni 1·em i n  prr
cisiom� un ionis altingit,  cl ah al i :'t q1 1ayi;;  diot ing1 1 i t .  Ph y;;icus 1 i i m i1· 1 1 1 1 1 ,  

si preó.�e uH ionem 1n·in cipio;·wn et radiC'is atlingat : Cabal l i;;:ta 

vero , ;;:i preci�r' H 1 1 ionl'rn e.,sent iu• el v if(I' atl ingut , i n  preci�io1 1l' 
alterilafü· : qua• eo q11oq 1 1c  perfcc.:l ior e;;t , quo simplic ior .  Sire 1 ·n i 1 1 1  
P l 1ricam speclrs natm::c in cm·su suo (CJUèC est ordinaria) �irn 0j 1 1" 
rnrian lis el wlul  erranti�  seu i n 1ped i l::c in progre�su "uo ( <J l lèL' e�l 
mi ral 1il inm) �iYe natu rrc al t erat;c per defecl1 1s (qua• e�l morho"orum) 
:o;iw' superat<c per supergre�rnm (q u<c est t ra n;;pl an1at ioni:; et corl'l ! p 
l ioni") arle mechanicü per parti  urn  delectionem , ria 1 1 1  aperil nliiq 1 1 e .  
�iq uidf'm prol'eclo real i l l 'r rnakria rp1a,ris (nat ura l l•tmq1 1e nusL!UèU 1 1  

�pcculatirn exislil  ut neque extra malcriam) ila cxplicari e l  tleir;on
� trari debet , ul  a1l manum , ocu] o;< el naiï':'< irnl irari q ueat , cl sic a 

P yrolecl m ico , � u o  prof"e;;sore demon�lrala , i n tel l igat u r , quia est ; 
quoniam demonslratio p1·optel' q ttid (somn i u m  est Arislotel icum , el 
rana promissio) in natu ral i lms , non est  ni"i pcnes natu r::c authorern , 
11 u ippe i 'sse1 1tiarum prolotyp�-c rndice,: , et don�1 , :o;mc rationi� , supra 
Philosophiarn hospitantur.  Pri mo Yf'l'a a1 1li-1 1 1 , idci 1 ·co dicimus i l la , 

r tuoq1w i ntliv i1 lua , h orumqu e pr incipia , causas el proprietales , 
harurnque f1mcliones , contra qu;e admilli 11011 polcst proliatio i 1 1  

contrar i 1 1m ' a d  i n"tar pr::es 1 1mptio l ! U lll  j u ri� e t  de j ure . Talia nemre 



-- l IO -

,- 1 1 1 1 1. 1 1 n i 1 <' r>'< 1 ,  11 1 1 1 1 ·  1 j 1 1 iu s 1 1 1 1 l  \l ' i. 1 · 1 1 i rn  l t :i 1 · l cn u ,.;  pri 1 1 1 i l i l'<( '  cl U i 1· i 1 1 ; 1 ·  

\ 'Pri lati"  in 1 1alura , " 1 1 1 t l  p c 1 1 t ac1 1 la)  alqne idc i rco t al ibus sol i ,: , omnis 

dc111 o nstraliu nat ur::i· prncccl i l , ,.;ol i us ig 1 1 i ,.; adimenta su fTragio .  

ldc:irco nee cuir1uam q 11 icqu: 1 1 1 1  i n  n:i l 1 1 r:i credim us, quam qualenus 
per ignem i e l  dernon,.;fra rc 1·a 1 t ! ( ' r i t  ; ;:;er! d i c i t.i s ' caruonar i i  i><li nobis 

;: 1 1as den 1011sl ratio1ws ocu\ar('s , ,.; i  credi l'l'l i n t , o;:;!t •ndan t ,  110 1 1 , [,; l a  

ad t l i;:;centb· Pli i lo,.;oplii< 1 ' ,  n o rn 1 a  110\'a p,.-f ; in t u t u  rol locat i ,  pa1ï 1 1 1 1  

1 1 1oram n r , q 1 1a le  tle 1 1ol 1 is  j 1 1 d i r i 1 1 1 1 1  f• · rali,.; e l  ridcal i ,.; ,.; 1 1 :< i 1 1To 1 1 e.� 

1 1 1 l;: t ra m  a 1 1d:-ici a m , :i t q 1 1 l '  i n i q ni.: kran t , nat u rali 1 1 1 1 1  >'CÎ<'n l iant , 11011 

1 1 1 '' rasis , 1·arhon i l 11 1,.: , ad1!c1 1 1 1 1 1 •  operal ioni l lll,.: 1na1 1ual i l rn ,.;  c:rn i .  
1 p 1 id 1 1 1 1 1 1  po:< l l' : 1  » i l  l i s  l ' 1 1 i rn  011 1 1 1 i l J 1 1 ::;  l i a n r  t l i esi n 1  po1 1 1 1 .  

I J :-i lo <pt0cUl1HfllC nhjl'dO pr: idal i i l i , <'<c t e r i s  pri r i l 1u :< 1 1 o l i i l i o r  est 

op<' ra t io q 1 1 :L· i 11 p ra c t i cal , q 1 1 a 1 1 1  q 1 1 : l.' i1l l a 1 1 t 111n cont.< ' rn pbt 1 1 r , ;:i q 1 1 i

d P 1 1 1  p rac l i 1· : 1 1 1 s  b:-ilwt. 11 l r l ! m q 1 H' (' ( ) 1 1 l e 1 1 1 pl :1 1 1:-; autern l anln 1 1 1  : i l t e n 1 m . 

q 1 1apro [ ' l e r  1 1 n iYer"i" q 1 1 i  n:-i t 1 1 r:v  i 1 1 te rpn'la l i onf'1 1 1  c ·x  l ibri"  l 1 : 1 1 1 r i ri 

1 H 1;;,; 1 •  pu\ant. , p ropono l i a 1 1c  q .u: i ·" I  io 1 1e 111 .  

t) 1 1omodo Y i fle l ice t  1 H · 1 ·  i g1 w 1 1 1  dPmo1 1 :-; t ra r i  q 1 1ra1 1 l , ""q 1 1 ! 'nlrs 

l ' l'O [IOs i l ion< •:-; , e"'"c de ·  n 1 1 nwro contm , q 1 1 : 1 •  qnia :-: 1 1 1 1 t  '1 
'!. . Quod 1 1 1 ctlitati o 1 1 1 �  1 1 1 1 i 1 1 ,; ,  ,:i r1 �  1 t' rl JO  imag,inalo FIAT . .  l u x la 

1 f c n nelt- 1 1 1 , 1 rnil'er"a ,:enwl c rc:-i l a  ;;i 1 1 t. , ri tqu0 ,.; i m i l i l < · r  c l iamnurn 

l io< l ie , e x  c n l i t at i l n1 :-;  i 1 1 t c l l <'c l 1 1a l iJ .us i 1 1  rnluntakm dcm:rndal is , 

1 1a:-;canl.ur rNum scrn i 1 1 a ,  q u al<'rt1 1 :< !al ia, hoc est : 1 p.10d l 'rout. i n i t i 1 1m 

l i 1 1j 1 1s m u 1 1 d i , a m 1 1 11Jo i nlel l i g i b i l i  esl , i ta et  scrn i na , oriantu r ex 

cnlc "' p i ri t uali  et  co1 1 l i 1w:int il l 1 1 1 l  conard 1 i lectonin1 n 1 , � in�nda juxta 

g1'nus et ><pccil'm ,: 1 1 : 1 1 1 1 , "Pparal i i !c  t a n 1rn a concrC ' lo  sno , lam :-;orlP 

1 1 1 1arn mor\ ( ' .  

2 .  Q u n d  i n  entc ,.:pi ri t ual i , ,: i 1·p cnt i ta l l' i ntell ec t nal i , n c r  dPrno11 , 

1 1e:e 0j us u l l 1 1,- cffecL1 1 s , nee 1 1 l l a  ('.i 1 1 s  ;; i l  con;;pirat i o , 1 1rc e co'lo mit

lalu r , n 1 · • 1 1 1c  ex ralio1 1<' i:t i n t.P l l rctu gignalur , sed ex rn l 1 m lalc cl 
dPsiderio f iat  in seÎ]Nl , "icut c ·x  ,:i l icc i g 1 1 i s  cxcn l i t 1 1 r  (i n ina11 i 1 1 1atis 

l ' C l'O  ex dono d ctenninalo  1 ·01 1 1 n 1 1 1 1 1 icabil i l ali s ,  phanta:< i : 1 ;  rcspo m lente) 

c r uatenus p ! 1 ysicalia , per i ,,;11e 1 1 1  prohant 1 1 r .  

:� . Quorl q 1 1 icqu i d  f i t ,  e t  i n t.cl l ig itnr , i d  totum primo p e r  irna�rï ne" 
l ia l , excPpla trnn,et •nrknlnl i opPralionc \'Pl cogni l ionP.  
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.1i- .  Quod (1uicq u i d  gcnl'ralu r ,  <:·x se1 1 1 i 1 1c q u oJ am ,.: 1 1bstaHLiali ge1 i f ·
ret u r ,  et quicquicl dernurn fit, seminis  nccessi tate , inJesincnti 11ux u . 
{;Cientia ac moJcratione fiat a prima concreti rnateria usque ad ultiman 1 . 

5 .  Quod semi na iclcirco sint suhject a , in qw:c Rationes iJeales , 
virtute vcrhi , i n  elemcnfo lwsµitat::c, vel patcrnis diversoriis fabre

l'actce , tl'ansplantarunt rnas d ictas im:tgines , 1 w r  entitat.e;;; spirit nnles, 
sine quihus omnc semen ,.:leril e  sit .  

ü .  Q uod proinclc in se111 in is  ratl ice siH' apicc digniorc , commixt : 1  
rcniant prineipium , fabe r ,  f'orma , n a t u ra , prnpricta ,.: , sig-11at11ra , 
fatum sive d esli nalio el Lluratio . 

7 .  Quod i m ago semi na\ is init.io tran;;;p lanl;üiol l ÎS  S l l Î , :tbso] 1 1 la sit  a 
tem porum , l ororurn et nu mcrnrum d irnension i hn s : i (l f'nq11P crc,; 
c.entilrns n u mcris in natura , d i 1 n i mwntur proport iones . 

8. Q uod i m ago i lla in pri m a  rlcterrn inalionc , ingrcd iatur eorp 1 1 s  
,.:cm inis i n  sccu ntla , i l l  ucl intl u a t , Pt i n  terti:i ta n<lem corporis cnnfl i -
1 ioncs om nPs cxpcrialu ï .  

! l .  Q uod es,.:(' 1rn iale e l i n 1 11 i n  nat ura . prnpterea pro1 · 1 �d:tl """r r1 1 1 i d 
t l i l atu11m . 

·1 0 .  Qnod i mago ,.:crninalis , " i rn  sprn i u u m  lhclcsnll l ,.: , i 1 1  s1'1: 1 1 ud :1 
dt'lcl'min:1tio1w , ::; i l  l a n t 1 1 111 1 n i 1 1 i rna possi b i l i s  pnrt io  i n  n:i l u ra t'I 
i 1 1 : 1 teria . 

·H . Icleoq 1 1 c  quorl 0 11 1 1 1 i ,.:  ,;ub"tant ia \ i,.:  ,.: 1 i l >j cct.u n 1  g·e1 10ratiouis , 
u Pcessario rncdianlilrns cl ispo,.:i l ionilrns atl  gcncrationrrn re11uisitis . 
drheat scparari minutalas parlC':; in 17000 . .D ieli,; s ini-nilis 1 1 1 in 11tal is  
partilms rninore,.: , "i nou i m pcdita et regularis sit , si 1 1  a1 1 le 1 1 1  arl i l i 
c i u m  i rregu l arilah�m :idd 1 1xcri l ,  a:-:ccnJ i l  d i ri � i o  1 1 �q 1 1 f• in  8200 par� 
t iculas . 

JJ uj11s 111od i atomorum d iri,.: io apwl Ahdt•ri ta nnm , l 10111 i m· 1 11 su:1 
:date sapicnti;;si m u 1 1 1 . teslc l J i ppoc: nllc . !'u i t. 1·ng1 1 i la , ah ignaris d 1 1 rn 
l axat. risu excepta . 

'1 3 .  Quod n u l la  cxperi1'nlia s i l  scienti l i r-a , n isi \·cl c:ognoscat rein 
i 1 1  sua i m·isibilitale (et h:L'C d i citu r  synthetica rorru pto cly1 1 10)  rel i n  
.� 1 1 a  tlestrnctionc al terat ionis  altPritati,.: ad \· i tam noram (et l ian<: 
1 1omi nant anal y licam) alia1 1 1  rero cxpericntian 1 1 1 1iaml ibcl , l'X nbser
rntinne cornparatam , u l  carni ortum r le] )('t. d s ucccss 1 1 1 1 1 , i la nee 
s 1 1 um s uhjectum adornare , 1 1 cqne ><cienti:i. 111 arl [erre po�se : scd esse 

l 'ot i 1 1 s  r x 1wr i 1 1w 1 1 t 1 1 rn .  quod ah T-l i pp ocrn l C'  f:i l b x  i d c i 1·cn d i c i l 1 1 r .  
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·[ .l ,  <J 1 1od at:ciLlr1 1 l ia  1 1r •c 1 1 1 1 1 1wro,.; . 1 1 1 • 1 ·  d i 1· i ,; io 11 1 •  . .- h : i l 1 1 • ;111 t . s r ·. I 
�rad 1 1 ,.;  , µ;rad 1 1  u rnq ue �T�t 1 1�1 . 

-1 5 .  Q 1 1 od ortus acciüe n t i u m  formal i u 1 1 1  A rdiei , n o n  ,:it �Pneratio : 

sed expl i t.:al i o , i nterit 11:; 1·ero cori1rn 11011 l ia lwal annexam prirntionem, 

;;ecl solam occultationern , et reces;; 1 rn 1 .  

1 G .  Q1 1ot l  :icc: idenlia i m pre;:si o nal i a , 1 10 11 per d i 1· i ,; io nem n umeri 

carn �rall t 1 1 1 1 n  g-ra 1 lus  acci pia1 it , ,;0tl p< 'r  acc·u 1 1 1 u la t i o 1 1 r 1 11 nornr1 1 1 1 1  

acci1knt i 1 u 1 1 . a d  snm rn 1 1 1 1 1  a,;cenrlan l . 

·J 7 .  Q 1 1od n iateri a f t' nc l c n s  a non Pnk aü en,; , pn i 1 l l.ro i l u m  ,;c 1 1 1 i -

1 1 i s  i n  i l l a rn , n0cpssario s i t. i n  hel Prnµ··� ncitate m 11 l l i pl 1 • x , Lam 411oad 

J 1 u 1 n r n 1 1 1 1 , 1 p 1 a m  q 1 1 oad div i:-:ionrm, < · 1 1 1 11 a 1 1tern a1l 1 ' 1 1 s ,  pe1· maturi 

lat.em l l 1 1 x 1 1 s  ,:crni n 1 1 1 1 1  d 1 •rc•nerit , t 1 1 1 1 c  1 1 n 1 1 m  fiat. , r 1 1 1 0 1 l  cum enl.1· 

converl i t n r , i l a  tarnen ut ncque t u n e  i 1 cgPt 1 1unw rt 1 m , scd d ivi�· ih i l i

tatem , cum o rn n i,;; si t 111 1 rnrrus. 

'18. Q 1 1 od vi ta physi ra , i nsita s i t · rno r>' a utern ta nt.1 1 1 1 1  indivi d 1 1 1 1 s  

adrena , i d q 1 1 r� velut 1 w r  acei 1 !Pns . 

·J 9 .  Q 1 1 rn l  1 · i ta 11 0 1 1  s 1 d 1s i t  m orti : S<'tl tant. 1 1 rn termi n o  .\ niadi  h i n c  

St'CJll Îl l l t ' .  

20. Q 1 1 od seci u rn  in 1·cl m s , non s i t  [a,;;:at.io flu x ionis sern inum i n  

period u ni , s01I arlol e;:cf'nt i a  corrnptioni ,.: penes Yi tam , i d q uc i n  peni 

tiori rad i c·f' , concreti 1 1 l 1i Y i ta  cagastrica g\ ist;iL 

21 . Q 1 1od ;-·e11inm ( no n  ( luration i ,; t r rn porum )  inco1 1 1 moditat u 1 1 1  

; dalis et c:o r rn pt io 1 1 is a 1 1 1'r·ni p o s s i t  con,-t:inte YiLe rntl irf' prima , i n  

i ndividtto n i \ 1 i l o m i n 1 1s 11•getl et i n te?,·r:i , i tl q 1 1 c  pro mod 1 1 l o ,  regenera

t ionis  l iak1 1 n i , i n  coq1o r1' physico . Jnxta ill url q 1 1 i  rcplet in bonis 

1 lesideri 1 1 1 11 t 1 1u m ,  n·no1·a l i itur ut ar1 1 1 i lcc j 1 1vrnt11s t 1 1a , ;o;eni 1 1 m  a11 le1 1 1  

1·i tcc \ 0 11 ;.;·; 1 �  l il iastri non ::;ubest pyrolPc h n i ; e .  

22 . l d POfjllC q 1 1 oc l  v i ta  caduca (qua; aslrornm est i 1 1  no!Ji:S) ,,:cu 
liquot'Î'.; radit:al is ,  di  1 · isi  rn sc'parari, et spect.ari Pxtra co1 1 crf'l11 rn :=: n 1 1 111 

possit so\ i la 1 ·i a : non au\ 1 " 1 1 1  vita fil i astrica 

23 . () 1 1 od p ro i rnlt' n•gcneratio i n  corporc physica, non ;· i t  anac:hmi  

in  Yi tarn lo1 1gis:"irnalll : S ( 'd  s.ort is  media� tantum i n  m 1 1 rn i i;; hal sarnic is .  

Pf  t i nct u ri s  aset•n< le 1 1tal i l i 1 1 :=: ast.rorn m , h o l' l lmquc Ye l  dfrclorcm 1·1'1 

plan e 1 1 1alol'l l m  l ra n spl ;111t �1 l i on i lms , i n  longe fanst.iores nat iv i tatrs C ' l  

progressio1ws.  I h i  n e111 pc sapi ens dorn i n al u r  astr i s .  

2!� . Q 1 1 o d  1 1 u l l t 1 1 1 1  1 1 H'd i 1 1 1 n pos:<it  l'•'g•'tH'ratimwrn a 1 1 l  ren nvatirnw111 
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in eorpore physieo eausare , nisi eo puritatis , subtilitatis et simpliei
tatis gradum aseenderit , quod queat jungi eonstituentibus primis , 
sive radicalibus. 

25. Quod tria sint eorporum quorumeumque principia , nee plura 
nee pauciora , sa! , sulphur et liquor. 

26. Quod fria illa initia retineant characterem dispositionis pro
prietatis et inclinationis seminum illius concreti, cujus sunt principia .  

27.  Quod prima et  ultima materia omnium corporum , sic  succus 
sive liquor et possibilis fumus. 

28. Quod qualitatum primarum , in generationum lithurgia , sit 
sterilis dispensatio , et non nisi ultima confluxio , videlieet jam 
positis rebus adveniens ,  i n  ornatum et signaturam , instar colorum : 
quippe nullus morbus calidus aut frigidus est j uxta radices ( quas 
averruncare debemus) sed tantum quoad signaturas. 

29. Quod nisi solarium suum frigus et anacardi suum calorem 
perdant , medicin::e nrm inserviant , sed vel ven�num sunt , vel pon
dus nobis ; eoquod arcanum explieari nequeat nisi in vita nova sive 
media oportet aut Yitam Yeterem et primam deponi , ac velut mori , 
qu(l) abolitio Yitrc primrc principium est separationis puri ab impuro 
et imalido . Relinquitur ergo recens nata medicina in vita nova , ut 
purum arcanum absolutum , sine compl exione , quam idcirco negl i 
gimus. 

30 . Quod nullus cibus, aut medieamen congruat , q11od intus non 
gerit harmonicam physiognomiam corporis hu mani (!otalem scilicet 
vel partialem anatomiam) juxta et ascend entis astri vicariam aliquam, 
ac spiritualem impressionem , cuj us signatum foris etiam plerumque 
exhibet, ex quorum cognitione dietelice consurgit , �implicium medi
eamentorum scilicet ac cihorum cognitio .  

3'1 . Quod nullus s i t  m orbus natura l is etsi in impuritatibus sedeat , 
quin non in semine suo , anatomiam nostri habeat , atque in eadem , 
non aliquam simul ataxiam nobis ind11enclam , et partieipabilem con
tineat , hinc Physiologia rnorhoru m .  

32 . Quod nullum ens , v i m  rnedicaminis sortitum sit , nisi quod 
d ictam ataxiam astralem sit corrigendo : iclque vel abolenclo prioris 
Archei noxias impressiones , vel eidem infundendo spiritualern tinc
turam potiorem, exuherantemque : vel rlenirp1e tran�mutando forma-
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liter dictum Archeum , perniciosu m  a circumferentià ad centrum, in  

somno natnr::e . 

33 . Quod uti cibus , partim simil is , parti m  dissimilis sit : ita et 

mèdicamen : numquam autem morbo conlrarium , idqne loquendo 

de prima natur::e intentic'1e . fümile scil icet tam morbo, quam natur::e, 

quOLtd anatorn.iam : dissirniie :uüem mori:Jo , quoad ascendentiam 
proprietafü; tincturalis et Archei potentior;s pr:x:poîleetiam , proprie

tatem morlii, in se transîorm::.ntis acleoque ducantur semina morbosa 

(Juxta Hippocralem) q•;o noluni per ascendens r.obilius et rohuslius. 

34. Q uod nulium pharmacnm Yit::e administretur , pro opposilione 

primarum quaii!rrtum (cum non sit actio metiica et p::-.cil ica : sed 

destructiYa et debellafaa) sed pro ccnco:'dantia ej us Clim anatomia 

spiritual i in nom ine , et a:1atomia astrai i in morbo. Hinc narnque 

multipiicitas confusioque in meè.icarnentorum co mpositionihus ;;us

pecta redditur. 

35. Quad curatio: qme ilt pe1· proscrii)tionem humorum , sim ui 

cum impnritatibu� , non sit de p!·ima ac suprema natura'.) intentione : 

sed symptornafüa et defectu melioris toni non consonantia non 

dissonantia ' sed rotius aphon ia ;  bic jacet apex pathologi;:('.). 

36. Qnocl om nis morbus dcscendat ex transrnutatione genuinffi Ana

tomire corporis. 

37 . Quad oportcat transmutata1;i. Anatomiam in  rebus singulis 

cognoscere , qui Yolucrit cnilihet affectui succurrere : hinc ruunt 

Pharmacorurn mult;B compos:tiones , eo quad in i psîs non sit ulla 

Anatomia , sed di�cors phantasia et confusa difformitas. 

38 . Quod sicut vita prima ge!1erati est in semine , et secunda in 

decursu generali ex semine (unde totius essentia) ita vita prima cor

poris sit in natura trium principiorum , et vita secunda ejus in essen

tia trium . 

39 . Quod introducta vita secunda , visib iliter tune rnateria prima 

nota sit ; cuj us ultimam tantum vides, dum vita prima meclii corporis , 

abscedit,  et in vita nova subsistit. U nde videlicet vita nova regenera

tionis rerum sive elixiridum i nchoari debet : que non mor�i , sed soli 
fini , in quo res ornnes pereunt , subjacet . 

40. Quad nulla sii nova vita , si spontanea mors fragilitate incum

bat : eatenus nimirum differunt mors exterminii et mors artis, diffe-
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rentia patet in rubig·ine spontanea et croco martis : hic namque in 

ferrum pristinum reduci potest : non illa. 

41 . Quod qui novit rnanifestare rnateriam primam ex nova vita , 

is, nee alius, vita illius G\;.Djectum c!are scit, hic viret verus physicus . 

42. Quod rcge>:> in vitam nornm non reüucatur nisi sacramentaliter : 

sed vita meclia ipo·Î perrnane2.t : alia vero , qn:Bcumque ncn resurgunt 

in primum e�lS s2.cr2.ment:üe, regenen�.ti oni artis s�:bstituantur, omnis 

igitu r  meciicira, 'dam mediam nostrarn t u etar , per vitar,1 novam 

suam . Sunt itaque om nî::.:. arcana , in nova vita , non in prima , nee 

ultima.  

4.3. Quod hinc orb sit ;.matomia materialis,  qurB quid sanguis, quid 

cor, quid herb::>. quaolibet 3'.t , e'. quale constent princii::iorum natura, 

edocet. 

44. Quod hese sit inventio , qu::e no bis mor h um i ndicat , et conse

quenter ctiam ren:edium ; hic hospitattE medicus. 

45 . Q<�od ai tera sit rm:.üomia essati in vi�a nova, id est medicinarum, 

et r.::Tun1 arti r:Jubstratc.ru rn ,  c:!tqne ha:G eous�u_� proferenda est in 

nova vi�a , qnoari astr!.'. ei: firrnamentum ibick:n v.pparearrt , id est ar

cana cc::.st cl iata bic �:·:1rcted1aicus viret pntissimun1 .  

46. C\1od huic su:J�erviat tert'.a, �mD est anatomiQ signati , et 

usum , fiEen1 , ac de�:t:natione['l s112 creatic11is ,  per signa exprimit. 

Hinc ars �!igna:a eme,·sit. 

47 . Qucd in hv.c (qua; prc:eter Ea1 uram est) qni:üa anatomia ( quffi 

est rnort'.s) v;:,riis col ad1t:s et ef'.'.�;·ieims prirr:itiis introducatur ; 

adeoque ibiclem agnoscatur , quia Jati-�at. 
48 . Quocl Anato'Eia localis , qt;rc est eadavernm , sufficiat obi ter 

cognita (in quà tarnen hoc1ie potissiml;m occupantur , c::eteris post 

habitis) cura nuilum hahe:?.i principivm nee finem vitalia : fitque 

om nis actio mtu:,alis , et cognitie nostra , semper circa id quod est 

per nc..hLi.'3!11 vita1em. 

49. Qucd si:1g·ulis anatomiarum , serninaliter i ndita sit scientia sui 

objecti , speculatio et imaginatio finis, cum scien tia et determinatione 

rerurn ageilda�:--u1n .  
50 . Quod non accidat r:.utritio conveniens , nisi anatomia aotralis 

cihi, conveni&t cum &natomia cibandi , et priüs abo!eantur specific::e 

entitates ia Archeo cibi, ut fiëot approxirnatio assirnilationis ultimatffi, 

alias irrihe hinc vitarràa obsoniorum pluralitas. 
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51 . Quod peccatum originale ullo modo nequeat auferri, nissi per 

regenerationem totius hominis tam j uxt.a spiritum sive fundum animm 

quam animam, ideoque hornini prorsus impossibilem. 

52 . Quod regeneratio fiat per aquam, et spirilum igneum perpe

tuum . 

53 . Quod regeneratio immortalitatem arguat , hinc ej us effectus, 

indissolubilis caracter sit. 

54. Quod si non peccasset Eva non fuisset subnoxia menstruo.  

55.  Quod qui  redimeret hominem , debebat redimere in suo san

g·uine , et non mori suffocatus ,  nee ossa frangi . 

56. Quad is debebat nasci ex virgine , non subnoxia menstruo 

neque peccalo . 

57 . Quod Christus non potuerit peccare , ut neque infirmari . 

58. Quad resurrexerit à mortuis, mox ante quadragesimam haram 

sum mortis completam, et ante ortum solis . 

59 . Quod Ascensio in cmlum fièri debuit aspicientibus hominihus 

elect.is tantum, resurrectio autern , nemine mortalium vidente . 

GO . Quod purgatorium necessarió sit pars integralis totius universi, 

idque non nisi post peccatum,  et usque ad mundi regenerationem . 
61 . Quod realiter in purgatorio deferantur anirnre a magnis ardo

ribus ad aquas nivium et vicissern, ac repetitïm multoliès, quod aqure 

nivium comburant et ardores lavent. 

62. Quad numerûs repetitionum , qui post remissionem culpre , 

pro eluenda peccati mortalis labe requiritur idem sit ac numerus 

specierum animalium primm crealionis sive numerus herbarum in 

zona cingente viridi : qui  numerus est mans in quo virent Philadelphi. 

63. Quod corpora electorum dumtaxal immutabuntur in resur

rectione, adeoque fient clara, impassihilia, sole creato puriora, a<leoque 

penetrabunt omnia solida , sine reactione . 

ü4. Quod merita glorificatorum , possint non glorificatis subvenire 

et coaptari pro libitu , modo in essentialihus proprietatibus symbo

lizent, alias non . 

Quocl in resurreclione crealorum nemo erit monoculus , nemo 

calvu s .  

Quad peecatum unum, quad pro inclole sua tingat animas, adinstar 

phantasi<E pr:Bgnantis fmtus suum deformando , hinc uni uscuj usque 

peccatum manifestabitur et j udicium sine lite erit. 

" 
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63. Quad semel damnatus , in <.eternum gfori::c per se sit. incapax , 

etiamsi esset in conspectu beatifico , et penetrabi l i  glori::c communi

catione , hinc infernus est interminabil is .  

66.  Quad corpus glorificatum nequeat invenire quielem , nisi 

uniatur cum corpore , quad Dominus traxit de Virgine , quodque hoc 

includat u l timata in  nobis beatific::e Visionis essentia.  

67. Quad m undi terminus per ignem , erit anno �etatis solari 

M. \vl. C. C. sub veris seqnentis initium , nisi divinitus prologetur 

aut abbrevietur & cetera. 

Quorum resolutionem, qui ex igne desumere nequit, amice hor!or, 

haud natur::c essentiam se pervestigasse pr::esumat. Etenim adeptus , 

harum demonstralionem numquam exiget : exigenti au tem , dabitur 

numquam qui namque elect.us non est , per me cligi nequil , voca

tionem scilicet suam , sequatur alia.  

Hactenus au tem vel ut ex impertinenti latius digressi , scripsimus ; 

quo Rninator sibi n ul lam factam i njuriam , si e c::etu philosophorum 

naturalium f!Ît sej unctus ej usque j udicium idcirco de unguento post

hahitum sit : quinimo eo l iberalius id deduximus , ut pr::csumlionem 

ad fores exuendo , doctrin::c nostr::e deinceps capax fiat. 

AD NONA�l !TAQUE SECTIONDI REDEO. 

Ruinator. Pag .  1 1 2 . Quod de contimwtione acljim gis , plane 

intolerabile est, sic q u cecum!Jue aliqua ratione cognata , fa cies 

continuai·i , quantitmcum!Jiie loco distent , et tamen hrec deliria 

non probabis. Philad.  Pudeat te ruinam ungucnti jactitare cl pro

bare defectuosam esse . Suflicit namq11e ad probatam continualionem 

virtutis in  unguento, hoc, nihi l  contra , nihil  pr::cler naturam habere, 

rem facti esse in Anatome lua dedisti . 

Non omnia cognata , conjuncla sunt , nisi medium aliquod magne

tismi (quale in terminis nostris , est ungnenlum) intercedat. Quad 

sane frust.ra forel , si in hominum arbitrio , cognationis et continua

tioni� medium slaret classium qu::e porro duei$ deliria intollerabilia , 

quanquam contra te physicè el m etaphysicè probata in nostro de 

magr.elica vulnerum curatione l i hro didiceri" , repetam unum saltem 

ex Sacrà pagina contra te i hidem adduct11m , ::;iquiclem nullum in 
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sangu ine continuationis ca'Jsar.>. spirilum , prmter cacodemonem , 
hab:t�rc t..iccerrlis . 

T1·es :; ;wt q 1á ia ccelo :estimo;ünm clcud : Pate!' , n�rbu m , et 

Spi;·it as 1-:Ja1 ictus : el i l i  tr:?s u ti�idt 0 u : � l ,  e� (:·2.i.�11..!c :l!l J.ominica1n 
humaaitalcm descernlen� , inrruit . Tl'es snnt q ni in lei·;·ä tcsti mo
ni�im clanl , scmguis , c ur:;t , et  sp i1 · it irn : et hi tres imwn sunt ' . 
Ubi r�ec t..i1i!na Chri;-:t i , �:2c ej1�s I·i t::P.�:-�3 , .�:.?.nguis �· u nt , et aqua , 

c:me albrnen ambc i.lcm :mnt ct:!n Sp: .· i tn .  Q.è'.J(;i re:;. spiritus i l le 
aqu::cus ei. �o.nguii:ens , .i o n  est tibi u..sil:üus cacsd.LErnan , n�n deniqul! 
anima Cli rist! , r,on eü:;.rn Di\'i:1itas ej L:'" :;cu spiri�Lls vcrns, �anguine<.e 
identiL,tis , au longin'1ua penebrn:; ,  quatenus spit·it.1s : qt:alem 

scil icet , et qn idem can�!i!lile!n es�e nti: � ,  etialn no.-.:tt·� lt t� JT!:-!:::tas , u t  

talis n:i.ct::: est. Cinis e;·it corpus ::os '. nu1� , i t  sp i 1'i!  t i s  c/,'1/«:ndet w· 

tam quam mollis aëi'. Alqui anima 1w:.i'.!n3. EGn Gst t�1<rH1uam r.10!lis 

aër. Quis novit  si spiri t us fi iiori�m Ada m ,  ascendat s w·s·itm , cl 

si spiritus jwnenloruni descenO.at d.eorswn . Ncn !c 'r L:itLcr textu;< 

de anima humana (q11 i ppe cum fiat com paratio cum spi :·!tu bru 

torum) mullo rnin1 1s de tuo cacodemenc , esto erg·o contrntlidorium 

in R u i natore.  Sang iii n i  n ullus incs ! spil'itu s ,  nisi cacodemon. 
Item q uod concessit pag. '276 o m  nis saror; iiis Deo ho�t  iatim libai·i 

debnit : quod pro cmi1na et  ·v ita censeretw'.  (Into!lerabilc cleli l' iwn 
contradictoriorum) cteni ?� 1  si �angui� rti::i.m '.:Octus ,  a ci!iis , in leg·e 
arceuatur : quod spi ri lus , adeoque rita ciüem inh:i.hitaret : quo j ure  

nova fidelis descriptor , ;:;anguini spi t· i t n m  incesse ncga\·e?·it contra 

textum ,  sni viderint : Sal tcm non hrutalis anima i rate torrefit , aul 

elixatur : Sed prorsus , spiritus :1atur::dis sangain i inost,  synpathi;r) 

custos et author . Is it aqne quia spiriln5 , ad longinqua sine labore 

indefessus pergit porrigilur ad oLjectu m , et quidem tlumtaxat pro

prium , si nimirum per magneticum medium jaculelur .  H;,-ec etiant 

lassatur pr;r) itinere , siquidem organis caret et unguenti influenliê't 

magnetic:î et sympathetiC<'t directus , pertingit ad objectum , jure 

conson::mli;.e et connexione appetituum siYe inciinationum sibi cogna

tum . 

Homo quicu mque ceperit ferarn , Ycl avem , quihus vesci liciturn 

1 .Joan . 5. Confusio S•i J oannis , contra Dodorcm .loanncrn H .  
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est , fundat sanguinem ej us , el operiat eum terrà anima enim ornnis 

carnis ,  in sanguine est . 

Acquisce tex tui Theologe , et vitalem spiritum ,  pra')ter cacode

monem i n  sanguine agnosce . 

Et tarnen hcec deliria tua non pl'obabis. Denique si cum medicis 

sermonem te miscuisse p ules . Scias primo verum , ccelwn et asi i'a , 

physice in ho mine m. , nee i nfluel'e , nee imp1'i n?e1'e quicqua m nis i 

m edia nte spi ritu eodeni astl'a l i ,  sang u in is incligen a .  

Qu::eris deinceps pag. 1 1 3 .  Qucena m ,  a quo , e t  ad quid fiat 

impulsio , cum 3it cont inual io. Philad. a telo et pixide u ng·uen 

tarià , ad vulnus : et quidem per unguenturn , vel telo ohlitu m ,  Yel 
(si tcbrn stel i:.:i(;; in!lxt•rn) a1;as rn aneniain sua pixide, essent ial sane 

te ig·norare , tua perhibet qL;m�tio m ul tiplex , qum nescius Yiluperare 

conatu' , et nünasse jactitas. 

Rogas demurn rusticè. Quomodo trans rnontcs , aggeres et  mui'os 

fiat cont iniiatio ! Qmestio videEcet , ned um tuam tuornmque sleri

litatem et Yanam audaeiam : sed Ul}g,1enti Yanit:item , sat s11 perque 

te de�onstt'a�se pr;P.sumis . At sane YirlL:te:n inCTuential em , per 

spiritum é'.stralcm , sang1 1inis inco1a m ,  Yectam , mu ris non rnagis 

arceri , qcam pcssit in !1 ue ncia sup!'a , non i nj n ria p!'ius contcmplari 

debuisse::; , quam c'.e agentibns ;:;piritual i lm,;; in natur:l. corporeà , 
sermonem nimi,; crassu m ,  i n;:;l ilueris . Reliquum paginm ueinceps 
satyrà imi1�es. Os loq!l it1u' e.c col'dis a /J w i drmtirî . 

Tihi imponis legem , lex au tem pr�cvaricalo;'i supplicium pr::csto. 

Peg. 1 1 4  in unguento esl spfrilus /Jal�am'iws , inqt t is , nego 

esse , quid adfers , quo convincas ? M:ig·i�tral iter sane ac belle , 

rui nam t:nguenti a\tu listi ! Quid si te tui" stema rnus armis? 

Dicis namq11e pag- . 27G. Onini.s saw1uis (cti.::m exfral'enatus) . 

Deo h ostiatim libai'i Llebuit , q1 1oà 1Jl'O a ni ma et vita censehir.  

Item sub fincm sectionis 19.  Admitlis quod hic neg·as , scio sangui
nem et adipem hwnanwn , ad m edicinam 1·alere , et a pel' i t is  

rnedicis /Jonisque vil'is aclh ibcl'i . Alqu i nil ad medicinas assu m i tur, 
quocl non sp iri tu Yital iqu e  faCL: l talc sit refcrtum : ideo nimirum 

effecla e t  demcri\a redduntur pharmaca , c u m  spiritu balsamico 

destituunlur. Istud namquc a nostris pri ns didicisse dclrnisses , 
antequam l ucid um judicium luurn in naturalibus nostro proposu isscs. 

J 
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Quidq ilid en-iln ad  vulnera tcun internet ']tlam exte1·1ia a dhibetw', 

necessario vim habet balsamicam in vapido spfrilil s tàbulatam ! 
Sed iût1·0 tibi do (pag .  1 10) fi.eri posse ut in sanguine humano , 

mumia et adipe , t'is sit a d  sancmda vulnera : ergo necessario 
vim li abet balsamicain sive consolidativam , in vapido spiritu 

s tabiûatam : etiam pe1· consequens , ipswn imguentum , qiwd ex 

-iisdem 1;implicib11s confi t .  Major e�t axioma medicum .  l\Jinor con

nata est ex verbis Rui nalori$. Itel' l l m .  Unguento inest sanguis : 

·Sanguini cmtem inest spiritus balsamicus : e1'go et unguento 

ine1·it . l\fajor est nota. Cum ex compositione unguenti , turn ex verbis 

RuinalorÎ$ Pag. 111 . Minor constat ex Sto Joanne , quod vero is 

spiritus sanguinis , f'it bal�amicus , concessit nobis supcrioribus verbis 

ex Pag . 1 1 9  allatis Ruinalor .  Palet ergo ex ipso eo<lem Ruinatore, 

unguento inesse spiritum balsamicum , quod paulo ante expressis 

verbis in thesim negativam ponit. Addam hisce ineptiis , esse inlol
lerabilem in  Theologo hlasphemiam quad sanguis brutorum omnis , 

eo quad pro anima vitalis censerelur , debuerit Deo libari in hos

tiam : et sang·uinem humanum marlyrum,  imo ipsius Filii Dei , 

exisl imari demorluum , vel ut cadaver , spiritu vit:ll i  privurn . Primo 

ergo ac tulum , siquidem nolens , tu ipse nostra qu:.c dixisti , deliria 

improhabilia atque intollerabil ia , probasti jam antea . Pag . 11 5 .  A 

spii'itn consimili , to lus  spfrit Hal is es Gocleni spi1'i l iis habes adi

patos , pat ibulai·io imgtiento immei·sos . Non dubito quin sint 

i i , quos Apostolus i·ocat , spfritualin nequitire in ccelestibus , et 
esse enmdem. , qui veneficis imguentum prcescribil , esse spiritum 

mundi , mundi 1·ecto1·es , tenebrarwn harum &c. non luctati 

s 11mus contl'a cal'nem et  sanguinem , sed potestates teneb1·m·u11?. . 

Paulus distinguit potestales bas , contra sanguinem , et Ruinator con

fundit. 3.  Jacob . 

Quid si Goclenius spiritualis sit , eo quad de spiritibus herharum 

el animalium suam unguentum proprielatem adipisci scribat. Tu cerlè 

nominalis disputator ac. fidelis descriptor , lege comictus propria , 

lotus eris diabol icu s , turn quia eadem,  diabolo tibi familiari attribuis 

et potiori acllrnc jure , quia calumniaris , non au tem spiritu humili et 

mili , crrorem aliquem dcmonstraturus accinctus vcnias . Secundo 
ad verte quad (non dubi to , ut puto , ausim &ca) in vicern pollicil�e 



- 1 2 1  -

demonsll'alionis assumere , i l l i  sol i  ;;;i t  in<l ullum , qui  pucri l i  lerne

rilate , d u l iitanter , putaticiè , audactcr et nugaciter si bi contradicit 

et strenuè asserit et rnnlta scruta l u r .  Tertià cqui<lem qucm Domi nici 

corporis sangninem h u manum et spi ritum e\·angel ista nominat , 

non dubit:it t l ieologus , non inquam Rcl ig iosum & .Tesuilam 'Piritualia 

nequifoc in ca'!lestibus Yocare , non d ijitdicans coi·pus Dom ini.  

A m ice , ad q u id venisti  ! Q11 artó dem u m  ad verte , quad polestates 

tenehraru m  haru m , sinl i l h:c , qna'! sunt hostes prim::e veril:-itis , 

atque ideo tenebras fabitatis et m endaci i , contra opera Yeritalis , 

malè dispo�itis i ntel lecti l rn s  oJTu nd u rit .  I l las , i l las inquam vagari in 

cerebro luo ac tuorum hactcnus ostcncli m us , atque deinceps ostensuri 

sumus , proinde etiam consequens est , quad m undi l'ectores esse 

ambiant , tui si mi les. Pag .  1 1 6, clic'Ïs , quad iste spirit ns imguent i, 

dirigit , d i sponitqiie coi·pom et 1·es . Quan twn deest , ut hunc 

tuwn spii-itwn , Deum f'acias : ac sic te iterum ·idololat1·am. 

probas , n a m  attl"ibuis illi  pote nt ia m divinam . 

Philad .  Spiritus qui  in semi nt) , spumosoque corpore , juxta tuurn 
slagyritam, habitat, ac proportione corrcsponclet elemento stellarum, 
totum embryonem noYit , tam superba slructura delineare , adeo ut  

di rigat cl isponatque intus  et extra , corpora et  res . Spiritus , q u i  in  

risceribus nostris , adeoque i n  sanguine et cavitatibus glisci t ,  alimenta 

appclit , allrahit ,  digerit , separat , dirig·it , assimilat , disponitque 

corpora et res. An proinde qui vis hoc sciens , i ntclligens et credcns 

idololatra esl 9 An non potius eal'Um natun:c ignarns sophista , curiosus 

vituperator i l l e , q u i  earumdem curs u m  ordinarium ignorans et dis

ccrc recuc:ans , cachinno excipit, et gnaros proindc, realus idolol atri::e 

accusat ? Sal ilaque ostensum est i n  sanguine esse spiritu m , i rleoque 

po:;lhac si sa pis , cacodemonem desere et noli tuis del i ramentis , te 

m unrlo p:ilam exhi bere ; eten i m  rel ex  h i nc obseno perpetuum e�se, 

in c<ctu vef<tro , utrnmque Grammatica et Theologia Scholastica 
abundent , neminem tamen esse cui justo titulo natur::c interpretatio 

:::il  del egata : cum i nanem garrit. u m  et maled icentiam tuam si nant 

sine crisi et ferula in vulgus sparg·i .  Ridcbit idcirco tuos approbatores 

veniens �etas , quod pro diabol o , tamquam ejus syndici scomatilrns 

meri� clisscclent , jura sibi cxigant , et fu ndum suum in natur::e regno 

aml ' l iare studeant . Dolernlu m  est cj urn1odi censoribus , natural ium 
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censuram , usurpalio!'.e po�seso:ionis rapt3" re!ictam esse . At sane , 

quicu mque rem crea\am a Deo non d'.stingu it ,  jam reus idololatri;:c 

ipscmct esto. Quapropter oportunc nostrum e libro de mago cor

rol ari um i n  caput tuurn torq1 1cbo.  Q n i c :; m q tte ef.ectwn natura le m, 

a Deo sic creatwn , t ibi,il  dem o:ii , is alienal lwnorem creatMi 

deb i tum , et in satcuiam , cumdcm ignom inias.� ·vf?1·tit : quad , si 

bene sub t irnm 1·el·ccai·el'is a nato m e n , idûla:atriam exp ressa m 

invenies. 

Pag. 1 1 8 .  eodem quo ce'.iisti riedc !"le;·G;i:> , :r.1 1 !bmque ne<lum in 
sangu ine, s2rl nee in rebus "piritum prreter cacoè.:::monem agnoscerc, 

et inquis : quad is siibsa n n c ms w1 g ue11tm·ias, ad�übet ipse vulneri 

cla n c uhm , inse:i �ibilit�1· alia.  :;�,;c. sic c2r�o ;:s:-eris , restat igitur 
ut fülcli de:o:�.ripto:'i si !ibi credendum sit c�·edamus te diaboli verbis 

mendac-;lrns Ïi1ot;uet11:n sic asserere , :dque pe!!es t;) esse , demon

strare. Sic enim Ge te credemus , donec rationem validam attuleris : 

atqui c.um hacten<.1s in prc�ando <lcfectucsl's  rr:::rnseris : par est , 

affirma:iones ':c1 a s ,  vcl u.t rncndc; c.iorum , tenebr?.n;m , et C:efect uum 

patre acc�pt�.s , <e:".L m:.re . Qnibl!s ;:.:igrnatibus preJo:a tibi  conscia 

mens , bi:'üs &!1 inde lineis (fo p] icem rati o!1em adC:i�: .  Prior est. 
Spiritus in wiguento esi dele�·minatiw , juxta Goclenium , quo 

p1·cesente , et tanuer:te v d ; ivs , {ii e!';'ect t�.3 : abse nte , non fit , 

dccedente cessat. Scd spi, ·itus istJ est !;iabolus : el'go (o potent em 

vim '!:e1·itat i8} pe1· :J iabo�um fit sa naSio .  
Consequc!1t;a Roberl iancl t!i�i t LJ r  S'.lppo�itione falsi svbsumpli , 

peti tione prineipii et cxc�an:atione rirlicuia .  f;,\ �era ratio : Cacode mon 

callentissinws om nis m d icincc est ; e;·ga sine diaboli opera , 

vulncnttus pessum fret Conscquentia Ilobertiana , est a di�paratis , et 
stultis q�1asi dic1;n, d iaèol11s ca!�en t issimcts Theolog ice d isputator : 

ei·go s ine diaboii snboidio d;�p 11 �ato1· J. Rc/;cl't i pess um fret . 

Siqu idem pro jure s•1 0 , a:!huc ::equius est , per os Theologi disputet , 

quam per unguentum sanet. 
Ponamus , qureso , absentcm confratrem tL:um gravitcr à latrona 

vulneratum , loco dcserlo , remecliis àestitutum , <:<tque i pso i nscio 

haberi vel de suo sanguine , v-cl tcl um ipsum , quo sauciatus esset : 
sanari autem , ad telum i psum , unguento armorum adhibito (vidi 

namq ue et hoc modo inscios breviter r:t ciira dolorem curalo;;) qua�-
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ritur qvale jus com peti t satan;r; inter curandum super h unc tuum 

collega::! ? si null u m ; c11 ?;1 e1� im Jese sit socius indivisibilis , expers 

criminis , et consensus : attamen sanatur cleniquc in dat is terminis , 

abscntcm qni ung11ento te km innngit , neg2.s cmare aliscntem sau 

cium , unicum antem diabo!urn esse ch yrurgum : i niquum au tem 

sit , satanam in 1·irum 1:011 conscinm et Sanctum Jesu comitem j u s  

retinuisse ; ne:::es:::e itaqu e est om�1ino , e11mdem curari spon te sua , 

vel virtutc :m2;Henti absent.! s , r:eqne enim sponte sna sanantur 

vulnera 2-raYia , <::t multo minus citrn dolorem ,  qnod ipse ultro tota 

sect. 23. c1:is . Qciid restat ergo nu;nator , nisi quod tum; ille con

frQter prokt pro r'!ohis effica.ciam u n3·aenti nor. esse ex diabolo , sed 

naturnlen: prorsL1s 'tlut àelires , mox pc�g. 119  kec tna verba 

agnosces : de vi scmativa loqnuis et si dixi illcun widecumque a 
dia!Jo!o spi1'zt:: accipi ,  nolim tam e n , tecwn contentiosè agere , 

ultra tibi clo , fie)·i passe ut in sanguine humano , mmnia et 

aclipc , clique 'JÏ3 sit , ad scmanda a&iqua 'Vll lnf'ra qui bus verbis 

malu i;:ti tuo sermo;1i contr:::cii-::erc (Pag . 1 1 4 , in imguento est spi

ritus balgamicus , inquis ; nego es;;e;  c;uid adfers quo co1wincas) 

quarn qcwd desiderio co:i.Yil i:mcii non f'abrato succubuisses : ut enim 

eum rliabol um dixisses , umLè::;unqnc mendices remcdium pro vulnere , 

quircs ung·uer:turn >:irn plici a�;:ert ionis .:011'.'itio ,  info mare, iLleo nempe 

subncctis : Atiz tte ita fiei'e potest, ui tua ill ollam qiwndoque diabol tis 

non del! ir;nctw" nix::e , Rix�c transveirnnt te , et nug� , ni1g<"C j udi 

cium ('<i u l l u m  snnerstes i1abeas) prorsus obtencbrant. Gocl enius 

deinceps vil'lutem :::b ur.g-ver'ito �o ·v·nl!rns transplantari clicit ; con 

festim autcm propter vocata•11 , trG.DS'.11anlation;s , nornm mctamor

phosim j ebusiticam fingi s , ! urid;>.; et riuper:,e :neta.morphosis Cal vino 

Goc!enian::e author, eter.il'1 i llil!s ergo ex prof<'ssorc rnedico,  Goc!enium 

hort1 1 lanurn , excl;rn1ando ci'ficis , cqL;idem in  comcdiis pucrorum et 

histriomum joe.os vestros clo:er:clJ c:issimularnus : i n  seriis vero , 

pndcat sencrn Theci og·um , rat�o:·1is i •-::.digur'.� , convitiorum rnro pro

fluum esse , atqLw PjusmocE inepl ias hLüterare , non miti et h u mili 

spfritu mellco : se<l fel !eo spi ritu judai tico non jesu it ico . Abinde 

autcm mox paucis lineis ru rsus inpt·cvi<la non m inus quam stulta 

arrogantia jactitas , l 1;rc verba. Lectoi· optimr ,  con(ectwn mihi 
est , quad cum G oclenio susceperam prmliwn , et mox iterwn : 
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cura.tio magnetica, ita m isei·e cnrata est ab illo , ut cwn cegrotaret , 

jam planè sit mort 1 1ci ,  et 'Îns11per infelicibiis spiritibiis commissa .  

He11 miseror, slel'il i lalem vcslram c l  promplamjaclitandi audaciam , a 

tuis nee fuis�c animaclrersam , nee digne in  Le animadrersum sed plane 

incu l lam, ind ultarn cl inultam : unrle p l u  re::: estimcnl , ul uno cogno

menlo , ila eodem convitiandi fervore concilos omncs esse , quotquol 

l ittera inllavit arrogantia consocios , At nondum sane vicisti Gocle

nium , quem necclnm te intel lexisse sermu tuus indicat irno quan

quam Goclenium snperas,,;es quoquo modo , ne putalu tarnen ob 

id u nguentum obiisse ; memento ture pncfationis : non te extollas 

in cogital ione ani  mee ture l•elut tmo·us , Qui  cl si vicerim Theologum,  

male de imperio satanaJ disp 11tantcm ,  eq;one satanas mortuus erit ? 

ingens hic mihi scru pulns oritur , unguentum namque si tuo , 

tuorum approbatorum et consociornrn voto , traditum jam sit satanrc, 

neqne tarnen ob id h actenus satan::c accesserit , merito verendum , 

a tal ibus mercatoribus, siquidem pro legatis, venumdatum rinandoque 

fuerit regnum ccelorum ,  ne proinde consimil iter omnes ementes 

sequatur .  0 quinimo hos sanas venditores .  

In l irnine sectionis decim�e , m alitiam , non mil itiam exeris in 

Bombastum Paracelsum , vel itque nolitque aulhoi·em unguenti 

ai·mai·ii facis , et inter Catholicos neminem , qui de hac supei·

stione (sic ausu impuni et licentia su periorum ,  unguentum nunc 

trucidatum vocas) , egerit i nveniri ; etsi sanius agas , non mihi 

stornachum movebis , qnin exoletum habeo tcedi is tuis .  Respondebo 

ad lua tuis verhis .  Tu dicis , ego nego , qilid habes quo convincas '! 
Pag. 1 1 4 . "  Unus imprimis Basilius Valentinus (quem monachum 

benedictinum agnoscis) ulramque tuam a�sertionem falsit.atis ,  con

tradictionis et mendacii evincit : j uxta et quem moxpag . 1 24 Hiero

nimum Cardanum citas et Baptistam à Porta , ut Paracelswn 

tibi de catholica fidc suspectum , transeam : ne tecum more tuo 

pelere princi pium videar. 

C::cterum ad testimonia l oco pol l icitarnm dcmonstralionum jam 

item est Schenckius (ais Pag . 1 23) rrodigiosam vulnerwn cura

tionem rocat : ei·go non existimat naturalem, sed diabol icam. Con
seqnentia Robe1·tiana est Christiani nam<]ue prodigiosum ,  etiam natu

ralern dicunl et c:ural ionem prodig-iosam admirandam interpretanlur .  
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Sin autem penes vos prodigiosum , diabolicum sonat , Jesuitas contra 
christianos hac in re distinguere necesse erit .  Potes tarnen, Ruinator, 
dictamen t uum , ad confusurn l ubitnm inteqiretari : sed verba 
Schenckii non tuo st.ant subnoxia imperia ; nam hoc non est cum 
fide describcre nisi tuam sic voces. Dicam igitur prodigfose disputas 
et probas calumniose : ergo non naturaliter sed diabolice ' jacet humi 
igitur contra te  allatum testimoni um. En contradictoriu m  Pag . 1 1 6  

dicis spiritum sa nguinis , Deum (teri , e o  q ua d  sit causa sana

t ionis , a deoque G oclenium idololatl'am {ingis , eo quod spi ritui 

quid prodigiosi (quamquam falso) tribuisse dicas.  Atque hic prodi
gios11m non est nal ul'ale , sed diabolicwn ? Sic nempe diabol u m ,  
supra , vel extra naturam collocas , e t  necessario deinde adoranclum 
vis ; amice quorsum pergis ? at saltem vel ex disputanrli forma , eo 
quad authoritate quorumdam , rninam u nguenti intendas , palet te 
physici officium necdum didicis�e , qui non hominum placitis : sed 
ralionibus solis , sed experientiis per ignem ceu rationum fulcris 
contendirn us , est ne istud , scribendo amal'e brevitatem , ut clicis 
pag . 2 7 ,  est ne istucl demons tmsse '! pr:elium confecisse ? 

Pag .  125 .  L-ibaniwn citas , Pai·acelso j iwat u ni hoste m , quicl ni  
et Erastum Danielem canentem pariter in  confinnationem cum verhi 
sacerdotalis Iide el tui ip,;ius authoritate adfers ? Libanius equidem 
scholam Parisiensem ej usque sententiam , cum Riolani ineptiis , tam 
funditus pessundavit , quad deinceps <lefuturus sit , qui cristam contra 
Libanii defensionem erigat ; hic inr1uam vir j u<liciosus in Paracelsum 
invehitur , fragilitate commotus , quem tarnen i n  Apologia chimica , 
contra Guilbertum Lotharingium edita , fidis testimoniis asseril 
fabricatorcm et possessorcm ditissimi illius lapiJis quo solo nomine 
Libanius (qui eumdcm habuit  numquam) se Paracelso hactenus 
minorem fatcri cogitur ; disce ergo, quantopere obscurcntur j udicia , 
et iam doctissimorum , si eomitiis et conturneliis se dederint. 

Sectione Undecima .  Doni forma, doli forma , Piaculari Paracelso , 
comminaris dirissima , co quad sit ungucnli primus inventor ; quad 
ipsum tametsi suerit rixari, de asini umbra,  et a te ipso rcfutalum , ut 
palet sectione 10. Oportet attarncn aliquot consequentias Robert ianas 

ponderare , ut lector, et suam Rui natorem , i n  palestra cognoscat , el 
quantula ac quam falsa opinione hil:E , in  tantum rin1m evomuerit . 
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dixit enim : Oswcild 1tR voccit 1oigtic 1d 1rno s!: mpa t h ct i c u m  Prr rcw�lsi : 

e ;·go Pw·acélsns cj 1is f1iit 71 1 ·imus in l'entOI' ; conduderct materia

liler , a manca a11 thorit1.le , si  dicercs , ct•ndc"1 foissc norr.i nis 

c�ym pu.theticum) �'ri rr..m:1 inr(èdG!'Cffi ; c•1ntra ctic:i s ,  ubi Basi ; iurn 

Valentinurn :rnnis ccntü.r:i Farncels:i a;1tit;niorem de eoG.c m unzuento 

egis$e îo.ler is .  Iteru::.1 . _G ibci- �1.i��s 1.:ocat 1::arc�ce&sic�cs  usit at ioï1 : e1·go 

Paracelstt3 {nii p ;'i 1î :,us ·i : .t\�;:2.Jr nc,:;. scc:.10 r·.c �i ri�can 1 soi..::JJ sine 

calcanco Jcsuitis sunt  u�1tnt�"B , c :·��·o :S. �i.;?;r!�i.�i:_�s e.1rntnd�un pdn1us 

inventc r ; ·.·et T �1eriaca J csu: �is l!l :..is:! e:;i : 2rg0 eor!l� fu!1dator 
primus Theri�carit:.s. Sequc1;:;e su.11t J��ber�i�::C2 , et rnagni rcomcnti 

in naturalibus ; lituras lilter<e ü;�2 h:.::�cr-.t . 
Tertio .  B w·gravius cu;·c,;;i ma[Jncficmn ex m��m ic;, Pan;celsi vo

cat : eJ"go Pa;·acels us secu ncin';1 cc.:ccdemo1�c;;:., {«il pi'imus rn-:,gue n
t i a1'moi·um inventm·. At q u oniam a;·g;;rn::;:1'ci� :i0 mltiior;taéc , vix 

qui rem re2po:i.derc , q�1in refri .':;arn ,,;ri alic·: 1jus  :rnth oril�.te m , 

adeoque oclia in me COl1CÎLCn1 , C:li'l'Ol'te:- horrsr :ws ej US\110('.i a r(;<t 

menta i n  ph ysicis , e t  diaboiicr.. ·;ocr..:nus , irieo:1;:c ejus·.lcm fo rin::e 
viri;: , reli nquim 1 1 s .  fote;·ir:1 ;:: : ;·e r  n:1-:�<; , Hni:-: :\Ülrem hadrnus 
nu l l am du xi:-;sc periocb!':"l ·:c! �i;.:;x; comiki ,  n;\ stc; ;u:�atcm i n�igne m, 
vel ricem contra1liccntis ncr. U j1\caL A;>,<::c[u;v; et  n1;n::: d pal am 
facÎ:l.111 ; ha�ÎS r�a1nquc argu �:1Cl:�� �::;� : lJ : !1'�lî'C l"1-US QiJ:it : eruo s ic 
est atque ex professo ::;]ir� : ;o'; ss:},io ,1iiJ;.1s , Gj usdc;r. Burgra·.:i'. nutl1o

rilatcm coffff11 inu i s , p��cscinl�is , }cccl--cs ; î�1:Jes e:�·'.) e :;r�t radi12.toriu1n : 
nunc tuam attende in P.O sic!i1�.i t�icrn .  b ��rg::tJ.\ !� :�-:i1pri1n�s Ye:ba , 
mentern et i nientione::1 nCCjUÏ·�q ;_1u.m i ntr'.!s:.:i�3�� : o.ic;:üdc:n non iGi'.lem 

curationem per u ngaer:��1m arm �.ri�t�:i. : ::eJ a;iurr. m::i�r�elicam 

exhibet , unguen:i e:rnrtem , qnam , qui:i sine t:su eu est, idcirco 
murnialem vocat , àe qna id2m i;1 ;"_,amv1de \si q1· ic:qu:!m res�duurn 

ti hi mernori<e esi) de sang•üne nrnmiaii , !nt�::i o-;; .t:tamc:1 cor!cl uso 
esto ergo Robertia num argumentu:i : C<ir:ûic pet t s•iwn sa;-:,gii,inem, 

int1'a ori testcon , est m c:gn,'t ica , e�  esi ex r; n:n ia .sa .'oguinis , 

juxta Pco'acelswn ; ergo ung u.rmli a:·mo nmi , Pco·acelsus est 

p1·imus a diabolo inven tc1' .  EaLcsne �toii::.iitatis tu:r dcproniptum 

sa lis ? et , priusquam ]accres , ss1·io cxami!!G. q�;:rl iz,cercs , r.e stu lte 

deinceps h\ceres p uuea(quc te ei ex animo r:sca( ' fästi n::iafr:: tu<e et 

irnpudentis criseos. Etenim Pag. 1 '29 Os-,-mld.üm muitis norninihus 
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delirum , impium , adeoquc impietate et deliriis Paracelso geminum 

facis , cujus patiia antea auti1oritateno magni fäcist!, eo quad unguentum 

vocaret sympathclicum Paru.cclsi , iequ e incau �um cieciperet. Placuit 

nempe tune qn ::üenus ex ecèc.!Yl quicq'}�;n ccnü�:nelia!·un1 in Para

celsum gerro ccngereres , mcdo cum iicie tua describeres. F ormabo 

argumentt:� t�JtiITL 
Oswcûai,,;s t"Jcal im giientum sym;:wtheticum Paracelsi : sed 

Osivallf u 3  cz�·cc� · � c c  --: � r:.g;.: ( ;:,���;n ds.!;,rGt : ei'ÇJC Paracelsus 

unguenii iili:.;,D est J?J'i 1Yl'U·S i.1i"_,1ent:J'r'. Qi__:�c� si et quiciem l ongè 

rne1ius àjca�Lll' : Cstvcû!i1.ls voce�-� u�'!�1�te:1t'YPi sy1nprlthetici�.rn Pa1"a
celsi , et circa i;ngi:entum deh·r;d : Ded Ri;i•wSoi· vocat ungv.entum 

syn11Jcdh etic1� ;n i:;c: ··"acelsi ta :-�? uuaJ;:, a:,li; lc:·i:; ; ergo el; ci1·ca un

guentwn dcl��·;xt. Quam cor:�cc�L'Clh' fün , reaii S tJ '.)  clelirio Huinator 

appro}x\t ut ;., i:oe:c>: <.:r0. huj 0.s l ibri ,  so_1b fincrn adne::a , a:,pa;·ebit.  

Tandem Pac . 1.20 miscranu::un , it.! es� Tlobe?'tiana;n co!1sequen
tiam et casam á sir.-:i! i  infert · dic:,boius u;'JUB«ti  lci Jniarum , quad 

sanguinem humanurn et pi;iç;gedfr:em p1te1'01'um exposeit author 

est e 1·go et olice et img ucnti JJU l'ClCe'..sici. 

Philadelph.:s.  Bcllè �ane s in!ilitudi�1em adcquas ; sunt enim arg11-

rnenta a simi:i rnat::m.:li it< nin'.i rnrn , m u lta mque circumstantiarum 

::cqualitatem exi;;-unt e! maie accinr:tu::; advcnisti , qui simiiituclinihus 

undecumque corr;:_sis, rninam m a3·ncfr,:nijactitas . Etenim ung·uentum 

lamiarum , ut dic:i s ,  pingucdinum p11orc::-urr. , n ostrnm , adu ltoru m , 

exigit. Deir:cle (ex confessior..o brrnarnr:1) reqt<i<"it pin�uedinem , 

sanguinom et ce:;eLrum c0thecum2:1i , noa hapti�ali , <Jd hoc occisi , 

et diabolo sac,·ificati : firiis Yern e«\ , ut co'.1vol0:'it ad �alJbathum 
et rcatu m exccré'i:.dum.  Yide prius ::u cuncla occurra:Jt in unguento 

armorum , tum dein concit;rlc a sirnili , ego similiora ad1lucam tibi , tu 

interim Robertian a;n tuam pe;'pc:-lue �C(j!icla:i1 , pro ruina unguen ti 
et erube�ce non ut Sitffusus nti tus i•;cro , sed vero. 

Ccena CaLir:i a diu0olo esi frcst il  uta q tw! panem et vinum 

rcqufr;t et wi 1;; c: s t iccmdum c c  pctan rlw:? offei·t ; ergo in qualibet 

ccena si:a , JJCu-:em et i·in m:i :Heist: cai et pctat a, dia bolo . Johannes 

RolJerli vides 11t soi::t fiiüum dil'ersittüe , soqucl:J. tua unguentaria 

corrual '? et i n�tii:uforum pro noLis , (füsirnilitudinem arguat ? hoc

cene est incp.w.m argu;ncntnm ex :rnguento canidiarum petitum , 

quod totie� , Yel a libri tui limine , tamquam per se notum , quod 
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manifeslo unguentum armorum in rudera desieril 9 Apage cum 

puerilibus terriculamenfü ; denique ncgarnus imguen t u m  lamiarum 

e.cposcere san giiin e m  et ping uedinem h u m a nam , freli subsidio 

fluinatoris , qui I'ag . 1 00 ,  clicis , canidias non {e1Ti proptei· 

unguenti illius v i m ,  sed proplCI' i·obur hfr c i n i  do1'si, quo rehuntu1'. 

Inde ergo contradictorium palet , diabol u s  i·ehit canidiam., non 

autem vil'l us aliq1wpiam ungu enti  : ergo ung11entwn q uale

cumque c u m  ad istam ope1·ationem operetur nil  non 1'eq u irit 

cci·la ingredient i a .  Ast unguenlum armorum cerla prosupponit 

simplicia, sine quibus singulis , irrilo cxpectatur efTectus ; ergo iterum , 

etsi non lubcns , ad nota , quocl u nguenlum , quantum vis esset solius 

Paracelsi : olla tarnen mere t ua est , ab intienio et pr::efato genio tuo, 

illis pr:Dslita. Quod fatcris Pag . 342, cum eamdem Goclenio ut 

tua m ,  in arcwn t r i wnphalem e l'exisse expl'imis, iterum .  Diabolus 

est i nimediatus crnthor unguenli lam iai· u m , ut dicis , Paracelsus 

vero secundwn cacode m onem a ulho1· el i n ventor unguenti sym

pat/1 et-ici . Consonanliam sirnilitudinis , tccum ludendo examinemus. 

Si e l'go Pai·acelsus s uopte ingenio pl'm:o , i n renil 1mguentum 

sympalheticum , contradicis argumcnlo tuo e paginû 1 30 supe

riüs jam allato de unf;·ucnlo lamiarum .  

Sin autem diabolus sil  inventor , e t  Pa·/'acelsus ·vnlgato r ,  tune 

contradicis argumentis tuis , ex alienis authoritalibus, initia sectionis 

hujus  allatis et refntatis. 

Sin a utem Pal'acelsus sit in vento1· wia cum diabolo , tune 

contradicis argumento luo idcntitate unguenti nostri et lamiarum , 

juxta imentorum paritatem , lamiaJ namque non sunt coinventrices 

sui unguenti , at sol us diabolus , ac pessimè idcirco quad rat a te 

somniala , qu:D etiam tot cum ineptiis et adj ulorilms contradictoriis 

stare non potest. Postremo circa hoc adverte sect. 1 item pag. 19 

denique sect . 9, te  assumsissc vene(icarwn u nguentum , i d e m  esse 

atque s y mpathet icum eodem patre e t  ef(i.C'ienle opel'ans . In hac 

autem u ndecima preposlere ac surbide te conatum fuis!':e probare 

quod t�mere assumseras , est ne istud , melhodum ohservasse, prout 

te servalururn in fine proloquii promiseras ? quinimo in epistola 

i nscripla : Guclenius magus delirans.  Duaci i mpressa , habes haJc 

verba : Delfrat G ocleni ns , q u ia nu/lam servavit meth odum , vereor 
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profecto ne j udici um i n  te probtus sis , liaden 11s rle Jana caprina 

tecum . 

Pag .  130. Unguentum , 1Wl/1le J J a t 1 1 )'(l /. ite;· q u icqiwm efficit 

1ut ostenclam) neq ne De·i 1iec11lim·i pl ' ivi ler1io , pe1· sP,  o ut br.atum 

A n gelmn : e1'1.JO ex dia bo lo openi t w · .  

Inter Ro be 1·/ ia nas h:.cc sola  Yalet consc• fll t' lllia, a t  quid ? i n  l imine 

petit principi 1 1m , acleoqnc non est grann rn  sine palea . Quocl etenim 

d umtaxat prohanclu m suscepi t. , p robaturu m promi si t , i d  relut proba

tum assurn i t ; enimvero secl . D, µl o riatur de con[eclo c u m  Goclenio 

prcel'io , el n wgneticam. cw·am J a m  inlci'fect a m , in{'el·icibus 

insupe1' spirilib1 ts  co m m issa m nunc irnmcthod icè promi l l i t  se asten-
· 

s1 1 1·um (11t ostP1 1Ja m) clcinceps i l l ucl ,  de quo jam dud u rn  tri 1 1 m ph um 
pr:cmaturè eg·crat , adeoq ne i rl nond um o'lens11rn esse , rcl �t nol i t  

fatetur conscia mens ; saltcm dcfcrbea::: i d  H ui nator : q 1 1 a 1 1 doquiclem 

Paracelsu s non fnerit aull 1 o r  u113uenli , et si fo isset , iwc proinde 
rn1guenl1 1 1 n  f i d i t autlwritat i  l iom i 1 1 i s  alicuj u � .  

Sr·:CT. '1 2 .  

h e  tihi Par:icclse ! i n  te v i b ra ntur hruta fn l 1 r;in a .  

Ph i/ipp u s ,  A /( )·eo l us , Th eopli1 ·asl 11s , lJombasl us , Pal'acelsus , 

m agmis pl1 ilosoph us , rn edic113 , Th eo!ou u.-< .  Sutin li oc e.;t 1wmi-

1mm ? Sa l i n  ep il cto nun :1 

Ph iladclplms quid si idem de te dicat 1 1r ! lle t·e 1·e1u lns , ac vcne-

1·ancltts Dom·inus Pa l e i· J. ll.  Ai'lllle1rnus,  Sace l'llos fleligiosus 

Pl'ofi!ssus , P1·o vincia lis, À l'l i 11 1 1 1  cl  T/1 co/ou iu: doclor, Cun ce!l ru·iu., 

Tfel'bipole H s is, p1 ·ofesso 1· 1'/ieolor1io!, e l  l i 1 1 u w1· lleli1 ·u icw, l'li ilos o 

pltiis mag1ws, l i 1 i g iw 1·11 in pc1· i l iss i m 11 s ,  J t 11 l u 1 ·m inl1 ' 1'1J1 '• ' s ,  ·' ll)JP. 1 '

sl il ionwn 1 ·c1 1 so1· , u .nu11c11 t i  1iui1 w l o l ' , A 1 w l o m i e 1 i., d ispu l utor , 

firlelis clesc1· ipl 0i' , ol/w im·e11 to1 · , '1 • i 1 ·  u e 1·is el l'W'Î i 11 ge 1 1 ii , el 

reliqucc q11w t ib i  e.c \'nin cli e m io lcrndis l uw b ucci1 1 u l o 1 ·e , C'ilas 

r11.co m ia .  Sat in n e  1 101 1 1 i 1nun , .rntin t i l 1 1 iol 'um :J 

Yiden u t  l 1 i�cc nu gis C'l nomi n al ibus rnmil i i >' , rei su "ccpl:c nihi l  

accrcscat \'Cl dcere�cat . P uerile ubiqu c  suprcn1 1 1m ar� umenlum , 

convitiu m  in nominc repcrirc, utr1ue interim de pr�1 ·ceptoris f"erlilitate 

nominum , conslet . Scias ex Haptisrnale , fu is"e Pliil i p p 1 1 m  Thco-
xxx XX\' V 
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ph raslum : i n  conf irrnal ionr deinccps nom i na 1 1 1 m . A 1 1 l'ro l u rn  Para 

cc\;;u m , pl 1 1 ri m is i d  n a m q 1 1 c  n a l i o n i h 1 1 "  fa m i l iarr , nomina pucri" 
i nderc frcq11cntia . Do1 n ba-.:l n;; Ycro < ' X Hoheml i c i m , co::;·nomcn c"l 

famil i :-c . Erc m i la a1 1 trm , agnorncn f'1 1 i t  p r i m u m  fac l i o n i " , mox rcl i 

gionis sn::c . Tl'i::t 1 1 1 1 <1 ,  ad d i " , n o n  nom i na : sc1l t i l.1i l i  s 1 1 nl , a b  al i i s , 

honoris ergo , ipsi adjrc:l i .  Q1 1os pro 1 rni co co;n m 1 1laYi l , q 11 i  est 
m o n n rclzri c1 1·cc1 1 10 ; · 1 1 m .  Q u o 1 1 i a m  prnprirtaturn maxi rn u ;; i ndagator , 

et cla ris"i m u s  cl ist inctor,  nl ; i l  rn m pa1 i l u r  i l ia rnom i c: .  

A.Î O , xEC I D  TE\frnE : YlT.\ TL'.\ sCr.lrn r r.m::-;:d 

r-Lom:nl;:--; T ,  '.\fJ·:DlC . .v. \L\C::-;E  l\fo:-;ARCHA sC110L.E f .  

Pa r; .  1 3 2 .  Dlaspl 1 rm :irn exclarna;: r;:;:c Gocleni i  pl'ognoc:irn . Quad 
rl iobol i  i n fe;·1w r u m  710rtnr 1on non potenrnt p 1·ce rn l f'rr. acl l'e1·ws 

clocl 1"i n u m  Para cels i , f'I m c:rilo q n i d c m  cl n m ;is , q 1 1 i a  Y::tpnl ac: ; 

nam con t i  net illa , l i ane m i nol'c m .  <)uorl t 1 ms cucodem o n , noH 

_pole r it 1wcc c o le1·e o t lvcrs u .� 1 1 1 1 r; 1 1 r n l n11 1  m·nw 1·w11 . 1 1 t cwnq1le et 
t tàs 01 ie m a ccci·sri l . Conlincl J' l t l':"ns t 1 1 a  rxcalrnatio , peli t ioncm 

pri nci p i i .  Q11oniam " i  nn;.r 1 1cnturn nal 1 1 ral i tcr pro t l 1 1cat 1"· ffecl t 1 m  (r[ i t0d 

a nosll ' is p ro\Jatum (';:o t , a te auiem n 1 1 1 l at f 'n1 1 ;;: con trari 1 1 111) sci" aulern , 

qnod con.t ra vcritatcrn nat1 1 1'::tlem , rliahol i n eq 1 1 ic r t 1 1am u mq 1 1am 
rnleh1 1 n t . lternm drcrt p ro�11o:::i r n  is tam a hlnsphcmia rlcfenclarn rt 

piar n  o;.;tcnclarn , pe1· t uamcl Ycrba , i m pl i c i tè con1 1'arl i ctori a .  
Pag . 1 38 .  D icis co code m o nem l u i' l a re a  raliie act n m , ut  h o m i

num sanilale m , s i mnl cl a 1 1 i 1nre srl i iitcm e vel'lel'et , scientias a 
q uibus illm pencltm l , conatiim c.,.se ·infanali  fiil iqine in/ice1·e . 

Qucm clcrnonis conat u rn  et hanc portan1 m  i n fcrni  rah ic m , n i h i l  

pncY::t l i t u !'a co11 t ra l 1omi n 1 1 rn  :::a n i talcm ( e x  m iscril'.ord i a  et J idel ilate 

Dei tc nern1 1r  credrrc ac sprral 'e) ac m i nus contra :-<al 1 1 tcm a n i m a n 1 m  
Ode corn 11romi,:;;o;ioni ,; Cl'Cdi m u ::: . I;.;il 1 1 !' adrersus l 1 1 me1 1  cl Yeritalem 

mcdieam , a Paraerl;:o dc!"c l ' iptai n , n i h i l  ,·al i turas ::tdl'crsari i cuj usq 1 1 e  

lecl rna,; ,  u t. ,·ero ornine t l i c t u m  e.,;t (q uod rationibu:;: , el rernediis 

eodem fonte clewrn pli " ,  pruhari  polc:-1 )  i ta contr:-ir ium a;;serere , non 

n i s i  igna r i cenrnris i 1T i l trn1 opu;: r"l .  A t ,  f'rustrà c icad:c contra lor

m r n l a  br l l ica obsll'rprnt : , j q 1 1 ir lem ca·plnm jam (';: t , Paracelsi  i l l i u s  



studium , universitatibus pnhlicè cum fructu pr:rlegi , a doctis ple

risque su scipi , etiam a vnlgarihus m edicis , rnrditatu m  esse , et cum 

Ga l eno , ad h ujus ornatum rnaritari ; majora ventura dies audebit : 

quia postulat necesitas , memorandi , et miserandi casus humani 

spectatrix . 

PECGLL\RE CAPUT , DE VITA Bo�mAsn PARACELSI. 

Comitius adomat R u i nator totus echinus asper , ut su0 ad vitupe
ranrlum ignota , nato notl 1oque ingenio satisfaciat . Atq ue hoc non i n  

homi nem apucl nos : sed i n  rem , i n  u nguentu m estisse penes t e  et 

cum fide descri psisse . Pergc, p rod u cis fratres ro"e:c crucis Paracelso 

ohloquentes , el hactenus proba" Paracel sum ·vi nun n ih il i : virum 

i l l um , q uern nefas est a mal is laurlari , ah ignaris vi tnperari decus 

e"t. Agcdurn, frater Doliert i ,  cur fratrurn istorum rnmc tanti authori
talem facis ! an q u ia holum palalo tuo amicurn ponigunt ? Saltem 

memin isse dccct , a te tuo lwcce ltcautontirnornmcnos vocari here

ticos , sccl es 'rns , rncrnlaccs , fonali cos , rnitlirato�, etc .  A n  non frustra 

et riclie11 le eornrn c1·isim in Paracclsu m comrnernora� ? At q uor:rnm 

ergo. El1cn durnh;xitt 1 : l. cal umniari r1 neas . Pergat , u t  perea t  suo 
sorcx j ml i ci o .  

Primu111  i ntonas, et I'cu·a crls 1 1m cunvili i loco,  Alch y m istam rncas ; 

a vnlgo ,  et rurc t u o ,  te non H�paras , q ui hoc , i n  co1l\"itium vertis . 

Quocirca rernitto te ad exame11 �caten t i ::c schol::c Parisiem:i s ::rnt horc 

Li banio cditu m , ul1i  mu;: rfl!Oll rollas i iwenies , nisi dcntifragiu m  ex

parca!". Sin m inus , vos siquidrm n upcrc i nter Sorbonam suhrcptitii: 
ad missi cstis ; itaqu e  si rem il l is  gratam i n  t:rnto vestri ,  noritaturn , 

et i nnoYalorum n1lgari odio , op portu ne exhibcre vcl is , Parisiensium 

�ententiarn , solus vin<lica irnprohitatis : ret u ncle inq uam acicrn Li

banii , si fel ix dispu tando , tantopere seripturis ; irnle deinde victor 

rcdiens , t urn p rius Paracclsum i rnpropcra isthoc comil.io ; ind ignius 

sane nihi l  est , quarn quocl Yituperent bard i ,  qu:r ignorant maxime. 

Si non Antoni i Sanctarel l i  saltern Fran c isci Garassi sententiarn lheo

logical em defcncle et re:strorum excnsa approbationcrn , qu::c 1. sep

tcmbris anno 1.G26 ah omnibu s doctis & probi s , plcno Sorbonrc con

sensu censu rata et ex plo"a est tanquarn h::crctica , erronea, seanda

l osa , temerari a , textus "acros citans fa lso rt rli storq u ens , pr.eter 



- 1 32 -

tm·pitudines innumeras morionis eontincn� .  Prmfata quidem ccnsura, 

dehile Garrasso i nsinuata 6 jul i i , cui  nee vos , nee is  i p>:e rp.1 icqnam 
respondistis , l ibri approbatores errores qnos correxerant, et Garrassus 

se correcturum promi serat , transrniserunt : attamcn i l le  nee l cgi t , 

nee correxit : sed vestro sub a ppla usu et Prov incial is crli cl it .  Tn i laqne 

hanc istam ce nsuram im pu nern ne desera::: gl iscere el interim honarum 

artium professores i n taclos rel i nq 11e . Al qu i  exern pl i s e t  anthorita

libus ub ique lacessas rnemini D. Franeiscnrn Agu i ll on ,  qui aquilo 

nius vobis est hono ri ficè appel latns , 1\ ntn� rpi::c i mp'icim et meledic

l a m  (qnarn sic ar! palatum tunm clamnas) auri(ic inam , explorasse 

anno 1596 qui cum in meean i ci s  inexpertus , quemdam :rnrifabrum , 

qnem passim parvum G u iUe l m n m  norn inabant , in sub,-iclium rnca

bat , utque suis ::erl ibus (nonrlum enim ves1rrc , illa 1nbe sic er::mt 

nrnltiplicat;e) opi11cium 11eret acl.i nnct is  p romissis im petr::l\·i t ; h i c  me, 

et Joannern R nbenium sapi u s  achocat , operis s peclatores , qu i rem 

ind ub i am , p ropte r  soc ietatis anth ori tatern , sp lend idilm turn puta
bamus , accurrimus , üdemus rnsa vitrea , cujus j uncturm l u to , 

si gilloque e idern impressa n�str::e domu s , nnmi tm e rant , unde sns

pi ci o est, non nisi mandato su peri orum i d  acciclisse ; eral au tem Cl1l'y

sulca , multot.ies s:1per argenl 1 1m repetita , atque t andem fracto vase , 

ut reperit se oleum , operilrn et lempns arn isisse , et argi:nti magnarn 

lecisse jacturam , mu tata est ani mi sententi a , l ateb ras qu::csi vit : ah 

alch�·rnim enim tyrone factu �  est psciuloch�·rnist.a ; tem pus deinde in 

adulterio gernmarum trivi l , quas tarnen i n  rnoni l ib u s  cccl e�ice 

in,eruit venumdedit Soci e las et  per totam Ital iam d isscm inavit .  

Quarum occasionc et. s pe l ucell i ,  ut rad io rurn rellcxioncs melius 

i rn itaretur , st udium opti ces f'rl iciter amplexus est , fuilque soph istica 

ch yrnia et adultera i ps i  et s1 1 i$  hac ex parte adhu c  u ti l ior , quarn cril  
R11 inat.oris de Goclen io a rcus t ri umphal is . At nccdum !"alis ad pse u 

doehym islèB gradum : q u i n  injecta amei fcrnoris spe , aurifahrn m  i n 

super perdicl isse , necessc fn eri t ,  qui ext.rcmi pauperlate coacl u s ,  

deserto opificio, de pauperata u x ore el. prolil rns,  rn i lcs evasit >'ub capi

taneo Pal inx; rnilitis eni rn cfocipulus , cum m atre rlespe rationc, mil item 

peperit :  una h i storiol a , centum instar . 

Porro qnm Pag . 1 33, ex Gesnero adfers, non c unctabor p l uri mu m  

cum Ruinantor ipse et inscius liecmton t ,  sequent.i pagina i nfringas et 
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i n p rovide assera�, Gesnenon Pal'acelsi libros non legisse.  Equiclem 

vocat i l l e ,  t1t 1·ero recitas, s nperiorilms t u is annuentihus, approbatores 

tui applaudu 1 1 l , Pal'acelsum vagab u nd u m  e 1·1·o nem , cuj us sme 

percgrinalionis dcfcnsione rn , Paracebus , u t  crepet imidia , edidit 

lal em, CfllêD h actenus a nemine ref11tari potuil.  2.  vocas vii·um eloque n

tem , cum tarnen scripta s 1 1 a  ne 1·f' l eloquenti::c umbra m  promiltant , 

te� lante Yersu suis  l ibris prccl i xo : Si fOi·et crnthori concessa (acun

dia l i n g u cc ,  l'lc. item plu rim i s l ocis , el quide111 tractatu de rnorbis 

desperato rnm ; item secundo de funrlamento seicnliarnm et al ibi,  u nde 

f'aci l c  video te l ibl'Os ej us non legisse , et ! Jactenus cu m  Gesnero facile 

consentientern l i Ye l ,  et  grassatu r  in alterius ingeniurn . Prnbat elo

'[ lll! 1dia111 e.t: i 1 1 de non esse do1nrn1 Dei,  sed no lurcc, imo nee magni 

wsti 1 1 1a ndw11 , cu11 1wd Deus ·1 1 o n  s it cluq uc1 1 s , elegans , scd pa u

ciluq u us , illuoq iic eleganlia 1n  vi landam passim proptei·ca snadet . 

item Paci . 1 3/i., assei'is q u a d  ncmini usquam mederetur , contra 

ol l lnium cocctaneorum, etiam i n i 111 i corum con fcs�ionem , imo ad versu s 

exµressum cpiL.1 ph i i  tenorc m ,  el i bidem quorl demone ntuetw· fa m i

lia, · i , cum l i br i " suis i d  execrctur d i rissime ; lege : run Tau bs u cht , 

de ph ilosopl t ia  ot.:cu l ta , de i mag· i 11 ibus et ali bi . Hogarern unde sciatis 

Paracelsirni d emonc ul i  '! A n  lesles si l i s  oculat i ,  an vero auriti d u m

taxat , et had0n1 1 '' cum a�ino convenialis '! A n  Paracelsus , an vero 
r lemonum a l i r1 1 1 i s  ex mamona Yr:.:t r�D corlionre rnhis id fassus fueri t ? 

An Yel'O ex rl' lal 1 1  rcm u l o rn m  id nact i ? At sane, semper t.ulil  uhique 

ignoranl11 rn a1 1" " " , de�pit.:erl' , a"�erere ac j ud icare omnia : pro bare 

vero n i h i l , :<r· 1 1 1 pcr i t idern rldrcctorurn mos fui l , cum gauclio alionun 

fam::c detraherr,  sin� rera, ,:i1·c rncndacia, seu e x  propria cerebro , seu 

al ioru rn  memlacio somniata . H ot.:que tot11m 1leierant , non i n  1·ir u m  

i r e ,  s e d  o m n i no cum firle soci i  J c s u  clescribere Hefers.  pn:clerea , e x  

Gesnern , Pa mcelsum -i;;nm·nm fuisse linguw latinw. Quod 

Pag . 14U , anclacior fact 1 1;;: , dcinceps t u  quoq11e ausis simpliciter , 
prnpri::c terneritalis i nconsidcratione , affirmare. Cedo , q uis igitur 

Ba�i l e3:: , suo nornine , p ub l i cè l ibrum d e  lartarn , cum commen

tari i s  l atine p 1·:Dlcgil '? Quis l ib l'Os paragraplwrnrn c u m  scol i is ? Al iquot 

d e  u rinis '? de gradilms et compositionilrns , c u m  i l lustrationilrns 

profcs,c:or doc1 1 i t. ') "\1iden l cctol' sup1·ern u m  nuinatoris oll ifragi an-
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sum ? Fidclis inq1 1am dcscripto l'is inconsideralu m  mcndaciurn ? 
Ctquc c 1 1 ncta in a1 1 l ho rcm ,;;uum ruant �commala ? i\ ft[lle nt vanu m 

"it , lcsti monii." Gc:<ncri ccrtare , u h i  sat l ibro r u m  ('l l atinilalis , 

Paracc \, 1 1s  i psc cdi i l i l ; q 1 1os si lcgi,:scs R u i nalo r , non co <lemen;; 

ascend isscl vestra t : ' 1 1wr i las.  Se1l c':to , lati nam i g11oravcl'i l ;  nonn e 

Salomon , et luus A.ri , l olclrs tan\ 1 111 1 vcrnac1 1 l è  l ocuti sunt ? Yel'i tas 

cnim , scicnt ia , ('\ "al ' icnlia , l i ngn:c lat i rnl' hodiè non plus sunl  

obl igata q nam o l i m  h( 'hraic:c et gl'ct:c fnere . �i 1 1nmq1 1e omnP 
clonum J 1onum a Palre l 1 1m i 11um de;;ccndit : an ! t ic  l ingu:-c lali ri:-c 

requi ret n1;ccssariam p r�ccxistc n tiam , a l i oqui rlona s 1 1 a  dispen::;are 

non valens ? gram matica 110:0ll'l1 1 1 1  in l lat theol og u m didascu lum 

qui spi rilu m spi l'arc non rn l t , n i s i  i n  suos pedanlcs p:-ctlotri bas . 1 1 1  

summa , q uisque de Paracelso et nundiuis j url icat , prout ex i l l is  

profece rit .  

Porro in  The� im pon is : l\'emincm 11111qiwm fuissc m agum , 

necl'o m a n t icum , 1 ·e1u•fi cum , si lfo1 H liaslus 1 1 0 1 1  fa it . :\ t jam 

didic i m u "  l nas asscrt ioncs , mina" t'l prom i,si on r" f'sse mem verba 

et vana" fal ndas .  Q u od f'i l iane t l te:o im non felici u s  s 1 1slcriles , q 1 1a 1 11 

ruinam jacli tatam un c; nenli ; utique non est quocl a i de L imcat Para

celsus cl nos cj u s  scquaccs. Etc n i 1 1 1  pri us pl'O I Ja u nguen tum a 

dialJol o ; 1 1 1ox re�id 1 1 u 1 1 1  lcrnpor is consume i n  j ud ican tlo mo!'t 1 10" cl 
vim" , e l sero achcnics.  E11uidc111 i n Paracelsum succcnsus esscs 

merito , cj usque fo mam , si  non l 1 0nc:;lc utiliter sal lem "u �·il larcs ,  

si is au t l w r  csset u n�·uenli ac noliis ratio deficercl ad virtutem 

natnrnlem unguenti pro1 1 t  penes te , pcneria est prohandi , q uod 
tam al t is tonis prom iscras , et de q 11 0  con feclo pl'a;1nalu rus stentor 
gloriatus es. Deponc i laquc for ial i s animi in Paracc l s um 111 1rno

desliam ; siquiclem cj us autlwrilalcm u ng11enlo nuspiam implo

ramu s . Si etenim Ruinator hic cadi l ca11sà post tot ostcnla , van m ;  
est , n ul l u s  e s t  et  1wq 1 1 a m , si home s 1 i ;c fidci q u a  t lc.:cri psit , ncmo 

inposterum fülat , q uod tamcn coufldcntcr sperat . Donenrns ita11 ne 

Paracclsum rnagum tri 1·eneficu m , cl quantum tiui suasit m irala 

irita mens , imo primum u ng·uenti as"crlorem el reperlorem : el'gone 

ung·uentum crit diabol icum'? conseq1 1cnli a  Robcrt iana ineptissirna : 

uti convitium stultissirnum et mendacissimum terehralum : ccre-
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brum celerrimum ::cgerri m u m .  Lubens equiJe m  nolim nugas 

tuas ponrlerare cum n u l l i us s int ponderis et q uas nemo p ru de n:; 

edat ,  credat , nemo requ us approbet ,  scd reprobet. Verumtamen ad 

tl 1esim tuarn me al i qu i d d i cerc cogit rererenlia tua et Socièta ti;;:  

tuffi am plis�ima vocati o ; q u i ppe quod i nj uriosu m , et nimis despecturn 

refotationis genus sit ; omnia donarc , et ad proposita , ne quiden1 

vei l e  respicere ; tL1m insuper quod pi etafü opus sit cletrcclatorem 

rnel i us instruerc, alias namq n c in errore tuo tibi com placens , et in tra 

tenebras ignoranfüc p l u re:o secu m abri pere t  rcnerandus titul u s  tuus , 

i nitio huj us scclionis pompo�è ad longum depictus . 

'l . i\fanifesturn , ex operi b us cognoscctis eos . Conslat igit.ur i npri

rnis, h unc trivencficum i n  adolescenlia bel l e  instructum in h umanio
ribus , artem medicarn et. facullates su bal ternas audirisse sub patre 

suo vYi l hel m o ; Gr�ecos j ux la alquc Arabes , cum medicos , turn philo

sopl10s et astrol og·os non obiter pcrlcgissc , passini id libri testantur. 

2. Constat hunc triveneficum , orientaiium li nguarum fuisse peri

lissirnurn per Tw·1ûwyser �um Tui·n , Zcmaeam , &c. 
3. Constat !tune trirnneficum in adepli s et spagyrici s  nadum 

fuisse tam moJcrniorum ,  quarn anliquoru m manascripta ; in iis sub 

adolcscenlià , halmissc pneceptorcm pa l l'em �uum , nee non Rere
rendiss . Scl ie�·tum de Settgaeh , Episcopu m  Erlrnrtensern , et pncdc

cessorem s u u m  de Lauantal l ; item Episco µum �icolaum de Yppon , 

etiam Episcopum i\fotlhèe u m  Schach t , suffragan um Ph reysinghem , 

multos den i que aLlJatcs , e t  i nter c�tcros �panheirnensem illurn 

Tritherni um , doctores i nsuper mcdicos , el ch ymicos expertissirno� , 

reliquosquc i nter nohi lern Sigisrn undum de Fuggcr de Sclnrntz , 

quocum m uit.urn l aborarit , i n  chyl'ul'giá mag na quam auno 1 �37 

su perstes edidit. 

4. Constat hunc tri..-t>nefic um umbulassc , et peragrassc E u ropam, 

Asia:) et Afric�c q uocrue µadem ma:; imam , et eo itinerc , novcrn 

soli dos tri risse annos , idq ue solo cliscencli studio fervide percit um , 

non tam li l.tera clocto� , quam scientes , ubi!rue i nquire utem , herha

rum pr<elcrea, ani mali urn, mincral i u m, l ocorum et aqu arurn nalurarn
malure i ndagantem,Re isb uch. li\1imrle1'biich 'li1Èra de sec1'ctis terrc

nis , lib.  defensionum de rnm·bis tai·tareis. 
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5. Conslal h unc triveneficum po�l lam continuurn , cl fer-ren,: 
"cicndi deside,:iu rn ' rui>:�e i l l u rni nalum ' d dono potitu 1 11 rnedicinJ) 
el mall 1esis arleptat·u1 n  , prtssim e.J.: r·o ntent o  libroi·w11 de a l'le 

siynata , de ünctu ;·a 1il1. 11sicrt , ast ro1 1 0 1 11ia s agaci , etc. 
6 .  Con::;lat lrnnc trivenl' f i c u m  rccisse, et habuisse lapidcrn phil osop

hornm , e.-,; 01·c ho.s l i.--: L ibcrn ii ; in apulogiä conti'a Lotl1 aringwn , 

· cle l inct w·a physica , nw1n ial i , cw·boa ntus , 8-;c. 

7. Constat h unc h'i 1·eneJ icu1 1 1 , curasse leprarn , pod::igram h ydro

pe1 1 1 , cad ucnm , calculum , phl�»• i 1n , ::ipoplexi am Par::ilysi m  ::il iaque 

i n:::anabi l i a  c.;orpol'Î:" contag·ia .  /�.i; ep itriphio , eonfessione ho:;tis 

L ibanii ,  t incl1 1 m  physiw i · ita lo ngri ,  et confess ione tolüis  scew l i .  
8.  Con�<lant bt1 1 1 c  triren c f icw n scri psisse m c l i us , >'u b l imi us e l  

l'Ciigiosi u s  d e  Deipara quarn �cnscrit D .  Thomas , de l ·i[J ll O et l inea 

1 • itw , de ·J'egenera tione e . .t: ch l'islo, etc . 
!) . Conslat hunc trivcncÎic 1 1 m , scri p�i;;,e contra sacrarncntarios 

J iereticos, de ew1w doniini ,  co 11 l 1'a Analiaptislas de mo1·bis invis ibi

l i u u s ,  t' O H  vVidel ' le uffdn j contra bercticos , de generationc slul to1' l l lî1 , 
van f1·c m bde 11 1·0 / ten ( ; / r r n /îr) I  w iel lh rtumben, etc.  ipsum aulcm 

feci:=<se prol'cs�ionern J iclci cat.ho l ic::c, passi; , 1. in l ib 1 · is ,  in prn:fatio1w 

1 1h iloso1 1 h i w  sac;ac. : is , clr. bupl ism1i le  clu·istia n o ,  etc. 

tO .  Co11stat lrnHc trivcncficu m ,  peqietuii hallil i,;�c i n  orc d cor<le 
IJU.Od o m1w i mpcr(ect w 1 1. rn o l w n ,  a diabolo es�et, adeoq1 ie nbir1 ue 

1·e n n 1 rl iriret cw.ci l io de11w 1 t is ; 'i l l  pl1 i lo:;oph ia 1wguci , i i i  occnlta , 

·1Jon Tcrnbsucht,  &c . 
t 1 .  Constat h unc triveneJicum , rel i quisse sua bona pau peribus , 

in epitaph i o , nee enim diffilcor ,  quin , si vos ex asse i nstil l l isset , a 

vencllcii reatu , i rn m unitatem sibi  coemisset. 

1 2 .  Constat , qu;c hactenus de tri vencfico hoc rdala sunl , ::i rlrnr 

ex fructilrns esse , pr�cter consuctum al ioru m  ve ncficornm , ut sunt 

curare ::cgros, op itu lari paupcribus,  eliam sanare rent i 1 ros, spcrnere 

bona caduca, abundari d i viti i s , i isdem non uti , sec! in pauperes col 

l ocare , &c . 

1 3 . Constat huuc tri1·c 1 1el lcurn , cleinceps obambulasse per to l am 

Germaniam patriarn , 
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l ei se termine Ie manuscrit déposé aux. Archi ves a rch i é 
piscopalcs de l\Ialin e s .  Cettc réfu tation de l 'Hra 11 to 1 1 limo
l'1lme1ws du H .  P .  H oberti  nous parait f o rt incomplète d 
l aisse Leaucoup à désirer. A l(UOi fau t-il  altl' ibuer cette 
lacun e '? Van Helmo1 1 l  1 1 'amai t-i l  pas acl ievé son l ravail  '! 
.\la is , dira-l-011 , l'autelll' composa cette cri t ique aYaul 

d'arnit· l'll des dérnèlés avec l a  cour ccclésiilstiquc , au 

rnCJment o lt i l  L' tai t en th ousiaste du magnétisrnc anima! e t  

a ttaq u é  de tous cóté s .  Pe ut-on ar lmet tre alot's qu'i l  n'ait 

pas saisi ce ttc o ccas i on p o nr rél'u ler l es  écri ts de ses 
adversairès , surto u t  celui o ü  l e  H. P. Hoberli  l 'avail  s i  
rudemen t lmité  ' '! 

L' ufficial  de :\Jalines ne  s'est-i l  pas a rrogé le  droit  d1� 

détrnire u u e  part i e  du ma unsc ri t '? Ou bicn u n e  parlie du 

mémoire i 1 ' a-t-e l le  pas  fai t  naufrage lors dl� l ' i 1 1n1siu11  de 

la Delgique par l e s  F rançais en 1704 '! Cc sont  b des lJLi es

t io 1 1s  fJu'o11  peut  se puser et clont  la solutiuu intéresse 

l 'historie1 1 .  Nous pou vons afli nner qu'aucune de ces trois 

supposit. ions u'cst admissible .  Pour le proll\·er nous n 'arnns 

q u' <'t l ire la re latiun de l ' inte l'l'ogatuire subi pal' Van 

H clmon t , l c  2 1  mal's t 634. E t t  voki un e x lrail a ya1 1 t  rapport 

;i la qucs ti o n  (rui n o u s  occupc) et  qui  explique les  lacunes 
du manuscrit : 

L'üFFICJAL.  (] uel  rn o tif vous a fait composer cel  écrit 

con tre l e  ll . P. Hobcrti ? 

VA:\ 1-h :uIO :\T.  J 'a i  vou l u  prouvel' que dans l 'Hea u lu n l i

rnorum e1los i l  n'y avait pas u n  st·u l  bon argu men t contre 

Je 1nagnél isrne rrnirn a l .  

1 \"o yez : t:w·at iul l is 11tO!J1tulicw e l  l l l i !J U è l l f i  CU'11Hll'ii illO!J;Cct i111pvs f tu·u . 

L';tu i < ' Lll' ,·�· l'," l ic i te  d 'al'o i l '  n"d u i l  it ll•··ant l•JLIS lc,; al',;u1 1 1 P 1 1 i s  P i i  l'a,·c1 11 ·  d u  

n1a g1 1l· t is1 1 10 .  1 1  ten n i 1 1 e  e11  d i sant q u ' i l  a sournis a u x  prol'l1SSl11 1 1·s des 1 1 1 1 i versitês 

de Louvai11 cl de riouay lrni,; prnpo:-i t io1 1,;  d e  \': 1 1 1  l i C' l 1 nont  el q 1 1'el le:; 0111  t" t<· 

COlldatnnt'·cs CO!ll lllC <"l a n l  u iaboliques. \'oycz page \J7 0 1 ,; 1 1i l'aniC>.  



1 38 -

L' OFFICIAL . A vez-vous fait irn primer cette réf ulation � 
VA"è\ HEU!OC\T . .Te n'ai eu d'autre but  que de réfuter 

quelques-uns des chapi lrcs du ll . P .  H.ob er ti . Depuis, j 'ai 

aJ:,andonné l e  manuscrit iirnche,·é , lronqué . 
L'oFFIC:IA L .  Pomquoi n'avez-vous pas j e té ou déchiré Ie 

manuscrit ? 
VA� I-IEL�IO�T.  Je crnyais qne j e  pouvais garder la copie 

des disputations p roblématique::; auxquelles apparlient Ie 

fragment de i·éponse à l 'Hecwlontimonmienos . Au res te , 

j 'aff irme que j e  n'ai pas écrit sm cellc malière une le ttre 

de plus que ne contient le manuscri t incriminé , quoique 

j ' eusse pu écrire encore bien des choses . 
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M. J. F E L S E N H A R T ; 

!JOCTEl" l l  E:" PlllLOSOPlllE ET LJ::TTHES , A BHL\ELLES. 

Los re la tions entre la I3elgique ou les Pays- IJas et l' An

glderre au x v rc siècle n'é laient  pas comme aujo urd'hui  

le résul lat do comb i uaisous exclusi\•ernent diplornatiL1ues.  
Elles avaient leurs racines p rofondcs daus les événements 

qui  se sottt  succédé depu is que l a  maison de Bourgogne , 

1 1 L�O dos circonstances , anil fait domine t· dans nos provinces 

nn certain s ys tème de centt·al isatio n .  A l 'é poque oü nous 

nous plaç:ons , les cles tinées de la Belgit1ue se déroulaien t 

à cólé de cel les de l ' Espagne , avec la double auréole de la 

glo i r2 artistique et du développoment i nduslricl , en core 

p o u r  ainsi dire à sa n aissan ce cl ans les pays limitrophes.  

l\Iais an�c tous ces arnn lages matériels 1 1 ous rnarch ions 
e nchainés au chat· d'une puissance ó trangère . Nous n'étions 
p:ts à n o u s .  N o t ro indépendan ce , sous Ie con trole j aloux de 

l'Espagne , n 'avai t e n  aucune façott  le caractère qu e nous 

al t ribuons aujourd'hui  aux É tats qui  jouissent de Ja plé

nitude de leur autonomie . Q u o i  rru'on en pu isse <lire e t  
quelque:; faits  o u  ins titutions q u e  l 'on invoq uerai t , on ne 

Commissaires rapporteurs : )Dl. A .  LE Hov et M . - L .  POLAI:" . 
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pomra i t mer que les condi tions de la l iberló don t j oui::;
saient a u  XV1c siècle les Pays- Bas n ' é ta i t  r r u' unc l ibel ' té  
autom· de  lacruelle P l i i l ippe  I I  avait  p lacó des gardes vigi
lantes .  Ce n'ótait  pas u n e  l i lJertó dont la Yol ont0 se fai t  
clirectement  connai tre au deltot·s dans les relations inter
nationales : die a ,·,üt son i n trmn0dia i re e t  s o n  org-an e ,  le  
roi  d' Espagnc. M a i tre du �ou veau-:\fonde et  d 'une partie 
de l' Eu rnp.e , ce monarq ue co11rnitai t l' Angleterre e t  a vait 
conçu le dussein d' alJaltre la France . O r , s'allacher cu 
potentat si p uissant et si redontablc , le l ier ft son chrt r , 

c'étai t clans Ie p rincipe le rè ,·e de la reine E lisabe th , 
encore mal assise Slll' l e  tróne de l\Iari e .  La nom·cl le 
souverainc de la l�randc-Brc tagne s '0 tait p roposó la solu
tion d'u n double p ro blème po l i tiq ue : e l le  chcrchait à 
::;'assurer l ' appu i de Philippe et , san s  froisser le roi 

d'Espagne , à re me ttre l ' 0qu il ib1·e dans ses f i.nances ,  dont 
Ie  désarroi menaçait  l'A.ngleterre d'un Yéritable cataclysme . 
Calais,  qui avait p rovoqué tan t de l ut tes sangl:mtes , q1 1 i 

avait  fai t  traver:-;1 �1· l a  mer à tant de flottes angla ises , avai l  

e n ll n  succombé sous les efforts de la France , et lc  drapeau 

de ce p ays guerrier s'agi tait enfi n  l ibrement sur les tours 
altières d' une vil l e  si s évèrement chàtióe par J�douarcl I I I .  En 

France , on ne doutait point que Phi l ippe Il ne cédàt aux 
vmux: de l '  Angl e te rTe dont le mouvement national se  con
centrai t s u e  la  r e p l'ise de Calais . Henr i  I I  de France et  sou 
conseil  no se méprenaient pas sm· les vues de Phil ippe.  
Trois mois avant l a  mort de Marie une confére nce s'é tait  
ouvel' t1:: à Cercamp , le  29 octobre '1558 . Il s' agissait dans 
cette entre me de négoc ier la paix entre ces trois belligérants 
dont les armes e nsanglantaien t  l ' Europe et en détruisaienl 
l a  prospél'ité inclustrie l l e  e t  commerciale . Dans nne lettre 

de H e nri Il ::i l\L de la Vignc , clatée de Saint-Gcrmain-eu
Layc le  22 novembre '1 558 , la poli tique de la  France e::;t  
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tracée à l 'égard de cet te ville avec un e notteté qui ne 

la isse rien à désirer . « Monsieur de Ja  Vigne , dit  Je  roi , 

>> Yous aurez , comme j 'csti m c , de ccstc hcure en tendu 

>> com me mes cousins les cardi nal de Lorrainc concslable 

)) el maréchal St-Andró s'os lo yont  assemblez avccques 

>) les deppu tez du roy d'Espagne en l'abbaye de Cercan 

>> au con té de Sainct- Pol , pom là cssayer de moyenncr 

>> d'une p art e t  d'anltrc de u ous mectr e  e n  paix et  par 

)) mosme moyen toute la cros t ienté e n  rcpoz et tranquil l ité , 

>> o ü  i l  y a jà plus d'un moys tJ u'ils s o n t  et se sont assem

>> blcz fort souvent et  condu i c t les cl t oses e n  assez bon 
J) chcmyn.  l\[ais Yous scavez 4u' il y a. tant de difficultez 

> >  r:n noz dilîurendz el: de to u t  Je s o r tes de q nerelles qu' i l 

>) est  fort  mal aisé de les n 1 y dcz e t  a paiser loutes , que 
>> cc n e  soit arnc quelquc longueur de lemps e l  un i ·  
>> g rande pa.tience des rn in is tres d'une part e t d'au l t re .  

ll :<\'fo i n tenant  i ls sont sur l e  faict  de  Calais 1
, pour lequel j e  

ll m e  délib0re bien d' obscn·e r  la. l o i  sal i cque qLte Yous me 
ll conseill ez de faire , et l ' i ncor po rer tellemen t. à ma cou-

1 \'o i c i  cornrncnl  IY .-H . l ' n t>COTT . l l i.,foire dit ,.,�!1111' de l'h ilij>)JA I l , ! .  fee ,  
p .  �J� . :; · p , p 1· i 1 1 1 <' ,.. ; 1 1 · ce! i 1 11 pol ' l a n l  ···n" 1 1 c 1 nent : " La t ' irn!c de Calaio (el ! ,; cut  
l i P.1 1 i l '  8 j am i e 1· · J j:J8) <.:.1; 1'a la 'e1 1 :; a l i o n  Lt pltb profo 1 1 d e  de,; dc1 tx  cót1\s de l:l. 
�lan d 1 r .  LC's .\ 1 1 glai'  ro1blP 1·111\' c r i c rn n l  t o ut h; 1 u t ,·, la trah i ,o n du comman

d:-1 1 1 1  (I•· comic de \ \ 'cn / w11 1 ·h) : i l ,; a 1 l l 'a i 1 • 1 1 ! . :t\'C'C p l u:; à e  ra i .<on , bl;\rné· l.1  
jJCl'Îl d i 1 ·  d i t  goLl\'('l'Ul' t n P u l . q 1 1 i  aYa i l  si :;o l ! l' t l l C't1l 1h; g l i 1/· d e  p u u n·uir  it la d1\!'ense 

de l a  pl ; t r"' ·  l 'hi l i ppl' , prc.;,L·nlant  ' ''' drssc i n :;  de, 1:l'at1\:a i, , arail  fai t  pal'! L I P  

s f' :-:  :-: 0 1 1pcons a u  g o 1 1 n:ir1H\ m c 1 1 L  anglai:-;  rl  l u i  :tYa ; 1  offrl't cLwg111 r 1 1 ! r r  l a  g:1 1'

n i so1 1  1 t ' u 1 1  1 ·(' 1 1 f'1H·t d e  l rou pr:; cspa:;nulc ·' ·  .\ ! a i :; ""' a l i i'"" , s11:;p!'cla 1 1 l  pcul-c'l! 'r 

!Ps  1 n o t i l'.< qai ! ai l'ai.-"ti1•n! l': t i l 'f· rrllc J11'uj lO'it i o n , 1 1 11"pl'i ,..i're 1 1 t  :;on co11:;eil ou d 1 1  

1 1 1 o i 1 1 .-;  1 1 1 " gl i g1'l'l' 1 1 l  ct ' c 1 1  prnli l 1 •r .  1.o l'St f t l l '  l a  Y i l l c  f11t jll 'isc i l  oll'l ' i l ll'emoyer u 1 1  

corp.-; d 'a l 'rnCC' p o : 1 1 · l a  n·p1-.• 1 1 d 1 '! • , :'t la co1 1d i l i o n  q 1 1!' i l'.; ,\nglais l'appuyel'a i e n l  

a r c e  u 1 1 r  f l o l l c  .-;u l1i<;i1 1 l e .  Lf' 1 1 1 <·rne sr 1 1 t i 1 1 1 0 1 1 l  1 l c  1 1 1 1" 1 iant;e lil 1w11l-èl l'C rc• f11of'r 

Ûe 1 1 \ I U \·e; tt.l Ct"1:"' Ofll'l''· :-iûtb pré i C'X lC  q u Ï J  1 : ' y araÎ I }1i1:-i :t:-::-'CZ crargc• 1 t l  ponr COU\TÎJ' 

ces d1"pc1he:; , f'I . l ' o ccasio1 1  d 1• '"' \ll'Cnd 1·c Calais f1 t l  ;\ jarnai:; pcn.! 11e. 

Cc l lC rut p o i n t  1'11 d•a l i l1" l l l l C  g l 'a 1 1d e  p 1 • 1 · lc pn1 1 1 ·  l "A 1 1 glclt'J'J'('. Comme p l us 

d'u1 1c  de scs p,i,;:;e"io1i..; c 1 1 l u 1 1 i a lL>s d 'a1 1j o 1 1 rd l 1 u i . Cn/ais l u i  r·o1î tait clwque 

c r n 111"1' Jl/11.s q 1 1 ' il JIP 1·C1/a i t .  J,C/ !}milde i 11 11 1m·tc1 1 1 a  de c1•l/c 1 · i /lc consi.stait dans 
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J> ronn e que ,i amais  i l  n'en puissc 1'· tre al \i(né , car je m e  
)> s n is r:·solu de n c  consen ti 1' n c  fa i 1·c� oncq 1 u ·s trni cté par 

> >  l cquel i l  me s orlc dl!S mains ' . >l 
Ces n t'.)goc i at ions n'ayaie n t  pl us p our Ph il i ppe J ' intérêt  

qu' i l  lem aurai t porté du vivant de Mari e , H sentai t bien 

que les rè nes de l 'Angletcrrc l ui échappaicnt , e t  de leur 

cóté les An gl ais , se senta n t plus libres dans leurs al l u res , 

éprouvaien t le beso i n , qui  Lo urmen tera touj o ur s  l es gra ndes 

11alions , d' i mprimer à l e ur p o l i  t i que des tcndances sans 

control e .  Qu:m d  nous voyons lord Arundel s'embarquer 

pom l '  Angle lerre sans a vo i r  p ris co n gó cle son ancien m::l l trc , 

il nous est impossi ble de ne p as Y O i r  clans cc fait biz arre 

le reilct  des sen li meats dont l 'Angletel' l 'e é L:ti t  an imée à 

1 ' 1;gard de Phil ippe IL 
La Fran ce , ellc , é tai t  p l ongée d a n s  u n e  g r a n d e  dé lrcsse, 

mais el  l e  nou rrissni t cncorl! tl :rns tou te sa vigucm' sa hai n e  

sé culaire con trc) s::t ri \·al e < l ' 0 1 1 tre- :\fanche . S o u s  s e s  yeux, 

l ' l:pée de l ' J·:spagrw tl i r igeait  l�1 p o l i l i crue euro p é e n n c .  A ussi 

Jès son a\'t!nc in e n t  l�l i sah el l 1  dépul : i-t-cll e  Ycrs Phi l ip pe II 

l ord Cobl t:'u n , cha q.\·é <l' a n uon cc:r le  d é cès de sa SCBUl' cl de 

cnncertcl' unc al l iance entre l ' .\.n ö"lctc tTe et l 'Espagnc.  L::i 
répouse d e  Philippt � , m a l g r.'· les  pn·ssantcs ins tanccs des 

r .mo yés an g l ::iis , fu t évasive et F.: l isabe lh de son cóté n égocia 

c u  secl'et a \'CC la France.  Ces manrm1\'l'es nc rcstère n t  p as 

cach ées ;i l a  d i pl o matie vigi lante du roi  d' Espagne .  I l  di ssi
rnula po1 n'tan t et k corn te de Féria, son favori , cut la m iss i o n  

/r,s {llcili tés 111i 'elle dom>uit  pow· 1111c i n l'usin11 e n  Fmncc ; rn:1i:; o n  pou,·ai t  se 

clcma11cler si, po ur sc•n· i r  il la guerrl' aYCC Ie pay,;, ;;11c1'1'C loujours populaire c l 1ez 

l es A n glais ;want J e  tE'111 p,: de  Phi l ippe H ,  la po,::;t»:;ion de Calais élai l  nai ment 
d'unc gra1 1 t le  ,-,deur. Le 111al 1 ·éel  que l a  pris(' d e  cel te place llt :i !'.\ 1 1 glclerre 

fut de b!e,:;er son orgue i l  mlional . 

La Franec lrcssai l l i t  d' i 1 1 1c  j o i e  sans lwrnes ; cl lc  1 1'eul  pa:; fai t  darnnlag<', si Ie 

1 \ uc de G u i st• ava i t  t 1·avc1·:;t"' I e  détro i t  cl pris Londre:; rnèmc. " 

1 Négocia l ions clc lei France dans Ie Levan t . L I J . p .  G.t \ .  document; 
publ i&s pat' 1-:, C11Ann1f:HE .  
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délicate de faire à Élisabeth des ou ver tures sur le mariage de 
cette p rincesse :wee sou maitre , Ie roi d'Espagne. La reine 
sans risquer un refus ahsolu fi t trainer les choses en  lon
gueur.  Entre temps , les négociations <le C:ateau-Cambrésis 
aboulirent e t  après la concl usion de ce traité , dont Philippe  
avai t  sui vi  avec impatience les  différentes phases , Ie fils de  
Charles-Quint pr i t  la  résolution de quitter les  Pays-Bas . 
Trop longtemps i l  avait p romené sur Ie  sol de la Belgique sa 
mélan colique et sombre personne .  Tou t lui pesait dans 
ces climats , la libre allure des Belges , leurs jeux , et par 
clessus tou t  le mécanisme de leurs ins titu tions , dont s '  of
fensait ce caractère éminemrnent despotique .  Le mouvement 
religieux , sans cesse alimcnté par les sectaires de Luther 
venus cl' Allemagne ou cl'Angleterre , ne con tribuai t pas peu  
à Ie révolter e t  d'aillcurs , eu restant p lus  lon gtemps sur  Ic  
so l  de  la Belgique , i l  pouvait è tre forcé u n  j our ou l 'autre 
à intenenir dans les a ffaires de l'Angleterre . Élisabeth 
savait tou t cel::t . Elle n 'ignorait point que son long silence 
sur les p ropositions du monarque , silence qu'on poi:vai t 
prenclrn pom du dédain , avait hlessé la di gnité du roi . 
Pout· mitiger cette s ituation elle envoya aux Pays -Bas 
Challoner. Ce nouvel amba:ssadeur eut pour mission d'épier 
la politique de Philippe et d 'en communiquer les détai l s  
à Élisabeth. 

Nous empru nterons :'t M. Joseph S tevenson plusieurs faits 
qui se rattachent à l 'arrivée aux Pays- Bas de !'ambassadeur 
d'Élisabnth ' .  

1 Calenclw· of Sta te Papers . - foreign , page LUI. - V. sur le mème suj et 

des dé la ls n o n  mains expliciles rlans PRESCOT, 1-listoire du règne de Philippe II, 
l .  [ec, p .  26.t , tradLtite de J'anglais par G .  Henson et  P. Ithier. " Dans une affaire 
d e  cette nature , d isail-elle à !'ambassadeur ·de Phi l ippe , elle n e  po11qit rien 
faire sans a\·o i r  consultó le Parlement ; mais son rnaitre pouvait ètre assuré que 
s'il l 1 1 i  r' l a i t  1·011,cillè de  se rnariPr, i l  1 1 'y  a,·ai t  pcrsonne qn'el le pttl lui  prr'·férc1-. 1> 
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Sfr  Thomas Challoner ' , qui eut cette miss ion , avait raison 
de surveiller avec anxié té les rnouvements de l 'amant 
dédaigné d'É lisabeth. La r ..:ine avait reçu avis l[Ue  la p ro

t.ection qu 'ell o attcndait pcut-è lrc de Philippe n'avait aucun 

caractèrn de sécurité , qu' dle ne pouvait êlrn qu' équi  voque 
et que le monarque avait formé des plans qui démontre

raient ou bien qu'il d:::üt son ennemi ou un ami pen sür. 

lt l isabeth avait blessé l' orgueil de ce monarlrue par le 

refns de sa main .  Elle en avait froissé l a  J i gnilé en lui 
déclarant qu' elle aJoptait une ligne d 'action indépe u 
dan te par la protection accorJée à ceux. q u i  adhéraienl  
a u  culte pro testant .  Un  conlli t personnel entre la rein e  el 
la comtesse de F'éria , arrivé à cette époque , élargissait 

cncore le gou lfrc entre b cour d'Espagne  e t  ceUe d'An
gleterre , car le comte de Féria , mari de la comtesso , é lait 
Ll11 favori de Philippe et l 'un des hommes les mieux \'US 

du consoil .  Nous ne Jcvons clone pas nous étonner que 
la  mission de Clw.lloner au.x: PaJ·s-Bas ne fut r ien  moins 
qu'p gréahlo et  que les nouvel les qu'il avai t à comm uniqucr 
:i  sa sou Yeraine n e  ftirent rien rnoins que satisfaisantes .  

Quand Challoner arri va à G:rnd , i l  trou va Philippe occupé 

:'t tenir le chap itre de la Toison cl' or , le dernier qui fut 

célébró avant la  dissolulion do eet ordre de che valerie .  

C'était u ne solennilé oü  le  cérémonial de cour e t  l e  cul te se 

p rê taien t  la mai n ; ellc é tait de nature à satisfaire l'orgueil 
r lu monarque et à forti f ier son dévouement au catholicismc . 

L'ambassacleur anglais con templa , sous un déguisement , 
la marche solennello de la procession , le défik d e  vingt

quatre pages de l a  Toison cl' or , précédés de vingt-un abbés 

e t  é vêques , mitre en tê te,  derrière lesquels marchaienl le roi 

et sa sui.te , allant aux vêpres à la  cathéclrale cle St-J3avou.  

1 Chal loner OLl Chaloner , n é  it Londres vers 1 5 1 5, avait été sccré laire d e  sir 

Henry [\ neYel , ambcbsadeur d "A ngletPrre i t  l a  cour de Charl!'s-Qni n t .  
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En ce moment le chapitre délibérait sur l' opportunité 
d'introduire l es nouveaux statuts que Philippe avait pro
posés et qui dessinaient hien le  genre d'idées et de vceux 
sous la pression desqucls il avait inauguró sa politique .  La 
première modiflcation fut d'empêcher qu'à chaque nouvelle 
ólection , nul ne put être élu s'il n' était catholique et à 

l 'abri de tout ombre de soupçon , en second lieu d'astreindre 
chaque membre à extirper l 'hórésie de ses terres et finale
mcnt d' entendre la messe tous les jours 1 •  Le premier des 
articles passa sans opposi tion , le second et le troisième 
en óprouvèrent une légère " .  

Challoncr s'aperçut que l e  roi é tait entièrement absorbé 
par la tenue du chapitre . Il résolut de se mónager une 
entrcvuc avcc le comte de Féria. Celui-ci lui donna très
gdtcieusemcnt l 'assur::mce qu'une audicn ce lui serait ac
cordée dès que cela serail possible .  Enfin de délai en délai 
l'entrcvuc fu t fixée au 3 aoüt. L'ambassadeur entre sur cc 
point dans de munitieux détails .  Toutefois l 'audience fut 
comlc et se borna seulement à la remise et à l'acceptation 
des lettres de créance de Challoner . Le roi ótai t habillé avec 
sa simplicité ordinaire : il portait un manteau noir uni e t  
une toque de drap ; ses rnanières étaient courtoises , em
preintes d'affabil i té , mais i l  s 'observait quand il parlait. 
Il exprimait en termes gónéraux son es time pour la personne 
cl'ÉlisalJcth et un dósir de conserver avec elle des relations 
d'arnilió .  Il finit , disait Challoner , par des paroles si 
bonnes , avec une si aimable façon , et a vee un air tellernent 
souriant qu'il serait  difficile  d'attendre rnieux d'un si grand 
prince " . . . ! 

' Mémofrcs dn canlinal de Gmnvelle , pp. 629-63 1 ,  cités dans les papiers 
<l'J�tat du cal'dinal i lc  Granvel lc.  - Les mémoircs du card inal de Granvelle ont été 

conscrrés pal' les soins de son compalriote !'abbé Iloisol et forment 1 35 vol. lis 
sont la source féconde qtü alimenle les Docu111enls inédits sui· l'histoir'e de 
Pi·ance. 

2 T/Jiclcm : Phil ippe IJ :t l'é1·,\quc d'Anas , C:nnd , 3 ::wût l 5f,9 . 

XXX XXV 10 
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La lettre don t nous Vl.mons de donner l 'analyse était 
adresséc à lord Ceci l .  l\'fais Challoner en :wait une autr'e 
cles tinée exclusi  vemen t à la reine .  Il avai t lrop l' habituele 
des cours et connaissai t lrop bien les courlisans pour se 
p ersuader que tout va bien qu an cl un monarque ahsolu 
montre un air aITah J ,� ou fait entendre des paroles de dou
ceur.  D'un coup d'a:il , l' arnhassaclcur avait j ugé la situa
lion des affaires et il se faisait nn devoir de communiquer 
a sa souveraine les appréciations don t elle é tai t l' obje t  sur 
le continent Avant de toucher :'t ce point délicat , il 
tü.cha de faire comp1'211d1·e :\ Élisabeth qu' un horn rne 
poli tique pouvait s'initier à la cour do Philippe à la con
naissance des a lfaires qu ' Ct son tour il é tait obligé rle 

transmettl'e à celle dont il tenai t sa missi01L En un mot , 
Challoner faisait entendrc qu ' il av:_üL  de ünrcs vérités à révé
ler :'t Élisabelh et ei.; ne fut pas la moindre diffl culté de sa 
position.  1\fais i l  fau t  lc dirc� à la louange de la reine , elle 
sut rcspector et honorer la franchise cl'un honnêLe homme . 
Élisabeth appri t clone (1ue , clans l 'opinion de son mnbas
sacleur , l'Espagne n' était pas u ne amie sincère de l'An gle

tert'c . Le refus d e  la reine de s 'allie r par le ma riage au 
fils de Charles-Quint était 1111 premier germe de haine clon t 
l e  changemen t de religion ne pouvait que favoriser et hàter 
le développemenL L'ambassacleur ang1ais tenait en assez 
grande estime lc  caractèrc presque ingénu du comte de 
Féria qui ètait parfaitement au courant des affaires cxté
riemcs de l'Anglelf)rre . Eh bien ! ce favori de Philippe ne  
s '  exprimai t qu' en term es  de  mépris s m  le  pouvoir de  l a  
j eune souvernine .  Féria , d'apn'.�s l e  rapport cle Challoner , 
entrevoyait avec p eine l'imminonce de sa rui n e .  Les Fran
çais ne cherchen t avec avidité qu'un  moment favotable .  Elle 
n'a , continuait-·il , ni argen t ,  ni hommes , ni arm es , 4ni 
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forteresse , nulle co n naissance dans l'ar t de la guerre et 
point de capitaines . 

Challonor aYait reçu la Yisi t e  c] 'un gL· 1 1 ti lhornrn c :w glais  du 
n om de rtobe rt Huggins qui recevai  t nno pension de Phi
lippe II . Cc Huggins lui  apprit  que pou cl e tornps :l\'ant  la 

mort d u  dernier roi  uc Fra1 1c2 ,  les Esl)ag1 10ls a\·a ien l conçu 

Ie dessein de se ren(lro rna i t res cl e  lady Catherin e Grey 
(préten d anle �t la conronne cl'Anglderrc) et do la marier 
à don Carlos , princo cl' l•:sp ag1w ' . H uggins donna des 
clé tails s u t· co qu'il avait  fa i t  l ui-mt" m c  clans ce complo t  
e t  ces détails s nfü reut p u ur excitct' l a  crain tt) e t  l a  ja lousie 
cl' Él isabeth. C ' é ta i t  en o u tro un a n:rl issemon t  (ru e  la reine 
n e  perdi t point de vue.  Entreternp s , Challoner con ti nua à 

oLserver Philippe qui , onl ln , s' ornbanrua. Le !) n o y1;rnhre 
l'ambassadcm cl'l�lisalJ ol l 1  a ccn�dité :\ l a  com ÜL' P l 1il ippo 
tr:.rnsmi t à sa souverai n e  de n omb ro u :\  1 lót ::tils p ul i l i rrues . 

li s He j o tle J t l  pas cle no uYol l e  lmni6t'1) S l l l' ks faits de ce lte 
époque , ma is i !s  son l cu 1·ioux à ti tre <k ronsoigne mont e t  

comme tém o i g 1 1agc e n  1 1 1 1 o1rprn sol' t<) d u s  t'.· mol ions d' u n  age n t  
di plomaliq u 1 )  d'Élisabeth c h ax g é  cL� sun·e illcr la m achine 
politiquc clu p l us p u i ssan t monarq u "; cl1.: ce tom ps . 

Los ]<� tats du pays , d i t-i l , 1 l :rns sa l t) ltrc son t mai1 tlc nant 
convoqués :"t Bru:\elle:'! p o m  Lldib fac:r su r dos ma li[�ros q u e  
la  gou\'e rn a n t o  e t  le  co1 1sL· i l  l e u r  o u t  s 0 1 1 mises par o rdre d u  
roi .  Elles se récluiseut a u \  dtefs su i \-:m ts : 

Uno aicl1) général8 o u  s u bsidc pour lc payemen t des 
< lettes du roi et de son p è re , sur lo u lus les places à l'ex

ecption de celles cl' Espagn e ,  cl' u n c  som11112 cln 20,000,000 
1l 1� comonnos . Pom' pr\'l evcr CC't argent on proposerait 

des impüh 1 10m· un cc· t· lain noml m )  d'::uméos ut entre 

au lres u1w L�nc s 11 t '  l t� sel ,  très-mal vue par 1 1 ;  p o uple 

' Ibidem . pag0 LY . 
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q ui se nourrit en grnndc pal' l ic de salaisons.  l)uant a u x  

dettes , l e s  États s '  0 1Trirni1mt b i  en  <'t l e s  acc1ui l tL'r , m:lis à 
la cond i tion que , en re tour , on ll �Ul' donnàt des gal'anti.es 
sur certains poin ts et ,  e n tre au tres , q u'on fL'i t tlébarr::issó 
des garnisons espagnolcs . La gon vernant c  rcsLe froide u 
ces demandes , car lc roi n'a pas de p lace plus conYenable 

pour abriter ces 1 10mmes et il ne se soucie p as de l i c c 1 1 cie l "  

3000 vieux soldals aguerris , la ! leur de ses tro upes.  D e  

son colé le  pays est  méconten t ,  à un mèmc uegré , de les 

voir sur son sol .  

Quant  à l ' inq11 i.�il io1i , w ie  lcl l i 'e d n  tai a élé l 1 1e der
nièrerncnt aux .etrtls les e.;;ho 1 · l u n l  on  plu l r) I , m lcl 'lncs 
très-brefs , les pres.rnn l d 'acccplcr (to the rcccip l o!J l 'iw1 1 1 i

sition espagnolc. A ccla les Ji'tals l lu  JJrabant on l  1'ésis l(j 1 1::;

q1i 'ici tl 'wie voix wwnime , a llégucw l  q ue cc sc} ' ( lif  la 1 · u i 1 1 c  
de la p l'ospérité p u bliq ue,  sa uoi1 · : la perte d '1l 1 1 1 1as . Cr' 1 1 .1 · 

cles Flandl'es sont con lcnls de l 'culop lel' ' . C halloncr aj o u Le 

au post-scriptwn : D ' après les dcrniers renscignemcn ts 

reçus de Bruxel les , en p résence de la rnauvaise Yolonté que 

manifes tent les É tals à l 'éga l'd de l 'Inquisition cspagnolc , 

o n  aura it , pour satisfaire aux i n te 1 1 tions d u  ro i e t  terri flcr 

Ie peuple , fait revivre et proclamer e xtraordi nai remol l t  

l'ordonnance relativc <'t l 'hérés ie e t  aux l ivrcs défendu:; , 
1aquellc a été édictée e n  '1556 e t  dont il emoie unc copi o .  

Dans un jour ou deux , contiuuc l' ambassadc m , elle sera 

également p ubliée dans la vil lc f l' Amcrs a vee ord rc ch� 

1 Nous donnons ici Ic tex Ic de J " :rnal y:;c de celte le t t re , l e l i e  que l a  

publie lil . Joseph Sternnsun , �rudit é d i teul' d u  Cnlendw· o( Sta te Papers 
Élisabct h ,  1 55!.l--1 560, p. D l  : .\:; t o  t he i mp1i ,-i t ion , a l e t ter  wa:; btely l 'ead to  
the Statcs from the King cxhorti11g thc t n , or rather w i t h  :;horle :;t word:; ( l r  
charge pressing them t o  t h e  ret:eipt of t h e  Jn q u i:;ilio11 a(lc1· t /1 c  1 1 1w1 1w1· o( 
Spain. To this the Statcs 01· Brabant l t i tl 1 crto ha\'e wi lh one 1·oic.:c l'csislC'u .  

alleging lhal i t  would he the ru i n  of t l w i r  co111 1 11011  weal t ! t , Y iz ,  t ! tp  d t•.-;o la t in 1 1  
of Antwerp. Thcy o f  Fla 1 1 c lc1·s c11·c co11lc1 1 l  In urcepl i l .  
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r exécute1· rigout'eusemcut.  Il serait vivcment à désire r ' 

dans l'intérd de ce Ltc émouvantc question de l'histoire de 

Bel girpie , q 1 1' on  cüt une copic authentique cle cc précicux 
docume nt .  Uien que lu fait  a t lesté p :1L' Challonc t' ne p ré

sentc point les critèrcs qui l 'élèvcnt à la  hautcur  de l'év i

dencc incon lcstable , i l  est  ccpcndan t . hors de doute que 
la scule émission de cc dirc par un agent cliplurnatique de 

cettc i mp or tan cc s' irnpose à la loyau té ür; nos tTi tiqucs e t 
de nos l iisloricns cl l l x ne siècle . Dans son Jfistoirc dn 
roy a u nic des Pays-JJa.� , .'.II . lc baron d e  Gcdad 1 e , s'ap
pu yan t sur unc le ttre ' de Philippe II �t la d uchessc cle 

Parml� en date du ü incii 1 5G i , s 'exprirne ainsi : « Quant 

à l' In itu isition d' Espagne ,  avc c scs tribuuaux cxccptionncls 

et ht procéuurn ::;ecrNc , insti tu t ion incompaliblc avec nos 

mcx.'urs e t  nos lois , i l  n'y a au cune prcurn que Phil i ppe 

nit jarnais voulu l 'étahlir en Bclgique.  ll 
Il con vient d e  rernarquer que la  le ttre de Philippe lI est 

pos léricurc 1lc six ans au fai t al l égué par Cballoner et d'u n 

au lre cuté il fauclrait p ouvoir 6l ucider la question de savoir 
si  l 'ambassadcur anglais fut oui ou non au courant des tro is  
espèccs d'inquisitions que l'his loricn beige cherche à fair1� 
prévaloir .  Au surplus , est-il possihle ( lc supposcr qu'u n  

horn me polit ique d e  l a  valeur cle Chal loner fu t asscz pcu 
a u  courant des choses de son siècle pour ignorcr la plus 

grave de toutcs les questions qui l'agita i t  j usque (lans ses 

plus mystérie uses profondeurs '! 
Le rn novembre 1 33!) e n  s'adressant �·t Cccil il alJandonna 

1 Voit·i k tcxte t i c  cetk lettre, tfaprès i\I .  Ic  baro11 t l c o  G t�r!aehc , le ttre qttÏI a 
emprunlt;e it la Co1·1·cspondance ma11 11sc1·itc de Mw·uurl'i/e de PCTnne , ckpost'P 

attx art:l 1 i ves d tt royaume : « �ladame ma bonne sceur . . . .  quant à la 11oiwl'llel1i 

qu·ailrt1 11' so1it i en1w n t  que j "ai voalu i n tro1 ! 1 1 ire au rcg·anl de lï 1 1quis i tio11 , j e  
v o u s  a i  1k·jit p l 11sinu1·s fois m:rnJé q u e  j e  11·cn ai jamais eu la pc11s1·,c , et vous 

pouvez bicn rassurcr à ch:icun. » - CE·11 vrcs curnplètes de M. Ie bamn d>! 

Ger/uche , \ .  1. page H 1 .  
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la spl ièl'e de la pol i lique pom s'en tcu i t' ü des considé· 1 ·at ions 

d 'écono m ie .  11 avai t à se p l a indre de l 'al'l' ivée L al'cl i ve de 
ses appointcments e t  pour j usti îter sou impa t i cnce i l  éla
IJ l i  t nn parallèle r 1 'a1n·l.�s lcq ucl  il p ro u  n; q ue Lou les les d L� ll-

1 ·('cS de p remière nécessilé son t plus chè rns q u'en J\ n gl e

tc 1 'l'1; , conlr:üreme n t  ü cc q u i  semble e:üste r .  Ceci l 1 w  doit 

pas i gnorcr , d i t- i l , que les Flandrcs n c  son t pas uu pay s à 
lmn 1 1 iarehi'.� ! Tou t y c o iî l p 1 ·c;;11 u e  lc dl i t 1 blc rj l t 'ni  Frn 1 1 cu ,  en 
dépit  ue l u n tes les mes ures qu'il  p r( ·nd pour Yivre écono-
1 11 i quemc1 1 t . Le bois , lc vin , le pai 1 1 ,  lc  loyer son t a 1 1  p l us 

hau t p rix . Cc dernier seu l l u i  revi e n t  ü '10 s .  par j o u l' .  A 

Brux elles, Clrnlloncr ne res la pa::; i nadif. l l so 1 1 ua les deux 
fj ra 1 1us m i u istres de Phil ippe lI , de ( : ranvellc et  le comk 
d e  Féri a , sur l 'attitude évcn tuelle du ro i  d' Espagnc d a n s  Ie  
cas o ü  la guerre éclaterai t  e n tre ]� lisabet l t  e t  lc  roi de 
Fra1 1ce . 1 1  n e  paral l pas qu'ü la da b • du G clL·cemlJrn ' 1539 , 
on L:Ctt man ifes té grande animos i l ó  contre l�l i sabeth , au 

moins d 'ap rès son ambassadeu r  e t  cclui-ci nc cesse r.lu Yeil
l er sm· les affaires llcs Pays- Bas avc c la p lu::; grande solli
citude . Il i nforme Cccil que les É tals ont rej eté l' impó t sur 
le scl,  mais qu'ils o nt accordé l 'air.le montant à un mil l ion 

lle couronnes de France.  I l  est curicux de rapprochcr des 
renseignernents envoyés de Drnxelles à Londres par Chal

loner une lettre de la duch.esse de Parm e à Philippe l I , 
t)crite le 7 décembre 1 560, d ans laquelle apparaî t en traits 

lum ineux la poli tique que la gouvernante des Pays-Bas 

voulait faire triomph er dans l' intérêt m êmc r.le ces p ays . 
Nous ne saurions résister au plaisir de transcrire ici  J e  

passnge le plus saillant de cette dépêche . Elle e s t  d'autant 
plus intéressante q u'aujourcl'hui , les röles étant intcrvcrlis , 

l 'Angl eterre semble gardcr envers nous les senliments 

d' i nquiète sollici tude <lont Marguerile a fait preuve :'t sou 
égard : 
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<< Or , :-:iirc , d i t  �largucl' i tr:: de Parm 1 � , apr1\s avuir pa ri (· 
de la condu i te i m p r· u Ll1�11 Le de la rei n (' rl'Angl e tcrre , or· , 

S ire , Vo::; trc d ic tt� ).faj cs té s 1.:a i t  m ie u l \  ce 1 _p 1 1� so urnn t 

elle-mesme a consid0n� 1 1 uL: les p; iys pardc1;�t He po urroieu t  
t L1mber en plns g raad hazat·d cp 1e  s i  lc)S F 1 ·a n c1 w i s  fc rmoicn t 

Ie p ied en A 1 1 g·l c te r re , [ > uisqu e , p a r  t.:e Y<rnl t . i l  seroit en 

l curs maius d' eHvahir l1:sdicts p:ws p a rueça , qui  se trou vcn 1 
en termes cum me V os t n� :vra j L�sLó scJ i L mieul.\ . Et tcnons 

l csd i cts Fraucliois l i :s  Jeu x.  cou::;tu ls 1111 canal , l 'ayde que 

Vos tre llfa j es tó püLHToit donner ;\ e t  <l 'arg e n t  et de gcns e L  
tont aultrc s1�co urs , Llcmotll'croi t. absol urncnl  fo mdosc , e t  
par conséqu rll t les d i ets  pays e n  tro1) 1 ') \' iucmt l iaza t'd d e  
s e  p c t'1lre , s;rns aulcu 1 1 rcrnèdu 1-i u 1 :ku 1 1 q 11c ; e l  ce 1p11• 
de cecy succl:ll croi t et aux. l nd 1]s cl <'t !' l�spaiµ1w , j e  nc 
l 'osL: penser , tan t rnyc la cl10se Jangcn· u s e .  Et H 1 : :  scrnlJh : 
que cc n'est �l lort q u e  souve n t  j ' a y  o u y  Llire 11u c , pom· 

l 'An gfo tcrre , e t  éYiter true  J c:s  F1·an d 1ois n ' y  m c- ctcnt Ir �  
pied, l 'on doibl comballrc co 111 ; 1 1 c  pom' la villc rle 11 1 · 1 1.xelles 
e t lc s urpl us tlc ces d i c ls pays , p uis1_1u e  de r u n;.; dé-pcnd 

si manifcs terncn t el i n é v i tableme n t  la p c rditi o n ( le l 'aul tre : 

ce que j e  nc p u i s  délaisser de représcnler à Vos tre clict<: 
l\faj esté , p u isr1 u 'il  lui a plc u  rn c  rnectre e n  ces tc charge , 

affin que l'on n e  me puisse impulcr que j e  n'aye faict rn o n  

debvoir de , cn tendan t c e  que passe audict Anglcterre , le 
rep résenter à Vos tre d ic te l\Iaj esté , e t  pour lc regret que 
perpétuellement j'aurois de vcoir perure une scu lle ville 

des pays de Vos tre dic tc M aj cs té , et d'aul tant plus gran d , 

si que Dieu me veu ll e ung si grand mal , que cel luy que 

je crains succéderoit ' .  >> 
Le 25 <lécembre 1559 l 'ambassa dellJ' d 'f]isabdh reçoil 

1 A. TEULET : Relations politi<jucs de la Frailce et rlc l' lc'sprig;,c G i.'1.'r. l' [cosse 
au XVI• si2cle (Angletene reg. XXI)  t. Il , p .  �! .  
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d(� nuuï 1 • \ \ ; • ;; i nst r u dions qui  t (: moig11 1 • 1 t l  de la co 1 1cunla 1 1 c • '  
i m p ri m 1\ • ;\ la pol i l i 1 1u l ' des dou x. pays.  1 1  y ost  < l i t  l{l l C  los 
monócs . \ • :s Fra 1 1 �·a is  c u gagc n t  la re i nA à éll:cr(, cl iter u 11 
amb;iss; 1 d � i l l '  p rt'·s d .n roi 1 lï�s p a ;� n 1 • .  Ellt �  l ' a 1 1 tor is 1 •  ;·1 
ro,·c�nir . ,;on i n lc 1 1 ti n n  dant llt: l 1 1 i cnnf1)r1 � 1 ·  ec postu 

ómino n l. . l�u cons1" 1 1u 1 •ncc  Cl tal lo nu 1 · aura snin c l 1 • d;'· clarcr 
à la duc l 1 1 •ssc de· Parme 1 1 1 1' l;� l isab c L1 1  cn Yc rra Uil  a m l las

sach: ur ; 1 1 1  roi p o u r  tenir c 1 :  rn o n arque au r o 1 1 ra1 1 I. 1 lt.:s 
in tri gues 1 lcs Fra n 1.:a is en Ull l t  < Illl '  cdlcs-ci s 1 · ra i e1 1 t  d i r i 
gt'·cs con l t·,� l es Ü c 1 1 x.  monarc l 1 i cs l'L p rincipal 1 •nw11 t co 1 1 lr1 : 
J es Pays- na,; .  El le n' cs t in t1 ·rvcn ue dans l c,; a ffai res < 1 1 �  
l ' l�cosse 1 1 Lw pour p l'OYoq uer la  pa ix.  cl teu i r  I L •s  Fran �:ais 
en éche c .  Com11w ccs d c rn i 1�1 ·s fo n t  1 n i 1 te d'e 1 t \· ; 1 \ t ir l " Écoss1"  
elle se c lo i t  : \  < � l l 1 ' - rn ê m e  1 l 1 :  nwllrc so1 1  royaun 1 c  C'n 1�· la t de 
dófcuse sur tetTi:J t·nrnme su i· rn e r ; mais C l 1 a l l o 1w r ama 

soi n d'assu1·1 · r  que ses prépara l i fs ne sont quo de p mes pré
cau tions et que si  1.cs Fran�·ais \ï) ula icn t rc 1 1onccr ü l e u r  
p rojc t  d' i n tene n l i o n . en 1::cosse , die r w  1lemanclerait 

pas m ieux. 1 1 uc 1 [1 ·  He pas i n tenr n i r  ü son lo ur .  I l  i n for
mora l 'ó,,t� q 1 1c d'A rras , Ic  eomle 1.l'Egrno1 1 l , lc princu 

d'Ora n ge a i ns i que d ' a utn's nobles de son rappel et de sa 

nominatio n ü la cour d'Espagnc . ll présen tera s i r  Thmnas 

Gresham co mme son succcsseur et p riera l a  tluchessc ol 

1 '6vêqu o d' Arras de Ic regartlcr comme tel . E n fi n  Chal l o n e r  

fora s e s  c ffol'ts pom a m e n c r  Phil ippe tlu cöt6 d e  l'Angle

terre e n  lui rappelant  l 'am i tié de Charles-Q u int pom le 
père de l a  reine l 't e n  l ui faisant comprentlrn Ct q ue] po int 

serail p réj t Hli ciahl e p o u r  l es Pays-Das l'Écossc aux mains 

des Fr:t1 t t;a is .  
Une l e t l rc de s i 1· .J o h n  Ll�gl t à la reine , c x. p é d i é c  d'Am·ers 

le 8 rn ::u·,; 'l :JGl , corro hor1 � l 'apparunce cl' C' n l.1 · n tc conlialc 

entre l' E,;pagne l'I l ' Angl e t erre .  La l e ttre d.c s i r  John Lcgh ,  
entre d u  1 ·es l c  il::1 1 1 s  des 1l i'� t;i i l s pass;1bl e rn 1 • n t  curi 1 • 1 1x . o t.  
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el le  supp lée au silence que C:halloner semblai.t gardm· vers 

cetle époque.  

La comtessc de F(�ria , dit Lq; l 1 , a rnanifest.J k dés i r tfo 
Ie vo i r  à i\lal ines , o i't e l l o  s'cst trouv{)o en lo uréo de  l a 

com lt:ssc dc Hoogs traten e t  d ' a u lrns uobles dames de cl'Ltc 
vi l l e  d a ns une to i lette l l lagni f î q u c .  Le 111L'l'Cl'('cli clcs coml rcs ,  
lo co1 1 1 Le clc Ft'·ria e t  s a  fommc , èt l e u r  départ pour l'Es
pagnu , se rend i ren t ü Hrnxelles pom p ronclre congé clc la 
gou n •rnan t o .  Leu r  cor tégc é tait  cornposé de cent cl tenlicr:-; . 

A mw gTande clista11cc de Drux e l l 1 ·::: , k com le fu t rcj o i n t  par  
u u o  troupe d\:m·iron deux. cen ts casal i ers a u  n om bre des

qucls on rc ma n1ua i t m o n s e i g· n e u r  cl'Anas, clirnrs memhrcs 
du co1 1 se i l  cl to u l e  la noblesse du l::t co ur . La go1 1 vema1 1 te 
a re<_;.u l' arnlx1 ssadcu r  a u  seuj [ du palais . Elle n'a cossó d e  

s'en l rcl enir a \·ec  In com tossc d son J i l s  dun Lot'l' l lZO . C:c : l  
ernp 1·e:.:seme11 t Lit ·nt ü c0 qm· Je coni te <'St  u n  ad mirale u r  

d u  gou\·enwm l'n t c1 e  J a  d uchcss. · ot  e n  ceb i l  s'es t aliénu 

à l l l l  h a ut poi n t  t c1 1 1 .-; les /l a /.-; d u  JW!J!> f) ll i  c lés i rn ic11 t 

u uoi i ·  ri l eur  f 1 ; i <' la d w·h e�.sc t il' !,oiTaiuc ' . 3Iargue1·i to 1 w  

saura i t rien fai rn  p a r  l' l l c- inèrn c .  ll l u i  fau t  l e  cousunLemeu t 

du p r i n co d'Ora 1 1 gc ,  d n  comlu d'l�gmon t l 'l d e  munsL·i gn c u r  
d'i\ rras.  Lcgh a d i t  ü l a  corn tussc d e  FC·ri a ([lW l a  yrrl/ 1 1/e 

in limifl;  (t h e  !f l'( '(( f a/f'cd io n l J e L\l'l'Cll t lw Prince o l' U ean gl' 
and l l 1 e  Hegcnt \\'as l l i e  common t::i lk uf Lhe Cuur l ) e1 1 t 1 ·c 

Ie 1n ·i 1 1 1 ·c c f 'OJ 'r r nve et tri go 1 wcr1 1 a n lc /iJniwil l 'ol�jcl <Ie 

l o u l cs les C0 1 1 Ul' l '�u l io 1 1 s  á la CO i i ! ' .  La comtessc de Fér i a  a 

répli1r u é  que ces bruits  aYai o n L  l e u t' s o u rce clans l '
e n vi o e x -

1 C1 1 1 · i,1 i 1 1 l • , f i l l r  d 1 ·  Cl 1 1 ·i , 1 i r r 1 1  1 1 , roi d t '  J la 1h·rn: i rk , 1 ' 1  LrJs:dH'l l < '  d ",\ utri l ' i < L ' . 

>CCu1 ·  t l <' C 1 1arlc,-<) 1 1 i 1 1 l ,  f'.it 1 1 .ar i<"c en 1 m · 1 1 1 i l· 1 ·1 '> noccs ,·, Fran �o;,_�L t r i c  S l'o rn · . 
d t w  dr � l i L 11 1 .  Ce 1 1 1 ari :ig:•  rul  l i L' l l  c11  .l G3 t . . t  lltji< <.'n ·l :> lü cllc < u 1 1 i l L• 1 1 scrn 1 1 d < · '  
1 1 01·cs ; \  F1 ·. u 1 r o i '  J <·•·, 1 1 1 : irq 11i :, t l r  l 'onl-i<-'.1 1 0 1 1 "0 1 1  d dtu ·  t l 1• Lor1 < < i 1 1 1 . _  L<' · .1 2  j 1 1 i 1 1  

l 5-i 5 ,01 1  1 1 1ari 1 1 1 1H l l ' t 1 l  < i ' : ipo pJc· , i c .  Daii:; c c  q 11 i  s u i l  i l  < a g· it  probal i l c 1 < H' 1 l t  d 1 •  "' 

l i l lr :ti 1 u·.," i :Pn{·c. q 1 1 i  del' int l a  1'1 • 1 1 1 1 <1c d<� l : 1 1 i l lau1 111• 1 1 .  d u t: de l k1 1· i i·n· : 1 ' ; w i 1· l . _  

Dvrnl l 1 t.· l)1 rut  rn.u·i·_-·0 �·t Eric · .  d1 1c  de B r u 1 1:-;\\' ick . 
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ci tée p a r  J a  haute pusilion  de '.\fargucl' i te du Parme . C'est  
a insi  que les dames c l' atour Je ce l l e-c i (lwr l adies) ont dit 
�l la corn le sse de FC,ria r ruc lont en ë tant la fl l le de l 'em

p e t·eur ellc 1 1'cn é la i l  pas moins Ui t e  bàtanlu e t  que pom 
cclle raison elle (� tait lo in c l 'è tre à b ltanteu1· de cctte p lace 
élevée (wh creforc slw w1io;  /i t 1 ·  1 1 ni 1 i r ·ct  (or / lu l/ place) .  0 1 1  
d i t , continue Legh, que la J.1 1clwsse de Lorra i n e  a mie telk 
a lTe c t ion (.rnch ancct ion,I po lll' lc p rincc d ' O ra ngc lfUt) s i  
celu i-ci avai t  voulu é pouscr , clisaiL-ell e , sa r i l le  e l lc  aurai t 
ót6 el le-mèmc plus  convenable �l SO\J- 6gard · (and the 
D uchess of' Lonai n hacl snch a lîect ion fo r the Prince of  
O range lbal whcn l tc woul1l  have married hel' daughtcr she 
said slw was mcelu t· for him hcrself) ' .  P om· complétcr le.:; 

rnrneu1·::; , Ic co1 'l'c:;pundant nj o u te <1u 'on n e  parle ü la cour 
1 1ue éb la  proch ainc arrivé J du p r ipcc d'Espagne qui serail  
chargé Ju guu v2rnemen t dt �s  Pays-Das a ve e les  pou voirs 
Llue tic11t  acl uefü·rnent l a  go u \·ernanle � . 

Dans la matinC• i: du 3 fCmfr r 'lGGO , Cl ta l loner accorn
pa gn é Ju sir Tl iornas G n:sl iarn est r0ç.n e n  au dience de 

congó par la go u ,·c rnank . 1 l  présc11te ses letlrcs de rappe l 
e t  en m (·me lcmps lC's lc l t 1·cs clc créance qui accrédi lent 
Gresham p rès la cour de B rn x.cl le s .  L' a 1H;ien diplomate 
nous ap p rc J J d 11uu la gouvnnantc trquya Jes exp rcssions 

J' une touchantu cordiali tt:� et que lui et  son successcm se 
relirèrcnl plC'ins de s a t isfac lion . A u  cl ip lomale consommé 
vcna i t  cl' ê lre s u b s titué un véritable agent  J'alfo ires , car , 
co mme o n  peut Ie Yoi1 ·  clans un tt'avail rru c  nous avons 

1 Col. ui' Stal . Paper' ,  l'nreig11:; :;c1·i,•:; , or l h1• reig11 or t-:l i :;abel 1 1 , 1 55V- l 5li0 
p. 438.  - Thrnckmorlo 1 1 . ! 'agent  ,n:: t i:;abclh  , d1,lrgé de :;un·eiller [e, affa i re, 
de Franec , i 1 1 i'or111e i1 so 1 1  tou r  la rei 1 1e  ( Pari:; ,  :!5 ul ' lobre 1 55V) quïl est 
qucslion d 1 1  111ariage d t• l ' u 1 1 c  des f i ! IP:; d e  l a  il 1 1d 1e,,c ,n·cc Ic pri n cc d'Ornns-c. 

' fhi(lr•n 1 .  
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fait sur 1:1 mission de Gresham ' ,  celui-ci est loin d'égalcr 

Challoner clans les  vastes délours de  la diplomati e .  Tont 
entier aux intl:l'ê ts financiers , il n'a j amais su se pénélrer· 

de ces concep t i o ns qui embrassen t ,  produisen t , cnchalnen t 

l es rela tions de pays à pays comme un principe sup(" 

rieur t ient fortement  enlacéo; les élémcn ts divers d 'un sys

tèm e .  Dans la su i te Challoner fut appelé à un n ou veau 
poste. Il all a  rm-dclà d es Pyrénées représcntor l 'Angletcrrc 

à la cour rl 'Espagn c .  Ut il s uccéda à Chamhel lai n .  Pas 

plus rrue la corrcsponclance d e  cc d ern i e r  d ip l om a te les 
dépêchcs de Chal l oner , venuos cl 'Espagnc , n'offren t  < le 

mine ü cxplo i l l ' l' p our l 'h istoire des Pays-Ba� et  de ses 

rela ti on s :1Vl'C l'. \.uglotorre.  l\Tais , d'un au tre cûté , les rl é

pêch l's de eet  a mb:cssa 1 l o u r  clan s les cndroits oü  i l  s 'oc
cup e de do11 C a dos o n t un c1lté intércss:rnt pour  nous o t  

pom l ' h istoi t'o gi5n é l 'a l c .  El les fou rnissen t  quel l[ues d é tails 

curioux sur l a  s itn:c t i u n  rle ce pri n ce infort1rnó qui se 
mon lre conslam rn o n t  p rc'.·occupl: de l ' icli'.· e  f ixe de p rencl re 

e n  ma i ns les rènos d u  gou v e rn ement des Pays-Das . Les 
q uek1ucs co u ps de p in ceau c1ue Chal l o l l e r  lui sacriÎle à 
divers cnclroits récluise11 t c·.� p ri nce à des proportions si exi
gu ës qu'on se rappclle i nvolon tairement le  rnarquis de 

Ponsa de Scliiller 2 j etant Lles perles :'t des animaux que, 

l'écrit1 Lre app ello clc leur  nom teclrnologiquc.  La fus ion des 

intén� ts , au point de vue üc l 'a f lminislrat ion cen trale cle Ma

dri d ,  ë tai t tellc dans ce sièctc entre Ja Belgi ( 1ue et  l 'Espa gnE> ,  

qur� la  111iss i o11 de Chal lonr·r p t·(·s du  roi Ph ilip1w Tl 3ppa-

1 Le don Carl o:; de• Sch i l l el' avcc tocis st's dt'·faub tnal 'cltc Je pair <H ee ce que 
la rn usc an tiquc a prod 11 it  de plus be;rn dans la poésie dr:-imatir1 1 1e ; que] dorn
rnage qne eet incomparabl e  poèll' a i t  c1·u dl'vo ir  sacriflf'l' ü J ' imagina lion poé
t i cp10 IÎ<·s tr�ifs q110 l " h i �l i) i rL ... � d:ni:-; :-:a sèv1"l ' i f l'• .  d o i t  n· ··r0s�:i i rrn101 1 t  cnnd:trnnPI', 
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ra i l  d:m s  l 'h istoire comme complé 1 1wntairc de ccllc qu' il 
aYait rcmplie à Bruxelles 1 .  

1 Par cxc11 1plc,  en date du H mai ·l;)fH (FMcign Papel's-L'lisabcth), Chal
lonc 1 · , apl 'ès arnir écl' i l  à J a  re i n e J�: l isalJct.h q ue . . .  Ie ro i avai l Jïntent. io1 1  de se 
rcnd l'e it .\k.ala oü Ie pl' i nce c:;t ma ladc d'une bl essure qt1ÏI s'élait faitc :i la  lète, 
ajo ule : LP d i 1 11anche '!\.) r l 1 1  rnois dernier ('U) avril ·13G2), Ic pri ncc qui se linait 
au jeu (il y en a qHi cliscnt en sec1·et r1n'il pow·s11 ivH i t  wzc clon:elle, la fille d1t 

co11cicrgc) lomba de q11cl 1 1ucs marches et se fit  unc blcssul'c à l a  tête.  Il cut 

deux accès de fiène .  c-e qtti olil igea les mé1lcci ns de lui  tirer deux fois du 
�;tng . . . . .  

La faible cornplexion 1 l e  cc pri 111.:c joinle anx gestes donl il accompag11c les 
qucstions quïl pose avcc g1·avitt'' aussi bicn qnc son all it.ude solenncl l c ,  ne 

do111 1cnt it son père que pcu d'csp(•rances (si j e  dois m'en rappol'tcl' i1 des 
hom 111es sagcs) et lui l'craicnt craindre quïl n c  restàt i1 son fils qL1Chj 1 te  chose 
de la mèl'C de J'c1npercur . . . . .  

Ibidem, Forcign-Papcrs, p .  32 . - J\ Alcala des bergers , des '.llaurcs , ont été 

cmplo �'<;s p o u1· guérir Ic princc par· Ic moycn d'onguents , de do us t rcmpt;s 
dans J 'ea•1  011  des chanuc:;. On a app l i qL1é des reliqt1cs iL ses plair •s . Der

n i i•rcment Ic catlaHe de Fray DiPgo de Alcab , main t cl lal ll  reconnu saint  i1 
cau:;c d e  sl's 1nirades , a r"té pol'lé au prince et m is to11le8 les m1its dan.� Ie lil 
à crît1" de / 11 i .  (The corpsc of a clead f'riar , naw for his m i l'acle; aceouutend a 

sain l , narned Fra)· Dil'f>O de Alcala , was brou[,(ht to the princc crnd laid Clll 

n ir1li t in lii'rl by hi 1 1 1 .  
S i  ce del ' l l icr trait n'cst pas u n c  i l l Ltsion a·opuquc d o l l t  J'ambassadcur aura 

été ,·i clime , i l  est it collp sur un des p l us lugubres clans l 'histoire du fanatisme , 

cl , penso11s-1 1011s , ignoré· des historiPns. 



Ll�S H ELATIONS DES PAYS-BAS 
AYF:C 

L E  P O R T U G A L  E T  L ' E S P A G N E ,  

O'APRÈS UN ÉCRIVAIN DU X \'Il• Sl�� CLE. 

N O T I C E  
P A P. M. É M I L E  V A R E N B E R G H ,  

�EMBHE connESPO:-;DA�T , A G A N D .  

« Il n'est plus p ermis auj ourd'lmi d'étudier l'histoire des 
na tions d'une manière isolée , é cri vai t en 1 84"1 feu l e  
baron de R eiffenberg ' ; les tend:rnces touj ours croissantes 
v ers l 'unité , nous obligen l 6. rechercher les rapports qui  
existent entre chaque peuple et  le  reste du monde . >> 

Ces p aroles vraies p our l'hi s toire d e  lous l es p euples , 
l e  sont encore bien plus pour celle de nos contrées.  Tandis 
que dans l es siècles p assés , d'aulres n ations vivaien l  encore 
d'une existence quasi-embryonnaire , con een trant toute leur 
vie au cledans ou du moins dan s u n  eerd e p l us étro i t , les 
Pays--Bas , et  l a  Flandre avan t tou t , m archaiC'nt :l. l a  tête 
de la civilisation et du commerce du monde . 

Situés sur le Lord de la rn er , colonisés par des races 

1 REIFFE\'IBERG , Mémoü·e sw· les 1·elations entre Ict Delgique cl la Savoie 

dans les Nouveaux Mémoires de l' AcaJémie , t .  XlV, a0 '18 H .  

Commissaires rapporle 1 1 rs : \!M .  L .  GAL E S  LOOT c l  A .  CAS TERMA:> . 

XXX XXV 1 1  
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diverses , toutes accoutumées à un e vie d 'a \'cnlu res et de 

périls , le urs habi tan ts o n l  contin ué à se sentir attirós par 
ee t ólément in cons tan t auxquels leurs p ères s' é taient tant 

de fois confiés ponr rnarcher à la recherche de nou velles con
quê te s .  Ainsi cc n'es t pas sc:u lement  dep uis le XVIc siècle ,  

époque o ü  les re la t io r:!s i 1 1 l c rnatio nales ont pris le  caraetère 

de la pol i li que mollerne , q u e  la Yie des au tres pe uples a 

i nfl ué sur l e  sort cks Pays-Has , mais déjü ce fait se m ani

festa dans to u t  le muyen :'tge , quancl no tre sol était  l 'en

t re p ó t  et lc ren d ez-vous de l ' Uni vcrs alors conn u .  

Dcpuis longtemps n o us avons dirigt'.� n o s  ótudes vers les 

q uestions qu i ont rap port aux i·e l ation s politiques e t com

m erciales des Pays-Uas a vee les d ifférents p euples de 

l ' Europ e , et derniè reme n t ,  dan s Je co urs de n os recherches,  

nous aYon s eu  la  bonne for tuue de rne ttre la main sur un 

man uscrit  in-folio assez Yolumni e u  x de la bibliothèque de 

G and , oü nons arnns trouvé cer tai nes données h istoriques 
e t  s tatis tiques que nous allons rcp rod ui rc ici . 

Ce manuscrit  qu i conticn t p lusie urs mémoires sur !'empire 

d' Al lem a gne , l'Espagne e t  le Portu gal est l 'ceuvre de 

l<'rançois Le Blanc , nu mi srnatc Cran çais qui naqu i t  en 

Dauph iné c•t rn ourut à Versailles <'n '1G98. 

Le B lanc , qui p ossódaü une f or tune considérable et 

sentai t  le besoin rl' unc occupation snivi c , se l ivra tout entier 

à J ' é tndc des médailles , et gràce aux moyens don t i l  d is

posai l pan-int à forrner une riche collcction .  

\·l · rs '1088 i l  accornp agna 1 1 ·  cornte d e  Crussol e n  !talie , 

q u ' i l  parcournt e n tièrcmell t: . L' t•ru cli lion solide dont i l  fit 

prcuve dans ses ouvragcs , le fi t choisir pour en seigner 

l'h is to i rc aux enfants de France , mais il mouru t avant 

d' ê tre e ntré clans l '  exerci ce de ses fon ctions . 

On a de lui un Traité historique sur les mo nnaies de 
France clep uis le commen cemnit de la monarchie jusqu'à 
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présent (Paris 1 690) . Ce volume ne contient que les 
monnaies des rois de France . La deuxième partie , qui 
traitait des monnaies des seigneurs , est restée en manus
crit.  L'ouvrage de Le Blanc , appuyé s u r  des documents 
authentiques , surtout  à partir du règne de Philippe-le
Bel , et  sur les registres de la cour des Monnaies , contient 
entre autres des tablcs oü se trouve le prix du marc d'or 
et  d'argent année par année , le nom , le titre , la valeur 
et  le poids des espèces.  On a encore de lui : Dissertation 

sur qnelqiws nionnaies de Charlemagne , Lonis-le-Débon
naire , Lothafre et scs successeurs frappées á Roilen , 
(Paris 1 689) . Cet opuscule fut j oint à l'édilion de l'ouvrage 
précédent fai te à Amsterdam en 1692 . 

Son travail sur les monnaies des seigneurs n'était pas 
achevé lorsqu'il mourut en 1698. 

Les mémoires historiques dont nous allons donner ici 
quelques extraits , avaient été composés par orJre et pour 
l'instruction du j eune duc de Bourgogne , Louis Je France, 
aux frais duquel Le Blanc aYa i t  Yoyagé dans les difîérenls 
p ays sur lesquels i l  écrit , pour yoir par l u i-mème , ce 
qu'il j u gerait le  plus in téressant d'en dire . 

Cet ouvrage , dit le baron lle S t-Genois dans le catalogue 
des manuscrits de la hihliothèque de Gand ,  paraît avoir 
été composé vers 1 690 et ren fcrme des  détails extrême
men t intéressants . 

Le Blanc commence son m émoire sur le Portugal par 
l'histoire d'H enri que les uns croient fils du tlu c  de Bour
gogne , Robert I ,  et que les hisloriens porlugais au contraire, 
fon t  descendrc d'Étienne , roi de Hongric . Ce qu'on sait de 
plus certain ü son suj e t ,  c'est qu 'ayant rcndu de grands ser
vices à Alphonse , roi de Castille , contre les inllddes, celui-ci 
lui donna le territoire situé entre Douro et l\ünho et  la 
main de sa ftlle naturelle Thérèse .  Henri mourut en H12,  
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e t  ses domaines passèrcn t  :l son fi ls Alph onse , s uruommé 

lu V ic loric u x , q u i . le  p re m ier , pri t le titre de ro i . C'est 
sous ce priu ce , ([ l i ' i l  est pom la p remière fois q ucs lion 
<l'une m a n i (.Te cer la i u e d es rel a t ions entre les  Pays-Das 
el lu Po t·tu i:ral .  ll d u t  i:l u Sf 'Coms des crois6s de pouvoir 

c l 1 assc r  les .\fau r 1: s et s\· 1 1 1 parcr <fo Lishon n c .  A cc sujet , 
i l  semb le que Le: i l l auc  i g1 1ure < JU L '  l a  ilo l . Le croi s6c é lait  
surlout co mpos6c de l l8Yir 1 •s  flam; iuds .  I l  y en avaiL  cent 

r rua tre - \' i n gts qni,  J i scnL  ks chroniqueurs , à l a  f i n  Je j u in 
arrivèren t  en Yue Ut� C i u l.rn sur lus cü tes de Por'lugal . Le 

ro i Alpl 1onse , que les l\ l a ures prcssai ent d e  tou lcs pmts, 
fu t fort l 1 cmeu x d e  recevu i 1· ce sucours inl'spér6 . « Les 

croisés , di t  Le Di a n e , ass i s laien l ü':rntan L plus volon l iers 

l1:s rois de Portu ga l qu ' i l s le u r  ahan donnai e u t  généralcn1ent 

l.o u t  le b u l i n  q ui  se tro uYa i L dans l L 'S  places prises . >l Cc LLe 

fl o L te 6 La i t commamlée par Arnould d'Arschot  ' .  Le ro i e n  

reco n naissauce de ce scco u 1·s p e r m i t  aux Flamanus de 

s'6 tablir dans ses Üals ; u n cerla in  n omhre resta , e t  un 
moine O.arnaud 1 1 ommó C a 1 1 l l i icr  lül fai t  p remier é vèque 

de S t - V iuccnt � .  
Cc iw fut pas l <'t , p o ur IL :s F l amands , le scu l résultat de 

l u 1 1 r  conco urs .  Qua ran tc ans p l us ta rcl un au tre lien dcvait 

unir le Portugal �t  la Fla n u re .  Phil i pp e  d'Alsacc , vcuf sans 

enfa n ts cl ' f: l isalw th de Yerrnandoi:; , é t a i t  mécon te n t  uu 

du corn lu de ITai 1 1aut  son bcau-fr(·re et so11 hér i t i cr , e l  

réso l u l à l ' i ns tiga L i o n  de l l l · nr i  1 1 ,  ro i d'i\ngle tcrr e ,  de 

con t ra c ter un secoll l1 rnariagc.  

:-;e remlant e n  Pales t iue 1 � 1 1  H 7 7 , i l  rel::\.cha unc p re 
m i è re fo is �

·
t Lisbonne et s 'y  arrè l a  de nouveau à son 

retour. C'csl  alo 1·s q ue d'apn';s la \·ersion de la chl'O-

' HEJFFE:;nr.r.c , ci té.  - JJunn::;;; , T>'ophées clc Bmbant. 
' DE SltET , Histoi1·c <(" 13.:lyiqiw. - Fa1·ia de Soii:a , \. J l .  



- 1 6 1  -

nique des comtes 1 , qui diITère considérablement du récit 
d'autres chroniqu eurs , Mathilde ,  v euve aussi , reçut le 

comte de Flandre clans son p alais , et lui J1 t les plus 

grands honneurs en considératio n  de ses exploits en 

Palestine et du souvenir des services rcnclus p ar ses com

patriotes au roi Al phonse . Phili pp e , la voyant cn core j eune 

et b elle , lui p roposa de l 'épouse r .  Thén';se , elle ne s'appe

lait pas encore l\ [athilde 0 , tleinanda trois j ours pour 

réfléchir ,  et au bout de cc Lerrne donna son consen tement . 

Les no ces furent rnagniliques et d url:reu L trentc jours . 
Ensuite l e  comte mit sur plusieurs navires toutes les 

richesses qu'il avait enlevées aux i ntîclèles ; sa femme de 

son càlé pril avec clle ses trésors e t  ses bij o ux et s'em

barqua p our sa nonv dlc patrie , oü elle allait faire re vivre 

le nom de Mathilde qu' elle avait p ris en se rnariant , e n  

souvenir de la J i l l e  d e  Bauclouin V .  Quant a u  comle , il partit 

à cheval avec un grand nombre de seigneurs , traversa 

l' Espagne et la France , et arriva sans encombre en Flanclre.  

Le voyage de l a  nouvelle comtesse nc fut pas aussi heu

reux ; la flotte fut pillóe par Jes corsaires de Cherbourg , 

e t  Mathilde eut de la peine à leur é chappcr ; trnis n:wires 

seulement furen l  sauvés . Philippe vengoa eet outrage par 

la ruine de CherlJourg et la mort des coupables . 

En parlant de la conqnê� te de Silves par Sanche l ,  fils 
cl' Alphonse , l'auteur de no tre manus crit oublie également 

qne cc succès fut e ncore dü ó. des <�tran gers . Une Hotte 

croisée,  cornposée surto u t  de Flarnands e t  cl' Allernands e t  

commandée par Jacques \ l' Av e nes , aborda ü Lisbonne e n  

1 '180 , e t  :-:Jauche résolut d e  tirer p ar ti de leur présence. Ils 

s' emparèren t d'abord du for t  d'Alvor ot ensuite de la ville 

de Silvos plus l'orte et micnx h::Uic que Lisbonne . Après co 

1 Co1'P'll-' Chron . Flt111d . ,  l .  l ,  pu\,\i{·s par Ic dianoinc JJe Smc ! .  

� J)'apri>s HAOUL D E  DICETO , o n  l ' a ppclait JV,atri:c 
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succès , un p rètre flamancl fut nommé évèque de la ville , 
et les croisés continuant leur route  détruisil'ent Cadix ou 
les Sarrasins venaient chaque année échanger leurs produits . 

Un manuscrit que l'abbé Gazzera de Turin avait acheté 
à vil prix à Aix raconte eet événement avec de nombreux 
détails .  M. do Heiffenberg en parle Ionguernent dans son 
mémoire ' .  

Le mariage de Mathilde de Portu gal avec P hilippe d'Alsace 

eut pour résultat d'unir quelques annécs plus tanl la j eune 
comtesse Jeanne de Cons tantinople au n e ven de Mathilde , 
Ferrand de Portugal , ftls de Sanche e t  do Dolcis de 
Barcelonne. Il avait d'aLord été question de faire épouser 
Enguerrand de Coucy à la comtcsse , mais i\fathilde 
promit au roi de France de l 'or et des possessions ; Aix et  
St-Omer cle vaient être le prix de la complaisance de 
Philippe et gràce à cette haute influence , Ferrand épousa 

l'héri tière de la Flandre . 
En '1238 Alphonse III épousa une princesse alliée à la 

famille des comtes ; c'ótai t Mathilde de Dammartin , com
tesse de Boulogne.  

Le Blanc no parle pas de l'alliance que Philippe-le
Bon contracta en '1429 avec la  fille du roi Jean , Isabelle , 
dont Van Eyck était allé faire le portrait. O n  sait qu'à 
l 'occasion de ce mariage , il y eut à Bruges des fètes 
splendicles , au milieu desquelles le cluc institua l 'ordre 
célèbre de la Toison cl' or � . 

Les Portu gais e t  les Castillans interposèrent plusieurs 
fois leur médiation pour làcher de régler les affaires dans 
nolre pays et pour éviter des conflits sanglants . 

Ainsi sous Robert de Béthune , l' opposition au traité 

1 Nouveaux ménwires de l'Académie , t .  XIV cité . 
• A1·chives de Lille, chambre des comptes ; E. '1481 ; Dispense de mariage de 

Philippe-Ie-Eon avec Isabelle de Portugal . - Contrat de mariage. 
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d' in iqu i té li t rev ine tous les dissen limenls e n t re la F landro 

e t  la France , e t  don na l ie u  :\ un loug débal di plomat ique . 
En ·J 3t7 les sou Yerains de l ' E u ropo voula n t �· me ttrc f i n , 

el  voyant q_uo la rC·conci l iat ion e n tre l a  Flandre e t  l a  

France pouvai t ê tre J a n s  cc m o m en t l à  un gage de 
paix  u H i vcrsel le , nn1 l u r e n t  l r:nai l l cr à ré tabl i L· la bonne 

en ten te . A lphonse Xl de Cas L i l l c d Denis d e  Po rtugal , f i l s  

c l 'Alp h o n sc I I I ,  de c.;o 1 1 ct.·rt  :nee ll' au Lres p r i1 1 ces , chargt'.·n: n t  

leurs am bassade u rs de 1 1 éguc icr  la p:lix .  }fais bien que 
l 'affairc e u t  é té soumisc c u  dcl'll i l! r  ressor t à l' a rb i tragc d 11 

papc , e l k  n' abou ti t :'t u u e  so l 1 1 tion t [u' t.m ·1320. 
En 'L 1:3G l es mandatai L·es Je:; so u \'era i us du m o n de ch n!

li!'n enl r' autt·0s ceu x Jl '  Porlnga l  et d'Espagnc s'assem

blèren t :i. Arras pour fa i re c u n cl u re la pa i x  L�ntr·o Ja France 

e t  lc duc de Bo urgogn e . l ls  s ' i n Leq1us•"re1 i t  un ·H37 q uand l e  

c lu c  a.ccorda J e  pardon aux lJ ru gco i s ,  e t  u 1 1  l452 l o r:o: L 1u ' i l  f i t  

gràce a u x  G aJ J Lo is  a p n':s la ua l.ai llc d·� c : a \T e  ' . A cd effel  
i l s  se rc m l i ro n t à Ga n d  avec l 1 '.s c h efs  1 l1�s marchanJs de 

\"cn isc , de Florence , d'Écossc , de }Iila1 1 , Je ( ; è· ncs cl d e  
Lu cques q u i  résidaicul à llrngcs.  

Lors < les difl i cnltés r 1ui  � u rg i r0 1 1 L  : t [) l 'L' :-i b rnul't  tk .\ l a r

guc r i tc ( [ iJ 13ou rgogue e n  '1 -1'7 7 , ([ LWH<l l us Flamam b n e  

vou l u rel l t  p a s  accorJer la t u Lc l l 8  J u j c u u c  p ri u ce à l\faü
m i l i c n ,  cc fut e n con! u11  a1 1 1 h assaJeu r  po r tuga is , Édo uard 
de Qual i o n , q u i  i 1 1 te rvi1 1 t  l ' t  SL' re n cl i L Ct la  con f'ércncc de 

1 3rnxcllcs , i l l rnquan t l L ·s ancicn nes rela L i o l ls Jc la Flanure 

et <l u  Portuga l pom fai re cessur Ic con1liL � . 

C'est sous les  clucs de H o u rgog ue que fu rc 1 1 l  accordés 

l t :s µrerniers pr iY i léges aux marchands po rtugais trallt1uant 

1 Nou:; p u b l io 1 1,;  ilans les ..t 1 1 1 1ales dl' Ict .'inci1;t1! dl's l!eal l. < '- . \ rts (l 81i\J) , Ja 

joyeuse ent.n;e rle l 'hi l ippe-le-13011 e t.  d " hab1.• l l c  r!c l'orl.1.1g;l\ c 1 1  · I ��'7 , lorsqu'il:; 
,·i n rnnt pour \a prernii're fois :l Gand : 1pri•s \a paix rlC' (; a1TP. 

; liEHVY:< . lfi"loi 1·r de Flwnh·c , t .  l 1 .  p. Hl� . 
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en Flandre , et c'<. ·s l à cellc é p o 1 1 ue que les  rel a t i on s  com-
1 nt�rcia les awc Ic Portug: 1 l  pr i rcnt Ie pl u s  d ' c x te n s i o u .  

L e s  m a rcha111 ls du 1 11 i t li l r: t l i 1 1 u a i e u t  dL� 1 1 1 1 is l o n glemps 
L ' l l  Flaudrn aYal l t  d 'y a rn ir l"onclé 1 l es comp lu i rs .  Lc·s 
Pot·Lu ::;ais s' y é Lah l irc u L  e n  '.i: �SG ; i l s  ayaiunl l e u 1 · maisou 
à Druö·es , rne �t-J ca1 1 .  �eg l 1 L� l' y;:in .\ [ale d i t  rp 1 ' e l lc fu t 
hal 1 i lée c 1 1sui te par G i l l 1 ·s van \'h ll l l i ncpoo rle . l i s occu
pai c 1 1 t  enc:orc rnw grande m a ison a p parll'naut il .J acr r r n ..:s 

Brar · 1 1 1 , aupt·t·s dL� ccl l •..: des 1:: cossa i s  s i tuéc il CLltÓ < les 
Au gus l ins , cl  ::1.\"Lt Î 1 ' 1Ü  u 1 w  chapl' l lc  c l i cz les Domini c:ïi n s .  

Bruges é l ait alors b r;-rand e p l :tce de commcrcr ; G a 1 1 d  

e t  Y p rcs é la ient  les  ccn l1 ·es indus trids . Ccu x Lles  i\ l ga t · \·cs 
y \' i mcnt l'annéc sui,•a 11l1 � ,  cc u x  de Calal ognc s'y é la b l i 1 ·1 · 1 l t  
en 1 : �8!) , ce 1 1x Ll' i\.raso n  en '1101. San cler u s  se  trompe ü 

ce suj e t  1 1uanü i l  l i xe l l' u r  arrivée en 1413.  \'ers la mème 
époque , ils obtimc n l  u nu s t' 1 1 ul Lurc spécialc clans l '  égl isc 
des Carmes . lis y p lac0ren t unc dal l c  en marhre ornéc 
d'nnc i nscri p tion et des arrncs d' A rag·on .  

L e  tH 'em ie t· tra i lé avcc l ' Espagne dale J e  1348 , aYCC l e  

Por t u ga l de 1 38G , avcc l e s  Algarvcs d e  1 387 , avec l a  
C:a ta lognc de 1 387 . 

l�n '1:386, Ic nomeau d u c t le  Bourgoö1 1e ,  Philippc-le- Hardi ,  
acco t ·da aux habi tants e t  marcl tands du Portugal et  dus 
Algarves l'autorisation de desccndrc e t  de rés i 1 ler en 

Flanel re avec lem·s farnil J es e t  lcurs valets , c l 'y achc tcr et 
J'y  Yendrc ainsi que J'al l er Je lü en Angle terre sans 
ris(1uc d'è l re inqu ié lés en au c u n c  f:won ; cc privilégc é tai t 
valahle pOLll' Ull au 1 ; i l  fu t l'l' l lOU\"elé l ' ::ttlltéC suivan lc 

pour un temps in d é lerm iné � .  
E n  1 4'1 1 J e an-Sans-Peur accorcla aux Porlugai s Lont u n  

unsc 1 11h le cle privi léges consigl lés d ans u ne chartc d atéc d e  

1 .-\ n·li i ves r·umm1t1 1n/cs clc /J1'll!JC-' . - I J 11dc l \ ï11c11 Roel; . fo l .  2 : ;  vo ; ' oi r  
la  pii·c� p lus  l o i n . 

� I d .  Oitdc Witten Hoek , r. �H ; voir la p ièce p lus loin. 
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Gand l u  '1 ü d écembrc , Le duc y uit qu' i l  prcnd les Portu ga j s  
s o u s  s a  protcction ; i l  déclarc q u e  les marchands port 1 1 ga i s 
résicl a n t  �t Brnges scrnnt co1 n n1 i s  pom j ugcr les  di ll'ércnd: 

en Lro g,eus do leur na tion , q ue lcurs rn archaudiscs scron t 
pcsé·es ::ivcc cxacli tude de façon qu'ils n e  soie n l  u ullemcnt 
l ésés,  qu' i l s  scro n t  com11 1c  les Espagn ols c x empts Ju d rn j t  
à payet' :'t. Damme sur cl ia 1 1ue rni l l c  p esan l . L e  d u c  règle 
aussi Ic  droi t  d 'épaYe , et ne vent pas qu'H soit applicabl c a u x  
Portugais : s i  un nnsire do cc tle nalion périt  el  que Jes 
biens sont sau vés en tou t ou en part ie ,  ccux-ci doivcnt  être 
rcn dus :'t. l eu r proprié tai rc , rnoycnnant récornpenso conve

n al J lo ; i l  d écrète quo les Por Lu ga i s a u rnn t  Je  droit cl' opéror J u  
samclagc d e  l eurs rn archandiscs en toule sé curi lé ; q u ' u nc 

foi s  qu'i ls  n uront ac4uitlé l o  tonl i c u  de Bru gcs , i ls  ne scro u t  
p l us inquiélé s ,  et  l ems marc handises après avoir é t é  e xam i

rn�cs pourront are ve nducs comm e  par Je passé ; 1 1 u ï l s  

pourron t à L o u  te  heme d u  j o u r  e t  de l a  n u  i l  al ler  c l  Ye1 1 i r  1 k 
leu rs Yaisscaux en  v i l lc e t  co1 1servcr l eurs armes : qH' j ls p o u r

ront en tont tcmps dófairc lenrs bal lots ,  charr;cr  et décl 1argcr 

c lc nuit et de jour ,  les dima n c l ics  et les fdes : et  pOU1T0 1 1 t  
ógal ement en tout tornps travai l l or ;\ l : t  réparation c l e  lcu l 's 
uav ircs . Que si un navirc sort du por t de l ' J�clusl' ave<: u 1 w  
part io de son chargcrncn t c l  y ro1 1 trc a\·cc rn t  cI1argcrnc 1 1 t  

p lus com plet , i l  n e  paiC' ra d o  Lon l icu 1pw pour l o  su ppló

rnenl ; qu'on ne pourra  c xigcr dL�S Por tugais rien au-dclü des 

d roils aecoutumés , < 1u' i l s p o u rron t achell'r tont cc q n i e s t  

l l L'Ccssa i re an gl'éem e 1 1 t  de l c u rs naYires ; q u o  l e s  p i l ote;; 

l l arnamb , q1Ji en p ilotan t u 1 1  n a \'ire portu g:tis l u i  a u raie1 1 t  
caUSL' q LH · lqnc clomrnagL' , scron t oh l i gés d e  réparcr celu i
t.: i .  (J u c  si les  vaisscaux Portu gai s  se tromaicl l  t dans J' im

possib ililé de pa sser ;'1 causc 1lc Ja maréc , l e u rs C:· qu i pagos 
anraicnt le droi t Je Lrausbordcr l es marcbandiscs 01 1  
pay:rn t  sclon l a  coulmn e .  IJ uc les Por l u gais no scro u t  pa;; 
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obligés d'emmagasi 11er les  v ins qu'i ls ap portent , mais 
pou rront. l es \'e 1 1 < lre sur lc quai . Que Ie  lest qu' i ls  scront 
o b l ig<�s de prendrc ne  de \Ta p as ê tre payé p l us de q ua ll'e 
deniers d e  Fl aml l'e par I Jalcau . S i  q 1 w lqu' u n  t u c  o u  b lesse 
un Porlug ::üs , i l  s e ra p u tti  suloH les lois du p Llys , du bau

n issumeut o u de l 'amcudc.  :-;i u 1 1  Flain awl se lrouYe débiteur 
d'un PortugLlis i l  UL'Vr::t s'ac<1 u i tler aycc l a  rnt'· rn e  e x acli lude 
q u ' en vers u n  b o urgeo is . La \' i lk d e  Brugcs est rcspou

sabl c  du dél i t  clc sus cl1augc n rs \'is-:i-vis des Portu gais , et 
les marcl tamls porlugais sun t so folairement responsables 
des méfaits de lcurs corr q •atrioles ' .  

Le 4 fé vrier '14ü2 , Ie duc ac.:conl a  aux. Porlugais de 

transportcr et de conscrvcr  lcm vin daus leurs hotels , 

mo ycnnan t  Ui l  dru i l  de '1 3 sous p::tt' to t 1 neau , pourvu que 
cc vin nu sene llu':i leur p ropre usage e . 

Ces é trangers j o uiss:lic u t  c11cül'C! d' u n  a u lre p ri ,· i lóge : 
dans les cérémonics p u1J l i l 1 u cs , leurs dép u tali o1 1 s avaieH t 
lc p as sui· ce lles des marchamls du p a ys . 

Les re lations avec le i\l idi  valaicnt bicn , J u  reste , la 

peine que nus pr inces les favorisas sc n t .  Les Por tu ga is et 

les Espagno l s  nous apporlaicu l  les p ierres préc i euscs de 
l ' O ri c n t , les ép ices de tou les sortes , le v i n  de l\Ialvoisi c ,  des 
j oyau x ,  Lies perles , Jes u l i vus , des Ja ttes , Jes oran ges , Jes 

raisins , Jes arnandes ; i ls ve1 1aie11t  cherchcr dans n o s  con

trées les forts che vaux. du p ays , les gros bceufs de nos pLltu

rages ,  le fromage, Ic  beurre , la rnoru e el les autres po issons 
du N ord , les drups , les lapis , nos au tres tissus et les 
tableaux Je nos maitres. Q uant aux vins , à cctte époq ue 
ceux ue Portugal  e t  d' Espagnc n' é taient pas encore aussi 

1 A rch ive-< comnwnalcs de Bnt�7cs. 01tdl! wittr,n hoek , r. 69. - Voir la picce 
p l us loi n .  

' Id " /\ïeuwe umencbock , 011gccottcc1·J , f .  t :l8.  - \'oir la pièce. plus l1Jin. 
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bons qu'aujourcl'hui , nos contrées s'approvisionnaient sur
tout en France e t  sm Ie Ilhin .  Les Espagnols e t  les Porlu
gais nous l ivraient aussi beaucou p  de laines ; au XV I �  
siècle , à l 'époque oü écrivai t Meyer , les laines de ces 

pays a vaient presqu' en tièrcmen t remplacé clans le tissagc 

cellcs de provenance anglaise , <lon t on s'étai t servi au 

moyen àge . Ce fut surtout clcpuis l 'établissement Jes 
Espagnols à Bruges que cc commerce prit  le  plus cl'exten
sion . L'inclustrie clrapière , cependant , a\·ait fort d imi nué· 

en Flanclre , e t  la consommation des laines était loin d ' l· l re 
a1 1ssi consiclérable que dans les siècles précédenls . Les 

J rap icrs d'Ypres ' s'é taien t  mèmc plain ts à Philippe-Je-Bon 

en 14:15 que les Anglais li vraieul en Flandre les draps au 

pr ix auxquels les FlamanJs (� taicnt obligés de payer la 
matière brute . 

Comme Bruges était souvent en révoJ L(� penJan t l t 
XIVc siècle . heaucoup d e  négocian ts é Lrange rs all èrenl  
s'é tablir à :d iddelbourg en Zélande.  C'cs t  de celte époque , 
d i t  Boxhorn , que date le grand Jé\·cluppcrnent de ce lle 

\' i l l c .  Dès 1300 les plus riches rn archa nlls de l 'Europc s' y 
rernla ient déjà ; les comtes d0 Z1'.• lal l l l 1 �  les fa\"Orisèren t pa r 

de nombreux priviléges , c1 � u x  de Portugal et d'E:-;pagne 
y a l l aient déj ;°t dès '1300 et s' y é La L l i rl' n t  l i icntól  � .  

H cvcnons à l 'ouvrage d e  Frarn;ois l e  Blanc .  Daus sun 
second l ivrc , il racon te ks lk eouvert.es et les conquètcs 

des Portuga is  en Afri quc , en J\ sic cl en Amérique pen d a n t  

les règncs d e  Jean I ,  d']�JouarJ , d'J\ l p l i onse V, d e  Jean II ,  

<l'Al phonse VI , d'Émmanucl d de .kan I ll .  L a  conquêle 
de l a  cólL, occide ntale d'Afriquc· , d la clécournrtc cln la  

1 ..t rch i 1·cs d e  l a  1·ille d' Yp1·e8 . l 1wrn t a i rf' i m primi'. 

• YEH HOEYE1\ . .  \1Cmoi1·c cournn111; , dans la collertion aneien ne , a• 1 'i7!"l. 
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nouvelle route des Indes par J e  Cap de Bonne-Espérance 
prenne n t  lc plus de place dans cette enumératio n .  

1 1  d i l  e ntre autres qu'Alphonse V afTerma lo commerce 
des cótes do Gui n ée à un march and de Lisbonne pour cent 
piastres pal' an , à charge de découvrir pendant les cinq 
premières années cinq cents lieues de cótcs . 

Le lroisième livre contieut l e  récit des expéditions de 
don Sébastien en Afrique , la perte de la ba taille d' Alcazar, 
et la mort du roi , lo règne du cardinal Henri sou oncle , 
les pré tentions des divers princes :1 la couronne, e t  la con 
q uêto d u  Portugal par Philippe ll .  

Les livres quatre o t  cinq ayan t plus directement rapport 
aux relations des Pays-Bas avec le Portu gal , nous allons 
les reproduire . 



LIV H E  QUATR111�IE 
CONTEl\Al"T LES PERTES QUE LES ronn.:GAJS FIHE:\T D.\NS LES 11'lJES-OHIEl\TALES, 

�t;R 1 .cg COSTES D.AFRIQUE ET DANS l.E rnu;s1L Jl!SQt(A t.'ANl'f:E M I L- S l X -CENT 

QUARANTE QU.ILS SECOUÈREl'T LE .JOUG DES CASTTLl.A1'S. 

Depu i s que la couronne de Portugal fut unie à la Castille 
en mil cin q  cent quatre vingt , elle déclina dans la suite 
con sidóraulerncnt de sa grandeur e t  perdit p eu-à-peu Jes 

conquestes pour l a  plus part qu'elles avoit faites dans le 
Brésil sur les costes d' Afriquc et sur celles d' Asie . 

P h il ippe II étoit e n  guerre con tre les Hollandois d epuis  
plusi curs années , sans que les  grandes farces qu' i l  cm
ployo i t sur cux eussent pu mettre à l a  raison ce peti t 
nombre de suje ts , dont le commerce faisoit le principal 

sou tien . 

1 1  crut qu'étant m aître du Portugal , i l  e n  viendroit 
aisément à bout , en leur in tcrdisant le comme rce de 

Lisborme, qui leur étoit d'unc grande u lilité , par ce qu' ils 
y prenoient leurs épiceries , et les autres marchanûises 
des Jndes , qu'ils distribnoient ensuitc dans tout le Nord 
avec u n  gain considérable . 

Philippe I I  se mépril étra1 1 gement , car bien loin de 
ruiner l e  commerce des H ollandois , ainsi qu 'il se l 'étoit 

fi guré , sa deffence ne servit qn'à l 'augmenter , et i l  fournit 
par là à cette n ouvelle république des moyens qui l '  óle

vèren t à une gran deur qui fut fatri le à l'Espagne et qui sappa 
les fondements de  cette monarchie , la plus vaste dont on 
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a l t  j amais ouï parler , après qu'elle eut  fait la conqueste du 
Portugal , et des États qui dépendoient  de cc: tte couronne .  

Comme l 'interdiction d u  commerce d u  Portugal récluisoit 
quantité de marchands et de matelots holl:mclois à ne savoir 
que faire , les plus hardis et les plus impatients résolurent 
d'aller eux-mêmes chercher dans les Incles les marchan
dises qu'ils avoient accoustumé de prendre à Lisbonne . 
Cette entreprise estoit pleine de difficultcz qui parurent 
d'abord insurmontables et qui refroidirent pour un temps 
l 'ardeur des plus emprossés . 

Leurs matelots ne  connoissoient point la navigalion de 
Ct'S vastes mers du midi et de l 'orient , car jusque là ils 
n'avoient pas passé au-dclà du détroit de Gibraltar. 

Les ports , les raues ,  le génie, les langues et le commerce 
des Indiens n'étoient alors connus que des seuls Portugais 
et quant tous ces obstaclcs auroient été levez, il en restoit 
qui paraissoient insurmontables . 

Les Portugais étoient m:li lres des principales places 
et des principaux ports des Incles, aussi bien que de ceux 
des costes d' Afrique ; leurs flottes nombreuses et puissantes 
naviguoient incessamment sur ces mers ; en sorte qu'il n'y 
avoit guère d'apparence que les vaisseaux marchands qu'on 
enverroit aux Indes pussent éviter leur rencontre et se 
garantir cl'en être pris . 

Toutes ces difficultés ne furent pas capables d'arrester 
ceux qui croyoient faire des gains immenses dans lc riche 
commerce des Indes ' .  

Quelques marchands cl'Amsterdam e t  d e  Zélande équi

pèrent quatre vaisseaux qui partirent dP Texel au com
mencement du mois d'Avril de l'an mil cinq cent quatre 

1 Consulter à ce suj et : BoR , VALE:"ITIN , HAYNAL , VANDER Cnvs , Neder

landsche Byekorf , Histoii·e des Provinces Unies par D. et S . , BASNAGE , etc. 
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vingt qu inze . Ils arrÎ Vl�ren t I e  douz c  de jnin a l ' l le de 
Su ma t ra e t  fu rent de rdour au mo is d'aoust m i l  cinq cents 

qua tre ving t  Ji x sep t , ::tpn t 0rnployé Yi n gt neuf  mois dans 

ce vo yag e . 

Quoique cetle première tenlalive n'eüt  donné aucun 

proÎt t a ceux. qui arnient enrnyé ces qua tre nisseau x: ,  

di vers autres march anüs n e  l :üssère n t  pas d'en treprendre 

la m ème chose , dans l ' cspérancc q u e  p u isque cc p remier 

voyage avo i t  é té e x e m p t  de 1 w r tes , les autres pomro ien t 

donne r des p ro Îtts considérab l e s , si on y e nvoyo i t  un plus 

grand nombre de n a\· i res , qu i ,  p ro fi tant des découvertes 

des prem iers , p ussun t  s urmonter p l us fac i l 1 mw n t  l es 

obstacles quïls avoient rcncon tró s .  

Les Por tu g::.tis n e  pouvan t sou ffrir q u e  pe rso nn e au tre 

qu'cux. lrafiquàt cl ans les Indcs , m i rent  tout en u sage pour 

traYcrscr le commerce des IJ o ll andoi s ; ils les flren t passer 

aulan l qu'ils p u rr ·nt aup ri:·s u < ' s  I n diens pour un amas Je 
p ira lcs , et  :-;0us ce p ré te x le i ls  n e  faiso icn t poin t d e  quar
licr à c e u x  q u i lomho i e n t  e n l 1 'c leurs m ains . 

l is ten tère n l  mèrne de les faire périr en divers endroils, 

mais particul i è rcmen t :i. Dan tam , capi tale de l 'isle de J ava , 

oü i ls donuèrcnt des l::trgesscs au peuple , alin que sous 

une apparcn cc d'am i l: i t'.� , i ls L'gorgcasscn t Pt p il lassent les 

Hollandois .  

J ls  empl o y è rcnt sou rl'ut dans la s u i te les m(·mes ar t i

l i ccs p ou r  les faire p é ri r ; I C's  cal omn ies , dont ils l e s  n oir

cisso i c n t  conti1 1 ucllcm e n t , fu nrnt lon gtemps de fücheux 

ohs lacles ü l 'é l ablisscnw n t  de leur commerce d ans les Indes. 

Le tcmps cl la disci pl i ne d i ss i pèren t ces impressions , e t  

lorsque l e s  Hol l an clois furcn t  i ns lruits des lan gucs d e  ces 

pcu plcs , ils surcnt l e u r  pcrsuader que lcm dess0 i n  n'é toi t 

· point de les t yr aniser , :ün s i  (1ue faiso ient les Portugais , 
e t  qu' i ls  n 'é taicn t  venus de s i  loi n que pour traflquer avcc 
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e u x.  s u iva1 1 l  le d ro i l  des gcns c l  :wc�c to 1 1 lr ·  so rtt' de 
bonne foy .  

L a  cond uite des prem iers Hollandois  qui fu rcnt a u x  I n des 

ne con lri l rna pas p1fü ü c lT;icer les sinistrcs imprcssions 

que les  P ortuga i s a voien L vonlu dunner d 'cux ; ils avoient 
ordre de se défe n 1 l rt ;  sc ulem c n t lorsqu'ils scroie n t  a t taqucz , 
üc sorlc qu' ayant re 1 1contré d i  rn rs 1 1a  \"ire::; Portugais riche

ment chargez don t  l a  conquê lc é lo i l  facile , il  nc voul nrenl 

point y toucher. 

Tous ces mén;i ge rn c n ts 1 1e p urcn l adoucir les Portugais, 

qui nc p o uvoil; n l  souffrir  r1u'aucun Emo p 1',cn tra f iquàt 

dan s les l ndcs , c l  ks Hollanüois fure 1 1 t  ohl ig1�s de mai n te nir 

l e ut· commerce rar l a  voic des arm e s .  
Les Hol lando is nn 11avigu1�rcn l pas seulcrncnt au x lmles ; 

i l s  a ll ère n t  aussi l ' l 1  G ui 1 1 1" e , au JJrésil , a u x  isles Llu Cap 
V crt  et  clans  ccl les de l' Amériquc 1 • 

Cela se fa iso it aVL'C  tant de ménagcment e t  cl' e mplisscment 

1 O n  s:i i l  r ! ' t ' l lenri I V  c · � l  e n  1 Gllf> I e  projl'l de fonder 1 tne compag11ie des 
lndes à l l rn i l aliun de la c1i111pag11ic l lollandai:;I ' .  La corre:;po 1 1dance d �  l'envoy1i 

franç-ai;; D1 r1.a1 1 Yal ( � ! '  par lc lo 1 1 guC' 1 nc n l , l"'l 1 1 1 1  Ol l\Ta;;c 1·L·èc1nrncnl paru en 
J l ollande. 1; .:<1P1 1h-s t 1 i /;kc11 vw1 Ohlc;1/1al'iicvchl, publ ic· par �r .  \"an Tlcvcnlcr chez 
M. l\ ijhoff :'1 l .a Ha,·e,  do1 1nc de nou1·cau:< (·cl :t i rl'i:<sempnls :1 cc sujet. C1' projet 
q u i  comprcnail une al l ia 1 1cc co1nn1crcialc avcc les PruYi 1 1cc;;-1..' 1 1 ics échoua. 

i\ 0 1 1 �  t L·o1 1 ,·0 1h d ans l c  je vol a111.:! de rouvragc' i..: i !é ,  lc�  p i i·(�f'� sui,·antcs qui y ont 
rapport : :i1,:111ni1·e c/'J f'1>.•.<e11 ri Jlenri IV pn1 11· Ic délo1 1ml'r c/11 pmjet de 

(011clcr c11 Fmnce 1rnc comp((y1iie des Jn <les , el d(:di n cl' Ict coo)lémtinn 
des [;rats. 

Le1t1·e dïfenl'i IV li Oltlcnbnrncvc/d tla11s lcup1elle i l  d1'111anclc q1w les Lïats 
pcrmellen t c1·l;'f1t ipe1· dans lc11rs port� des v(( isscm1x po1tr c11/ 1 ·ep1·1�ndre la 
na vigation des Imles-Orienla/cs. 

l!épo11sc des f,·1ats 1i Ict li!lt1·c d'Jlm11'i JV (la 1ninule csl 1lOldenhar11evel i ) .  

1 1  y est d i l  q n c  l ' exécut i on tic c e  proj e l  entrai1tPrail la rni 1 1c  d e  l a  compagnie 
des Ost- ! mlcs , e t  que , si  Ic roi <' tail  bien consc i l l (, . il y renoncerail . 

En 1 60G l'ul conçu e n  l lol lande , ponr la première fois , Ic projet de la forma
tion d'une compa:;n i c  des l ndes-Occidenlalcs ; il y eul :'t ce su,el quelqucs ne
gociations arnc l a  France. Le lome UI des Gcclenkslukken donne plusieurs 
correspondances qui se rattachent :l cctte queslion. 
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(le leur part , que les Espagnols songèrent sérieusement à 
contraricr le commerce de ces pays , qui était la source des 

re venus d u  roi , et de celu i  de ses sujets.  

On voyait tous les j ours en I-Iollande de nouvelles compa

gnies de marchands excitt;s par le gain du commerce des 

Indicns , y envoyer Jes vaisseaux. pour y trafîquor , et qui 

abordoient chez los princes e t chez los peuples ennemis des 

PorLugai s .  Ceux-ci voyant le <langer o u  é toit  lo trafic des Indos 

Orientales , prièront Philippe lI d' équiper unc flotte qui 

ne s crvi t qn 'à  sa défenso ; ce qui le ur fut accordé . 

Cette fl o tte étoit composée de plusieurs galions et de 

vingt au trcs moindres navires , elle étoit rnon tée de huit 

cen ts soldats portugais et de plus de quinz e cents Indiens, 

sans compter les gens de m arine . 

Hurtado ' qu i la commandoit avoit ordre de chasser 

les Hollamlois des Indes et de chàtier sévèrement les rois 

e t  les p euplcs qui a voicnt traGqué :wee oux. 

I l  commcnça le vin (j·L- quatrième décernbro mil :;ix cent 

un , p ar !'attaque de la vil le de Rmtarn dont il avait juré la 

ruine ; mais cinq navires h olland::üs montés d'environ trois 

cents hommes , commandés p ar Olivier Herman , firent 

échouer son dessin 2 •  

Le seul vaisseau amiral des P ortugais , tant pour s a  

1 Andrea Furtado Memloça Pnrny& par I P  gonrnrnP11r vice-roî Ä )'res d e  

S;ildagne. DELA C 1 . hm ,  t. VI , p .  270. 

2 « \Vat rnadil te water t r-ghcn groote wel gc1na1 1tle ende ghemonleerde 

'chepPn , de Porl 11gP"'ll t1� w0ghe con ncn brcnghe1 1 ,  is fen t.leclc ghehleccken : 

eerst acn de rcrn:onlre YJ.ll tlf' yyf schepen Yan de adm irael \'Volphert Hennanssen , 
anno '160 1  mette henlnyden OYcrlaekelde vloot van G alioenen , Galeyen , ende 

fusten van d en gen erae l An1fre:i Furtad o , soo Yoor de  sladl Dan tarn , als daer 

1rner onder d e  '.\lol 11ckse e yland cn : wPlcl<e pol"t11gcsd1e y]oot naer rnerckelycke 
ghcletlene schade haer sol veerde met v l uchtid1 t"o11beylen etc .  (( Discours 

by f01·me van Renumstmntie vervallende de nootsac/;c/yckhcyd van de Oosl

Jndisclte navigatie , etc. Op11scule rare i rnprim<'· e n  '1 608 sans nom de ville 

ni d ï rnprimeur. 

XXX XXV 12 
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grandeur que pour le nombre de ses hommes s urpassa i t  
Loutc l 'escadre hollandaise , q u i  nonobstant cel te  grande 
inégalité se résol ut de les combattre . 

L'artillerie des H ollandois e t  l'adresse a vee laquelle il 
mnnioient  lems vaissea u x ,  fatigua tcllement la flotte ennemie, 
pendan t quelques jours , qu'elle fut obligée de se retirer, 
après avoir YU penl r e  d e u x  de ses ,·aisseaux et couler quel-

rrues autres à fon d .  
Les Portugais enragés de c e  mauvais succès, prirent la 

route d' Amboinc , 0 1'r ils saccagèrent Ie bourg d'lsone ' , et 
tous les au tres lieux qu i cornmerçoient a vee les Hollandois , 

remplissant le pays de camage el d'incendies , ne pardon

nant par mème aux arbres aromatiques qu' ils ruin èrcn t . 

Vers l'an '1602 les affaires des Portugais e mpirèren t beau
coup dans les Incles , les I -Iollandois ayan t mis toutes leurs 
diverses compagnies de négociants qui y trafiquoin t , e n  
u n c  seule , alln q u e  par Ie  moyen d e  toutes ces forces 
réunies, elle fut plus en é ta t  non seulement de se cléfendre 
contre les Portugais , mais mème de les attaquer. 

Les États-Généraux. voyant que tous les ménagements 

rru'on avoit eus pour les Portugais n'avoient pu les  obliger 
� laisser trafiquer paisiblement leurs sujets dans l es lndes , 

rf>solurent qu'on ne se tiendroit plus  sur  la défensi ve : 
mais qu'on les  atlaquero it à force o uverte . 

Pom cela la co mpagnie fit partir sur la fin Je m il si x 

cent trois , une flotte de douze vaisseaux sous le com man
dement de l 'am i ral Van der I-Jaghe 

1 ltton. 

2 Sur les voyages rle Vander J l agl ie et ses conquètes , voir Discours by 
(nrme, etc. dont voici Ie l i t re en en tier : Discours by forrne van Remonstrantie : 
vervalende de noodsaekeli ckheyd nn ,Je Oost. Indische navi :;al ie by middel 

v:rn de welcke , de vryc ;>ie1lerlansd1e provintien , apparen t  zyn Ir. gheraeken 

tollc l1 1 1ogltste pro,pPrileyl , i 1 1 l  si ne!, rnntle ald er ryck en tlc cfölelyckste 
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Les Portugais avoienl mis s i  bon orJre à la sü re té de 

Goa et de toutes les  places qu'ils avoient sur cctte costc 

que l'amiral h ollandois n ' y  put rien exécu ter.  Mais la 

fortun e  luy fut plus favorable à l ' llle d'Amboinc 0 \1 il arriva 

au commencement de l 'an mil six. cen t cinq.  

Les Portuga i s  y avoien t  unc forteresse consid é rable 01 1  

il y avoit tre1 1 tc canons de bronze , unc garn ison de six 
cenls 1 10mmes et tou tes les munitions nécessaires . 

l\Iais le gouverneur m :111qu::m t d e  cournge e t  de n:�solutio n ,  

l a  rendit làchern ent sans s'ètre presque défendu . C e  fut l a  

première place que l e s  Tlollaudois enlevèrent a u x  Portugais . 

Les habilanls furcn t fort aises de l e s  en voir chassés à 

cause qu'ils les avoient lraités for t  rigoureusernent surtout 

depuis qu'ib commenct'.'rcn l :1 lra lî q uer :ivec les H ollandois .  

L a  fierté e t  la  cruauté <lont les Portugais usèrC"11t emers les 
lndiens , conlribua pour le moins au tant à ruin er leurs 

affaires que les forces des Holbndois . 
Après la pri s e  d'Amboine une parlie de la Hot te hollan

doise alla aux. îles I\Iol l uques , oü a.Yec Ic secours du petit  

roi  de Tern a te , ennemy mortel  Jes Portugais , elle leur 

enleva malgré une for te résistance la  forteresse qu ' i ls  

avaient dans l ' i le de Ti ( lor  ' .  

waren Yan de ghehccle werel l . �l:J.n u yt co11seq1 1 c 1 1 t el ye k  sal rnlghen dat u1, 
voorschreven uye 1\ederlambche republ ieke , 1 .a l ll'n lydrn so sal wesen 

gheq11al i ficeert int si nek van de  cqnipagic ter  zee soo om de Caep als deur de 

stract van '.llagall:wn . dat sy .sid1 Yall ghr0n u y thee1bche mad1t l i chtelyck 

aengheYochten te worden , s n l l cn hrbben Ie \Tccsr1 1 .  :\lacr lel' contrarie 
(met Gods hulpP) om hare i 1 i l arnhcl1e ende nae lrnrigl 1c  boni! t;henoten saekc11 
goede orde ghcslr lu hebbende l i 11de u i l e rs l c  d c e l e 1 1  ende by 01.' 1ldcr rycksl!'  

ende verre gheset ene groo l e l 'o l ental en Y :1 1 1  de wen• l l  niet allf'c11  h8kcnt , macr 
oock l i eflae l , \rel bc111 i nt ,  ende rnn vel r rlcr zrh·rr . sP<'r ghead 1 t . end8 on lsirn 
sullen wesen etc .  Ghedruckt an11 0  ·JGOS. 

' Le feu pri l au� poudres et l1t sa1il1•r unc parlie d e l a  ciladclle aYee ceux 

qui la défendai en t ; ceux qui ech:ippèrent à eet acc i u c n t  n'uyant pl 1 1s de quoi S(' 
défendre se rend ircn t .  Les Hollandais l eur rournire n t  des Yaissraux ponr s'en 
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Ces deux con qu è les fmrn t  fort scnsibles aûx P o 1 · tugais ; 
car elles leur otoie n L  l c  commerce des clous de giro f lc  ryu i 

croissen t dans ces ilcs . 

En mil six ce11L six. , l es Portugais furen t assi égés dans 

Malaeea p ar les l l o l landois ; mai s  i l s �e défendiren t  s i  bien 
C[u ' après ryuatre m o i s  de sit'•gc , l c 1 1 rs ennern i s  furen t ohligés 
de le e0 1 wcr ti r Cl l hloeu ,; .  

Comme cette pl ace ó to i t u ne d l' s  plus i mporta'n tcs que 
l es Porlugais  eu!':'scnt d::rns l es I mks , Alfon se de Castro , 

Y i ce-roi , n e  manqua pas t l ' al ler :l son sccou rs ; sa flotte 

t'� to i t  eomposée de qua torzc gal ious , de quatre ramberges 

d de se izc a u tres moindrcs vaisscaux : 0lle porto i t  trois 

m i l  sep t eens Port 1 1 gais ou Eurnp écns ;wee un grand 
n o rnbrc prcsquc pareil d'] nd iens qui servoi en t les au tres.  

Ce vice-roi arnil  o rdre de porter la guerre dans tous les 
pays ot1 les Hollanclois avoümL acco utum é de tra f lquer 

r.omme :l Achem , t't Thor , :l Pal 1a 1 nos , à J>alane , :\ Ban

tam , �t A rnboine , c i e .  
Quancl les Por luga is fure n t  arr i \·ós prochc d'Acl w m , ils 

trai tèren t le roi  comme s' i l s  l 'eussc1 1 t  dój:l vaincu .  I ls lu i 
ordonnèren t de p ayer les  frais de l em J1otte ,  et de sou ffrir 

r 1 u'on b:ltit une ci tadel lc dan s s : 1  Y i ll c .  
Ce prince se moqu a de l eurs rnenaces , s'assmant sur 

ses troupes , s u ivant les avis que les Hollandois lui en 

avoien t donné ; en e ffc t  les Portu gais l es a tl aquèrent 
i nu tilemcnt .  

Alfonse de Castro abandonH a  cc•tti: e n trep rise , al la  a u  se
cours de l\T  aki.een el  obligr:t les Hol b n <lois d'en [ ( 'yer Je  blo c u s . 1  

al ler  il l ï l c  de :\Tan i l l c  0!1 cornn ; : 1 1 1da i l  d on Pedro cl'Acugna, ;, qui  I c  roi calho

l i q 1 1e aYait  e 1 1 rnyé de:; ord rcs po1 1r  quïl  se j o i g n i l  à Furlado pour fai re l a  guerre 

a 1 1 x  1 l o l lal lllais.  DELA C L 1::0E , 1. V l. ,  p. 27D. 
1 Confron lcz la brochure : Rrcc<ie1· ver!tael ende k/m·e beschry1•i11ge vw1 

(ylwne d1•i1 admi1·c1e/ C1J1'11P/i.s Jfolelief de Jong he in  de Oost li1clie11 vom· de 
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L1:�s <le nx flÓ ltcs hol lan<loises e t  p ortugaises se batlirnn t 
rmle rn e 1 1 l  e t  o n  y perdit cles vaisseanx. de p art e t  cl'au lre . 

Dans la suile celle de :\Iatel ief  aJ-a11 t rdusé de cornbattre 

une seconde fois , il se retira dans le pays de TJ 1or , oü il 

prit  soin avec les roi ::;  de cctte contrée d'en forti fier la Yil le 

capi tale contrc les i ncursions des Portugais .  

ll y avoit  séj ourné envirnn Jeux mois , lorsqu'il  ap pri t  

que les Portu gais avoien t  divisé leur année na va le en deu x .  

Ayant s ccu p ersuader ses m atelots d e  combattre , i l  alla 

attaquer l a  Hotte en nemie , qui é toit à l 'ancrc daus l a  for

tercsse de l\falacca . 

I l  prit e t  coula à fond divers vaisseaux , et les Portugais 

miren t  eux mêmes Ic  fcux aux au tres , qui après ê tre 
échap pC)s d u  combat s 'éto ie n l  re tirés sm Ie bonl du rivage . 

Les Portu gais  rn yant que la force ne pouyoit plus chasser 

les Hollandois des lndes, (1u'an contraire il s' y é tablissoieut. 

tous les j ours de plus e n  plus ne cessoicnt de p resser l e  
r o i  d' Espagne d e  fai re la paix :1\'ec c u x . 

Il est  certain que l e s  pro grès que les B o ll andois  faisoient 

d ans les lnde:;- Orientales fure n t  une des princi pa les causes 
LIUÏ portoient Pliil ippe l I  à fai t·e les premières démarches 
pour la p ai x .  

Il cspéroit < 1  u '  e 1 1  o lfrant aux HollanJois J é  t railer a \"Ct.; 
eux comme a\'CG des peuples libros , e t  s u t· lesquels i l  nc 
prélendoit rie 1 1 , i l  p o u rroi t l es ob liger ;\ rtbandonner ] e  

com merce des l n d c s  ; mais ce l)l"ince s e  trom pa , c a r  l e s  

Hollanrl oi s  u c  vou l tm�n t. jam;i i s :·t qnrl rpw p r i x  q u e ce fut 

stadt J.lálarxn , m 1 de. iot bdey/1 cle1· :d1·e1 · 1ocde1 ·va1·ei1 is : u i.-. nuc de1i v1·ces

selyckel! st1·111/l Ie :ec lnsschen den ad111 imcl vonr.;r/i . ende de { '01·tugysc1 1 , 

cncle all lle1·e gfiesclt i crl1;nissun 11wer. U1·c1 ·r;csc!trcven b!J ec11en t!a commiscn 
in de v/11/u. Û[> ' lsCule l'are pol'ta l l l  la 1 1 1 p 1 1 li o 1 1  : lol llo! /1nlw1i ln1 Jrin Jwts�c. 
- 1  w w  1ü01-!. Cetle piece i 1 1 lé· rcssa 1 1 l c  el cu1· i •é use 1 1 1 l··rilcrail 1.U·t1·e réi1 1 t

prirnéc.  
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abandouncr ee t  importan t commel'ce , ai.mant mieux c,on

tinu er l a  guerre que < l 'acheto r  l a  pai.x à ce p rix ; de sol'te 

< 1ue lc roi d' Espagne fu t obligé de consenlir que les 
Hollanclois trnflqueroien t clans to utes les Incles , e x. cepté 

dans les États qui l u i  apartenoient , p endan t les douze 

années quo devoit durer la trève , qui fut conclue le 

n e uvième avril  mil  six ce nt ne uf. 

Les Espagnols ttui arnicnL remporté quelques arnnLages 

dans les In des sur lr,s Hollanclois , en avaient le cou

r-age Lellement enJló , que l orsqu'on l eur appol' ta la 

nouvelle d e  la trèvc , ils p ré tendfrent qu' e l l e  n ' é toit que 

pour l'Europe , 0l qu' ib n' é Lo i c n t  pas obligé de l ' obse rvei· 

dans l es In des .  

Une de leurs princi pales cnvies étoit d e  s e  rcndre 

c n ti è l'e mcnt maitres des Molluques , et d'en chasser les  

Hollarnlois , tant pom· ne p o i n t  pcrdre l e  commerce des 

c lous de giro11e que pour entl'e lenir la uavigation et le traric 

L! n tre les Inues-Occidentales et  les Indes- Orientales par k 
moyen des Hes Philippines qui font u n  grand commerce 

a vee les Chinois . 

De sorte que les l\Iolluques é toient cumüdérél!s comme 

la clef dn passagt� de l '  oril!tll à l '  occident e t  sembloient 

j o i ndre l a  nou velk Espagne aux Indes-Orienlales en 

faveur des Estrngnols .  

Ils s 'étoi c n t  assc rnhl és , <.;Otmnl! j 'ai d éj à  dit , a u x  i les 

Phi l ip p iues d ensuile é toient venus enlever lïle de Tidor 

anx Hollandois : de là  i ls ,· iment pour l es chasser de l ' i le 

de Ternate . 

Les peuples de l ile  J.e Ba11da, fàchés de ce qui les Hollan
dois avoient bàti sans l e u r  consen teme n t  une citadelle qui  
commancloit à toutl-J l' i le , se soulevèrent  pareillemen t 
contre eux . 

Ces nou vcl les  étanl Vl.!llUes aux. Hollandois , les l� tals 
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f üent équiper en diligence une flottc de treize vaisseaux 
qu'ils f irent partir sur l a  1 i n  de mil  six cen t  dix. 

lis cnvoyère n t  en corc des trou pes aux Indes-Orien lales 
sur trnis o u  quatre flotl:e s  dil'fé re n tes qui po rtèren t  aussi en 
argent  J a  valem de deux mil l ions  buit  cent m ille ilorins pour 
rayer les  soldats e t  p o u r  forl i fi er les places . 

Ces secours envoyés ü p ropos arrètèren t nou seulcmen t 
les progrès Jes Espa gnols m a i s  lem i:mle vèrent J ' i l e  d e  
Ternate . 

La t rhc entt·e le r o i  d'Espagne e t  les H ollaudois expira 

en mil s ix  cen t v ingt  e t  u n .  El le a\'oi t é té asscz mal observée 
üans les In des-Orie n tales , com m e  je l'ai foit v oi r , e t  quoi

que les Portugois se fu ssen t p rnmis de c b asser les Hol landois 
des l\Jol uques , tout ce qu'ils p u rcut  fa ire f'u t de les emp6-
Gher de se saisir de l ' il c  de Tidor. 

Le r1Jnou vellemcnt de la  guenc entre les  Espagnols  et 
les Hollandois s uscila u n  n o t tvel  c1 1ncmi a u x  Porlu gai s ,  e n  
l a  compaguie holl andoise des Indes-Occid entales formée 

ü'abonl apri�s l 'expirat io n  de la trève . 

Par l a  concession des :f:tats elles pournit co111111L' l'Ct�r e t  
fai re des con quê les dans to u tc l 'Amériquo e t  sur les cótes 
occidentales d' A l'rique , en sorte que les Portugais se vinrnt 
attaqués dans l u  Drési l , et dans la Gui116c,  cda fu t cau se 
q ue leu r Jéfonse fl i t  heaucoup plus  fa ible qu'ellc n ' auro i t  
été dans les  I ndes-O t · ientales,  o ü  ils pt� t·cl i reut cn t1·e a u t.res , 
Jepu i s  m i l  cinq cenl quatrn vi ngt u 1 1  j usqu os m i l  six 
L�ent qu ara n te u n ,  la  v i tte u'O L'mus e t  cel t e  Jo :\l alacca, de u x  
des p l u s  importantes p laces qu ' i l s  e ussen t dan t l ' O ricnt. 

La première fu t p r i s e  e n  m il six cent vingt deux p a r  l e  

roi d e  Perse , ai.dé des Anglois , e t  l a  s e conde par les Hol

lando is l'll mil s ix  cen t qua rau te . 
Les pm-tes l!Lle l e s  P ortugais füent  claus l e  Brès i l e t  s u r  

les cütcs d'AJrique , n e  furent pas moins consi tlérabks . 
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La nouvell e compagnie des lndes-Occidentalcs équipa 

deux flottcs , la première qni é Loi t composée de n c u f' grands 

vaisseaux , mo11tés de neuf mille sol dats ' c l  de l luinzc ccn ls 

ma telo ts , sous l a conclu it0 do l 'amiral \Vil l ekcHs , pal'Lit 

sur la fin de mil six cent v i n gt trois e t  n 'arriva SUl' la Cl! l e  
d u  Brésil , qu'au mois d e  ma�· suivan t ,  ayant d é  ob l igé t; 

de s éj o urner l on gtemps au Cap Y crt .  La seconde 1lo tt0 , 

qui é toit  composée de douze naY il'es , sous l e  cornmandc

m e n t  d e  J acques l ' I-Jennilc é lo i t de s tinéc p o Ll l' aller porter 
la guerre au Pérou e t tàclwr Ll'en lcver les mines d'ot· cl 
d'argent au x Espagnob � . 

. J e  nc clirai ricn de ee LfUC cd l c-ci exécuta non p lus q u c  
cc que fircnt les autres , que l a  comp agnie cnvoya coutrc 

les Espagnols ; je rn'attaclu�rai seulement à marquer cc que 

1 '  on fit contrc les Portugai s , réservant de parlcr du resle 

lorsque j e traiterai l es affa i res généralcs de cette com pagnie . 

La flo tte de \Villekens , LfUi avoi t é té Llesli11éc p o u r  

chasser les Portugais d u  Drési l ,  commcnça ses cxpéditious 

par l a  villc de San Sahadol'. 
La baie cle Tous les Sainls a cnYirnn six li cu cs de c i rcui t ; 

c ll e  doune l e  nom à la pri ncipale capi lanie Ll u Brési l ; San 

Salvador en est l a  capi tale et l c  siége d u  v i<.:o-ro y .  

L e s  Hollandois, a yan t al taqu é ce tle \'ille , s ' cmparè reu t 

d'une ba tterie de dix pièces de canon for tiJlée s u r  u u  roG.  

La nuit sui \'an te les hahi tan ts , cro yant l 'annéc dos Hol

landois trois fois p l us fo rto qu' elle n'étoit, ahandonn ère1 1 t  

l a  vill e .  

1 C e  nomhl'c nous parait exag.�n" . .\011s nc cl'oyo11s pas q u e  rhaquc• Y<ti ssca 1 1  

pu l. porte1· mille homrncs. 
2 Les Hollarnl ai s ,  ;:mli ent lrois proj e l s .  L\m de chasscl' k:; l 'or l u3ais d u  

Bresi l ,  J 'aull 'e cLtller ë1\"l'C l e s  Y < i i sscaux Je l a  con11x1g·n i e  a ux 1 1 1 i 1 1 cs d · o "  d 1 1  

Pfro11 , pour y ll'aYerser les Es11a;;no ls  ; i b  n e  pouYai <'ll l I Ps . . 1 1a;;st'I' , < ' l  I · ·  

l l 'o i s i i>mc d e  faire Lille dcsce 1 1 te 0 1 1  G;dice <'l e 1 1  Porlu3al. L e  prc 1 1 1 i 01'  ful conJ i•' :1 

vVil!ckc11s, Ie deuxierne it .htcqëtc:; I '  1 len t t i l e , Ic l rnbième it Lc"ouard Frau lw1 1 .  » 

DELA CLÈDE ' t. VI , p .  52\:l. 
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Les l lollando is priren t  cnsuile trois forls qu i é toient 

autour de ce tte place . 

Les garni so11s qui é toient dcd an s , quoique cap alJles de 

Lcn i t· longtern p s ,  aimèren L  mieux de se i·endrc , se conle11-

tant qu'on leur laissat  l a  vie e t  l a  liber té de se retirer 1 • 

Après q u ' o 1 1  c u t  mis ;\ par t tou tes les rnarchandises q ui 
6 toient dans San Sal vador , p o ur la compagn ie des Jmlcs 
Occidentales , cct t e vil le fut donnée en pillage aux r nl dats . 

Le rj ce-ro y Diego Ifo rtarlo de i\Je udoza , son J i ls l 'évêque 

el rrLwlques au tres gens de mar l(ue furent envoyés prison

niers en Hollande.  

Le roi d'Espngne connaissant l 'irnportance de la perte 

de San Sal vador , n ' oubl i a  ricn pour la rep rnndre . I l  fit 

par tir de Cadix e t  de LisJJmr n c ,  au m ois de j anvi er wil  six 
cent vingt cÎIHI , trois arm ées différen tes pom ce t te exp6-

dition,  la p remióre sous l a  conduite de Fré déric de Tolède , 

capi taine général de la m e r  Océane et d u  royaume de 
J)or tu gal ; la seconde sous cel le de J ean Fax:ardo , g(�néral 

des trnupes du cló troit de G ilJralter , et la trois i ème sous 

cel le d'Ernmanuel de �, r euezer , gó116ral de l'armóe par ticu
lière du Po l'Lu gal . 

Ces trois ilottcs s ' é tan t j oin tes du Cap vert, o ü  dies avoient 

leu t' ren dez- vou s ,  n'l' n  1lren t qu'unt·. qui �e trouva com

posée de tl'e n te et uu galion , de vingt deux: JHt\·ires , de 

c1uinzc caravclles d lrois tar tan es , de qua lre p i nasses e t  

cl e  Jieaucoup d'autres p e ti ts )Jü limcnls , I e  l o u t  cl targ6 d e  
douzc mille l iommcs , tan t  solclats que rnatelots . 

Elle paru t la vcille de Püques �t la vue de Sa11 :Sal vador , 

1 \'an lJorl q1 1 i  d"Yint gotil"('l'lleur de la p lace p1·j t l t u i t  l"a i-;"'aU \ " 11 '  l•:,,]'ag· 1 1 n l ; .  
I J  f i t  Ó l l'r Ic  11;11· i l l o 1 1  l 1 < d la 1 1Li a i s  ; u i \  vais,ca11:-;. d e  Lt cu 1 1 1 pa� 1 1 i e  q u i  ,;lai c 1 1 t  

dan::;  l t '  po1· t .  c·t J ire1 11 l l 'e t'<�l u i  d · l.�sp; 13· 1 1 e .  T o u s  Cl'll\ q 1 1 i a l 1ordl·1·p ! t l , l l 'u 1 1 q i···s 

p;tr cd al ' l. i : i cc l un tlJi'n• 1 1 t  c11 la po:;,ess i o 1 1  ties l l ol i ;u 1dai,. ] Jt:L.\ C1 .L1JL . 
l.  \ï '  ! ' · �1:3'1 . 
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el Fré cléric de Tolède m i l  pied à Lcrrc :wee toul son monde 
le p re m i er avriL 

La v i l le ne m anquoi l de rien pour une longue défense ; 

on en avoi t fait augmeute r  les for tifi cations ; i l  y avoi t une 

garnison de deux mille deux cents Hol landois ; el l e étoil 

munie de beaucou p d'artil lcrie et de di'.{-sep t  vaisseaux de 

gue rre ,  el trnis b rt'1 lo ts q u i  défcndoienl son port . 
Cepen dant les ass iégés yoyan t que les ennem is aYuit�nL  

poussé la tranchée j u sques sur  lc bord d u  fossé d e  la p lace , 

( 1ue plusicurs de leurs canons ó toient démonlés , six de 
lcu rs v aisseau x cou l t�s 1\ fond , lus au tres mis bors de ser\'ice , 
et qu'il n'y avoit aucunc espéran ce de secom·s , se mulinè

ren t  con tre lcurs ofllciers e t  obligèrent leur gouverneur de 
rendre la vi l le aux Espagnols le p remier mai , u n  an après 

qu ' i l s  s'en étoient rcndus maitres , 
I ls sortirent au nombre de dix neuf cents hommes , sans 

équ ipages et saus ancune m arque d'honneur que l 'on a 
accoulumé à clonncr·  à ce ux. l{Ui ont fait leur deYoir ,  

Les Hollandois q ui  u n  an au paravant avoienl 6té la 
terreur des P or tugais , des Espagnol s et des Drési liens , 
succomhèrent à la douce ur du cl imat , et devinrent aussi 

efîé minés Lp1'ils a vaien t parus braves à l e ur arrivéc , 

La compagnie liollandaise des Indes Occidentales ne se 

reb utan t point ue co tte p remière disgràce , renvoya e n  

mil si x cent ving t  neut' une seco nde Hotte a u  Brésil , corn
posée de vingt sept na\' ires b ien 6 quipés,  sous la conduilc 
de J ' amiral Hemy Loncl c l l  fut joint en chemi n par d'au tres 

escadres , en sorte q u' ó lant arri véc sur les cótes du Drésil, 
J'année se trouva de ci nquan te six grns va isseau x .  

�lle s'avança a u  rnois  d e  février mil s i x  c e n t  tren te 

vers l e  Fernambouc , la p lus grnnde des capitanies du 
D résil ,  et la plus abondante en sucre . Ol inde , qui e n  é toit 

la capitale , fut assiégée et p rise uès la ( in  de février , aiusi 
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que ses lrnis forts llUi Gapitulèren l quelqu e temps après . 
l is se saisiren t aussi du récif , qui étoit au m i di de la  

vil l e  sur la pointe d'une l angue de terre oü étoil le fort  
St-George . 

Les Hollandois ,  vo u l ant profiler de l ' épou van te q u'i l s  
avoient répandue dans c e  p ays , s'emparèrent  d e  l'isle 
d'An tonio Vaz , et passèrent ju sques au cap de St-Aug'ustin , 
de sorte qu'en très-peu de ternps il s .  se virent maîtres de 
toute la capi tanie de Fernambouc. 

Les Espagnols préparèrent une nouvelle flotlc p o ur 
chasser 11 n e  seconde fois les Hollandois du Brési l : mais 
la peste et les rnaladies diminuèrent si fort les  solclats et 
les matelo ts que Doqnendo qui la commandoit la mena à 
la baie de Tous les Saints , songeant plus à dl'f end re San 
SalYador qu'à attaquer Olin cl e .  

Enfin l a  fortune continuant de persécuter les Portugais , 
i l s  se trou vèren t dépouillez e n  mil  six cent tre nte-six de 
quatre capitanies ou provinces du Brésil , scavoir de celle 
de Fernambouc , de Tamaracas , de  Paraïbo et de Hio
Grande .  

Les Hollandois pour conserver ces conquestes , e t  pom· 
e l l  faire de n ouYelles , envoyèrent au Brésil  Ic comte 
M amice de Nassau ; il partit avec une flotte de treutc un 
vaisseaux montez de deux mil sept cent soldats choisis , 
et il arriva au Brésil au commencement de mil six cent 
tren tc-sep t ' .  

Il  prit cette année s ur les Portugais Portacalvo , la cita
del le  appelée Ponaçaou et ensuite la ville d'Openeda. 

Il  cnvoya une flotte de neuf vaisseaux rnontée de douze 
t:t·nts soldats , sous la conduite du Golonel Jean Coine , qui 

1 �1 aurice de l'ias:;au partil du Te\el J e  :l!J odobre l li3Li ; i l  arri 1·a aLt  Bn;sil 
Ie :23 jan vier Hi37 . 
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alla p rendre la forleressc de St- G eorge de la l\line , sur 
les cólcs d' A friqu e .  

Enlin , e n  m i l  six. cent trnnte bui t , i l  s e  reudit mailrn 

t le la cap itanie clc Siara. 
L'année suiva1 1tc les Espagnols i irent un effort considé

rable pour chasser les 1-Iol lando is du Drés i l .  l ls y cnvo yè

ren t sous le commanckmcnt de Fernand Mascareubas ' une 
llotte de q uarante s ix

. 
vaisscaux. de guerre , par mi lesq uels  

i l  y avoit 26 galio n s .  

Lorsqu 'elle eut  joint les  forces ' lu  Brési l , clle se trou va 
composóe de quatrc-vingt treize vaisseaux chargés de  toute 

sorte Je m unilions nécessaires , monlée de plus de clouzc 

mille comhattants . 

Au commen cement de  m i l  six cent quara11te , e l lc  l'e
eon lra celle de Hol lande qni l'attcndoit à quatre J ie ues 
du port  d'Olindc . 

Q u oiqu' e l le ne fu t Ll lle dt� quarante u n  vaisseaux Je 

différentes grandeurs , la flolte portu gaisc en  fut ex traol'

d inairemen t  m alt raitée en quatre cornbals consécutifs .  La 

faim et les malaclies ache vèren t cle la  dé truire 

1 FernanJ �lascareg1 1 <1s , comle Je la To1Te . 
� 0 1 1  elait convainnt en l 'orluga l que eet Ie llo l le  a1 trait d1assi·, les H o l landais 

do1ll les farces t'taicnt J iminu"•f's c l  qui l-ta ient 1kpourrns de munil ions.  �!ais 

lrt peste se mit daus La tlotle r0rl11gai'c et fit pél'ir trois mi l le  soldals. 
�'l ascarcgna::' 11c se dècouragca pas ; il rarna _;sa tous l es soldats du B!'6s i l ,  en\' i ron 
trni:; m i l le ,  el toth les Yaisseaux quïl lrou1·a , e t  au coinmence1rn�nt de janl' iC t"llHO, 

i l  se Yit a l ors it la tète J " 1 1 ne flolle de \J3 1·o i les .  - Une part i e de la  Hotte holla11-
daise arrirn rleYant �lonra sur les cótes < Ie Gui n,•c Ie '17 jui l lel '\l'i39 ; elle y 

allendil pendant l'ingt-neu f jO lll'S l a  flot l.c de Nicolas ·\'an T pe1·p11 , g1�11i'ral de l.t 
G ui nèc pour la com pagnie des ln t !Ps-Occit!cntales. l .Ps ni'g1·cs î i rcnt 1 1ne 

vigoure1 1:;e rèsista11ce , mais ils eurc 1 1 l  I e  dcsso 1 1s . Les Porl11gais furent lai l l <'s 
en pirccs. La place étai t b i  en po 1 1rv1ie , m ais  Ie  gouverne L1r f11t saisi d"i"pouvanle 

:l la nte de ces prernióre:; perte:; et C<t pit 1 1 l a  "" bout de 7 j ours . - Les l l o llan

dais s"étai1' 1 1l emparés de Lt capi l c ti 1 1c1· ic t le St'gerippc , !t's nat1u·p]s de Siare s1'. 

111 rent sOLts leur proledion et cl<'.•put (•rcnl au co 1 1 1 le Maurice pour l u i  dernander 
du  secou1·s coutrn les Port.ugais. �J;rnrice l� 1u· euvoya uu de scs capi tai nc� 



- 1 8f) -

Ce n e  fut pas la fin des disgràces que les Portuga i s  es
suyèrent  dans le  Brésil et sur les cûtes d' Afrique .  

En mil  s ix  cent quarante un , Ie  prince l\laurice leur 

enleva les capi tanies d e  Cerisi e t  de l\faragnan ; ainsi de 

quatorze , dont le  Brési l est  composé , il y en avoit sept au 

pouvoir des Hollandoi s .  

L'amiral Jol ayant esté envoyé s u r  les costes d'Afrique 

avec des forces considérables , se renclit maitre le qualrième 

aoü t de la vi l le  de S t-Paul dans l'll c do Loanda au royaumc 

<l'Angola , qu'il �fi t fortill e r  régu l i áemen t ,  et de l ' ile de 

St-Thomas sous la l igne . 

Les pertes des Portugais seroie n t  sa n s doute augmentées 

s'ils avoient demeuré plus l o n gten 1ps m1is à la  monarchie 

d'Espagn e .  

1 1ornmé Gcoq:;c Gorllnan , qui , 1faccord a\'Cc I e  roi A l g·odoj o ,  Pul bientàt expul s{, 
les Port tigais.  Le cornle �fa uriee a\'ail h e u reusernent reç-11 1 1 11 secou1·s de la 
Hollande , so1 1s  l es ordres de C u i l laume d e  Loof. On l i ,Ta trois combab : dans 
Ie prem ier Loof f1 1 t  Int; ; l f 1 1 i ghcns 1·c\' n 1 t  it la cha rge et la vic to ire fut complètt-.  
Les rnincus po 1 1r se sau\'er f1.t1'f' l l l.  , ·onlrai 1 1h dr  S<' fa ire •"chouer s1 1r les bancs 

appelés Doxa . .; de Hocas ; 1 1 1 1e part ie moul'llt d e  soif. - DELA CLÈDE, t .  Y I .  

pp.  53:; à 559. 



U VH E  CINQUil�ME. 
CON'rEiSANT L A  SÉPARATIO:" n u  ROYAUfü': D E  PORTCGAL DE CELUI DE CASTILl.F. ; 

LES GUER!1f:S QUE LES l 'OP.TUGAIS ECI1ENT AVEC LES HOLLANDOIS ET LF.S 
CASTILLA:"S : ET LES TH .\ITI:;;; BE P.\ I X  QU.lLS FIRE:"T A\'EC LES U:"S ET LES 

AUTRES . 

L'antipalhi.e naturellü C{Ul! les Portugais avoient pour 

l es Castillans leur :wo i t  sonvcnt fai. t rechercher les mo yens 
c le se soustraire de leur domination , et les peuples avoient 
couru avec empressern c n t  après certain imposteur qui se 
disoit estre le roi. don Sébasti.en , échappé de la  bataille 
d' Alcazar , mais la p uissance des Espagnols, qui étoit  trop 

grande alors , fit échouer tous les dessins des P ortugais .  
L a  maison d '  Autrichc étant a ttaquée d e  toules parts , 

vers l 'an mil s ix  cent trente cinq, ils songèrent de nouveau 

:\ exécu ter leur desscin , et la condui te du duc d'Olivarez 
alors premier ministre d'Espagne ne contribua pas peu à 
les faire réussir .  

I l  s' étoit  mis en tête de f aire régner despoliquemen l 

Philippe IV, son mai tre , dans tous ses États, de sorte que 

sans se souci.er des priv i léges que Philippe II avoi t accordés 
aux Portugais,  il les chargea d'irnpót et aITecta de violer sans 
nécessité tous l eurs priviléges : ce qui rendit l ' aversion des 

Portugais si général e contre les Caslillans que tout Ie royau
me se trouva u n i , dans le dcssein de les chasser , sans se 

l 'être communiqué. 
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er� fut le pt·emier j o n r  du mois r l e  décembre de l ' a n  mi 1 
s ix: cen t quarante , <1uc les P or l u gais sccouèrent Ie j on g  des 
Cast i l lans , e t  que Je d t t c  d e  B ragance qu'ils p rétendoi e n t  
ê tre J e  l égilime héri tier d u  ro y d o n  Sébast ien fnt proclamé 
à L is l Jo n n e  sous le 11om de . 1  ean IV.  

Cc n e  fut pas sans peine qu'ou clé term ina ce prillcc 
natur c l lcinent i rrésolu et a imant  ses p l aisirs à conse u li r  
qu'on l u i  m i l  l a  couronne s u r  l a  lè tc ; mais sa femme , de 
la m aison de I\ f cJina S i don i a , qui é loi t ambitieuse e t  hanl i c  
au c lcrnier point , l 'obl igea 1' 1 1  q uelc1 u e  sorte m al gré l u i  à 

conscn l i r .  
Cclle conspiration fu t con d u i te a r e c  lan t d e  secret qLw 

rruoi q u'el le  eul été commun i q uée ü p l us de l.roi s  cen t s 
p e r:o:on n e s , e t  que la n é gocial i on en eut  duré plus d'un 
an , les  Espagnols n'en s urcnt jamais r i 1m de cert n i n , 
tan t i l s  étoient haïs des Por lugais. 

Le soulèwmien t fut si général que 1 1_· n otn<·au roi fu t  
reconnu dans tout l e  P o rtugal aya1 1 t  l a  l i n  d u  1 1 1 ois , e t  
c lans l '  es pace d ' u n  an toutes l e s  vil lcs d l e s  i worin ces < l e  

l 'Asie , d e  l'Afrique , de J ' Amérique l' l d 1 1  S u d  qni  
dépenden t de cettc couronne chasSL'r1 • 1 1t  les Espagnols , 
à l a  réscrve d'une seule v ille qui se nommc Ceuta , e n  
Afrique sur 11� d étroi t  d e  G ibral tar , e l  d e  l' i le d e  Tercere 
parcc qu'el les étoient remp l ies de Cas l i l laus.  

La révolte r lcs Calalans, arrivée p resr1ue en 1rn�me temps 
que cC ' l le  d i>s Portugais , servi l e x tn"rncmen t au n ouveau 
roi à se bien alTcrmir snr son tr1'111e car le duc d'Olivarez , 
ne pouvant p arer à tous , j ug1 ·a  plus �·t propos d'envoyer 
l 'armóc en Catalognc , eet e nclro i t  lu i  paraissant le plus 
dan gereux , à cause d u  Yoisi n age de la France , et parce 
que les Catalans sont nature l l e  men t aguerris. 

Les Portugais au con tra i r e  l 'é toient peu al ors , l e u rs 
fronti ères é toi c n t  toutes ouycrtes du cóté de la Casti l le � 
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d les S<�cours <11 • l a  F'ra 1 1 ce 1; to i 1· 1 t t plus 1'· lo i gn <"s el u c  

pot t rnien l. rnn i r < ( I H' par  rn e r .  

Le ro i  <le Po rtugal ne fu t pas p l u s  trauqui l le  pou r cel::t, 
i l  fu t at ln qu é avec drs nrmcs hea 1 1coup p lus  dan gc 1'ruses 
< lans les m nins des Espagno ls  r1nc ccl l es qu' i I s  rmploi<'!l'E'n t 
con tre 1 1.: s  Ca tala 1 1 s , j e  yru :--: c l ire l ' i l ltrigrn · .  

l is fo r 1 rn·� rc nt 1 1 n c  conS[l iration pa r J e  moyc n dr� l ' ar

d H 'Yèf[l l C  de B ragu 1� , laquc l l e auro i t  saus < l on te  re m i s  Ic  
Portu gal sous luu r p 1 1 i ssance , s i  e l le arnlt  ré u s s i . 

Cc prólat. qni :t rni t co1 1s 1 :n Li en apparcnce ft la r{)rnlte 

<ks Por Lu ga is , cu1 1serrn i t  1 1L: s  lia i sons secr<'.· l c s  aH�c le duc 

d ' Ol i\ïWCZ dans la  \' U •� ck rap pel 1 ' l '  les Espagu o l s  ::w P ortu
ga l . Il comrnunirp1a son dr:ssein au mat'qu is de \' i l lareal 

lJ.UÏl Lro u va dans de parei l s  scn t irncuts .  
C8lu i-ci att ira en 11 uclquc sor te  par force et  par an tori té , 

J e  duc de Caminc ,  son l i ls , et le rnarquis <l'Armamar, son 

ncvcu , d lrois o u  quatre cnsemlJlc en attirèrcnt b caucou p 

d' ::rn tres par le moyen 1 10  l ' or < les Esp agnob . 

O n  de\'O i t le l ro is i t' ·mc j 1 1 i l l et tucr  l e  roi ,  la rei nc� e t  l e urs 

enfants , m cttrc h� l'eu e n  plusieul's end roi l s  de L isbonne , 

brüler les \':tisseau x qu i 6 toien t dans le port , a!ln que 

Jans cc dósord t·c on ne songcàt point à secourir lc palais . 

Ensu i lc l 'archcvC· r1ue Ü < '  lkagu e , qui 6 to i t  homme de 
grande au torité , < leYoi t se promcncr par la Yille , u n  crucifi x  

ft la  m ain, et exhorle r I e  peuplc à reconnoitrc l e  roi d'Espagne , 

pour son som·erai 1 1  ; des t roupcs espagnolcs dernicnt  en 

mêrne tern : 1s se l rouYer S ut '  l a  f'rontière cle Port ugal pour 

appuyer l es  conj urc'' s .  U:t is  J a  conj nration ayant étt'.! décou
verte , l ' archevèque fut en formó dans un c  pri son et ses 
complices exécut6s publiqu cment.  Comme le rnarqu is de 

Vil lareal e t  son f i ls é toicn l parents du roi , il en porta J e  

tleuil  pendant quatre heures.  
Les Espagn ols employèrcnt som·ent les mêmes artifices 
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pour soume ltre cle nouveau I e  Portu gal à leur puissance , 
et peu s'en fallu t  que le roi , se voyant environné de tant 
de périls et  se défiant de ses forces pour pouvoil' soutenir 

et conserver la couronne , l 'abantlonnat .  f 
Ce n' est  pas lJ.Ue les Cas t i l l ans l l'al taquassent  quelquefois 

les Por lugais �t force omerte , s Li i ,·an t qu'i ls  éloient moins 

presscz a i l l eurs ; mais cela ahou l i t  à peu de chose , j u sques 

à ce q u' i ls pusscn t tourner to u tes leu rs forces tle ce c6té

là après la pai "- tles P yl'é nées .  

Los Por l u ga is tle l e u r  c6té , par une politique l a  plus 

bizane du m o mle , n e  f i ren t pas de grands effo rts pendant 

ce lemps là con lre les Esp a g u ol s , soi t yuïls se con ten
tasse n t  cl' arni r recouvré tout  l o  ro yamn c  de Portugal , soit 

qu ' i ls aimass e n t  rnieux ernploycr Jours forces contre les 

Hollan dois cla ns le Brés i l .  

U n  d e  leurs p rnrn i ers soins , apr ès cc l le séparalion , fut 

·de faire des a l l i a n c es aycc l e s  :rn l rcs p u i ss;-inces de l ' Emope 
ennern i c s  de la maison d'A u l r i c h c .  ::\os an cicus trailés 
avec la  couro1 1 1 1c de P o l ' l u g; ll f1 1 1·c1 1 t  re11ouvel és ; et par 

cel u i  c1 ui fut s i g n é  Ic  pre m i e r  j u i n  m i l  si'\. cent (1uaran te 

u n , on co 1 1Yin t e n tr'au ll 'C '3 cl 1os 1 · s , qu 'on arrnernit c1 u arante 
vaiss eaux aux<1uels  les  l J ollancl o i s  en tlcrnient j oin u rc vingt 

autres p o u r  i n  te nom pre l a  Hm· i ga t i o n  Jes Espagnols , e t  

pour s e  rendre maîtres J e  l eu rs ilo L Les d'argent lorsY.u 'elles 
viendroien t de l' Amérique . 

Comme les conquè tt;s que les  I l o llantlois faisoient dans 

les I ndcs-Orientalcs el <li l lems sur les P or tu gais pendant 

qu' ils Lüsoicl l t parlic de la 1 1 10 u al'ch ic cl'Espagn e leur 

tenoit  fort a u  cu:ur, J.ès c 1u 'ils furcn t  s éparés des Castillans 

ils che rch èrel l l  à faire la p a i x. avec l es Hollandois , afin 

d'arrê ler leurs pro grès . 

Pour cela i l s cmoyèrcnt Tris t;m 1-Iur taJo de i\Iendoza 

XXX XXV 
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en qualité d'ambassade ur à La Hayc , o u  i l  signa avec les 
États-G énérau x , lc treizc avril mi l  six cent quarante u n , 
une trève pour dix  ans , entre le Portugal et les Provinces 

Unies : el l e  étoi t générale pour les pays appartenant aux 

uns et aux aulrcs , tant ueça que delà la ligne , et leurs 
amis e t  alliés . 

La navigation et le commerce uevoit ê tre libre partout , 

et l 'on devoit se donner u n  secours mutuel contre le roi 
de Castille . 

Chacun étoit conservé dans la prossession des lieux qu'il 

se trouvoit occupcr dans les deux Indes au lemps tie la 
publication de la trève.  

Huit mois apn\s l'échange des ratifications on devoit 
trailer à La Haye d'unc paix. concemant les terres et  les 
mers de la j uridict ion de la  compagnie des Indes-Occiden
tales , et  s i  la paix ne se pou voit faire , la trève ne lais
seroit pas de subsister pour cette compagnie pendant les 
dix années , à condition qu'elle l le  pourroi t amener en 
Portugal aucunc marchandise d u  Brésil , de même que 
les Portugais n' e11 pourroicn t point porter en H ollande . 

Voilà quelles furen t les principales conditions de cette 
trève qui fut mal observée dans les lndes-Orientales de 
la part des Hollandois . 

Dès l'an mil six cent quarante trois , Vanderton , gouver
neur génóral pour la compagnie , sans avoir aucun égard à 
la trève entreprit de chasser les  Portugais de l' ile de 
Ceylan . 

La conquête que la compagnie avoit faite de la ville et 
du délroit de Malacca lui  é loit tl'une extrême importance , 
e t  elle crut que rien ne la rendroit plus maîtresse de ces 
mers que si  elle pouvoit  dominer sur l e  détroit que forme 

l'autre presqu'ile de l'lnde avec  l'ile de Ceylan . 
Les Portugais qui gardoient les cótes occidentales de 
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Ceylan , surpris de la descente inopinée des Hollandois , à 

qui les  rois de Candie et d'Achern s' étoient joints, firent une 
faible résis tance dans la ville de Galles qui  fut la  première 
attaquée , el  ils ne se défendirent pas mieux dans celle 
de Colombo ou ils se laissèrent prendre prisonniers , au 
nombre de six. cents hommes . La perte de ces deux places 
entraîna ensuite celle des au tres , que les Portugais y 
possédoient encorc , e t  leur fit p erdre l' important commerce 
de la canelle . Les Hollandois leur avoient déjà óté en mil 
six cent quarante un leur trafic du Japon , un des plus 
grands et des plus riches qu 'ils Gssent dans l 'Orient. 

Les Portugais avoient tel lement multiplié le christianisme 
dans eet empire , qu'on prétend que depuis l'an mil six cent 
treize j usques en l'an m il six cent vingt neuf plus de cinq 
cent mille Japonais s'étoient faits chrétiens .  

Ce grand nornbre fut  fa tal à la rel igion , car l '  empereur du 
J apon , prétendant que les Portugais avoient  fait une con
spiration par le moyen de ses suj ets catholiques , pour 
rendre le  roi  de Portugal maître de ses états , les  chassa 
du Japon .  

C e  bannissement fut accompagné d'un massacre horrible 
des chrétiens japonais , q u i  ne vouloient pas apostasier. 

L'on soupçonna avec fondement les 1-Iollandois d'avoir 
augmenté la défiance de l'empereur du Japon contre les 
Portugais , afin que ceux-ci, étan t chassés , restassent seuls 
les maitres du commerce de eet État : car pour n'être pas 
compris dans ce bannissernent  général fait contre les chré
tiens , ils trouvèrent l'expédient de dire qu'ils n'étoient que 
Hollandois . 

Le roi de Portugal se plaignit souvent aux États-Généraux 
p ar l'ambassadeur qu'il avoit à La Haye des entreprises 
que les gouverneurs des places hollandoises avoient faites 
sur les Portugais depuis qu'ils n' étoient plus unis aux 
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Castill::ms , et mème depuis la trl! \·c conclue entre la cou
ronne de Portugal et  les l�tats-Gé11óraux . 

Ces plaintes !Lrent signcr un traité provisionnel à La Haye 
le vingt septième de mars mil six cent quarante cinq , par 
lequel on convin t 4u'on se restitueroit de part et  d'autre 
tout ce qu'on s'étoit pris depuis la trève , mais les gouver
neurs des places conquises n'ayant eu que de faibles ordres , 
se mirent  peu en peine de les exécuter.  

Les Portugais , voyant la  mamaise foi des Hollandois , 
songèrent à prendre leur revanche du cóté du Brésil , d'oû. 
ils les chassèrcnt après une guerre de douze annécs .  

Durant les deux dernières années que l e  comte Maurice 
de Nassau fut gomerneur de la partie du Brésil qui appar
tenoit aux Hollandois , la trèrn y fut assez bien observée , 
et les deux nations ,·écurent  dans une parfaite intelligence . 

Les Portugais qui demcuroient f lans les liens de l' obéis
sance des Holl:.mduis , se louoient hautement de la douceur 
du gouvernement de la compagnie , et il u'y avoit sorte de 
complaisancc et  de caresses qu'ils ne m issent en usage 
pour gagner entièremen t la con l iancc de l eurs nouveaux 
maîtres .  

Ceux-ci , se reposaut entièrernent sur ces témoignages 
d'attachcment et de soumission , ne songeoient qu'à s'en
richir , ne  pouyant pas se persuader qu'ils eussent rien à 
appréhcnder de gcn s  q u i  paroisso icnt si contents de leur 
condition . 

Après que le cornte M aurice fut repassó en Hollande , 
ceux à qui il laissa le gouvernement du Drésil poussèrent 
la confiance si loin et ils étoient  tellement persuadés de 
la fidélilé des Porlugais , q u'ils les admettoient aux charges 
de police et des j u dicalures , leur vendoient des armes 
et de la poudrc , à cause qu'ils en donnoient un prix exces
sif , laissoient lomber en ruinc les forli!i.cations de leurs 
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places , et n e  se soucioient pas de rctenir les gens de 

guerre qui voul oien t repasser e 1 1  Europe , croyant rendre 

un gralld senice à la compag1 1 i e , e 1 1  dirninuan t ainsi la 
dépense qu'clle faisoi t pour la consena liou du Brési l . 

Cette <�pargne sordidc , plu s comenab l c  à des marchands 
r r u'à des hor nrncs d'�t.at ,  causa Ja ru ï ne des affaires de l a  

compagnie dans lc ürés i l ; des conjonc tu res si favorables 
Jirent  nai tl'c l 'e nYie ;\ do 1 1  A n toine  H ellen de S ilva , 

Yice-roi du Brésil po l'l. u ga is , de cli asser les Hol lanclois d u  
Brésil . 

Dans ce tte vue i l  mé1 1agea aYec l1eaucoup d'aclt'csse les 

esp ri ts des Portu gais de l a  cap i tan i c de Fern a i 1 1b o u c  qu 'il 

trouva tout disposés :\ ravoriser son entreprise .  

I l  n'eu t  pas dr p e i n e  it gagner les  au tres , t::mt par l a  

\'UC dn réta1 J l isseme1 1 t  d e  l a  rc l igion catl wlil1u e e t  d e  
J 'au tor i té d e  leur  prince légi l i m c , que pom I a  rr"compense 
<1n'il p rorn e tto i t à ceu.\ 1 1u i  con co ur ro i ent il son ucssin . 

Don An ton io de Siha ch argL·a dt! cl' l lc en l reprise u n  
nornmé Viera , homme l i l' for L u 1 H � , h<inl i et  f•n lrcprenant .  

I l  auroit é t é  prem i u rcmen t garçon houcher , ensu i te 

esta f i ol '  d'un conseil ler d ' O l indo , e t  1 1 u i  ayan t é té cle p u i s  
emp loyé par l e s  I-Iollaw lois dam; l a  com 1nission c les rnou

li ns à sucre , avoit  amassé Lau l  du r icl 1 osses par là , q u 'i l  

poss6do i t déjà quatre mou l i n s  en propre d arni t  ! 'inten

dance de p l us i eurs au trcs . 

Il re1:u t  l a  propos i tion d u  Y i cu-ro i , al' e C  d'aut:rn t  p l u s 

de p lais i r , c 1 u ' i l  cspéro i t en c l tassaut les I-Iol l au dois du 

Brési l ,  les frns tre t· d e  p l us d u  deux rn i l l 1� écus qu 'i l leur 

devo i l .  

V i c ra l i t  conJ i dc nce d e  son d csscüi ü .\.ntoine Cavalcanle 

d :\ :\mador d' Aragon , deux des principau \': Porlngais de 

Fen rnrnbouc , qui hien (ru'attaclwz à la com pagnie hol
landoisc par lc graml commerce q u'ils t'aisoien t :wee ell e ,  
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entrèrent avec joie Jans l a  conspira lion e t  en furent deux 
des principaux inslruments .  

Cette affaire fu t ménagi'e ave c  l:mt de secret pendant 
près d'un an j usc1ucs an mois Je j uin de l ' année mil six 
cent quaran le c iuq ,  ll llC les Hol lan dui s , uniquement occupés 
à leur traflc , ne p u rcnt ouvrir l e u rs yeux sur l a  marche 
de tro upes r1ue Ic v i c c-ro i l' l l\'Oya p o u r  s' emparer du nécif, 

d e  Cerinltam , Je N azarclh c l  des au tres places fortes du 
pays , et  rn a lgré les J iYcrs a\'is qu' o 1 1  l eur donna des desseins 
des Porlugais , i l s  n égli gèrcn t Lo uj ours Je prendre la 
moindre p récaulio 1 1 .  

Viera c u t  soin d' cn trc len ir l e u r  inc réduli té , par l c  rnoyen 
de ses émissaires , jusqucs à ce q u e les soldats deslinés 
p o u r  l 'exécution fussent arrivés sC1 rcment dans les endroits 
pour l esquels ils é loie nt destinés . 

Les choses étant ainsi  disposées , les conj u rés choisirent 
le j ou r  de Saint-Jean Bap tiste ponr l 'exéculion de leurs 
clesseins . 

Cavalc:mtc clevoit marier  sa f i l l 1 ·  ce j our-là , et il avoit 
invité à la noce les sénateurs du conseil et les p rincipaux 
officiers de la compagnie dans l e  dessein de les égorger 
tous , confiant que l e  reste des I Tollandois leur donneroit 
peu de peine , si une fois ils (· loient privés de leurs 
chefs . 

Durant les préparati fs du fes t i n , qui  se devoil faire 
d ans l a  maison de Viera , il vint des lettres d' Amsterdam , 

de l a  part des directeurs de la compagnie , qui les aver
tissoit que l ' ambas�;adeur <les États ;\ Lisbonne leur mandoit 
qu'assurément lc  roi de Pol'tugal son geoit à faire quel
qu'entreprise sur lc Brésil , oü i l  auroit envoyé des troupes 
et  des munitions. 

Ces avis tirèrent enfin la régence de son assoupissement , 
et l 'ar-rachèrent à une mort certaine . 
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On trouva p armi la foule du peuplo qui étoit accourn 
pour les jeux publics que Cavalcante et Viera devoient 
donner le jour de la  noce , quanlité de gens armés de 

poignards e t  de  pistolets.  
Les conjurés,  ayant été avertis assez à temps , e uren t  le 

moyen de se retirer clans les bois et  d'y j oindre leurs 

troupes. 
La ruse ayant si mal réussi , los Portugais le vèrent Ie 

masque et  recoururen t  ü la  force pour maintenir leur 
trahison . Viera s'érigea en général d'armée.  

On f i t  soulever les Porlugais de Fernambouc ; on  donna 

rendez vous aux mécontcnts Jans Ie bourg de Pojug , entre 
le Récif et  Ie cap Saint-Augustin , et l'on promit une 
absolution à ceux à qui l ' infraclion do la trève donnoit 
quelques scrupules . 

Le conseil étonné d'une si p rompte résolution ,  au déses
poir cl'avoir n égligé les premiers avis qu ' on lui avoit 
donnés, f it assembler le peu de tro u pes qui restoient dans 
le pays et  les fit marcher vers  Pojug , sous la conduite du 
général Huis , lieutenant-colonel d u  comte Maurice de 
N assau , pour tàcher d'étein dre la révol te Jans le sang des 

rebelles ; et afin de se faire rentrer tout le moüde dans 
le devoir , ils firent publier u ne amnistie générale dont ils 
n'exceptoient que Viera , Cavalcante et d'Aragonde. 

Ils députèrent en mème temps vers le vice-roi pour se 
plaindre de ses mouvements et de l'infraclion de la trève ,  
qui subsistoit depuis quatre ans entre les Portugais e t  

les  Hollandois.  
Le vice-roi leur réponJ.it froiclernent, qu 'il ne préten cloit 

pas préjuclicier à la trève en quoi que ce füt ,  e t  que son 

intention étoit de la faire observer dans la baie e t  dans les · 
autres lieux du Brésil dont il é toit le gouverneur ; mais 
que n'étant point le  maitre dans les capitanies de Fernam-
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bouc , de P araïbo , i lo Tamaraca , rlo H io-Grande et dans 

tous l es autres P.mlro i ts du B résil qui obé issoien t :rnx 
Holl:mdois , i l  n ' t'· toi t po in t garant ues t ro ub l os qui  s 'y 

élevoien t .  

Le m :rnv ::tis s n cct'.:s 1 l 1 :  cut tc d iscussion fut c 1 1 core aug
men té p:i.r l' infülé l i t é  d :J IIoog� trac l 1� ,  l ' un des deux députés, 
qui s ' é tan t  :i.boucl 1 é  s 1 'C l ' 1'- L 1 • rn e 1 1 L  :l \' t ' C  le Yice-rni C' l l ' é \'t'•que 

de San-Sal vador, wnil i l  la p l ac 2  d 1 1  t :ap de �:i. i n t-,\ugustin, 

<lont il  é to i t gou\'en w 1 1 r , aYan L q 1 w  1le s 'e n rctourner . 
Ccpcndant Ie génó ra l TJnis,  a ya 1 1 t  \·oulu inves l i r l c  colonel 

Cameron ' qui s' é to i t r.;tt·an c l t t'· sur u ne rn o ntagne , fut 
battu et con traint de se rc L i r01 ·  a p l 'L's a \·o ir  pcrr l 1 1  cent 
hom mes. 

L'on no douta plus dan s I e  col lsc i l r1ue l e  roi c lc  Por tugal 

n 'appu ya t la révoltc� , l orsqu'o n  v i t  paroi tre à l a  rade d u  
Récif l a  J1otte portu ga ise de trcnlc q uatre rniles sous I c  
com man<lcment  d e  Sahador Cunea 1 lc  Bena\' idcs .  

L'am ira l Lichlart n o  f i t po in t de difficult6 d 'allc r  contre 

lui , quoi qu ' il n 'c 1H q u e  cinq y ; 1 i sseaux. de gu e rre , e t  de 
lui préson tc r  I e  co inha t : mn.i::; J l n1aviclos se Yoyan t au
dessous  du ven t J e  refl lsa , al l é gn a1 1 L  qu'il  é to i l Ycuu seule

ment pom déban1u cr cl u m u m l 1 ·  à Tam:rndarc , qui 

appartcnait aux Portugai s , et pout· lui  fa i l'c croire qu'i l  
n'avoi t  pas envie de comb:J.t tre , i l  l ui tourna sa llo ttc en 
poupe.  

CepenLlan t les  P o r t u gais s' assemlJ lèrent au nombre de 

deux mille  hommes a \'cC i tu e l lf l lL'S B l'ésiliens , et  allèrent  
ass iéger Ic  fort dL) CL·r inham, s o u s  l a  conduite d e s  mest res 

de cam p  Viclal et :) u a ru s .  

La p l ace é toit d (� p o u r \'ue de Yi vrcs et d e  mu n i tions d e  

· guerre , el le n'avoit  que qu arantc solcla ts de garnison 

' Camerano . 

L_ 
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comma1 1dés pat· le capitaine La Montagne , Français qui 

n'ayan t aucune esp érance de sccours , aima mieux aban
donn er que de se laisser prendre prisonnicr.  

Ce snccès , join t à l 'approehe de douze cents hommes que 

la flo ttc portugaisc :woit déb:trqués à Tamantlare , fi t que Ie 

conscil h ol lantlois donn a  ord re a u  général  Huis de se retirer 
a\'ec scs gem; dans le for t  du Héci f pour le défendre en 

cas de siége .  Huis , ayant di fféré d 'un jour d'exécutcr eet 
ordre , fut cou pé Jans sa re trai te par Viclal qui  Je cléfrt e t  
l 'emoy a  prisonnicr  dans la baie cle Tous-les-Sain ts avee 

q uelques autres officiers h ollandois . Après cette disgràce , 
les Hollan<lois se renfermóren t clans l curs forts , d' oü n' osant 
sortir , ils manquère n t  bientót de Yi\Tes e t  d e  rafraichis
semen ts . 

Vidal marcha ensui tc con tre le cap de Sain t-Augustin e l  
somma le comrnandant H oogslraete de rcndre l a  p lace aux 
Portu gais , sans sa\'Oir qu'elle étoit déj à v@duc.  Hoogstraete 
à la vue tl ' u n  secours qu'on l u i  en rnyoÎt sans qu'il l 'eut 

dernaml é ,  cnit qu'i l  <lernit différer l' effo l de sa trahison 

pour ne pas se p erdre lui-mC·me. 

Il  fut retenu aussi. pour quelques jours par la nouvelle de 
la  Yic toire que les l I  ollandois l'empor lèren t  sur mcr contre 
les Portu ga is . 

L'amiral LiehlarL frkhé d'avoir été lrompé par I L� d ébar
querncnt de Taman clare s 'étoit  rètourné avcc quatre vais
seau x ,  unc grande patacltc e t  u 1 1  hr igaulin contre la flotte 
portugaisc r1ui n' éloi t p l ns alors que de clix sept voiles ; i l  

l 'avoi t a tt aquée avcc t an t de con duite et de courage qu'après 
a voir tné près de sept een ts l 1ommes , il  avoit pris trois vais

seau x ,  lm:d é  ou cou l é  l es au trcs à fond , e t  conduit u n  gran d 
nombre tlc prisonn i ers au H écif. 

Mais la j oie Je cette victoire fut bicntót troublée par la 
fàch eu se nouvelle de la perte du cap de Saint-Augustin que 
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H oogstrate avoit livré aux Portugais , moyennanl dix buit 
mille livres , qu'il employa à la levée d'un régiment de six 
cents Brósiliens dont il fut le colonel contre le service de sa 
patri e .  

La perte d'une place s i  importante fut suivie de celle de  
plusieurs autres. 

Les Portugais enlevèrent Porto Calvo et Rio San Fran
cisco à la pointe de l'épóc ;  ils se rendirent aussi maîtres 
de la ville d'Olinde , capitale de la capitanie de Fernam
bouc , mais ce fut moins par force que par argent. 

Ils bloquèrent le Récif peu de temps après , et il fut 
réduit par là à une si grande famine , que sans l'arrivée 
d'une flotte d' Amsterdam chargée de vivres , ils étoient 
sur le poinl de se rendre . 

Depuis ce temps-là , les deux. nations exercèrent entre 
elles dans le Brésil toutes sortes d'hostilités .  

La nouvelle de.toutes ces pertes étant arrivée à La  Haye, 
la populace alla en fureur assiéger l'hótel de !'ambassadeur 
du Portugal et elle se seroit portée aux dernières extré
mités contre lui , sans la précaution du prince d'Orange . 

Cet ambassadeur pro testa devant les États-Génóraux que 
le roi son maître n' avoit aucune part à la rèvolte du Brésil , 
mais les Hollandois étoient bien informés du contraire . 

Le conseil souverain du Brésil fit passer un homme en 
Hollande pour représenter aux États-Généraux la néces
sité d'un puissant armement , si on vouloi t conserver le 
Brésil hollandois . 

Cet envoyé fit une peinture si vive e t  si touchante des 
malheurs du Brésil , que l'on fit équiper une flotte de 
cinquante grands vaisseaux , montés de six mille soldats , 
e t  dont on donna le commandement au vice-amiral Witle
Witren. 

L'ambassadeur de Portugal n'oublia rien pour détourner 
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eet orage auquel il ne croioit pas que les Portugais pus
sent résister. 

Il promit aux États de la part de son souverain toutes 
sortes de satisfactions , offrant de restituer toutes les places 
occupées par les  rebelles , Je réparer Ie dommage et de 
rembourser la Zélande qui avoit fait une dépense de plus 
de vingt millions .  

Mais les États après avoir attendu quelque temps l 'effet 
de ces magnifiques promesses , indignés de l 'artifice du 
roi de Portugal et irrités de la nouvelle du blocus du Récif, 
firent partir leur grande flotte et travaillèrent à en équiper 
une seconde , sur laquelle on devoit mettre quatre ou cinq 
mille hommes , et qu'on devoit faire partir incessamment . 

Ces grands secours ne servirent de rien pour rétablir les 
affaires de la compagnie dans le Brésil . Les éléments 
sembloient d'être déclarés ouvertement contre les Hol-
landois en faveur des Portugais. , 

Ceux-ci vivoient commodément de ce que la terre y 
produisoit , devenoient robustes et y multiplioient extra
ordinairemen t p ar les mariages faits avec les naturels des 
pays. 

Les autres , au  contraire , y devenoient secs et languis
sants et ne pouvoient subsister Ie plus souvent que des 
provisions venues d'Europe , ce qui leur causoit ordinaire
ment des maladies dont ils mouroient. 

Enfin Ie Brési l , <lont lo climat semhloit dre naturel aux 
Portugais , étoit mortel à la p lupart des Hollandois , de 
sorte que la puissante flotte qui venoit à leur secours , 
après avoir déjà  été rnaltraitée par les vents , au lieu de 
trouver l e s  raffraichissements dont eHe avoit besoin , et 
des gens en état de se joindre au secours qu'elle leur 
;,m1enoit , ne rencontra , depuis la capitanie de Siara j us-
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ques à celle de Fernambouc ,  qu'une désolation et un 

cimelière presque con tinue! de Hollanclois . 
Un é la l si déplorable fut cause qm: Ie vice-amiral 

hollandois fut obligé de s 'en relourner en Hollande sans 
avoir exécuté que fort peu de chose p our le service de la 
compagnie .  

E n f i n  comme i l  ne rcs to i t p lus aux 1 1 o l landois que l e  

Hécif, l a  meil leure place qu'ils e u ssent dans l es  deux l ndes , 

les Portugais firent un dernier e!Tort pou r s' e n  renclre 
maî tres . 

Ils en avoicnt som'et1l tenté Ic s iége et l 'avoient tenue 

b loquée pendant fort longtemps inutilem ent ; mais en fin 

i ls  l 'emportèren t  sur l a  f i n  de l 'année mil six cen t cinquan le 
quatre ; après quoi ils chassèrent entièrement les  Hollan 
dois de tou t le Brésil . 

Cette p erte toucha si vi vement les I-Iollanclois , que les 
États-Généraux résolurent d'épouser la  querelle de la com
pagnie car j usqu'alors ils n'en avoient  pas fai t  leur affaire . 

L'occasion de rétablir cel l e  de la compagnie des Petiles 

l ndes leu r parut d'au tant plus favorable que le roi Jean IV 
du nom , é tant mort en m i l  six een t cinquan te six , laissoi t  
u n  su ccesseur mineur .  

Les É tats ayant de mandé en vain par une députation 
expresse à la reine-régen t e de Portu gal tou tes les  capi
tanies du Brésil que les Portugais avoieut enlevées aux 
Hollandois contre la foi du traité de m il six cent quarante 
el un , lui déclarèrent  la guerre le vingt deux d' octobre . 

D'Opdam avec sa flotte b loqu a  le port  de Lisbonne el y 
attendit l a  flotle de sucre qui devoit arriver du Brésil . 
Après s'y ê tre morfondu p endant plus d'un mois,  d'Opdam 

voyant la saison fort avancée reprit la route de Holl ande 
croyant que les Porluga is avoient donné avis à l eu r  flotte 
de ne pas arriver à Lisbonne ; mais à peine d'Opdam fut-il 
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en pleine mer, qu'on vit paroître la flotte de Portngal, qui 

ne sachant rien de la déclaration de guerre , faisoit sa route 
ordinaire . 

Ruiter , qui avec une escaclre séparée croisoit sur ces 
mers , la poursuivit vivement , m ais un brouillard épais 

l'ayant dérobée à sa vue , il n'en put prendre que quinze 
vaisseaux . 

Enfin les deux parties , lassées de cette guerre, songèrent  
à faire la paix . 

Dès l'année mil six cent cinquante sept on commença 
à y travailler, mais la guerre qui arriva entre les couronnes 
du nord interrompit cette négociation. 

On la reprit en mil six cent soixante et un , et le roi 
d'Angleterre , qui vouloit épouser l'Infan te cle Portugal , 
offrit sa médiation qui fut acceptée de part e l  d'autre . La 
paix fut conclue et signée à La Haye Ie sixième jour d'août 
mil six rent soixante et mi . 

Les principaux articles du traité furen t que toutes les 
places du Brésil demeurernient aux Portugais .  

Qu'ils donneroient une somme d'argent aux Hollandois ,que 
ceux-ci pourroien t  librement trafiquer comme amis sur les 
cótes du Brésil et dans tous les ports du Portugal et des 
terres qui en dépendent, e t  que les Portugais modifieroient 
le prix du sel en leur fa vem. 

La j alousie qui se mit entre le  vice-roi de Goa et Ie 

général de Batavia empêcha que la paix qui venoit d'ê tre 
conclue entre l e  Portugal et la Hollande ne fut observée 
dans les Indes-Orientales , et les Hollandois continuèrent 
cl'agir contre les Portugais comme si la paix n'eut été que 
pour l'Europe , et non pour l 'Amérique .  Ils s'attachèrent 
premièrement à se rendre maîtres des places que les 
Portugais possédoient sur la cóte de Malabar. 

En mil six cent soixante trois ils attaquèrent Coulan , 
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l 'une des meilleures places de cette cóte , et i ls l'empor
tèrent en peu de temps ; de là ils allèrent à Cananor , et 
s'en emparèren t  avec la même facilité .  

Le commerce de cette ville étoit considérable , et  les 
Hollandois la regardoient comme la clef des conquestes 
qu'ils a voient faites sur les Porlugais , depuis le golfe des 

Indes j us qu' à Malabar. 
L'armée hollandoise alla ensuite attaquer la ville de 

Cochin , ou les Purtugais soutinrent u n  assez long temps , 

mais enfin Gocus,  qui commandoit les Hollandois , s'en 

rendit maître après y avoir perdu beaucoup de ses gens 
et y avoir fait p érir encore plus de Portugais . 

La ville de Cranganor , entre Calicu t et Cochin , se 
rendit aux Hollandois aux mC·mes conditions que les au tres 
places , et ainsi en moins d' un an les Portugais perdirent 
près de cent cinquante lie ues de pays de la coste de 
Malabar qui passèrent sous la domination de la compagnie 

hollandoise , qui leur enleva aussi la ville de Negopatan 

sur la coste de Coromandel et divers autres postes de 
moinclre importan ce.  

Il faut maintenant revenir à ce qui s'est passé entre les 
Portugais et  les Castillans. 

Le Blanc termine ce livre par le récit des difUcultés entre 

le Portugal et l 'Espagne , et s'arrrête à l'époque de son 
voyage dans ces pays. Son mémoire renferme à la suite du 

livre V ,  deux chapitres additionnels sur les possessions de 

la couronne de Portugal et  les farces militaires du p ay s .  
Comme c e s  pages contiennent trop peu d'indications inté

ressantes p our nos relations avec la péninsul e , nous nous 
contentons de les mentionner. 
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Passant maintenant au mémoire de  notre auteur sur 
l'Espagne , nous ferons tout d 'abord observer que eet écrit 
a un tou t  autre caractère que Ie premier. Le titre, du reste, 
l'indique déjà : État présent de la nwnarchie espagnole 
et des États que possècle aujo urd'hui le rai d'Espagne. 

D'après ce programme il commence par une descrip tion 
détaillée des possessions de la monarchie , consacre u n  
chapitre a u  caractère e t  a u  génie d u  peuple espagnol , puis 
un autre au gouvernement ,  en énumérant les di!Térents 
pouvoirs de l'État et leurs atLribu tions . 

Il donne ensuite le relevé des revenus et des forces de 
l 'Espagne , et se trouve ainsi naturellement amené à parler 
de la décadence de ce puissant pays. Cet état de choses , 
d'après lui , doit être surtou t attribué au peu d'habitants qui 
sont restés dans la Péninsule depuis l 'expulsion des Maures ,  
la découverte de l' Amérique , oü  beaucoup d'Européens ont 
émigré, et les guerres longues et sanglantes qui l'ont épuisée 
d'hommes et d'argent. Tel n'est  pas l'avis d'un auteur ano
nyme dont nous mettons au jour  un volumineux mémoire 
dans les p ublications de la Socié té de l'histoire de Belgique ' .  

Après eet examen , Le Blanc passe à l a  seconde partie 
de son mémoire, qu'il intilule : Du Comnie1·ce des Espagnols, 
de la manière dont ils le fon t  en Amérique , des galions qui 

fon t  le trafic dit Pérou et de la célèbre faire de Porto-Bello , 
de la fiotte qui fait celiti du J.lfrxiqiw et de cc qit'on observe 
tan t à son clépart qit'à son retoi1.r ó Caclix. C'est de cette 
partie que nous extrayons les passages qui ont rapport aux 

Pays-Bas . 

1 Consiclémtions sur Ie gouvel'nement cles Pays-Bas , 2 vol . ,  d'après un ms. 
de la Bibliothèque royale ; ouvrage faussement attribué à Vander Noot. 



DE LA MANIÈRE DONT LES DIVERSES NATIONS DE I.'EOROPE FONT LE 
CO.ln!ERCE AVEC J.F.S ESPAGN OLS . 

l1 y a des marchands de toules les différentes nalions 
qui traflquent en Espagne , établis à Cadix et dans quelques 
autres villes .  

C'est  à eux à qui on envoie J'ordinaire toutes les  mar
chandises ou qui les font venir eux-mèmes pour leur 
compte . 

Il les vendent aux Espagnols quasi toujours  p ayables 
au retour des flottes . 

Celles qu' ils ne peuvent pas vendre, ils les envoyent aux 
Indes pour  leur cornpte,  sous le nom de quelque Espagnol 
de conflan ce , el Yoicy comment : 

Cette sorte de commerce se fait en deux manières : ou 
l 'on donne ses  rnarchandises en  conflan ce , ou à l a  risque 
à un arny espagnol dont Ja probité est connue .  

I l  prê te son nom pour signer les connaissements e t  les 
facturcs et pour faire à la douane les déclaralions des mar
chandises qu' on ernbarque . 

On observe qu' il ait du bicn sufftsarnment ailn qu'en cas 
de besoin , il puissc soutenir avec vraisernblance que Jes 
márchandises lui appartiennen t : eet amy espagnol n'exige 
rien pour prèter son norn . 

Quand il a signé les factures , il donne au propriétaire 
une reconnaisrnnce comme les  marchandises lui appar
tiennen t : ce propriétaire retire les factures et les distribue 
à d'autres Espagnols qu'il charge de ces marchandises pour 
les aller vendre aux Indes . 
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On fait quatre copies de ces factures dont il en donne 
trois à trois différents Espagnols commissionnaires , afin 
qu'en cas de mort il y en ait toujours un pour prendre 
soin de la vente . 

Le second ne les ouvre qu'après l a  mort du premier, ni 
le troisième qu' après la mort du second. 

Un juge qui va toujours dans l'amiral 1 pour régler les 
différends qui arrivent entre les m archands de la flotte , 
soit sur mer soit sur terre , examine les factures lorsque 
quelque marchand est mort.  

Il  met le second substitué en possession des effets du 
défnnt , sans autre forme de pro cès et ainsi successivement 
les autres , en cas que le premier et  le second viennent à 
mourir. 

La quatrième copie aussi bien que les connaissements 
demeurent entre les mains du propriétaire , pour sa sureté, 
et i l  n'en reste rien entre les mains de l'Espagnol qui a 
donné son nom . Si bien que ce n'est pas lui que les com
missionnaires reconnaissent , mais seulement le proprié
taire , quand il  est question au re tour des galions et  de la 
flotte de délivrer le compte de la  vente et  des retours. 

Voilà toute la sécurité que prennent les étr::mgers pour 
un si  grand commerce . 

On ne voit pourtant presque j amais arriver d'infidélité , 
on assure même que si quclqu'un avoit trahi le négociant , 
les autres Espagnols le poursuivroient partout pour en 
prendre vengeance . 

Une des principales causes du grand gain qu'on fait sur 
le commerce des Indes et d'Espagne vient de ce que 
l 'on fraude souvcnt le droit que les marchandises doivent 
au roi. 

1 Sur Ie vaisseau-amiral. 

XXX XXV 14 
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tl faut  savoir que toutes sortes de marchandises , toutes 

les fois quellcs sont rnndues, doivr �nt au roi h� Jüe o u  dix 

pour cen t .  

I l  y a encore l e  dro i t  qu'on nornme le  10° de la mer , 

pour lequel toutes les march:rndises qui passent par l'Es

pagnc doi,·eut encore un dixième . 

Je crois mème qu' i l  y a qnelques autres d roits moins 

considérables dont je ne me somicns pas . 

Toutes les marchandiscs qui  p assen t  aux lndes doivent 

e ncore acquitter lc droit à Cadix. et être enregistrées sur 

les regis tres de la con tractation , autrement elles seroient 

sujettes à confiscation , si elles é toient découvertes étant 

e ncorc dans la baie de Cadix. chargées pour les Indes . 
Cela n'empèc1 1 e  pas que quan lité de marchandises n e  

fraudent l e s  droits dus au r o i  d'Es pagne q u i  monteroient 
à la Yéritó :1 vingt t.ro is pour cent , si on les exigeoit à 
leur rigueur : mais les Espagnols ne savent çe que c'est 
que de trailer ainsi Ic commerce . 

Quand nn qÜsseau étrangcr arrive à la baie de Cadix. , 
les officiers de la douane enYoycnt aussitól u n  garde à 

bord pour ernpècher qu 'on ne débarque rien sans acquit ; 

mais comme ce garde ne peut être reçu dans le vaisseau 
que sur un billet  du consul de la nation qui souvent 
diffère de le donner pendant trois ou quatre jours , les 

négociants ont tout le  temps de faire leurs affaires en 

fraude . 
Quand la garde est é tabLie sur le bord , alors le maître 

du vaisseau descencl à terre pour aller renclre compte de 

son Yoyage au consul . 

Il lui reme t son rcgislre du bord ,  puis il fait  venir 

tous les inléressés en la cargaison , et chacun con vient du 
n ombre� de ballots qu' i l  veut  déclarer à la  douane . 

Il s'en fait u n  état  en gros sans spécifier la qualité ni 
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la quantité des marchandises , et l' on ne comprend p as 
quelquefois la vingtième partic du chargemen t .  

Le commis du consul porte eet état i la douane o u  il 
est enregistré et signé du m aître de ce commis . 

Et e nsuite les négociants y vont eux-mêmes en chercher 
les expéditions , et alors ils déclarent la qualité, mais non 
encore la quantité.  

Ils envoient à bord ces expéditions , et sur cela les 
ballots sont déchargés et  portés i la douane ou le négociant 
déclare la quantité des marchandises .  

Si on les  visite et qu'on y trouve plus que la déclaration 
ne porte , on en est quitte pour au gmenter d'autant Ie 
paiement des droils , car il n 'y  a point de confiscalion e n  
c e  cas . 

On n'ouvre point d 'ordinaire les ballots de toile , mais on 
met seulement sur la serpelière u n  sceau imprimé d'encre . 

On ouvre cem: des soicries et des toiles de batiste et à 
chaque pièce o n  met un plomb.  

Dès que les  marchandises sont débarquées et déclarées,  
on en donne avis au consul qui envoic prendrn l'ordre de 
la douane pour faire relirer la garde qu'elle avoit  fai t  mestre 
sur le bord , et quand il resteroit les deux tiers de la car
gaison , il suffl t pour contente r  Je färmier de <lire qu'elles 
sont destinées pour un autre endroit . 

Ce garde se laisse aisément corrompre et c'est par ou 
se facilite Ie plus Je débarquemcnt des  marchandises qui 
n'ont pas été déclarées . 

Pour faire les enregistrements au départ des vaisseaux 
pour les Indes , les j uges de l a  t:ontravention donnent u n  
certain temps p endant lcquel o n  embarque toutes sortes 
de denrées , sans être visitées , ce qui facilite beaucoup 
les fraudes des négociants . 

Les <lroits de sortie ne son t pris que sur les ballots 
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que l 'on nc ma1 1 q 1 1c poi n t  d e  fa i re Ie pl 1 1 s gros q u'on 
peul , cl  sel on r1n' i l  est  rega t·d6 comme do nblc ou  simp Ie 
on p:üc ::; culemc 1 1 L  q 1 1a torzc t'.·cus d u prcm i ( • r  e t sept  L lc 

l 'autre , sans auc1 1 1 1  t'.·gard a1 1 x  rna rchand i srs quïls ren

f'erment. 

Les rcgistres < l e  la cou t ract a t i o 1 1 c l' Espagnc sur lcsquels 

son t enrcgistri'.·cs 1( •s ma rel 1 : 1  nd isc;-; q11 i passcnl aux J ml es,  

sont cnvoyés au:-; l mlcs d rc ·ux d c ·s Incks en Espagnc 

pour Y6r i f i c r  les f rau des . 

Ces prc'·caulions s ( · roien l a il rn i rab l (•s s i  on les pratiquoit .  

l\fais con 1mc Ie c o 1 1 s u l  1 l'Espag1w, par pol i t i <1 1 tc , ferme les 

ycux s u r  lo 1 1 tcs ces fraudes , i l  trouw· lc mo�· 1 • n  d t •  dél lom

mager J e  roi de l a  p< •r te qu' i l  fai l  sur ces dro i ls .  
C:ela s e  fa i t  pa r 1 1 )  moycn d e  l ' impos i t ion q 1 1 ' i l s  appelle n t  

·ind u llos cp i 'on l :' .w :\ cl i aque  Y o �·ri µ·c d t's gal i ons et Je la  
ll o lte . 

Celui des gal im�s  est  d e  r1 nal rc ccn l m i l l e  r'.· cus , e l  

celui  d e  la flottc i l l �  d e u x  cent so i :-;a 1 1 tc e t  q u inz1� mille . 

Ces somrnes son l 1 '6p a r l i l's s n r  l 1 •s  marcl 1 a mlises qui ont 

passé aux [n c lcs L ' l l  frarnlc sans <'. Lrc enrcgi s lróes , ccux ;'t 
qui cllcs sont  n' a,·ant  pas 1 1 •  dr's1 i 1 1 1 ' 1w r1n' o n l. C('ll X qui  on t 

payé les cl roits �t Caclix.  

Le mal est ' l t l ( :  les d 6pu tl�S d u  consu l :l l no rcndent 
comptc qu' :'t cem 1 1 u i  hos 01 1 t. C'orn rn i s . < 1 u i  1 1 ' en rcndent ;\ 

pcrsonnc et  ex i µ'L'l l l  �t leur gr6 hcau coup plus qu' i l  n'en 

revicn t  au roi , <1 1 1 i  d e  s o n  col6 l es la issc fa i re plutol qur 

de prcndrc co1 1no issancc d(:  ct:� < r u i  se passe dans lc com

merce des Imh�s , r 1u'il ::;mt lTrn ('. i rr fai t par h·s (· Lr:mgcrs 

sous lc nom de ses s uj e t s .  

i\Iais i l s  en souffren t ::i u ssi un grand pr(:j udicc paret• 
q nïls p orten t sculs  la cl 1argc de ces indullos . 

Ontrc ces i n d u llos le commerce du P é 1 ·o u  paye cn core 

: 1 1 1  Pérou c1uatre cent m i l le <'.· cus  à chaquc yoyagc des 
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galions , e t  cel ui du �[exique deux ceHt mille à chaq ue 
chaque voyage de la !l otte .  

Au re tour , i l  est 011cor0 Liré u1 1  a1 1 tro i n d ul t  plus ou 

moins fort , selun la conj ondu re du temps e t  des affaires , 

comme on Ie verra dans la suite . 

Lorsquc les galious o u  la Hotte sont sm Ie 11oin t  d 'ar

ri ver ;:t Cadix , lo prési dent de la con t ractation,  accompagné 

de quatre j ugos , s'y t ransporLe pou r les receYoir.  

Dès qu'il  est arrivé ; \  Cad i x , i l  dófenü ,  sous peine de 

la Yie , i qui r1u e  cc soit 1l'aller :'t bord des ga l ions , ce 

qui n' ernp f�che pas f PJ 0 r 011 y ail l e .  

Quand i ls  son t <'t l a  rne d e  C:adix , k pré:::i dent , les 
quatre j uges e t  quelquos au trcs officiers de confiance 

se mettent dalls  une ]Jarqu l) longu e , et vont deux ou trois 

lieues en mer à leur i·on contre . 
ttant à bord de l ' am i ral , i ls fon t défe1 1se à tuu tes sortes 

de personnes d' a l lcr à terre , et do débarquer ni or lli  argent 
à peine de la v ie , ;l rruo i l 'on n'a  pas plus cl' égard qu'aux 

au tres défcnses . 

Le p rési den l resto sw· l'arniral , un aulre sm· le contre
arniral et los deux au Lres s u r  les deu x  galio!ls , qu'on 

estime les plus riches c� L des olJ i ciers vont sm tous les autres 

vaisseaux faire les mèmcs défo11ses . 
Tous ces offl cie rs ne sortcnt poiJJ t ch; dessus los  galions 

qu'ils n'a yeut emegis tré tou t l'argon t qu i est dessus , o u  du 

mains cc l u i  que les galionnis tcs rnu lent déclarcr . 
Il se passe ol'dinaircment sep t ou huit j ours ü contestcr 

sur le plus ou Ic rnoins ; p endant cc ternps les intéressés 

n' oublien t rien pour relircr leur argent en fraude . 

Lorsque j e  parlorai du commerce en argent , j e  ferai 
mention des raisons que les iu téressés out de déclarer le 

moins qu'ils peu vent d'argeut .  
Par exemple en m il s ix  cent  soixante et  dix-neuf , le 
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capitaine des galions q u i  avoit emiron dix-neuf millions 
d'écus en banc no déclara d'abord que deux ou trois 
rnillions . Le lemlemain il déclara cinq cent  mil écus 
davantage, e t  aiusi :rng1ncntanl tous les jours c.l.e cent mille 
écus , j us(ru'à ce que lu  présidcnt cü t menacé de faire une 
visite générale , les négociants 1 1u i  s 'entendirent tous con
vinrcnt de déclarcr emiron la moilié , de sorte que les 
galions de cetle llotte ne cléclarèrent qu'un peu plus de 
onze millions d'écus e n  barre , quoiqu'i l  y en eüt pour 
plus de dix. neuf mi llions . 

On n 'en auroil. pas mème tant c.l.éclaré sans l 'appréhension 
cl' une visite géuérale , qu'on craignoit avec raison parce 
que dans le temps qu' on éto i t  à con t ester sur le plus ou le 

moins , Ie président surprit quatre vingt dix huit barres 
qu'on déchargeoit la nuit de la capitane ou il é loi t ,  ce qui 

fut autant de perdu pour les intéressés . Ou tro l 'argent qu'on 
ne déclar0 pas au président de la contractation , il y en a 

encore d'autre don t on fraude aussi les droits ; car au 
Bocaron entre Panama et Porto-Bello ,  oü l'on registre tout 
l'argen t  qui vient des Jncles , on sauve toujours les p iques 
d'argent , les barretons cl'or , les cu lots en plaque cl'argent , 
qui n'ont point payé Ie cinquième au roi , e t  qui par con
séquent ne sont point marqués . 

Ces matières passent clans des ballots de vigogne , dans 
des surons de cacao et dans des bardes . 

Lorsque les choses sont réglées et enregistrées dans la 
capitane et  sur les autres galions , chacun a la liberté 
de disposer de ses eiTets et Ie président retourne à terre . 

Le Blanc passe ensuite en revue le commerce des diffé

rents ports d'Espagne e t  en examine l ' importance , puis 
i l  consacre un chapitre au commerce entre la France et 

� 
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l 'Espagne , et p asse après cela aux relations des Hollan

dais , des Flamands et  d'au tres p euples <lu Nord avec Ie 
même ]·� tat .  

MARCHANDlSES Q U E  LES llOLLl\:\ IJOIS FO U f\:\ISSE:\T A L
.

ESPAGN E .  

Toiles de lin et de coton de diverses sortes pour environ 
six cent m ille l ivres .  

Étoffes de laine comme draps de toules sorks , serges , 
camelots , damas de laine , pour plus de deux m il l ions.  

Fil  blanc et fîl de coulem , chapeaux de Breclt 1 , batteries 
de cuisine pour cinq cent soixautc mille livre s .  

Epiceries , comme canel l e , g i  rnfle , musc:J.u� , p o i  vre , 
g-ingembre , pour enviro n  buit cent mille l iues . 

Brocards d'or e t  d'arge n l  pom plus J 'un million.  
Planches , màtures , cord:J.ges , goudron , mcrrins , ha

rengs , saumons , b eurre , fromage , pour plus de crnq 

cent mille l ivres . 
Outre les marchand ises qui monlent à p n"s de cinq 

millions et demi sur le pieJ de l 'achat en Hollande , les 
Hollandois en fourn issent d iverses auln·s do11  t la  valeur 
n'est guère au-d0ssous de cel a .  Voici les prin cipales : 

Brocards de soi e , et autres étolfos de soie et velo lll's . 
Quincailleries et rnerceries de tou tes sortes et papier. 
Cire blanche et  jaunc . 

. Musc , ambrc , dents d'éléphanl  e t  dirnrses autres 
drogues pour la peinturc . 

Acier, cuivre de Suède en roselte . 
Cuirs de Dantzic , vaches de H ussie e n  q uantitè pour 

garnir les chaiscs et  les carosses. 
Peaux de buffle . 
Hubans rouges et blancs de fil et de la ine.  
Boutons de toutes sortes , linge de table . 
Noirs ou esclaves des càtes occitlcntales d e  l ' Afrique .  
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MARCHANDISES QUE LES l l .\)!60U RGEOI� PORTE'.'\T E:'\ ESPAG:-<E. 

Elles consistent presque tou tes en to i l cs de d iverses 

qualités , fabriqués en Allemagne , dont voici les princi
paux noms : 

Platilles , é toupilles , curolados , bocadillcs ,  toi les te intes 

en bleu , en noir, en gris , \Vesphalie , Silésie , Grècc e t  

d'Allemagne , à q u o i  i l  fau t  joi n cl rc d e s  nappcs et des 

services ouvrés , des ustensi lcs de c uivre , e t  du bois de 
merrin, qui sert à faire des tonneau x et des barriques . 

On estime ordinairement que les marchandises que les 
Hambourg-eois fournissent aux Espagnols montent  à trois 

millions. 

Le Blanc énumère los marchanJ.ises que les G énois et 

les Anglais livren t  à l'Espagne et passe cnsuite à cel les 
des Flamands . 

MARCHANDISES QUE LES FLA)IA"!DS ESl'AG>OLS E:-<VOYENT AUX 
ESPAGNOLS. 

Toiles de diverses sortes , dentelles de lil blanc , carne

lots , bas de lainc et de lil  blanc. 

Petites étoITes de la inc , boutons de crin , etc .  
Tout cela peut monter à trois millions cinquante mi lle 

livres .  

Après avoir clonné ces s tatistiqucs l 'auteur passe au 

commerce des Incles et à la manière clon t  les Espagnols 

s'y prennent  pour exporter lcurs produits et ceux des 

autres nations vers les contrées d'outre-mer ; il énumère 

ensuite les diverses branches d'exportation . 
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L'Espagne produit une grande quantité de laines, dit-il, 
et les fines surpassent toutes les autres de l'Europe .  
On  l e s  tire principalement de  l'Andalousie , de  Valence , 
cl' Aragon , de Cas tille et de Biscaye .  

Toutes ces laines s'achètent, si l'on veut , sur  les  brebis, 
et on en fait faire soi-mêmc le lavage en Espagne , ou 
bien on traite avec les Espagnols qui se chargent souvent 
de vous les rendre toutes nettes à Bayonne , à Oléron ou 
à tel autre endroit qu'il vous plaît .  

Les Hollandois tirent une grande quantité d,e laines 
d'Espagne , elles leur sont absolument indispensables pour 
leurs draperies 1 • 

Les Anglois en consomment aussi une grande quantité, 
et ce n'est qu'avec ces laines d'Espagne qu'i ls font ces 
beaux draps si estimés dans tout Ie monde. 

Il est aisé de voir que les laines font la plus grande 
partie du commerce d'Espagne , et l'on peut dire que cela 
est vrai depuis longtemps , p uisqu'autrefois ils en en
voyoient dans la seule ville de Bruges plus de quarante 
mille sacs . 

Les vins , si je ne me trompe , doivent tenir le premier 
rang après les laines ; la partie méridionale de l'Espagne 
en produit une très -grande quantité de rouges et blancs , 
ce sont ceux de Xérès , d'Alicante et San Lucas . Les 
Anglois et les Hollandois enlèven t une quantité prodigieuse 
de vins d'Espagne et de vins des Canaries , sans pari er des 
eaux-de-vie quand ils ne prcnnent par les nótres . 

Ces deux nations enlèvent aussi beaucoup d'huiles qui 
se tirent principalement de l'ile de Majorque , de Séville 
et de Malaga . 

Ils emploient les plus grossières à faire le savon qui 

1 Il  nous a semb1,·, que Le Blanc confond parfois les 1-lollandais avec les 

Flamands. 
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sert à dégraisser les draperies , en les mêlant avec les 
cendres qu'ils tirent principalement du Nord . 

I ls enlèvent aussi beaucou p d' oli ves , de figues , J.e rai
sins , d'amandes e t  d'antres fruits secs , sans compter 
les citrons , les oranges , les capres , dont il en vient beau
coup de Majorque , elc . ,  et l' on p rétend que les H ollandois 
seuls en emportent la charge de cinq ou six navires tous 

les ans .  
L e  sel se lrouve abondamment dans la plupart des cótes 

méridionales d'Espagne , particulièrement aux environs de 
la baie de Cadix.  

Les Anglois et  les Hollandois en enlèvent aussi beaucoup ; 
celui que l 'on y prend est réputé le meilleur , celui que les 
Hollandois enlèvent se consomme pour la plupart dans 
la Flandre espagnolc .  On en tire aussi beaucoup de 
San Lucas .  

L e  Blanc pounmit s a  statistique commerciale e n  donnant 
le tableau des importations de l'or et  de l 'argent d'Amérique,  
donne ensuite le règlement des voyages des galions vers 

le nouveau monde , et termine son mémoire par le journal 
d'un de ces voyages . 

Ce mémoire sur l'Espagne , moins complet que celui 
sur le Portugal au p oint de vue historique , attendu qu'il 
y donne pen de chose sur les événements antérieurs à 
son époque , est plus curieu x  et plus intéressant sous le 
rapport de l a  statistique et  du commerce . On peut , en le 
lisant , se faire u ne idée exacte de ce qu'était encore au 
milieu du dix-septième siècle l e  commerce de ce p ays , qui 
se voyait obligé de recevoir d'autrui bien des produits 
qu'il leur avait j usqu'alors l ivré . 

-- ------
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SAUF - CO:WUJT AUX PORTUGAIS (1386 , V .  s . )  

Philippe fllz de roy de France , duc de Bourgoingne , 
con te de Flandres , Darlois e t  de Bourgoingne , palatin , 
s ire de Salins , conte de He tel et seigneur de Malines , à 
noz bien amez lamiral de Flandres , J e  bailli de Leaue , et 
a tous noz aultres justiciers officiers et subgcz de nostre 
dit pays de Flandres, ou lüurs lieuxtenans , salut . CommP 
noz bonnes villes de nostre dit p ays ,  Gand, Bruges et Ypre , 
et nostre terroir du Franc , ayent p resentement envoye 
leurs deputez dcYers nous , qui nous on t monstre que plu
sieurs m archa11s et  maistres de neifs des royaumes de Por
tugale et de Calgarve soient de p ieça partiz des diz pzrys de 
Portugale et de Calgarve, a tout grau t quan tile de vaisseaulx 
et de marchandises <lont les aucuns sont dcsia descenduz e n  
Zeelande e t  lez aultres envoye et  aussi aultres enlendent 
partir des diz pays , lesquels marchans et  maistres de 
neifz ont grant volente de venir desch argier leurs elites 
marchandises en no tre dit pays de Flandres par ainsi quil 
nous plairnit. Si  nous 01lt hurnblemen t s upplie lcsdiz 
deputez q ue pour le b icn et utilite de nous et de nostre 
dit pays , et ailn que marchandise y· puisse mieulx estre 
hanlée e t  Ie pays ref orme et  relcvc , nous veullons en ce 
consentir et  ottrnyer aux diz marchans et  maistrcs de neifs 
de venir e n  nostre pays dessus dit ; Nous jnclinan::: a la 
elite supplicalion desirans de cuer lavancement et augmen
tacion d1� la marchandise en nostrc dit  pays et que ycelui 
nostre pays qui a este en grant desolation puisse estre 
remiz suz et marchandise y avoir son cours, Voulons et nous 
plaist et  par ces presentes avons acorde et ottroye acordons 
et ottroyons a tous marchans e t  maistres de neifz des diz 
royaumcs de Portugale et de Calgarve avecques quilz 
familier valles et mesines avecque leurs vaisseaulx mar
chandises et biens du jour de la date de ces presentes j usques 
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a un an puissent paisiblement venir sans aler ou pays 
Dengleterre , arriver e t  descendre en nolre dit pays , illec
ques vendre , achater , rnarchanLh;t' , Llernourer , rccliargier , 
el retourner sans empcschemcut ou dis tourbier de nous , 
de vous ou daucmts aullres noz officiers ou suhgiez par ainsy 

toutes Yoies que les diz marclians ou mais tres de neifs , 
quant i lz sont dcscenduz en nostre dit pays , soient tenuz 
de jurer et promcttre devant vous noslre hailli de leaue , ou 
vostre lieu lenan t ,  que a ce deputons , quil z  ne traiteront 
ou pourchasseront en n ostre dit pays ne avecrp1es les subgez 
dicellui ne aul tres aucune chose , au contraire de rnons . Ie 
noy de nous et de noslre pays dessusdi t , et qu'ilz ne yronl 

ou dit pays Dengleterre et aussi que lesdils marcbans du 
dit pays de Portu gale et  de Calgarve fcrnnt soufisanle seurte 
aux marcltans e t  habi taus de uostre pays de Flandres que 
le dit temps que durant i ls pu issent aler , arriver , sejourner, 
marchander ensemble leurs familles , valles , mesines , biens 
et marcbandises es dit pays de Portugale et de Calgarve et 
en retourner p :iisiblenient sans empeschemen t ne des
tourbier aucun .  �i vous mandous el ach:icun de vous que 
les diz marchans et maistres de neil'z de Portugale et de 
Calgarve, ensemble leurs diz fauülles, nlles et mesines, Yous 
laissiez faire et sou ITrez de noslre present ottroy paisible
ment joir et uscr Ie dil ti�mps duran l sans eulx ou aucuns 
deulx en corps ou en b iens donncr ern peschement ou 
destourbier , au contraire . Donne a Paris le XV jour de 
j envier lan de grace mil ccc . iiii" el six.  

:frchi ves com1mi1w/es de JJruyes. - Uude \Vi ttenboek, l'ol .  2;) , '"" · 

PmvrLÉGES ACCOl\DÉS AUX �!AnCHANDS ]Jf; POf\T UGAL f;:\ 14H . 
J ehan duc de Bourgoingne , comte de Flandres , Dartois 

et de Bourgoingne , Palatin Seigneur de Salins et de Ma
lines , a tous ceulx qui ces presentes lettres verront salut. 
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Savoir faisons que nous , desirans le proufit commun de 
noz subgiez de nostre pais de Flandre s ,  considerans que par 
Ie fait de la marchandise que honnourables homes les mar
chans-maistres de nefz-maronniers et  subgiez du royaume 
de Por tugal fon t  de leurs biens e t  marchandises , quilz 

mainent et font conduire en nostre dit  pais , par mer et 
par terre , et aussi quilz achatent en ycelui n os tre p ays et  
font mener et  conduire par mer e t  par terre en leur pais 

et aillieurs don t grans proufiz e t  biens viennent a noz 
subgicz et a nostre dit pais communaument pour le bien, 
proufi t et mul tepliement dicelui noslre pais et  avan

cement de noz subgiez . Sur ce bien informez par nostre 
receveur general de Flandres e t  lecouthette de nostre vil l e  
de B ru ges , noz cons e illers , et apres la remonstrance sur 
ce faite de la partie des bonnes gens des quatre membres 
de nostre d i t  pays de Flandres ; eu surtout meure delibera
tion de conseil , avons pour faveur ,  e t  a la priere et con
templa tion de mess . Alvaro G onçalves Continho , cltv . dudit 
royaume et  maître chambell::m pour les bons notables et  

aggreables services qu'il  nous a fais p ar sa grant vaillance 

ou service de mons . le roy en armes cesl:e presente annee 
a Paris et SainL-Cloud alen con tre cle celui qui se dit duc 
Dorliens et autres ses aliez e t  adheren s  rebelles et ennemis 

de mon dit seigneur Je roy et de nous,  et  mesmemen L à la 
poursui te et supplicaLion desdiz rnarcl1ans , maistres de 
ncfz , maronniers et subgiez dudi t  royaume et de plusieurs 
noz subgiez et bonnes gens de n ostre di L pais cle Flandres, 
a nous sur ce faiz par plusieurs fois , affin quilz puissent 
plus aisiement et  plus senrement faire et hanter leurs elites 
marcl i :mdises , aler , demou rer et con verser paisiblement 

par tout no tre pais , donne , consenli e t  ottroye , donnons 
consentons e t ottroyons ,  aux diz marcl wns , rnaistres de 
n cfz , maronniC'rs et su bgirz dessusdiz , pour eul x et  pour 
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les leurs , les porns , articles et franchises qm cy apres 
sensuivent. 

Premierement que les diz marchans , mais tres de nefz , 
maronniers et subgiez d u  dit royaume de Portugal , leurs 
biens , nefz et  marchandises , et tout ce qu e a eulx et 
leurs el ites nefz apparlien t , soient des maintenant sauf 
et  seur et en nostre sauvegarde et seure protection,  et 
que ilz mesmes , leurs nefz , biens ou marchandises ne 

soient pris , detenus , empeschiez ne arrestez pour aucuns 

debaz , entreprises ou malefacons, qui aient est.e faictes ou 
temps passe ou qui pouroient par guerre qui sourdre 
pourroit entre quelconque maniere de gens que ce fust 
par m er ou par terre es p arties de Flandres , si avant que 
notre pouvoir et  seignourit: de Flandres sextend , fors seu
lement de leurs propres debtes ou de leur propre meffait . 
Et que ou cas que aucun deulx feust pris ,  quil soit tantost 
mene pardevant nostre loy , et  que se ilz pevent trouver 
plei ges souITisans ausdiz de Ja loy ou ilz soient arrestez , 
d ester a droit et a loy de ce qne on leur demanderoit, que 
parmi celle plesgerie ilz soient desarrestez et mis hors de  
prison en faisant droit e t  loy  selonc que la loy  duclit lieu 
donroit. Item , que pour cause de ce que ou temps passe 
ilz ont trove sicomme ilz aienl deffaulte et grant encom
brier es peseurs , quilz en aient un qui leur p esera au droi l 
et au j us te pois dont on usoit en !ancien temps en nostre 
ville de Bru g es , en donnant au vendeur et à Jachateur le 

leur iustement et  loiaument comme ont ceulx de la nacion 
de Castille .  Item , que les marchans dudit royaume , en 
nostre ville de Bruges,  e t  qui seront ordonnez chiefz de la 
dicte nacion , puissent accorder et appaisier les debaz , de
mandes et discencions , qui pourroient sourdre entre les mais
tres et maronniers , pour eschever les arrestz et empesclie
mens quilz pourroient ou vouldroient faire lun sur lautre , 
se non en chose en laquelle nous eussions droit. Item que 
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tou ttes manieres de marchans,  de quelque lieu quilz soient, 

puissent sauyement par mer et par terre Yenir en nostre 

pais de Flandres, et achater encontre les diz rnarchans de 

Portugal , des rnarchandises quilz ont  ou auront admenees , 

e t  y celles sanz empeschement mener l a  ou ilz vouldront, ainsi 

comme on a accoustume de faire en !ancien temps .  I tem , 

que les diz marehans de Portu gal soient quites et delivres en 

paiant a nostre costume du Dam , du millier pesan t ,  comme 

font ceulx de la n acion de Castille . Item , saucune nef 

venant uu dit lieu d e  Portu gal f eust brisee par temp es te 

ou autre male aventure , dedans nostre seignourie de 
Flandres , et  ceul x qui  dedans seroient perisissent ou 

eschapassent , e t  les biens feussent trouvez ou sauvez en 

tou t  ou en partie , quilz soient renduz et  restabliz aux 

marchans auxquelz ils seroient en paiant a ceulx qui 
les auroient sauvez , convenans cousturnens , au dit de 

la loy de nostre ville de Dru ges , aussi avant que on a 
accoustume au vivant de feu Ie conte Robert. Item , 
sainsi fäust que au cune nef de Portugal puis le tour de 
la Mue eust mest.ier daide pour la contrariete du temps 

ou daucune autre aventure pour les nefz et biens sauver , 

que les devan tdiz rnarchans,  m ais tres e t  rnaronniers, puissent 

sanz fraude et  sanz mal engin aler a bateaulx et  atout ce qui 
appartient a ycelles nefz , et e n trer et  yssir pour Je sauve

ment de la nef et  d8 lavoir, sans estre de ce calengiez de par 

nous . Item , quand lesdiz marchans auront paye le droit 

tonlieu e t  coustume de nostre ville de  Bruges , de leur 

avoir , que parmy ce , ilz puissent franchement passer a la 

porte de lespee , e t  e n  autre l ieu a Bruges , sans ce que 
on regarde en leurs huches , ne  en au tres fermeures quilz 
aient, autrement que on souloit faire en lancien temps , ou 

vivant dudit feu conte H.obert. Item , que lesdiz marchans 

pour leur prouffit, p uissent faire vendre leurs marchandises,  

ainsi quilz ont accoustume du temps passe . I tem, que les" 
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diz marchans puissent de nuyt e t  de jour aler par terre et  
mer , vers Jeurs nefz e t  l:woir de leurs nefz , et  arriere 
retourner leur droit chemin , vers leurs hostelz , portans 
espees et autres convenantes armures , sans meffaire e t  
sanz estre pour ce pris ne arreslez ,  ne  cheoir pour ce en 
aucune amende . Item, que lescliz marchans puissent lier 
et deslier leurs bales , et regarder dedans , et des grans 
faire p e tites , sans calenge ou empeschement , ainsi que 
peuent faire lesdiz de Castille . Item , que lesdiz mar
chans puissent faire chargier leur avoir et deschargier par 
nuyt et par jour , ainsi bien par les jours de festes e t  
dimenches , comme par les jours ouvrables , a leur plaisir e t  
voulente , sanz calenge o u  empeschement , comme lesdiz 
de Castille . I tem , que nulle nouvelles coustumes au tres 
que on souloit user en lancien temps , ne soient fai tes 
ne ordonnees sur eulx , ne sur leur avoir . I tem , quilz 
soient quictes en p aiant de leur avoir convretaige et hostel
laige comme font lesdiz de Chastille . I tem , que a toutes les 
heures quil leur plaira , ils puissent sauvement sanz ernpes
chernent , traire hors nostre dit pais de Flandres, et aler en 
quelconque lieu quil leur plaira , avecques leurs avoirs, leurs 
biens et marchandises ,  et a tout ce que a eulx appartient ,  
en p aiant ce qu'ils devron t .  Item , que les mais tres et  maron
niers du dit royaume de Portu gal , puissent sachier leurs 
nefz de Lescluse aulour de la Mue , el du tour de la Mue 
a Lescluse de nuyt e t  do j our sans calenge , en paiant les 
vielzses coustumes. I tem , se aucunes nefz du dit royaum e , 
viennent en Flandros , :rntour de la Mue , ou en quelconque 
autre lieu, aillieurs en nostre conte de Flandres, pour cause 
de tourrnent ou en autre manière , eust mestier daide p ar 
mer ou p ar terre , de gens ou de bateaulx ou dautres choses , 
quilz p uissent estre aidiez e t  aidier lun lautre de j our e t  de 
nuy t , ainsi comme bon leur semblera , sanz p eine e t  sanz 
calenge . Item , que les mais tres et maronniers dessusdiz 
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puissent a toutes heures mettre et tenir lcurs nefz au sec a 
Lescluse et aillieurs , e n  la con Le de Flanàres pour les 
regarder , empoyer et  rappeillier , et  quilz puissent laterre 
caver dessoubz ycelles , pour les ensavonner pour fondre 
syeuf et poy et dautres choses faire, qui mes tier leur seront , 
sanz peine ou calenge et sanz faire dornmage audit sec n e  
autruy.  Item , que les ditz marchans , maistres de  nefz et  
maronniers , puissent mettre et  tenir leurs nefz devan t 
Lesclusc en reng , trois nefz despes partout la ou ilz trou
veront lieu sans nulluy empesch ier, et par especial sans 
empeschier le courant de leaue par ou l es nefz entrent et 
yssent , sans meJTait ou cal enge . Item , se aucuncs nefz du dit 
royaume , siglassent h ors de Lescluse , chargiees davoir, et 
par fortune retournassent et p reissent plus grant chargement 
que <levant navoient, que pour cc ilz nc soient tenuz paier 
tonlieu ne coustumes fors de lavoir qui de nouvel achate et  
chargie auroit este . Item , que les diz maronniers puissent 
achatcr verges , mastz , ayirons et  tous au tres osti l z  pour leurs 
nefz et necessitez la ou mieulx leur plaira et  chargier en leurs 
nefz parant les vielzses coustumes , sans congie et sanz 
peine . Item , que les diz maronniers et marchaus qui vins 
auroicnt a Lescluse , ne soien t tenuz ne constrains a 
donner au bailli de leaue n e  a ses sergens aucun vin , 
se de grace faire n e  l e  vueul ent. Item , saucuns des diz 
maistres ou maronniers venus vers nostre di t pais de 
Flandres ou partissans dicelui cm quelconque lieu que ce 
feust , partist ains quil peust recueillier scs ancres et ses 
caahles , et que depuis auc u n  les trouvast ou presist, que 
ycelui soit tcnu de reslituer ausdiz maistres et maron
niers , les ancres et  caflbles , par lui paiant compettent 
salaire, audit  de la  loy du lieu ou trouyez seroien t, par ainsi 
que on peust monstrer soufîisaument que ilz feussent 
à eulx .  Item , que Jes cliz maronnicrs puissent abai.s-

XXX XXV 
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sier e t  aster leurs verges e t  mastz , quand nouvelles 
achatz auron t ,  sans con g i e  et sanz amende , payan t de ce 
quilz achateront les cous tumes dancien tempz accoustumes . 

I tem , se aucun dud i t ro yaumc de Portugal , tancas t ou 

ferist aucun au trc , e t  de cc melfai t  i l  peus t donncr plciges 
souffisans de ester a d rn i t et loy , p our ce ne soit mis en 
prison , et en soient receuz les pleiges , sil ne touche vie ou 

membre . I tem , quant les mais tres , march ans et  maronniers 
dudit royaume sero n t  p rcstz de fa i re leur voyage , et ::meun 
autre vouldra faire aucune d e mande de debte o u  de conve
nance , quilz nc pu issen t es tr e arrestez ne empeschiez de 

leur voiage , baill a n t  plcigcs pour eulx de la quan t i te que 
on leur deman dera .  Ite m ,  qun se les boyes ou les caablcs a 
quoy son t amarez l es n e fz du dit  royaume de Portugal , 

se perdoicnt par aventurc , que les maistrcs et maronniers 

d icelles navires , ne soicnt e mpcschces ne calengces ne 
soustiengnent aucune peine pour celle cause , silz ne font 
dommage a autruy . I tem , saucun leedsman de la di te 
scignou ric cle Flandres , p renoit a son peri!  de mener 
aucune nef de la uite seignourie de Portugal , a sau vete 
aucun port oudit pais , e t  par deiîaulte dudit  leedsman , 
ladite nef presist ou ceul x  qu i cledans sero ient ,  presis
sent dommage en corps o u  en biens par la deffaulte 
elite , que le dit leedsman soit tenu de restorcr !edit 
dommaige en son corps et en scs biem: , e t  nc rccoive 
nul salaire de cc que p rom is  lui aura este , mais que a ce 
soit ohligiez . I tem , que les marchan s caoursins ou qeulx
conques ilz soient , qui chargeront aucunes marchandises 
es nefz de la seignourie de Portugal , soien t tenuz et con lrains 
de paiser les amenaiges et  treauges p etiz et  gran s , ainsi 
come et  sera contenu es chartres faitcs desdiz affrectemens 
et  dadmenaiges selon la coustume de mer. Item , que toutes 
fois que en la ville du Dam, arriveront les avoir set marchan
<lises de Portugal , aussi bie n  fer ,  comme autre avoir de 
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pois, que tantost quilz seront venuz , jlz soient coustumez, 
et que on ne les face paier, fors les coustumes vielzses acous
tumez . Item , que ceulx de la coustume du Dam , soient 
tenuz de nuyt et de jour , et touttefois que requis en seront 
d e  coustumer les avoirs desdiz marchans de Portugal, quand 
ilz armeront au Dam , en escutes ou autrement , par quoy 
ilz puissent sanz empeschement passer a Lescluse et ailleurs 
la on ilz vouldront . I tem, et se par deffaulte de maree ou 
autrement ,  passer ne pouvoien t ,  quilz peussent leur avoir 
deschargier et mettre en autres vaisseaulx pom mener a 
Lescluse ou ailleurs par mer ou par terre sicomme mieulx 
leur semblera , paiant les coustumes anciennes acous
tumes , sanz y user ou faire aucune fraude . I tem , que 
les rnarchans de la dite seignourie , puissent vendre leurs 
vins au Dam , dedans leurs nefz ou sur la caye , sans mettre 
en celier , et sans amende. l tem , saucun scuteman rece
voient a Lescluse desdiz marchans , vins , ou au tres mar
chandises , pour mener au Dam, ou aill ieurs , feist dornmaige 
en buvant les vins ou autrement, qu'il soit tenu de restourer 
ledit dommaige e t  audit serment du <levant dit marchant 
ou ainsi avant qu'il sera tenu par raison. Item , que les 
scutemans qui rechoivent desdits marchans fruit fer ou 
au tres marchandises, par comp te et  par nombre , soient tenuz 
de les livrer a Bruges , ou b ou ilz devront par compte e t  
par nombre , et se perte y avoi t ,  lcsdiz scutemans, soient 
tenuz de restorer la dicte perte au marchant , ainsi <levant 
que lesdiz marchans pourront prou ver ou par leur serment 
j urer. I tem , que ceulx de la cr:me de Bruges et du Dam 
soient tenuz a delivrer aux marchans et maronniers de la 
dicte seiguourie, tantos t  et  sanz delay quand requis en seront 
coraulx et  bateaulx, pour deschargier leur avoir, et  mettre 
en licu sauf, et que tantost puis quilz seront venuz au crane 
ils soient gumdez et miz en celiers,par quoy les marchans nen 
aient dommaige , et  se ceulx de la crane ne leur delivrassent 
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tantost escutes et coraulx que la loy du lieu les doit con
traindre a les delivrer ; et se par non vouloir deschargier ,  les 
diz marchans reccvoient aucun dommaige , les devant diz de la 
crane soient tenuz de restituer ledit dommaige au dit de 
la loy du lieu . Item, que se aucun courretier ou hosteller de 
la seigneurie de Flandres, ou aultres quelzconques dont il 
soi t ,  achate aucunes marchandises ou avoirs de geus de 
Portugal , pour certain pris avec courretier ou sans cour
re tier , et duclit marchie donne denier Dien , quil soit 
tenu de les recrwoir et prenre pour le pris quil les aura 
achates . I tem , que saucuns hosteliers ou courretiers de la 
seigneurie de Flandres , achatoient aucuns avoirs ou mar
chandises de ceulx de Portugal , et ceulx auront veu et 
regarde a leur voulente lesdites marchandises au temps quilz 
les ach:lleront , et ycelles auront chargees et envoiees en 
leurs hostelz , quilz soient tenuz de parer toute la quantite 
et pris que monteront lesdictes denrees ne ne puissent dire 
ne opposer que lesdictes marchandises ne soient mie bonnes 
et silz le dient , ne leur vaille ne ny puissent retenir aux 
dits marchans aucune chose , mais soient tenuz de paier 
entierement ce quilz clevront sans nul empeschement ou 
contredit. Item , se courretiers ou au tres marchans quelx
conques achatent fer , que en ce mesme jour quil sera 
pese le oster du pois , siques il ne soit entremeslez avec le 
fer des au tres marchans. I tem , que pour le sauvement des 
marchans dessusdiz leurs biens et nefz , jlz soient ordonnez 
encontre les costierres de Flandres sur la mer a Dunkerke , 
N euf port , Oos thende , Blankeberghe , nouvelles lumieres 
et vurboetes , sicomme ilz souloient estre au vieilz temps.  
Item , saucun bailli estoutete ou autres nos officiers vien
nent et font encontre les dictes graces et privileges en faisant 
çlommaige constange ou autre oultraige ausdiz marchans , 
quil soit tenu de restituer lesdiz dommaiges , ainsi avant 
comme raison sera, et que de leurs plaintes i lz soient tantost 
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oiz el adrech iez , partie appclee e t  oye a sa defensc.  l tem, 

que les rn aistres et  m aron niers de l a  dicte se igueurie , p uis
seut mcsrnes lascer le u rs nefz en pai ant quatre deniers paris is  
m onnoie de Flan d res pour c hacun batel Je terre d e  laslage , 

et se mes tier a rn i e n t  de las leurs, qui lz  les pu isseut  avoir pour 

Lel pris q uilz accorduron t cusernble avcc les lasteurs , ou 

si lz nestoien t dacconl au d i t de la loy de la l\I ue p our rai

sonnab l e  p ri s , ne ne soient mis en calcnge pour terre qui 

cherroil entre le basld qui uonn e  le las tai ge el  la neif , par 

ainsi  qu i lz y met len t ung bon gran l drap , entre la nef e t  

l e  balcl, q u i  delivre ledit  lastaige , eu payan t l e  tlroi t  a nous 

appartcna n t , et sans dommaige faire a au tru y .  I tem , que les 

c l.iz  maistrcs et maronniers p uissen t  lousiours tro uver cspacc 
\'uide a la largesse de deux bateaulx a lescalc Saint G eorge , 
et a la grande escal e p our \'e 1 1 ir  a terre a tout lcurs coc(1ucs 

et bateaulx , nc ne soien t empcschicz par escu tes qui y peu Yen L 

estre.  I tem , l l ll e ceu l x  de lacl i t e seigneurie puis:;ent querrir  
p es cheur et recueiltir l es ancrcs , a ( 1uoy se tiennen t l eurs nefz, 

se par aveu t u re p crdues estoien t , aYec agrappes ou autre

men t ,  sanz y fa ire fraude ou tlomrnaige a aucun , sanz 
cale nge o u  amende .  J tern saucun c p crsonne feris t ou Luas l 

aucun de la d icte seigneurie , qu e cone ct ion o u  puguiciou 

:;oit faicte , par bann ir  ou a ulrernent comme a tel fai t  appar
tenant et en tcl le maui ere que un autrc sen p eus t  guider 

se lon la loy e t  la coustume uu l ie u  ou Ie fai t  avendroit. 

Item , que saunm home de Flandres doil arge11t a aucun de 

l)orlugal , eu quelconq ue manie re q uc ce :;oit , e t  se 

voulsis t partir ou fu i r  e t  laissier sa femme e n  son l ieu , 
que on en fera audiz marchans e t  m aronniers , droi t , loy 

et aydc , s icomme aux bourgois . Item , saucun hoslelicr 
achate aucun avoir de ceu lx de la dictc se i gneurie pour 

au lrny , qui soit presen t ou  non , qu il soit temt de paier 

audit marchant la somme dutli t achat , ou  quil soil tenu de 
admener ledit marchant, et l u i  faire paiemenl d udit achal. 
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Item , que nostre ville de Bruges soit tenue de responJre 
pour les changeurs clicelle ,  clc cc que sera trou,·e en verite 
que lesclitz ch::rn geurs clovl'0 1 1 t  au x  cliz marchans de 
Porugal se fau l te est t rou \'Ce csdiz changcurs . I tem,  saucun 
Je la el i te seigneurie venu ou eslan t en noslre dit pays 
Je FlanJres , ou quel 11ous neussious :rncun drnit, a cause 
Je hastardie , de forf:licture , ou au lremcnt , trespasse 
de ce siecle , sou avoir ncn soit empcschiez ne destenuz 
ains soit delivre a celui a qui par raison il appartieut .  
I tem , saucun de laJicte seigneurio faisoit aucun mal pour 
lequel i l  deust perJre vie ou  membre , que pour ce j l  ne 
puist perdre au tre avoir que le  sien propre ; et se trouve 
estoiL en verite quil eust avoir qui fuest  a au tres marchans , 
que tel avoir ne soit pour ce Jetenuz ne empeschiez, toules 
fraudes os tees . Les quelz poins , graces , articlcs et  fran
chises dessus escrip tes et chacun par lui ; Nous, pour nous, 
1toz hoirs et successeurs, et  noz subgiez voulons estre tenuz 
bien et  fermement , aux Jcssusdiz marchans , mais tres de 
nefz marronnicrs et subgiez duclit royaume Je Portugal , 
sans enfraindrn ou aler a lencontrc a tousiours , mais 
perpetuellement : se ne feust que pour aucune cause , il 
nous plenst  ces poins , graces et previleges rappellcr , la
quele chose nous pourrons faire loutesfoiz quil nous 
plaira. Et en celui cas , se nous les rappcllons , les 
dessusdiz  marchans , maistres de nefz , maronnicrs et 
subgiez auronl apres icclni ra pel a eulx signific , lrois 
mois despace pour vuiJicr paisiblement hors de nostre dit 
pais de Fbndres et  jmidiction a tou les leu rs nefz , h iens 
et marclianJises , et tout ce qui a eulx et ausdictcs nefz 
appartendrn , sauves les loys , p revileges , franchises e t  
ordonnances faites e t  donnees par noz devanciers, et  nous , 
:mx villcs c l  bonnes gens de noslre pais Je Flandres dessus 
dit , lesqueles entre tous autres cas et personnes , nous 
voulons du tout dernourer en  leur vcrtu. En tesmoing 
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desquelles choses e t  pour ce que voulons quelles soient 
bien et fermement tenues par la maniere que dessus sont 
escriptes et declairees , nous avons fai t  mettre e t  appendre 
nostre grant seel a ces presentes lettres. Donne en nostre 
ville de Gand le XXVI0 jour du mois de decembre Jan 
de grace mil cccc et trnce . Ainsi signe : Par le conseil tenu par 
vertu des lettres par monseigneur Ie duc , sur ce escrip tes 
par mons . le con te de Charolois , ouquel vous les seigneurs 
de Montproux , de Colscamp , mess . Guill .  de Halluin , chlrs . 
Phil . seigneur de Chantemelle , escuier , mais tres Syrnon de 
Fourmell es , Daniel Alarts , Jacques de la Tanerie , Anthoine 

de Wissoc , et  Thiery le Roy , Dyne Rapponde , Robert de 
Caples , Dankaert Doegierlande , et  autres du conseil Je 
mondi t seigneur le duc estiez .  - .T . D E  GAULE 

A rchives commnnales de Bntges . - (h<de l'Vitten Boeck , fo 69. 

AUTRE P R!VILÉGE SPÉCIAL ACCORDÉ AUX MARCHA'\DS DF. PORTUGAL . 

(1 t62 .) 

Sur la remonstrance que firent en la plaine chambre des
chevins de Bruges , les consuls Je la nacion de Portugal , 
pour et ou nom des communs marchans de la dite nation , 
a savoir que ja  soit , ce que par vertu de leurs previleges 
quilz ont au pays de Flandres , ilz doiven t estre aussy francz 

des assiz des vins quilz mectent dedens leurs hos telz en 
groz pour leur boire comme font l es marchans dEspaigne , 

toutesfoiz pat' ceulx de la loy de Bruges , qui de long temps 
enca ont obtenu de nostre tres redoubte seigneur et prince 
monseigneur le duc de Bourgoingne de faire courre 
double assis en laditte ville de Bruges , ilz avoient depuis 
certaines annees enca consenty que les marchans dEs
paigne ne payeroient des vins quilz auroient en leurs hostels 
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ponr leur hoi.re sans frauèle , se non XV soulz de groz pour 
tonnel selon le contenu de leurs previleges mais quelque 
poursuyte et priere que lesdis consulz et marchans de 
Portugal avoient fait pour estre entretenuz en leurs previ
l eges , et estre francs du double assis, que lon lieve a present 

et  quilz eussent peu este quictes en paiant lanchiene 

assise , ilz nen ont peu a ce parvenir, mais ont este priez par 

plusieurs foiz par lcsdicts de la loy de Bru gcs , quilz voul

sissent avoir pacience par aucun iemps , et que on en pour
verroit de brief ce que encores na este fait .  Requerans pour 

tant bien affectueusement , que considere leur pacience que 
de long temps avoient tollere pour faire plaisir a la ditte ville, 
et  que ilz ne apprenoient point que aucune provision an 

es te faitte par la ditte ville a leur prouffit , que leurs 
susdits previleges e ntretenuz et que doresenavant ilz soient 
quietes en payan t lanchienne assise , maintenant que de 

droit et par vertu de leurs diets previleges on le leur 
vouldroit octroyer et consentir a par la dicte plaine chambre 
deschevins de Bruges en regard a la bonne voulente des 
dits marchans de Portugal , et au plaisir quilz ont fai t  a la 

dicte ville ,  ausdicls marchans es te prornis et  consenty que 

doresenavant ilz seront quites des vins quilz mectront en 
leurs hostels pour leur boire en groz , assavoir en pieces , 

contenans trois sextiers ou plus , et non moins, pour leur 

boire simplemcnt sans vendre en detail ou dispenser a 

autre et autrement que en leur maison, parmy payant XV 
souls a lavenant de chacun tonnel et pourveu aussi que 
de tous autres vins quilz vendront en detail, ilz en paieron t  

lassise courant . Actum prima februarij , Anno LX.II .  

A1'chives communales de Bruges. - Nieuwe Grnenen Boek , 
ongecolleert , fol . 1 38.  
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FEESTEN EN FEESTTIJDEN. 

NATUUR-, KERK- EN VOLKSFEESTEN 
] .'/ oonSPfWKG EN BETEEKEN ! S  

OOOR 

W. D. BUDDINGH', 
B l : I EF\\ïSSEl.E:\11 1 . 10  D F. R  ACADE)l l E  1 TE l'THECI I T .  

I N L E I D I N G . 
De tijden zijn  voorbij dat m e n  de Mythen en Mythologiën 

d er Ouden , Jie men met  den naam van fabelleer bestem-
pelde , als louter zamcnraapsel of zamenweefsel van phan-
tastische fabelen beschomrde , waarin men noch zin , 
noch bcteckenis e rkende , als waren zij i n  kranke breinen 

onder Oosterschen hemel u i tgedacht en op onderscheidene 
wijzen en tij den i n  d e  heiden wereld tot godsdienststelsels 
verheven . Vele oudheidkundige navorschers van onzen 

" 
' 

tijJ vooral , hebben l i ch t  i n  dien ch aos der Mythologiën 
trachten te ontsteken.  Daardoor h ebben zij de overtuiging 1 -,-teweeg gebragt , dat bij al d i e  s telsels , ondanks h e t  
ontelbaar aantal goden , d i e  zij bevatten , ecne oude , 
gezonkcne , oorspronkelijk zuirnre godsdienst , àls Mono-
t heïsme , hetzij dan als oorspronkelijke  Opei1 baring of als 
Nat uurleer, ten grondslag l igt, d ie  in de Musteriën der oude 
Priesterkasten bij de volken van A::'iatischen oorsprong : 

CommissairC's rapporteurs : M�f.  H .  ScHUER�IANS cl A. VAN HASSELT. 
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Hindoes , Babyloniërs , Persen e n  Pelasgers in Aziü , bij 
de afgeslamde Egyptenaren en Abyssiniërs in Afrika , 
gel ijk hij G rieken en Homeinen in Europa , blij ft d oor
schemere n .  

Mannen als Heync , Vosz , Creuzer , Hermann , Baur, 
M. ülla en nle anderen , t lie  zich bij onze oostelijke 
naburen op het mythologisch gebied bewogen , hebben 
getracht den sleutel te vinden om tot die oude niysteriën 
door te tlringen , en zin en b eteekenis dier mythen en 
symbolen , uit ver verloop ene cemven weder op te delven .  

De Veda's der IJ indoes , de Zend-avestci der Persen 
werden als de heilige bo0kcn dier volken , gelijk de Hicro
glyp hen en het Spijkerschrift , met ijver bestudeerd en 
nagevorsch t , en daanloor wordt licht verspreid over den 
geest en de denkwijze der Ouden en hunne voorstellingen . 

Ook h e t  oude noorden , h e t  zuiden en westen van 
Europa , Scandinavië , Gerrnanië en Gallië vonden h unne 
onvermoeide navorschers : de Edllci's en Vctiûu-spci van het  
noorden werden verklaard ; de beroemde Finn Magniisen 
maakte door zijn Lexicon , gelij k de geleerde J cicob Grimm 
door zijne D.  Jfy l holoyie , en Mone door zijn vervolg op 
Creic:er's Symbolik , hnnne namen op dat oudheidkundig 
gebied onsterfelijk .  

Het scheen als of  de heiden wereld van het  oosten naar 
het westen, van het zuiden naar het  noorden, door zoovele 
vereenigde pogingen uit het graf, waar over de stroom van 
zoo vele eeuwen "·as heen gerold , opnieuw werd opge
ûolven . Zoo wroeten oudheidkundigen in  het Oosten in de 
p uinen van het oude Nin ive , gelijk in  het zuiden van ons 
werekldeel in die van Pompeji , om vroegere toestanden , 
geest en denkwijze van het heidendom te leeren kennen.  

Datzelfde doen op een ander gebied der Oudheidkunde , 
de Gcolnycn , die navorschen in den anti-diluviaanschen 
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bodem , om uit zijne overblijfsels de scheppings-perioden 
J.er aarde nategaan , waardoor zij tot geheel andere resul
taten geraken , dan de denkbeelden in de verschillende 
Cosmogoniën der oude volken , zelfs in die der Israëlieten 
door lvlozes , nedergelegd. Daarin evenwel stemmen allen, 
ook met de resultaten der tegenwoordige wetenschap , 

overeen, dat de Cosmos , zoo verre men die vroeger kende , 
en op het tegenwoordign standp unt kent , het gewrocht is 
eener scheppende kracht of Almagt , die zich allerwege als 
het oorspronkelijke ongeschapen We::en , hoedanig dan ook 
genoemd , in de natuur openbaart 1 • 

Men moet erkennen , dat door dat alles , door zoo veler 
vorscher-blikken d ieper inzigten gewonnen zijn, en de over
tuiging daardoor te vaster ges teld is, dat zoowel de stoffelijke 
natuur dezer wereld , als de intellectuele natuur van den 
menschelijken geest , de onomstootbare bewijzen bevatten 
eener scheppende Almagt , als gemeenschappelijke oor
sprong (grcat (lrst canse) van beider bestaan ; dat die 
Almagt de geschiedenis van zijnen scheppings-arbeid op 
de rotsen der voorwereld , evenzeer in onuitwischbaar 
natuurschrift of hieroglyphen heeft ingegrift , als dat Hij 
zij n  Wc.:::en in de stoffelijke  natuur , en de ontwikkelings
geschiedenis van den menschelijken geest geopenbaard 
heeft. 

1 �fen denke aan POPE':; Univei·sal P1·a y �1· : 

Fathcr of all ! in evei·y age, 

In cvcry c/imc adoi·'d , 

Tly sci in t , by savagc a n d  by sage 

Jehoua , love 01· Lonl .1 

Thou great first wuse , e tc .  

O o k  kan h i e r  d e  hcrinucring aan 1 lE11orn's parabel '' die Namen Got tes , >> 
gepast geacht warden : « Ich sehe wohl (sprach der König YOl l  Scham) , class 
das Bild mie/ Zeicheil (der NamP.) nicht dat l Vescn ist. i> 
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De God der natuur en die der historie , dat is der ontwik
keling van den menschelij ken geest , is dezelfde God. Om 
deze ontwikkeling eeniger mate na te gaan , moeten wij ons 
voor vele eeuwen -.;erplaatsen in het Ti0etaansche hoogland 
van Azië . Daar in de stroomgebieden van de Dsjimun en 
Gihun leefde een Nomadenvolk van blanke kleur, schoonen 
ligchaamsbomv , arbeidzaam en dapper in  den krijg .  Door 
eene schoone natuur omgeven beschouwde het die met een 

helderen , frisscl1en blik , en stemde zoo zij n  kinderlijken 
geest tot het maken van dichterlijke voorstellingen , van 
wat men op het  gebied der natuur met helderen blik 
opmerkte . Een hooger , magtiger Wezén had dat alles , wat 
hun oog trof, hun geest verrukte , voortgebragt , van Hem 
kwam al het goede , dal tot dankbaarheid s temde ; - ter
wijl hetgene vrees of schrik aanjoeg in de natuur , het werk 
was van booze clemo11cn (dewa's), die gedurig krijg voerden 
tegen dat goede We.::en met zijn  gevolg .  Voor den eersten 
stemde men hyrnnen aan , gelijk krijgsliederen voor zijne 
eigene helden ; want krijg was naar het voorbeeld der 
natuur zelf eene uitspanning van den mensch . 

Dit ftere vol k ,  dat zich den naam van Arja {Ariërs = 
voortreilelijken) toeëigende , moet als het stamvolk van het 
blanke of kaukasische ras beschouwd worden ; van hen 
stamden de .::end-volken af : de Iraniërs of Indiërs , ook 
Hindoes geheeten , aan de oevers van den Indus , gelijk de 
Chalcleërs aan den Euphraat en Ganges , waar z ij bereids 
hunne heldeneeuw waren ingetreden .  Daartoe behoorden 
ook de meer afgezonderd levende Sabaeërs en verdere 

afstammelingen , de Ethiopisch-Egyptische volken , aan den 
eenen kant , gelijk de Griek.en en Romeinen en alle lndo
Germaansche volken , die Europa tot hun verblijf kozen ; 
- terwijl de Samitische stam zich oostwaarts uitstrekte . 

Die Ariërs nu en hunne afs tammelingen hadden geene 
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andere godsdienst dan de algemeene_ natuurleer , terwijl 
Chaldeërs en Sabaeërs meer bepaald s terredienst aankleef
den. In de natuurgewrochtrn en natuurkrachten , gelijk 
in den strij d  dor elementen zagen zij hunne Goden of 
Magten ; terwijl hemel en aarde in hunne wereldboschou
\\ ing een alomvattend geheel uitmaakte . De zonnegod , die 
de Ariërs vereerden, heette Inclra ; de God, die de hemel
ruimte omvatte, was Varwia , - de Uranos dor Grieken , 
- de vader van het zigtbare heelal ; de aarde was Go , dor 
Grieken Gea , als aardmoed er. Deze natuurge\\Tochten en 
de verpersoonlijkte natuurkrachten , als goden gedacht , 
bragten zij offers (de soma-offers) , en de zigtbare strij den 
der goden werden door lofzangen o f  hymnen verheerlijkt .  
Zoo werd niet  slechts de strij d der elementen , maar elk 
natuur-verschijnsel een dramatisch tafereel , de schepping 
der wereld een hemelsch heldendicht , on hot godsbestuur 
een verheven schouwspel , door de goden gespeeld , door de 
men.schen bewonderd en gevierd ' .  

Ook bij alle overige volken , Hindoes , Persen , Egypte
naren , Grieken , Romeinen , S candinaviërs en Germane11 , 
treffen wij dien godenstrij d , naar natuur en klimaat 
verschillend gewijzigd , aan ; wij komen er op terug. 

Intusschen geldt hier de vraag of bij die voorstellingen , 
niet eene oudere gezonkene grondleer o f  openbciring , de 
kennis aan oen eenig Opperwezen ten grondslag ligt ? 

Om die stelling te bevestigen heeft men gewezen op het 
aloude Sabaeïsme vóór Noach , o f  liet Nocichisme , na die 
geduchte catastrophe, waarin hij m e t  zij n  gezin , als vereer
ders van een eenig Opperheer, gespaard zoude zij n gebleven.  
Die Sabaeërs dan, volgens Link 2 « door eon heilig donker 

' Over de Arië»s , zie de breederc aa1J.leekeningen . 
� LINK , die Ui·wclt u. cl. Altertlmm , etc. Ilerl . 1 820/2 4 ,  �ok in hel Hol!. 

door MOLL, Nym . ,  1.834. 
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omhu ld ll , woonden in gelilkkig Arabië , « eene streek , 
ll afgescheiden van vreemdelingen , aan de noordzijde door 
ll eene ondoordringbare woestLmij , en aan alle overige zijden 
ll door eene gevaarlijke kliprijke zee lJeveil igü , >l zoo dat 
door die afgescheidenheid de oorspronkelijke Natuur- of 
g1'oncllcer , clc vereering nn den Heer der Schepping , den 
Allah Taala , zoo men \ril , als de hoogste G odheid , het 
zuiverst is bewaard gebleven . Die 1l llah Tciala , als Opper
bouwheer van den grootcn tempel der natuur , met zijne 
zeven groote lichten, werd ook Saba , dat is zoo wel Heer als 
zeven , alzoo de Heer der zeyen groote lichten , (zon, maan 
en planete11) genoemd , waarvan men zoowel het Sabaeïsme 
(de sterredi enst) als het woord Sabaeërs heeft afgeleid. In 
hoe verre nu de vereering van één Opperheer , de Jehovah 
b ij de I- Iebreërs , en de leer der Esseërs onder de Joden , 
uit dat Monotheïsme ontsproten zij , laten wij voor anderen 
te onderzoeken over : Jehovah beteekent « die is , die was 
en zijn ::,cll ; )) alzoo de Eeuwige . 

Latere berigten omtrent de Sabaeërs in reisbeschrij
vingen der 17e en 1 8e eE:uw doen hen kennen als Mandcërs 

of Essëers , die z ich van den Jordaan naar Iüirclistan in 
Persië , niet verre van het oude Susa , zouden verplaatst 
hebben , en ook later volstandig in h unne leer bleven vol
harden. Uit hunne school , althans der Esscërs , acht men 
dat Johannes cle Dooper , als voorlooper of wegbereider van 
den grooten �foester gesproten z ij , gelijk men acht ook 
Jezus zelf : doch terwijl gene met water doopte , zou deze 
met vimr , dat is het l icht  der waarheid , doopen ' . Zoowel 

ook bij de Johannes jongeren , gelijk men zijne volgelingen 
noemde , als bij den meest geliefden volgeling van Jc;:,us , 
Johannes de Evangelist, was het Monotheïsme tot de hoogste 

1 Over de Esscëi's , zie breedere aanteekeningen. 
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zuiverheid verheven : God een Geest , dien elk rnoet 
aanbidden in geest en waarheid , bewoonde den grooten 
tempel der natuur , niet met menschenhanden gebouwd. 
Deze lPer schijnt  zelfs geheel over een te s temmen met de 
voorstelling van den Allah Taalcl , of Heer des sterren
hemels ; terwijl de leer va,1 den Manila cli Chaie , dat is van 
den Godrnensch, welke slechts voor korten t ijd  op aarde 
vertoefde , (waarvan de naam Mandeërs ) , met den /coo;oç van 
Johannes den Evangelist schijnt  overeen te stemmen 1 •  

Die monotheïstische voorstelling schijn t  nog door t e  sche
meren , in de meeste lWythologiën , in een eenig Opper
god of hoogste \'Vezen , waaraan alle andere goden onder
worpen waren , gelijk Indrn bij de Ariërs , Bhagavan of 
Brarnah , bij de Hindoes , Onnuszd b ij de Persen , Cneph 
Amrnon bij Ethiopiërs

.
en Egyptenaren,  ook Yoilpiter of Zeus 

bij de Grieken , Jo of lilpiter bij de Romeinen ; zelfs in Odin 
of Woclan, den Alfclclr , bij Scandinaviërs en Germanen , als 
Weldoener, van wien al het goede komt, gehuldigd en vereerd. 
Wodan, Godan is weldoener, goeddoener, waanan wij het 
naast ons woord God afleiden. Doch eene eerste ontaarding 
van dat oorspronkelijke monotheïsme , als goeddoende 
magt of beginsel lag al dadelij k  in zijne tegenstelling eener 
vijandige magt of beginsel , van wie alle kwaad voortkomt. 
Het dualisme , de leer van twee beginselen , goed en kwaad, 

van licht en duisternis , magten die bestendigen krijg voeren, 
erkent men reeds bij de Ariërs , waar Indra , de Heer des 
Hemels, en V aruncl , die der oneindige ruimte en van den 

1 Volgens de tentoonstellingsberiglen (t867) zou een Wurtemhcrg:;ch ge
leerde D1·. Enting , een werk op de tentoonstelling ingezonden hebbe n , 
Cholastck geheelen , dal de ritualen beYal der ,lfo11clcàs. Ilel werk 1s autografie. 
Er zijn no!j , zoo luiden de heriglen , 500 ilfoncleëi's, ook Nnzarcncl'S , Sabaeën; 

of Johannes Jongei·en genoemd , aan den Neder-Eufraat , die hun eigen taal en 

godsdienst enz. hebben. (Z i e  Uti·. clagbl., !l Junij 1867). Mogl Dr. Enting der 
geleerde wereld dien aangaande nadere inlichting schenken ! 
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Oceaan , elkander vijandig tegenover staan. Vooral , en 
meest ontwikkeld treedt dit dubbel beginsel (dat in  de 
indische unur-diens t ,  in  Siua , vereenigd in éón G od wordt 
voorgesteld) , bij de Perzen en de Zend-volken te voor
schij n , waar Ornw::cl , de lir,ht- of vuurgod , het oorspron
kelijk lich t ,  met zijne heirscharen van hooger en lager 
rang (de Amschaspand:; , de Fcners , en Izccls) vijandig 
staat tegenover 1thriman ,  den god der duisternissen en 
zijn gevolg van Dewa's en Drndscha's. ·wij on lleenen 
de voorstelling daarvan hier aan GEonG WEBER. « Deide 
grondbeginsels , zegt l t ij , waren reeds van den beginne 
aanwezig ,  doch Ormnzll was de magtige ; door zijn magtig 
scheppings-woord (Honover) schiep hij , zonder eenige 
verhindering zij ner tegenstanders , de wereld , een licht
rij k ' waarin niets dan wat goed en rein was zich bevond ' 
doch toen hij in z ijne hemelwoning was terug getrokken , 
drong Ahriman in  de  gedaante van eene slang (de tijd) in  
de geschapen wereld door , en vu lde die met vijandelijke 
geesten , met onreine en schadelijke dieren , met ondeug
den en zonden. Vvas Ormuzcl de schepper van het licht , 
den dag , het leven , zoo werd Ahriman de oorzaak 
van nacht en dood ; schiep Ormuzcl den stier , den 
hond en den haan , zoo verwekte Ahriman de roof
dieren , de slangen en schadelijke insekten ; wanneer 
Ormuzcl de menschen op het pad der deugd en reinheid 
van zeden tracht te houden , zoo loert Ahriman met zijne 
clewa's op de gelegenheid, in onbewaakte oogenblikken in het 
hart der menschen binnen te dringen , en hen op den weg 
der ondeugd en der onreinheid te voeren. Zoo bestaat er 
een eeuwige strijd in dit cliialisme tusschen 01·miizcl en 
Ahriman , gelijk in de Egyptische mythe tusschen Osiris 
en Typhon. Zoo streed ook Zeus , met den bliksem gewa
pend , en zijne Olympiis-goden tegen de Girganten of 



- 237 -

bergrcuzen , welke strijd wij in hot noorden rn dien van 
Tho r ,  den dondergod , tegen Hrymhursen of ysrcuzen 
t e ru g vinJcn ; terwij l  Balcl i' en Ifaudr , de tegenstell ing 
van lich t en d uisternis , van zomer en winter , dag e n  
nacht vertegenwoordigen .  >> 

\Vat in de n atuurleer der Ouden tot die voorstell ingen 
l eidde , valt  voorwaar niet moeijel ijk te verklaren. Hel 
waren de tegenstellingen der jaargetijden , der acmle zelf ,  
met hare af\Yisselende yersch ijnsels, die men , even als den 

s trijd der elementen , verpersoonlijkte . Het aanzien der 

aarde zelf , gedu rende zes maanden mel bloemen en 

vru ch ten versicrJ , en gedurende de zes overige in  kwij

uenden en onvrnchtbaren toestand , gelijk de j aarlijksche 
en dagelijksche afwisseling van licht en duisternis , deden 
de denkende geest der menschen naar de oorzaak dier 
afwisselende natuunerschij nsclen zoeken , en hij was be

vredigd door die verschijnsels zelf zich als hoogere magten 
verpersoonlijkt voor te stelle n .  

Eenmaal o p  die baan der person nificalie o f  verpersoon

lijkiny van natuur-elementen , water en vuur , - en ver
sch ij nselen van licht en duisternis enz . gebragt, was er eenc 
wij de  deur geopend voor oostersche p hantasie , tot het 
scheppen v:in nieuwe gode n  : zoo ontwikkelde zich uit  dit 
l lu alisinc op nieuw .b ij do voorgezet te beschouwing der 

natuur eene dorde magt , waaraan men de oplossing va11 
alle strijdighei d  toeschreef. 

Zoo treedt bij  de H indoes , de oorspronkelijke wereld

geest Brahma ,  de oorsprong van al \rnt is en beslaat , 

aan wien Inclra en de overige natuurgoden ondergeschikt 
waren , het eerst als T1·iinurli , i n  drievoudige gedaante , 
op , als Bmhma , Vischnu en Siva , de scheppende , 
onderhoudende en vernielende magt. Tusschen die eerste 
en laatste , elkander vij andige maglen , s taat Vischrm , 
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als verzoenend en werkzaam in het midden. Die voor
stelling bragt , als van zelf, de indische Incarnatie-leer 

mede , volgens welke Vischnu zelf van tijd tot tijd in 
menschcn-gestalte op aarde rondwandelde (als Rama , 

Krischna, enz . ) ,  om goeddoende, den verwarden en ontred
derden toestand der wereld te herstellen ;  op nieuw orde 
en regt , en reine zeden in het leven te roepen. 

Zoodanige Trimitrti's bezaten het Egyptische stelsel in 
Osiris , A t  hor en Typhon , de Grieken in Z eus , Poseidon 

en Pluton ,  Scandinavië in Har ,  Jafn-har en Tredi , om 
van andere drieheden of Trimurti's niet te gewagen. Hoe
zeer in don grond drie phasen van één wezen , traden zij 
veelal naast elkander als eene heilige drieheid op.  Waar 
evenwel deze, als Osiris en Typhon, (uit het dualism�) 
elkander vijandig tegenoVf�rstaan en elkander vernietigen , 
daar zien wij , door de geboorte van een nieuwen zonnegod 
Horus , een andere Trimurti in Osiris , Isis en het goden-

. kind Horus optreden , - waarmede in het noorden Odin , 

Freya en de nieuwe zonne-god Freyr , schijnt overeen 
te stemmen. 

Zoo wij ons niet geheel bedriegen , dan hangen die 
voorstellingen in de natuurleer der Ouden , met de vereering 
van zon , maan en aarde , - gelijk ook met de verdeeling 
van het jaar , oorspronkelijk in drie getijden , te zamen , 
waaruit ook de hieroglyphe van het alziend oog, 6, ,  schijnt 
voortgesproten . 

De vereering , oorspronkelijk van den A llah Taala , Heer 
des sterrenhemels , of de Heer der zeven groote lichten in 
den grooten tempel der natuur met zij n  gestarnt koepeldak, 
gelijk bij de Sabaeërs , - ging bij de H ebreërs op hun 
.f ehovah ,  over, terwijl die natuur-tempel zich symbolisch in 
Salmno 's tempel , met zijn kandelaar van zeven armen 
afspiegelt , waarop zeven lichten ontstoken worden. Op 
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veelvuldige wij ze wordt dat zevental, ook in den Apocalypsis 
in aandenken gehouden, als, om hier niets meer te noemen , 
de zeven gemeenten , als zoo vele licht- of brandpunten 
voor uo zedelij ke wereld in klein-Azië. 

In het Grieksche en Romeinsche mythen-stelsel worden 
evenwel die hemellichten aan zoo vele goden en godinnen 
gewijd , \rier namen zij nog dragen : Sol , Lww , �fors , 

Mercurius , Jupi ter , Venus en Satu rnits , goden en godin
nen aan wie tevens do rij der dagen eener week {varen 
toegeheiligd, \velko dagen , bij lnuo-Germaansche volken , 
natuurlijk aan eigen goden gewijd waren : Sunna ,  Mónan , 

Tys of Dis (ook Ar-tag) , Wodan , Donar , Freya ,  Surtr 

of Sctlu r .  

In de  middel-eeuwen scl i ijnen echter de planet(;n-goäen 
door even zoo vele, nl . « zeven Eng helen der planeten )) van 
hun voetstuk gostooten , zoo als Joh .  Tritenhe1n (Trithemius} 
berigt : « Niet alleen waren zon , maan on planeten , 
maar ook de lo tgevall en d er wereld , benevens kunsten en  
wetenschappen onder h unne hoede o f  invloed gesteld ; 
drie van dit sabaeïstische ::even- lal , waren << de groote 
Engelen, ll namentlijk de Aarts-engelen : J{ichaël, Gabriël, 

en Raplwël.  Dit zeven-tal nu , aan wel ks hoofd dat drie- tal 
schoen te staan , bestuurde aldus de gemelde hemellichten : 
Nfichaël , de engel dor Zon of Sol ,  regeert do wereld als 
mathematicus en as tronomicus , hij doet de astrologie bloei
jen ; Gabriël, de engel der Maan of Luna, onder zijn invloed 

had de zondvloed plaats ; Sarnuël , engel van de planeet 
Mars , onder wie11 een heirleger van revolutiën in staat en 
kerk voorvalt ; Raphaël , do engel van Mercurius , de bevor
deraar << van Hcuchdon , spcd-musica )) genoemd , bestuurt 
koophandel , enz . ;  Z achariël , de ongel van Jupiter , onder 
wien kunsten en u itvindingen ontloken ; Anaël , de ongel 
van Venus , bevorderaar van zang- en snaren-spel en al 
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wat den aard van Venus betreft , en Oriph'iël , de engel 
van Saturnus, onder wiens heerschappij de torenbouw van 
BaLel e n  Je spraakYerwarring pbats greep , maar ook de 

akkerbouw algemeen werd. 
Men ziet hieruit  tot welke absurditeiten de oude sterre

diens t ,  ook nog zelfs in de middeleeuwen , aanleiding gaf : 
de goden-namen werden hier door Aarts-engelen en 
engelen op den achtergrond gedrongen ; zooverre ging 
het  evenwel niet met de namen der dagen. 

Eenmaal op die baan om jaargetijden , planeten en de 
dagen der week, aan genoemde natuurgoden te wijden , is 
het niet vreemd dat later, of ook reeds vroeger, de v'ier groote 
en twaalf kleinere deelen des j aars in  maanden , in  de ver
schillende mythen-stelsels onder de heerschappij van even 
zoovele goden gesteld werden, die te zamen den hemelschen 

raad uitmaakten : b ij de Grieken van den Olympus, bij de 
Scandinaviërs van Walhalla , aan welke laatsten , even 
zoovele hemelburgten werden toegekend. Een overzigt 
en vergelijking van de nog gebruikelijke Zodiacs-teekens 
met  de Hindoe-goden en godinnen der twaalf maanden , met 
die der Grieken en Ilomeinen en de Scandinaviërs , leverden 
wij in onze Cosrnos en Zodiac van het oncle Noorden of Scan
clinavic 1 • Wij achten het nie t noodig hier de verdere vergo
ding der natuur en natuurkrachten na te gaan. Hun aantal 
bij de Hindoes en bij de Grieken was overmatig groot .  

Zoo zagen wij dan eerst M�onotheïsme , Dnalisme , Tri
mw·ti's , Sabaeïsnie (naar het zevental) ,  en eindelijk  Po ly
theïsme of veelgodendom , de oude heidenwereld beheer
schen , en uit de natuurleer of wereldbeschouwing zich 
ontwikkelen. 

1 Zie mijn Cosmo:s en Zodiac , iu de ri nnalcs de l' r1cadémic d'archéologie 

de Belgique, torne XXUI . 2• série , tome lil. 1867. 
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Die Goden- of mythenstelsels weken echter voor hooger, 
beter lich t , op het gebied van den geest ontstoken , waar
voor zelfs de vuur- of Zicht-dienst van het Oosten , met 
zijne lichtgoden verbleekte . Naar het voorbeeld der goden, 
heerschten allerwege krijg , veete en bloedwraak onder de 
menschen : daarvan getuigen alle heldendichten uit In
dischen, Griekschen en Inclo-germaanschen geest gesproten. 
Zoo wijst Mone op de Schcmanieh , de Ilias, de Nibelungen 
en Werin van Lothringen , waarin die bloedwraak ter 
verzoening tot het hoogste toppunt is opgedreven. \Vij 
wijzen daarbij ook op den Raniajana .  « \Velk eene wraak, 
zeiden wij , oefent Ram op den reus Rabon en de zijnen , 
wegens de schaking der geliefde Sitta .  Eene bloedwraak 
ter verzoening van den beledigden god , alleen door een 
Oostersch brein te vatten � En in .het natuur-epos der 
Germanen, de 1Vibelu ngen ? Hoe Yerschrikkelijk wordt ook 
hier de bloedwraak van Chrimhilde , wegens den moord 
van haren geliefden Siegfried gekoeld ! >> ' 

Doch is het  vreemd , vragen \Üj , in het heidendom 
zulke bloedtooneelen van moord en bloedwraak aan te  
treffen , waar men in het aYon<lrood der ondergaande zon , 
op de hloedstroomen wees , die den dood des lichtgods 
voorafging of vergezelde ? Het voorbe8ld der goden in spel 
en krijg werd allerwege door de menschen gevolgd . 

In dien nacht nu der diepgezonkenheid van heidensche 
barbaarschheid en verval van zeden allerwege , verrees 
in het Oosten, in de bergvlakte van Palestina te Na::;areth ,  
een ander zon , de Zon der gcrcgtigheicl , op zedelijk en 
intellectueel gebied , waarvan St-Jcan , uit  de school der 
Esseërs of Mandeërs , de voorlooper, de wegbereider was . 
Met goddelijke almagt ontstak Je::;us te Na;;:;areth geboren , 

1 Zie Cosmos en Zodiac , b i .  7 1 3 , 
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als de Heiland der wereld, een ander zr.delijk licht,  dat de 
werelu zou beschij nen . Tegenover de vnurwel (Zentl ab 
Aesta) der Persen , en de Decade , door een « naijverig 
God >> onder Jonder en b l i ksemen op Horeb gegeven , 
s telde Christus dat eene, onomstootbare vrede's- en lieftles
artikel , dat voortaan de wereld zou beheerschen : Gocl ,  de 

Opperboitwheer ûes Heelals , l ief' te h ebben boven al , clen 
nacislen als zich :::elf' , en die wet bezegelue hij voor alle 

volgende eeuwen , door eigen voorbeeld en zelfopofferende 

l iefde , door zijn dood. 
Zie daar op het zedelij k , intellectueel gebied van den 

geest, he t  groote en zedelijke wonder, door niets overtroffen ; 
eene geheele herschepping en omkeering van den geest 

des heiden doms : in plaats van krijg  en wraak , vrede en 
liefde ; - i n  plaats van hloedige zoenoffers aan een grimmig 
god , voortaan het  menschelijk hart als een o fferaltaar , 

w aarop de vnurvlam der liefde ontbrandt ,  der l iefde voor 
God en menschen , gelij k eenmaal symbolisch op de hoof

den der Apostelen . Dat wonder  eenmaal met goddelijke 
almagt gewroch t , verrees allerwege , waar die leer door
drong de Tempel der nede cm der menschheid , waarin 
God woont ; daar worden op het  gebied van den geest 
dooden , zedelijk dooden gewekt en door de verwarmende 
kracht der lief de gesterkt , b l inden ziende gemaakt , dooven 
hoorende , kranken gezond ; daar springen slaven-ketenen , 
vallen blinddoeken , - en hoe vele duivels varen ook 
thans nog in de zwijnen en storten in de zee van onzin 

en leugen ! 
Zie , dat is het grootste zedelij ke wonder in de wereld 

ooit gmuocht : vel '::oening met God en menschen , met 
God, die een Geest is en dien elk moe t aanbidden in geest 
en  waarheid , en vrede met alle menschen ; voorwaar een 
scheppingswonclcr der s toffolijke natuur gel ijk , waarvan 
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een reuzengeleerde teregt heeft getuigd , wat ik tot motto 
koos : der Sieg des Christenthums w ar der einer milden , 
ein/achen , geistigen Lehre über das sinnliche , grau sa me , 
verwildernde Heiclenthum.  Voor dat christelijke  licht , voor 
die hoogst eenvoudige leer , stortte de Olympus met zijn 
magtigen Z eus of Ju.pi ter in puin , bezweek het schitte
rende Valhalla met Odin , en zij n  magtige s toet van 
Einheriar of uitgekozen helden . 

Even zoo als de goden zelf en hunne symbolen {Jitpiter's 
bliksems , Donar's of Thor's nijölner) uit de yoorstellingen , 
die men zich van de natuur en hare gewrochten schiep , 
voortsproten , en even als men in het natuur-leven het 
goden-leven zelf op den Olympus of in · Valhalla dacht 
te aanschouwen , zoo waren ook de feesten van het heiden
dom louter natuur-feesten , waarin men dat natuur- en 
goden-leven nabootste . Dat natuur-leven zelf aan onver
anderlijke natuur-wetten gebonden , was voor het heiden
dom door den sluijer van Isis bedekt, die slechts weinig 

ingewijden in de mysteriën der Oudheid poogden op te 
heffen , en dan nog hoe on volkomen ,  door eene priester
kaste , die zich zelf naauwelijks boven het stof verheffen 
kon ' .  

Alle feesten waren door die gebondenheid van den 
menschelijken geest aan de Natuur , oorspronkelijk niet 
anders dan Natuur-{ eesten , geregeld naar de afwisseling , 
hoofdzakelijk van drie, later van vie1· jaargetijden, en aan de 
daarover gestelde hoofd-goden gewijd : licht en duisternis , 

lichttijd en schaduwtij d ,  zomer en winter , ja , het geheele 

1 Over de MystÏ!riiin , zie breedere aanteekeningen. 
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jaar met  zijne nfwisselingen , zonne- en maan-standen , met 
daaraan verbondene veranderingen , met zaai- en oogsttij d ; 
deze maakten den al tijd wcderkeerenden feest-cyclus , of  

den afwissclenclcn fces lkring uit  Y<rn het  heidendom , in 
zijne mythen-stelsels opgenomen , en daaruit in bet  

volksleven overgebragt . 

Zooclanige natuur- of volks-feesten bezaten ontwijfelbaar 

reeds de Ariërs en Zend-volken : H indoes , Dabyloniërs , 
Persen , Egyptenare n , G riek.en en Homeinen. Ook de 

Inuo-Gcrmanen en Scandinaviërs hadden zooclanigc natuur

feesten , hoezeer naar klimaat en omgeving gewijzigd , met 

die Oosterlingen gemeen . 
Inzonderheid waren het de beide Solslilia of zonne-keer

feesten , van zomer en win ter, benevens de il. equinoxen of 

even-nachtsfeesten � die van zaai- en oogs tt ijd ,  welke 
algemeen verspreid waren ; die als de Yoornaamste , ook 
het meest uitb und ig gevierd werde n .  \Vaar cle jaarkring in 
drie , gelijk later in v ier hoofddoelen of getijden ·verdeeld 
was, daar waren ook , oYereenkoms Li g  hel eerste h eilig- of 
drietal (de ti·iniurli) goden , drie de hoofdfeesten des 
j aars , gel ijk  bij Egyptenare n , Romei nen ,  Scandinav iërs 

Germcinen en anderen , h e t geval \YaS. 
Ook die feeslen leverden groote verscheidenh e i d , even 

als de goden , waaraan zij gewijd waren . Natuur , klimaat 

en yo]kskarakter schijnen cbarop \Ye l  den grootste n invloed 
te liehben ui tgeoefend . Bij grootc o\·creenkomst a ls  natuur

feesten , groote verscheidenheid naar l uchtgcste lt.lheitl en 
heldenaard der versch illende Yolken en hunne leefwijze .  
Niets natuurlijker tlan dat.  Hoe verschillend toch waren d e  

voorstellingen , en moesten dat  zij n ,  van het  gouen-leven 
in het gloeijen tl Ooste n , waar de lucht met specerij - en 
balsemgeuren doorkruiu, de phantasie der menschen scheen 
op te wekken tot blij de en vrol ijke stemming , - eu de 
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heldere voorstellingen van het godenleven op den Olympus 
onder altij d  hclderen frisschen hemel , - en de ernstige en 

sombere beelden , die men in het noorden uit de natuur 

ontleende en op het godenleven in Valhallcl overdroeg. 

Maar zoo was het ook met hunne feesten gesteld : wel 
vond de Jfrischna- of Kristn a-dans van het Oosten bij 

de Hindoes , verre navolging in het Westen in den Svante
wil- of S. Jans- dans ; doch hoe veel verschilde de eerste , 

waarin men de spheren-dans der hemelgoden , met muzijk 
en zang , in r ij endansen nabootste , van de aanstekel ijke 

ziekte-dans , of het opgewonden rondspringen rondom 
feest-vuren in bet Westen . - En ook de grieksche wed
en volksspelen , gelijk het Adonis-feest der vrouwen , in 
den tijd der zonnekecr bij Grieken en n omeinen , hoezeer 

verschilde dit van de steekspelen ter eere van den licht-god 
Balclr, in den zelf den t ijd gevierd ! Adonis en Balclr, beide 
schoone , de schoonste en veel geliefde goden : hunne 
feesten vielen in de Solst itia-dagen , en eindigden met  
den cloocl des beminden licht-gods ; doch terwijl op den 
tweeden of  derden dag de opstanding des eersten met uit
bundige vreugde gevierd werd , betreurde men in het  
noorden Balclr's onherroepel ij ke nederdaling ter helle ( in 

Helheim het rijk yan de omerbiddelijke Bel ei) . vVij willen 
hier in  geene rnrdere vergel ijkingen treden , maar alleen 

nog vermelden de Dionysos- of Bcicchus-dienst bij Grieken 
en Romeinen , en de vele zoo wel zomer- als winter-, 

zelfs de meeste lente- en herfstfeesten ter zijner eere. 

Deze , een oyerou<l. pelasgisch n atuurgod van diepzin

nige mythische beteekenis , naas t Dcmcler een hoofdvoor
werp der vercering in de mysterièn , was dat insgelijks in  
de  natuur- of  volksfeesten . Men acht hem als de  natuur
kracht die den wijnstok rijpt , als << de God des winters , 
met wat dezen voorafgaat en volgt , een beeld der af ster-

ux XXV i 7  
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vende en weder ontwakende natuur, >> of wel als de repre
sentant van de vo lheid cll'l' Nat u ur ,  die zich in den wijn 
kenbaar maakt Aan hem waren de "\YOeste en luidruchtige 
Bacchanaliën gewijd , d ie in G riekenland onder den naam 
van groote en kleine Dio nys icl ( Ll 1 01'11u1a ), de eerste in 
de s teden ,  de laats te op het lanJ. , in de len te en den herfst

t ijd invielen ; terwij l de Tl'iclcrikci , een ander Bacchiis

fcest waren , waarbij de \Tom,·en in den winter zich 
verzamelden , en als razenden ( Briccl1 cmtinnen) op den Par
nassus rondliepen.  

I n  Rome kwamen d i e  feesten zoodanig in verachting, dat 
de Senaat ze algemeen verbood. Andere Natimr-fcesten , 
d ie wij hier niet Yerder w illen nagaan , zijn op veelal 
dezelfde tijdstippen , waarop zij bij de Ouden invielen , 
ook wat den vonn betreft , in zwang gebleven , doch vvat 
den inhoud ,  den gees t en Le teekenis aangaat , in den loop 

der eeuwen geheel Yeranderd , om zoo te zeggen , met 
nieuwe elementen doortrokken . 

Dat is vooral het geval , zoowel bij de I-Iebreë rs als 
Christenen : l\fozaisme en Christendom hebben zich van 
die aloude en algemeen verspre ide vormen van natuur
feesten bediend , om daarin hunne historische voorstel
lingen en hooger ethische dcukbeelden , of met één woord, 
hunne Openbaringsleer over te storten .  Zoo hebben de 
eerste hunne Passcih- of Paasch-, hunne Pi1lkster- en 
Looflmtten-feesten , de laats ten hun J{erst-, Paasch- en 
Pinks t e r-feest  op vroeger heidensche natuurfeesten ge.ënt , 
om van geene andere kerkfcesten in den christelijken 

kalender te gewagen.  Of met andere woorden , zij hebben 
zich de vroegere natuurfeesten , dat is den vorm ten nutte 
gemaakt , om daarin hunne Mozaïsche of Christelijke 

begrippen over te brengen. , 
Waar L ij he t doordringen dier hoogere leerbegrippen 
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de heidensche vormen verbroken werden , of geheel in  
onbruik geraakten , daar hebben zij toch nog vele sporen 
en scherven nagelaten ,  waarop wij bij ons verder onderzoek 
zullen acht geven. Dat onderzoek bepaalt zich achtervol
gens tot de beschouwing van de hoofdfeesten van het 
Jodendom , het Christendom en die der Roomsche l<erk , 
bij welke laatsten wij vooral den j aarcyclus der almanachs
heiligen volgon , om ten slotte nog een enkelen blik op de 
eigenlijke volksfeesten te slaan , die uit het heidendom 
of de kerk ontsproten zijn .  



I IOOF IWEEST E N  VAN H ET JOODSCHE VOLK .  

Mo :l's opgerne<l in  alle wijshuir l ,  e n  onge twijfeld inge
w ij d  i 1 t alle myslerii;n Y :m F:gyptt ' , waar zijne stamgenoten 
zoo vele jaren in  diens tbaarheid hadden doorgebragt ,  werd, 
door h unnen u i ttogt aan hel hoofd des volks geplaatst , de 
gl'ondl egger en \Ye t gever rnn den Joodschen Staat ' .  

Niemand zal het  verwonderen , dat de Joden , gedurende 

hun langdurig verbl i jf  in Egypte, zich aan de Natuur-feesten 
l lcs lands gehecht l taclclen ,  en zelfs de Egyptische god Apis , 
zoo geene meerde n m  : Osiris , !sis en Ho1·us , hadden l eeren 
kennen , en in Lle i 1 1 stelling hmmer natuur-feesten hadden 

leercn na\'olgen , gel ijk wel genoegzaam uit d e  oprigting van 

het gouden ka l/' , eene navol gin g van den Apis der Egyp

ten aren , blijkt .  Drie waren ook hunne hoofdfeesten gel ijk 
h ij de Egyptenaren , die zich bij dezen , gelijk overal elders 
onder de oude N:lluurleer , naar den loop der zon , en de 
Yercleeling van het jaar in drie hoofllcleelen regelden .  

Doch Jfo:::es zou h e t  Yolk o p  Yerlangen van Jehovah , 
d ien h ij i n  den Egyptischen v irnrdienst in een brandend 

brnambosch gezien had , en  die z ijn volk door brandende 

u 1 1 u d:olommcn u itleidde , tot een eigen zelfstandig volk 
v ot'm en , waartoe h u n  langdurig verblijf in de woestij n , 
afgezonderd van alle overige volken en volkstammen , hem 

byzonder te s tade kwam. \Vel kon hij zijn vol k  niet op 
eenmaal uit  de louter natuurdienst  tot hooger zedelijk s tand
punt  overvoeren ; wel kon h ij de physische zijde, het natuur-

1 Ovr1· de Mystr1·ii'11 , zie br. a:inL 
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karakter hunner feesten niet geheel ter zijde stellen , maar 
in dien vonn ,  waaraan het volk gehecht was , nam hij een 
nieuw historisch-poli t isch element op , waartoe de gewig
tige gebeurtenissen van u il tout , wcl!fevin!J en verblijf' in 
leuer-tcntcn, als zoo vele gewigtige gedenkdagen van hunnen 

togt naar het  beloofde land , gereede aanleiding gaven. Zoo 

trachtte de groote \Vetgever de Egyptische natuur-feesten, 
waaraan het uitgetrokken volk gewoon '\\·as , met de gewig

t igste gebeurtenissen , die het  volk zelf beleefd had , in 

verband te brengen : daanloor riep hij ook voor den 
Israëliet een nieuw levensbeginsel , namdij k het hislol ' ische 
element in zijne groote feesten in het  leven , \vaardoor hij 
zich voortaan boven den Egyptenaar verhief en zich van 

alle overige volken , aan wie , in hunne natuurfeesten , 

zulke historische gedenkdagen onbekend waren , onder

scheidde . 

\;yij volgen hier Picart ' en Creu::er ., bij de beschouwing 
der drie groote feesten of h .  tijden , waaruit het  door ons 
aangevoerde volkomen blijken zal. Die hoofdfeesten zijn 

het  Pascha- of Passah- , het  Pinkster- en Loof'lrn tteii
f'cest .  Naar hunne eerste en hoogste be teeke11is zijn dit alle 
verlossings- of bevrijdillgsfeesten ; gedenk- en dankdagen 

voor de heugchelijke uitredding uit de Egyptische dienst
baarheid. Dit gevoel van dankbaarheid moest wel het 
geheele volk doors t.roomen ; te sterker naar gelang men te 

zwaarder en langduriger in slaYernij gezucb t had . Door de 

instelling van Mo::cs gaf zich di t  gevoel  dan ook in hunne  

feesten lucht .  In elk dezer feesten wordt dan ook een 
bijzonder moment va1 1 deze goddelijke lwvrijding en beg<;
nadiging opgevat en gevienl . In den theocra tischcn Staat , 

1 PICART , Cérémonies et co 1 1 t 11mcs 1·di!J. e tc" i nl'. .\mst . 1 733 . t.  1 ,  fol .  ·l:J .  

� CHEUZEH , Symbolik imd i1fyt h .  ·[RlO , 4 D l .  2c  Ui ig .  18HI. 
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waartoe Mozes zijn volk afzonderde en opleidde , was niets 
rationeler , dan dat zijne oorspronkelijke natimrfeeslen , 
waaraan Egypte het gewend had , tevens als gedachtenis
feesten golden , waarop Jehovcih , niet slechts als oorzaak 
en gever der vrij heid en wettelijke onle , als schenker van 
geestelijke gaven , maar ook als gever van stoffelij ke wel
daden verheerlij kt werd. Dit laatste blij kt uit de instelling, 
dat op elk dier feesten de eerstelingen der vruchlen als 
offer-gaven aangeboden werden, die j uist in dat jaargetijde tot 
rijpheid gekomen waren . De afzonderlijke beschouwing zal 
er ons , aan de hand der beide genoemde mannen , nader 
van overtuigen.  

1 .  Het Passah- of Pascha-feest .  Van den 1411 tot 31 sten 
der maand Niscm , die in het voorjaar met Maart invalt , 
heeft , zoo als bekend is , het Joden paaschfeest , tot een 
dankbaar aandenken aan den u itlogt van Isrciël uil Egypte, 

plaats . Jehovah was zij n  bevrijder. Reeds de naam, (Passah ,  
volgens Creuzer , - Pasach , volgens Picart , )  "·ijst aan , 
dat hier een verlossings- of bevrijdings-feest bedoeld is , 
bij welke gelegenheid de Hagada , d. i .  het verhaal der 
doorgestane ellende in Egypte , gelezen wordt , benevens 
de wonderen des Heeren , die door den doodsengel alleen 
de eerstgeborenen der Egyptenaren trof en de woningen 
der Israëlieten verschoonde 1 • Daarna werd het Hcillel 
(Ps.  113 , enz . H9) aangeheven en de Miissaf (het gebed) 
opgezegd. 

In zooverre ook hier nog eon oud Egyptisch of bevrij 
dingsfeest van den zomer- zonnegod uit de banden van 
den winter, het diensthuis der duisternis , het schaduw
beeld des doods , ten grondslag ligt , laten wij hier aan 
anderen ter onderzoeking over, die dieper dan wij in de 

1 Exodus X I I , 27. Josephus , .4 ntiqq. I I , U ,  6. 

L �  
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Egyptische mysteriën zijn doorgedrongen : bij het aan
dachtig nalezen der gemelde lof-psalmen zal men het 
historisch karakter en element van dit feest onmogelijk 
ontkennen ; maar van eene andere zijde vertoont het ook 
nog zijne physische afkomsl en verwantschap met andere 
natuurfeesten. 

De symbolen , die dit feest e igen zijn : het ongezuurde 
brood { ctzynie) , het slagten des éénjarigen lwns , en vooral 
do groene aren en het  homctr-tellen , (cl. zijn de 50 dagen 
van den garf der eerstelingen , van het beweegoffer ' ) ,  dat 
de Israëliet nog s teeds onderhoudt , hewijzen dat dit 

herinneringsfeest op historisch gebied , tevens was een 
voorjaars- of lentefeest ,  waarop men Jehovah voor den 
eersten zegen des jaars dankte , en Hem de eerstelingen 
der aren ten olTer bragt .  Wij zien dus hier het historisch
politisch element op den voorgl'ond getreden ; maar daarbij 
toch nog het ncttitttr- of lente-feest der Egyptenaren door
schemeren , de oude vorm was mot nieuwe denkbeelden 
verrijkt. 

2. Pinksterfeest , Wetgeving . Zeven volle weken (d. i .  50 
dagen) later, als het homctr-tellen was af geloopen , vierde 
de Israëliet zijn Pinkster-feest , ter herinnering aan een 
ander , het gewigtigste moment in de geschiedenis der 
Israëlieten , na den uittogt uit Egypte , namelijk de 
wetgeving op Sinaï, ook het feest der eerstelingen goheeten . In 
het Paaschfcest betoonde Jehovah zich een verlosser, bevrij
der uit het diensthuis der slavernij , schenker der vrijheid ; 
hier was Hij de strenge Wetgever, de Insteller van orde 
en regt : de Dewde , wet der tien geboden , onder donder 
en bliksemen, de symbolen zij ner oppermagtige strengheid, 
die vrees en beving verwekt , gegeven , herinnert aan de 

1 Levit. XXlll , 10-' 14. 



- 252 -

v irnr-wet ( Zend- cib aesch la) der Persen , waarop ook het 

virnr- of bmnd-ofTer van I sraël duidde . - Zoo zien wij , 
I sraël dankte zijnen Jehouah jaarlijks op Pascha voor zijne 
vrijheid , op Pinkste ren voor wettelijke o rde ; maar even 
als in het eers te feest ,  zoo s traalde ook hier weder het 

blijde na tuurfeest , namelijk het oovstfeest door , waarop 

de Israëliet zijnen God dank- en spijsoffers bragt , bestaande 

uit brood- on rneelblocmoff ors , als eerstelipgen van den 
oogst , benevens ::even volkomen eenjarige lammeren , -

waarlJij een geitenbok ten :oen-offer en andere offerslagt 
gebragt werd , die dan wederom met toepasselijke lectuur 

en crebeden met lofverkondio'iUC" der vV et ver<"ezeld ofo rs. 0 ' b tJ tJ " 0 
vVij vragen of het in dezen tijd te huis behoort , dat ook 

nog de Hoogduitsche Israël ie t, als eene tegenstelling tegen 

zijn vroeger ongezuurd brood zijn  Joannes-brood , uit 

vruchten zarnengesteld , eet '! - dat dan wel eenigermate 

aan St-Jan zou doen denken . 
3. Het S u ccoth - of Loo/hu tten -feest. 

Het derde groote feest , om van andere feesten (het nieuwe 
jaar - Roseh-rasana , het feest der lichten - Hwmea 

en  het P urim-feest) niet te gewagen , was het  Succolh

of Looflmtten-feest ,  tor gedach tenis , dat Jehovah den 

Israëliet op zijne doortogt in de woestijn in hullen had doen 
\vonen. Dit feest duurt zeven dagen , gedurende welke de 

orthodoxe Israëliet nog in zijne loofhut wooµt , uit takken 

van schoon geboomte , van palmtakken , meijen en beek.
willigen gevormd ; terw ij l h ij met de symbolen , een 
palmtak , drie myrthe-takjes , twee beekwilgen en een 

geheelen citroentak , of bij gemis daarvan met een citroen 
in de hand in de Synagoge verschij nt , waar wederom de 

Lof- of Hallel-psalmen (113-110) gel ezen worden .  Zoo 

looft de Israöliet zijn Jehovah , wegens bescherming en 

woning op de lange moeitevolle reize .  Het waren vrolijke 
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dagen die , even als alle  andere feesten , met eene Aftara 
der Profeten ( eene soort van mis - niissa,) eindigen. 

Bij den dank voor bescherming en woning vierde men 
tevens de vrolijke oogst en ·wijnlezing', alzoo een eigenlijk 
herfst/eest , gelijk aan de Aschurah der Arabieren , waaraan 
deze echter de overleveringen van den u it logt van Noach 
uit de arke , van Jonas u it den 'valYisch , van Joseph uit 
den kerker verbinden . 

vVij zien alzoo in deze groole feesten van Israël , wat 
wij boven zeiden , een historisch en physisch karakter : 
herinnering aan de groote dagen der verlossing en uitredding 
der vaderen , aan wetgeving en bescherming ; maar teYens 
zijn zij dankdagen voor de jaarlij ks wederkeerende wel
daden van Jehovah ; dankdagen voor de voorziening in de 
behoefte van den geest (vrijheid en orde) , maar tevens 
dankdagen voor de voldoening aan de behoeften des levens 
(woning , spijs  en drank) . 

Door het Christendom , dat gelijktijdig met de over
heersching der Joden en het verlies hunner vrijheid , als 
eene vrucht van Dauid's stam, in het l even trad , ontvingen 
die feesten , zoo als wij zien zullen , eene nieuwe , nog 
hoogere ontwikkeling en beteekenis. Zoo werden de beide 
J oodsche feesten , Paschen en Pinksteren , van het historisch 
gebied op dat van den geest overgebragt, om zoo te zeggen, 
vergeestelijkt in den christelijken feest-cyclus opgenomen . 
Alzoo verkregen zij eene h istorisch-ethisch e beteekenis ; 
eene niemvc phasc van ontwikkeling van den geest , 
waardoor het Christendom zich zelfs boven het physisch
historisch standpunt van het Jodendom verhief. 

Wij stippen h ier slechts enkele trekken aan , om die ook 
later breeder uit een te zetten . Zoo viert ook de Christen 



- 254 -

een Pascha- of verlossings-fees t , doch in meer verheven 
zin en beteekenis dan ue Joodsche Pascha. In het dualisme 
der zedelijke  wereld , waarin goed en kwaad , heiligheid 
en zonde elkander tegenover slaan , viert de Christen do 
verlossing van den booze , van do zonde , de verhooring 
van zijn dagolijksch gebed , de triomf der menschheid , op 
het gebied van den geest over graf en dood. Het is hem 
verlossingsfoest, niet slechts van een aardsch onderdrukker, 
maar van den Satan , de oorzaak van zonde en dood ; ho t 
geestelijk l ente-feest ,  waarop niet de eerstelingen moor 
van lammeren en aren aan Jehovah worden gewij d ,  maar 
waarop eon hooger , alles afdoend Hoogepriester , Christns 
zelf , door zelf-opoffering ,  on als eersteling der ontslapenen, 
d. i .  als overwinnaar over graf en Jood , zich voor God 
stelt .  

Zoo is Hij het groote , eeuwige offer , het paaschlam , 
dat geslacht is voor de ::onde der wereld , dat alle  verdere 
bloedige ::oen-offers , gelijk nog het Joden dom ter verzoe
ning van zijnen gevreesden Jehovah aankleefde , overbodig 
maakl en opheft. De God ller liefde heeft zich in Hem 
geopenbaard , door leer en voorbeeld geopenbaard , in he t 
vleesch , d .  i .  op het gebied van den menschelijken geest , 
die ook Hem , die een Geest is , moet aanbidden in  geest 
en waarheid , om langs dien l adder , het hoogste ideaal 
der menschheid , gelijkvormigheid aan God , te bereiken ! 

Op gelijke wijze staat ook het Joodsche en Christelijke 
Pinksterfeest met elkander in verband : in het eerste wordt 
de afkondiging , de pronnûgatie der Wet , in het laatste de 
invloed en de werkingen van den goddelijken Geest op 
den menschelijken geest , ter bevestiging en verbreiding 
van het Evangelie gevierd . Strenge Wet , waaraan allen te 
kort komen , blijde boodschap , waaraan allen kunnen deel
nemen , Decade en Evangelie , staan niet zoo zeer tegen 
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elkand er over , maar volgen elkander op.  De eerste ziet op 

de vestiging der oucle Theocratie , cle laatste op do vestiging· 
en uitbreiding van het nieuwe Godsrijk op aard e .  Tot de 

eerste behoor t alleen cle Jood , tot het laatste is geroepen , al 
wat mensch heet.  \i\Tanneer het joodsche pinkste rfeest eeri 

oogstfeest is i n  den natuurzin des woords , zoo is het d1t'is

telijke feest dat in de geestelijke beteekenis , want ook hier 

begint bij duizen d-tallen , d i e  door Petrus voor het  Evan

gelie van Ch ristus gewonnen worden , de groote oogst voor 

het rijk van God op aarde.  
Al deze analogiën , ook reeds door de Kerkvaders in  het 

licht gesteld , zullen , even als de diepe ethische zin der 
Christen-feesten zelf , nog nader blij ken uit de opzettelijke 
beschouwing van den 

CHRISTELIJ KE"1 FEEST-CYCLUS.  

Even als het  oude heidendom drie groote j aarfeesten ,  
en het jodendom drie hooge of hoofdfeesten telt , zoo bezi t  
ook het Christendom zijne drie hoogtijden o f  heilige feesten , 
op vrnegere feestij den gegrond 

·
of daaruit ontsproten , 

namelijk K ersttij d of Kersniis , Paschen en Pinksteren , 

die de middelpunten u itmaken van den christel ijken feest
kring , d ien wij hier , met geringe wijzigin g van hetgeen 

Creuzer ' daat'over zegt , gaan beschouwen . De beide eerste 
feesttijden hebben hoofdzakelijk betrekking op de  geschie

denis van J czus , als den grooten Leeraar der volken , den 

1 Symboliek und Myth.  da oltcn l'dl/;c1·. 'lS'L O ,  4 Dl. 2• J.;itg.  18 1 0 .  Wij 
weten het ,  dal Creuze1·s beschouwingen aanleiding tot Yeel strijd hebben 
gege\·en:, (Zie Cosmos enz. hl. 706 aant.. 2), des niettegenstaande schroom en wij 
hier niet z.ijne h0schouwingen over den Christelijken Cyclus , die wij volkomen 
beamen , ons zoodani g  eigen te maken , dal wij die met eenige wijzigi11gen 
naar ons doel , lot grondslag onzer verdere onderzoekingen leggen. 
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Stichter van het Godsrijk op aarde ; het derde heeft be
trekking op den verrezen Verlosser, thans in tegenstelling 
van zijne aardsche loopbaan , van zijn lijden en sterven, de 
hemelsche magt en heerl ijkheid deelachtig ; op de uitstor
ting van den H. Geest over zijne aardsche gemeente . 

Deze drie grnote feesttijden of hoogtijden worden in de 
R .  K erk , zoo als die zich in de middeleeuwen ontwikkeld 
heeft , en nog altijd bestaat , telkens door eene voorbereüling 

voorafgegaan en door een naf'eest gevolgd en besloten : zoo 
dat van den eersten december af tot op zondag na Pinksteren , 
deze drie afzonderlijke feest-cyclen een groot zamenhangend 
geheel uitmaken , \Vaarin de geschiedenis van Je::.us , van 
zij ne geboorte , d .  i. van zijne intrede in de menschelijke 
beperktheid af, tot zijne hoogste , goddelijke verheerlijking 
toe , zich steeds heerl ijker ontwikkelt. 

Zie hier de Evangelische voorstelling van dat historische 
tafereel : de Heiland moet als een zwak , behoeftig men
schenkind in het aardsche leven treden , d . i .  geboren worden;  
hij moet aan alle voorwaarden van dit leven voldoen en  
ten laatste smartelijk lijden en sterven , opdat hij zegevie
rend over dood en graf opstaan , en met almagtige , gees
telijke werkkracht begaafd , voor de zijne zorgen kunne , tot 
aan het einde der wereld.  Dat is de eenvoudige geschiedenis, 
of wil men zoo , de historische voorstelling ,  die de inhoud 
uitmaakt van deze feesttijden. Zij herinneren den feestvie
renden in eene steeds klimmende reeks van opvolgende 
toestanden , aan de diepste af daling of vernedering en de 
hoogs te verheerlijking van het goddelijke wezen , liefde en 
leven ; zij vertoonen ons in de belangrijkste momenten van 
Jems leven op aarde , de grootste weldaden der goddelijke 
en eeuwige lief'cle , die zich in de wereld openbaart. 

Het christelij ke kerkjaar heeft alzoo een volstrekt 
historischen grondslag , maar een zoodanige , die in zijne 
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afzonderlijke momenten , altijd  de diepste waarheden ont
wikkelt , en de eigenlijke betrekking der christenwereld , 
ja , der menschheid tot de Godheid klaar te aanschouwen 
geeft .  Dit zal ons uit de korte beschouwing der afzonderlijke 
hoofd-feesten duidelijker blijken , waarbij wij Creuzer 
zelf laten spreken : 

l .  De Kerst-cyclus viert de geboorte van den Heiland , 
de menschworcling van he t Woord ( Aó'Yo' ) . Het zijn voorna

melijk twee hooge dagen, die gevierd worden, de geboorte
dag van Jezus, op den 25stcn December vastgesteld, waarin 
zich het  goddelijk Wezen in den Goclmensch openbaarde , 
en deze in het  aardsche leven intrad,- en de doop-dag van 
J ezus , den fr.Ic Januarij , alzoo de dag , waarop Jezus zich 
het eerst als den beloofden 1vlessias, als den Christus, den 
Heiland der wereld vertoonde ,  waarin hij in zijne godde
l ijke hoogheid en kracht openbaar werd. Dit is het Ep'i
plwnièn-feest , oorspronkelijk het doop-feest , als symbool 
der reinigende verlichting van den geest en van de ver
schijning van Christus . 

Voor deze hooge feesten nu , gaat eene ernstige voorbe
reiding vooraf. Vier zondagen voor het  geboorte-feest des 
Heilands , wordt zijne nab ij zijnde komst (advenlus} aange
kondigd, door leer, gebed en gezang tot eene waard ige feest
viering voorbereid en opgewekt .  Even zoo als , naar chris
telijke wereldbeschouwing , de geheele tijd Yóór Christus , 

namelijk de geschiedenis van het  Joodsche volk en van de 
profeten , van den vroomen Henoch af tot aan den strengen 
boetprediker Johannes den Dooper , voorbereiding was , 
Yoor de heerlijke verschijning nn het goddelijke leven en 
licht van Ch?'istn s , zoo moesten ook deze adven t-dagen 
j aarlijks de gemoederen der geloovigen in de stemming 
brengen , die eene waardige feestviering van de komst 
des Heilands voegde . Men bragt in herinnering de 
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beloften aan de Aartsvaderen , het  verwachten en verlangen 
der volken , en de zegenrijke vervulling daarvan toen de 
wereld in de diepste zedelijke duisternis verzonken lag. 

Alzoo is het geboortefeest van Christus als de Zon der 
geregtigheicl , te midden der zedelijke duisternis , een 
zedelijk lichtfeest ,  een feest aan het l ich t  der lichten , aan 
de Zon , die geen ondergang ken t ,  gewijd , zoo als ook 
Sophronius, patriarch van Jerusalem, dat reeds beschouwde, 
wanneer hij den Heiland noemt : « Het licht der lichten , 

in de wereld gekomen om haar te verlichten >l ; 
)) Heden , zegt hij Yerder , werd de Zon geboren , die 

n immer ondergaat. en de wereld vervult van het licht des 
Heeren. - Heden beschijnt ons de Zon der geregtigheid . 

)) Thans van de duister�is bevrijd , kennen wij het god
delijke licht als schitterend. 

)) Door de verschijning des Heeren wordt thans de 
duisternis der wereld verdreven. 

>> Het licht van boven bestraalt thans alle schepselen 1 •  >> 
Het middelpunt van dezen feesttij c l  is de Kerst-tijd , 25 

December. Op dien dag werd verkondigd hoe de eeuwige 
Logos , cl. i. het Woord Gods , de gestalte des menschen 
aangenomen heeft , d. i .  als Godmensch geboren is , en 
daardoor den menschen een oorzaak is geworden,  zich tot 

het goddelijke te verheffen . In  die geboorte des Heilands 
uit eene on.bevlekte Maagd , uit cene in haar eigen kind 
zalige Moedermaagd ,  aanschouwen wij tevens de schoonste 
menschelijke betrekking , behalve de reeds aangekondigde 
innige vereeniging der godheid en menschheid in den 
Goclniensch , nl . Gocl naar de volheid van den gees t , mensch 

1 Orationes festi  liiminmn. Lumen de lumine, qui venisli in mundum ut eum 
illuminares. - Oritur hodie sol occasum nesciens et Domini luce mundus 
perfunditur. - Hodie sol justitiae nobis illucet. - Hodie tenebris exempli 
divina lu.;e splendescimus.- Hodie Domini apparitione caligo mundi expurgatur. 
Omnis hodic creatura superne scintillat. Uit hel Eucologion . 
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naar het ligchaam. Kersmis is het feest van het heil der 
geheele menschheid ; maar ook het feest der moedervreugde 
en zaligheid , der reinste familie-betrekking : het feest der 
moeders en kinderen. Dit erkent de Kerk , hoezeer niet 
in  bijzondere instellingen , toch in bare onderrigtingen ; en 
oude gebruiken hebben die leer geheiligd. 

Door de feesten , die onmiddelijk met dezen dag verbon
den zijn , word t de geboren Heiland al dadelijk op eene 
zinrijke wijze verheerlijkt .Het ongeloof van Thomas gaat aan 
die geboorte onmiddelijk vooraf, doch de tweede Kerstdag 
is al dadelijk het gedachtenis-feest van den eersten geloofs
held Stephanus , die de kroon der ovenvinning verwierf , 
waarop ook zijn naam :ZTÉ<f!avoç zinspeelt .  Hij , de bloed
getuige der goddelijke waarheid , staat daarom het naaste 
bij de kribbe des kinds . Zijn sterfdag of dood , d. i .  zijn 
geboorte-dag als verheerlijkte martelaar , is hier onmiddelij k  
met d e  geboorte van Je:::i1s verbonden . Thomas verkeert 
nog in ongeloof , doch de geboorte van het goddelijk kind 
alléén geeft Stephanus moed tot den geloofsstrijd  en krach '. 
ter overwinning .  Hij heeft het leven door de kracht der 
waarheid yersterkt , dat zelfs in den marteldood niet 
bezweek , maar integendeel te heerlijker daaruit te voor

schijn trad . Daarom zegt een oud formulier op dezen dag : 
{ Heri natus est Christus in terris u t  hocl'ic Stephanu,s 

rwscitur in coelis} . Gisteren i s  Christus op aarde geboren, 
gelijk Stephanus heden in den hemel geboren wordt. 

Het naast op hem volgt de gedenkdag van Johannes 
den Evangelist .  Hij \vas de discipel,  dien cle Beer lief had.  

Reeds daarom werd zijn aandenken geheel gepast met den 
geboortedag van Jezus verbonden. Hij was het ook onder 
de Evangelisten , die der wereld de groote waarheid ver
kondigd had : Het Woord is vleesch geworden en heeft 
onder ons gewoond ; wij ::ar;en zijne heerlijkheid. ·wegens 
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zij ne diepzinnige opvatting van het Wool'd heette hij ook 
de Theologus bij u itnemendheid.Tevens was .Tohannes een 
martelaar , doch niet in den zin van den gesteenigden 
Stephanus , maar naar het meer geestelijk begrip van het 
martelaarschap , gelijk dat reeds vroeg door verscheidene 

uitstekende kerkvaders opgevat was , volgens welke een 
ieder martelaar is , die gedurende zijn geheele leven , door 
woord en daad , voor de goddelijke waarheid getuigd 

heeft , al ware hij ook , teu laatste , gelijk .To h annes ,  een 
zachten en natu urlijken dood gestorven.  

Wanneer nu deze beide dagen aan hen herinnerden , 

die , de een door een langdurig en een onwankelbaar leven , 
<le andere door een heldhaftigen dood , hunne liefde tot 
den Heiland ( dat is tot de waarheid) bewezen hadden , -
zoo moest een derde dag ook dezulken vieren , die reeds 

in teedere j eu gd , nog zonder bewustzij n , hun leven voor 
het pas geboren kind des h eils , op het bevel van Herodes 
moesten opofferen . De 28ste December werd zoo de dag der 
onnoozele kinderen (festwn in nocentiurn).  Alzoo zijn er drie 
martelaars[ eesten met het geboortefeest van Jezus verbonden, 

waarvan de beide eersten, als vreugdefeesten , den dood als 
intrede in hooger en beter leven beschouwden ; terwijl het 
laatste een rouw- of treur feest was bij de in trede in het aard
sche leve n .  HAt leven , dat Jezus op aarde bragt , moest ook, 

naar die opvatting, in den lichamelijken dood zich krachtig 
betoonen ; de waarheid en liefde, door Hem op het gebied 
van den geest , als tegenstelling van leugen en vrees aan het 

l icht gebragt , moesten sterker zij n  dan de dood. Maar ook 
nog andere tegenstellingen maken deze groepering rondom 

de kribbe belangrijk.  De ongeloovige Thomas tegenover den 

geloovigen Stephanus , diens felle marteldood tegenover 
den zachten dood van Johannes , diens hoogen ouderdom 
tegenover het pas ontloken leven der onnoozele kinderen.  
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Op den geboortedag van den Heiland ,  en door dit l aatste 
feest drnkle de Kerk tevens hare overtuiging uit , dat die on
noozele of onschuldige kinderen, hoezeer ook niet met water 

gedoopt ,  evenwel voor Hem geboren , met hun eigen bloed 
voor Hem gedoopt zij nde , toch zijn heil deelachtig worden . 
De schoone hymne vàn Prudentius : Salvete flores marty
rum vereeuwigt die opvatting .  

·wanneer nu  deze verbinding van fees ten , die zich om 
de  geboorte van den  Goclniensch concentreren, den  diepen 

ernst aantoont , waarmede do oude Kerk de geboorte van 
Jezus beschouwde , zoo mogen wij daarbij ook de helde1·e 
zijde niel ui t  het oog verliezen . De donkere kerstdagen 
bevatten de schoonste herinneringen aan eene te vredene , 
heilige familie , wier middelpunt het pas geboren kind is .  
Ook Johannes (en daardoor ook zijne liefde en liefelijke 

geest door den Heiland ontstoken) , behoorde tot deze 
familie ; want hij was na diens dood de trouwe zoon van 
Maria , waarbij hij zich , even als Maria , door reinheid en 
kuischheid onderscheidde . 

Aan de kribbe van den IJ eiland verschijnen , om Hem te 
huldigen , de \Vijzen uit het Oosten , en brengen kostbare 
geschenken aan. Engelen verkondigen zij ne geboorte 
met hemolsche lofzangen ; herders aanbidden hem. En 
als of d ie teekening nog niet volledig genoeg ware , zoo 
voegt het legendarisch bijgeloof er aan toe : koeijen gaan 
in dien nacht niet nederliggen , maar blijven eerbiedig 
staan , en de roos van Jericho  bloeit in den kerstnacht , 
om het feest te sieren . 

Zoo voreenigen deze dagen op ethisch gebied de feest
viering der hoogst begenadigde , maagdelijke reinheid des 
gemoeds , der edelste vriendschap en l iefde , der stand
vastige , moed volle trouw , dor kinderlij ke onschuld , der 

ootmoedige vereering en aanbidding van den Heiland der 
XXX XXY 18 



- 262 -

wereld , door eenvoudige herders, en bejaarde wijzen, ten 
einde alzoo dien eenen groolen fees tllag , de geboortenacht 
van de Zonne dei· ye1'cgtighcid, die als hemel-koning schit
teren zou , des te meer te doen u i tkomen : een hoogfeest 
dat door het Gloria in excelcis wer,d opgeluisterd . 

Tusschen den nacht der geboorte van Jezus en zijne 
Epip hanie in den doop valt nog een feest in , dat insgelijks 
een moment u i t  de kindschheiJ van J ezus voorstelt : het 
feest der Besnijdenis en naamgeving (Festiim circiim

cisionis et nominis Jes ii) , waarmede de latere kerkleeraars 
slechts ongaarne de feesten van het burgerlijk nieuwe jaar 
verbonden .  Jezus moest besneden worden ; hij onderwerpt 
zich niet slechts aan de bGperktheid der menschheid , maar 
Hij, die zelf de vVet  heeft bekrachtigd en boven alle men
sch elijke wet verheven is , onderwerpt zich aan hare 
voorschriften , opdat z ij door hare volkomene vervulling , 
zou worden opgeheven . 

Het  plegtigc slot van den Kerst-cyclus is het Epiphaniën
feest .  Dit  feest was oorspronkelij k  gewijd aan het  aandenken 
aan den doop van Jezus in den Jordaan , d . i . het moment, 
waarin I l ij door Johannes den Dooper als Messias , den be
loofden Heiland erkend, als de groote Meester op trad , wiens 
schoenriem Johannes zelf zich niet waardig achtte te ont
binden , op wien bij den waterdoop de H. Geest in de 
gedaante eener clwive (symbool der liefde) neclerdaalde , 
en die zelf met mmr (symbool der waarheid} doopen 
zou .  Deze beteekenis heeft het feest b ij zijn ontstaan in 
de Oostersche of Gl'ieksche kerk ; doch de vVestersche of 
Roomsche kerk wijzigde Jat : door haar was het  aanvankelijk 
aan de plegtigc optreding en openbaar wording van Jezus 
gewijd .  Daar evenwel de vVestersche kerk het moment 
van den doop niet als zoo gewigtig beschouwde , zoo bragt 
zij dit feest over , op dat , waarin Jezus als hemelsche 
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Koning en Heiland den heidenen verscheen en bekend werd. 
Als zoodanige moment merkte men zij ne aanbidding door 

de Wijzen (Nlagiërs) aan , die als de representanten des 
heidendoms beschouwd werden. Men verhief hen in de 
middeleeuwen zelfs tot drie koningen (Gaspar ,  Melchior 
en Balthasar} 1 en zoo kwam het feest door velerlei tra
ditiën en verdichtingen , gelijk ook door onderscheidene 
voortbrengselen der kunst verheerlijkt , als drie koningen
feest te voorschijn .  Doch de Oostersche kerk bleef bij hare 
aloude opvatting , den doop van Jezus , staan ; terwijl de 
Westersche zelfs nog andere momenten aan dat Epipha
niën-feest ging verbinden ; zoo als het aandenken aan het 
eerste wonder op de bruiloft van Kana , en de spijziging 
der 5000 met het brood des levens. 

In  later tijd , nl. in de zesde eeuw , werd ook nog eene 
andere feestelijkheid ingesteld , welke insgelijks met den 
kerst-cyclus in verband staat , die het kinderleven van Jezus 
omvat , namelijk het feest der re'iniging van Maria , bij 
ons gewoonlijk Maria Lichtmis gcheeten (wel te onder
scheiden van de Epiphaniën-dagen , die ook een lichtfeest 
genoemd worden) , de aanbieding van Jezus in den tem
pel. De tijdsbepaling van dit feest is gegrond op de 
vaststelling der geboorte op den 25slcn December. Wanneer 
dit tijdstip , streng genomen, ook al niet tot den kerst-cyclus 
behoort , zoo staat het toch daarmede in eenig verband. 

Op enkelen dezer feesten , zooals ook op den Lichtmis , 
komen wij later bij de ·opzettelijke beschouwing van den 
cyclus der kerk-heiligen terug. 

2. De Paasch-cyclus sluit zich onmiddelijk aan de voor
afgaande Kerst-cyclus aan .  Paaschen is het middelpunt van 
alle christelijke feesten . Hier concentreren zich de gewig-
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l i gstc momenten van de Yerschijn ing van Jezus , als even zoo 

Yele blij ken Yan Gods genade en liefdf' voor den mensch .  
TT e t  Paaschfces t h eeft al leen de geschiedenis van Jezus ten 
onderwerp , en daaryan ju is t die fei ten , welke dit feest 
als de geschiedenis der verlossing van he t menschdom 
karakteriseren : z i jn lijden , dood en opstanding .  Het diepste 
lijden en de h e erlij kste overwinning vereenigen zich in deze 
feestcbge n .  

Ook aan dezen h oog- of feestt ijd gaat wederom een voor

hereidend vasten van veerli(/ dagen vooraf 1 ,  hetwelk een 
aanvang neem t ,  nadat men de wereld , d. i. het v leesch , 
vaa rwel heeft gezegd , cara vale ! waarvan Carneval ! ; 
terwij l de daarnp volgende Aschdag of Asch woensdag (dies 
cinerum) eene ernst ige h erinnering is aan eigen graf en 
dood : p u l  vis et mn lmi svmus (Asch en schadmv zijn wij . ) 

De Pa lm::ondag is het eigenlijke begin van het Paasch

f eest . Deze viert den in togt van Christus in J erusalem onder 
de toejuiching en hosanna's des Yolks . De weg waarlangs 
Hij als overwinnaar binnen trekt is met kleederen bedekt , 
met palmen heslrooid.  De verhevene tragedie vangt m e t  
een triumflogt aan . �faar deze i s  niet de w are overwinning : 
zij is slechts ecne aardsche , wereldl ijke . Niet op deze wijze , 
veel heerlijker moet de eeuwige Kon ing van het G odsrijk 

op aarde zegevieren . De toeju ichin g  des volks verandert in 
h oon en smaarl ; zijne gunst wordt door priesterlist in haat 

en fel le  '"oecle omgekeerd . Geheel vrijwillig, uit eigen bewe
ging , gaat de Cl1 ristus , van zijn lot bewust , rustig den 
dood te gemoct , om al zoo graf en dood te overwinnen. 

1 llct voorheelJ da:urnn vi11 l lt  men in l iet O . T .  Mo: �s vast 40 Jagen vóór de 
\Yctgc1·ing op Sinaï, E/i(l.s Yóó 1· dat de Heer hrm op ll oreb Ycrscheen, Cll1'isl1!S 

zelf vec1·tig dagen in de woestijn , YÓÓr dat Hij als de groote Meesler of Leeraar 
Ul'!r werelJ optrad : zijne belijders volgen hem i n  lle vasten na. 

, Ook elJers vo11Jen wij : Cam·avalc ! (adieu la chair) , i .  e .  dies ubi ccwo 
<1d llllc L'[l /e t .  Dit fresl begon dus met de Vigilict or Vespe1·a cai·nisprivii .  
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Vooraf stelt H ij nog het gedachtenis-feestmaal van G ods 
genade , en tevens der broeder-liefde als zijn doodmaal in. 
De groene Donderdag (dies niysteriorwn, t l ies natalis calicis) 

is aan het aandenken dier gebeurtenis gewijd , waarbij dan 
het Miserere wordt opgezongen. Omdat Jezus daarbij Joor 
eene zinrijke handeling eon voorbeelJ. van nederigheid en 
broederliefde en wederkeerig dienstbetoon heeft gegeven ,  
was ook in vele kerken, gelijk te Ronie, de voetwassclting 

aan 12 of 13 armen ingevoerd ; thans geschiedt dat aan 
12 hooge geestelijken. 

Nu volgt de groote lijdensd ag zelf) de gewigtigo l 'rijdag, 

de dag der grootste genade, in he t hoogduitsch Char-Freitog 
geheeten (van xápi<> of wrus = d. i .  verlangde, gewonschte 
dag. Jezus sterft aan hot kruis voor de :::.onde de l' wereld . 
Het is het feest der reinste, zich-zelf opofferende liefde. Uit 
zij nen dood komt het heil der wereld, hot leven in eomüg
heid voort. Het is dus het feest der grootste wekladen, 'twelk 
evenwel door het aandenken aan het diepe l ijden des Wel
doeners , een feest van smart en rouwe wordt. Alles treurt, 
zelfs de Natuur schijnt mede te gevoelen wat de groote 
Verlosser lij d t. De zon -rerbergt haar aanschijn, hult z icli 
in duisternis ; de aarde beeft , het yoorhangsel dos tempels 
scheurt : - allen beelden uit de natuur gekozen ; maar hoc 
veel dieper treurt de gevoelende mensch ! )farici bij het 
kruis van haren Zoon : het o novertroffen kerklied Slabcit 

Mate1 · dolorosa van Jacopoo us drukt dan ook de diepste , 
de innigst gevoelde smart uit. Ook Johannes staat in diep 
gepeins en smart verzonken. Het is de Stille Vrijdag : een 
eigenlijke treurdag. 

Den daarop volgenden Zatmdag noemden de Ouden den 
grooten of heiligen Sabbath. Het was de rustdag <les Heerou 
van den geestelijken herschoppings-arheid Jer zedelijke 
werelcl. Het was volbragt ! Do beginner en volein<ligor van 
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het geloof rustte van zwaren arbeid in het graf. Ook in de 
nacht van Zaturdag tot Paaschdag rustte Hij nog in de stilte 
des grafs . Ook deze nacht werd op de plegtigste wijze gevierd, 
als cle heilige nacht aller nachten . Sommige kerkvaders stel
den zelfs in dezen nacht de nederdaling ter helle ( clecensus acl 
inferos) .  De gemeente is to t heilige rouwe verzameld. l\Ien 
waakt , zingt treurzangen en bidt. Fakkeltogten moeten 
aanduiden , dat evenwel in die diepe duisternis en rouwe 
het ontstoken licht der hoop en des levens niet geheel is 
uitgedoofd. In dezen nacht verwachtte de oude Kerk de 
wederkomst des Heeren tot het wereldgerigt , het einde 
van alle dingen. ·want de Bruidegom der Kerk komt onver
wacht , als een dief in den nacht .  Vrees en bang verlangen 
vervult aller gemoederen . 

Doch de morgen breekt aan , en welk een morgen ! Men 

. begroet elkander met den triomfgroet : « De Heer is opge
staan ! >> Men antwoordt : « Ja, waarlijk opgestaan ! 1 » Nu 
is de Paaschdag zelf gekomen ; de dag der vreugde en des 
heils, de koninklijke dag der overwinning, de dag der ver
lossing, de dag der dagen, het feest aller feesten ( scibbatiim 
lurninorurn) . Het oude is voorbij gegaan , allés is nieuw 
geworden. Hier sluit de oncle tijd en een nicilwe breekt aan ; 
daarom begonnen de Ouden ook met Paaschen het nieuwe 
kerkelijke jaar , en ontstaken , tot aanduiding van het nieuwe 
licht en leven , ook nieuwe kerk-lichten. 

Het slot van den Paasch-cyclus maakt de Octaaf daarvan 
uit , de zoogenoemde Antipascha ( á1JTl-rracrxa) of de Witte 
Donclerclag { Dorniniw in ·cilbis J; de Zondag , waarop de 
Neophyten voor het laatst hunne witte kleederen dragen , 
met welker aflegging zij nu op plegt.ige wijze in den schoot 
der Kerk worden opgenomen, en daarom ook de dag der 

1 Zie ook de Paascheijeren onder onze breederc aanteekenin1:cn. 
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Neophyten {Dies NeophytornmJ genoemd . Zij s loten zich nu 
met te meer vertrouwen aan de rijen dergencn aan , die 
den Verrezene als hun Heer en Ileilancl beleden , zij waren 
niet in gevaar zulk eene handtas telijke overtuiging te 
behoeven , gelijk de vroegere twijfelaar Thonias , \riens 

aandenken mede op dezen dag - waarop h ij tot overtuiging 
schijnt gekomen, - gevierd werd. Daarom hee t te die dag 
ook Dominica Thomcw , terwijl allerwege Paasch-eijeren , 
als symbool der Opstandii 1g , met don groet : Christus is 

waarlijk opgestaan , en met den kus der liefde geschonken , 
genuttigd werden. 

3 .  De Pinkster-cyclits viert do volkomene verheerlijking 
en de verhooging van Jezus. Zijn  aardsche loopbaan is nu 
afgesloten. Jezus leeft wel nog onder zijne jongeren , de 
groote Meester onder zijne leerlingen , maar nu als opgestane 
uit den dood. De geheele tijd , die Jezus nog in den onder
rigtenden omgang met zijne jongeren doorbragt tot zijne 
hemelvaart toe , en van daar tot de ui ts torting van den 
H. Geest , wordt h eilig geach t ,  als cle tijd der Yijftig gewijde 

dagen (Pentecostc ,  QuinquarJesiinae) . Die tijd .was inzon
derheid een plegtige doop tijd .Een symbolisch gebruik moest 
ook gedurende deze geheele tijdruimte aan den verrezenen 
of opgestanen Jezus herinneren ; men stond namelijk al dien 
tijd bij het gebed . In de leeringen of voorclragten ter 
onderwijzing werd inzonderheid de apostel-geschiedenis 
verklaard , omdat hier de getuigen der opstanding sprekend 
en handelend optreden , en omdat , zooals Chrysostomus 
(Homil . LXIII)  zegt : de in dit bock Ycrhaalde wonde1·en , 
het sterkste bewij s van de waarheid der ops tanding zijn .  

De laatste onder de dagen , die nog op de historische 
verschijning van Jezus be trekking heeft , is de Hemelvciart :  
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cene tegenstellin g van den k ru isdood tusschen twee moor
denaren.  Hier gaat de verheerlij king op den berg tusschen 
twee godsmannen , 1\Lo::es en Elias , vooraf. Daarna vaart 
Hij op ten hemel , z ij n  voet verlaat de l tooge bergkruin . 
Zoo d an houdt l iet  aardsche leven op, dat Jezus te Bethle
hem begonnen had , om het in hemelsche heerlij kheid voort 
te  zetten ; dáár ontvangt Hij de hem be

.
loofde plaats aan 

de reglerhand des Vaders , en daarmede alle voorregten 
der goddelijke Maj esteit en der wereldregering.  

D e  leer der gorlrlel�jke liefde en onsterf'elijkheicl van den 
geest is alzoo op de meest plastische en aanschouwelijke 
wijze , sprekend en handelend , voorgesteld en bevestigd , 
op het gebied aan den geest overgebragt.  

D e  eerste daad der genade en der liefde , welke Jezus als 
verheerlijkte aan de z ij nen op aarde betoont, is  de uitstor
ting van den H. Geest ; voorgesteld als v n urvlarnrnen , het. 
s ymbool van den vuurdoop van hooger waarheid , licht en 
l even . Dit i s  de inhoud van het Pinksterfeest .  Het  is  het  feest 
der voortdurende werking en van het geestelij k  leven van 
J ezus in zijne gemeente door de kracht van den H .  Geest : 
het feest der verrij king van de Apostelen met de hoogste 
geestelijke gaven , en der ves tiging der Kerk , in  mimeren 
z in,  van het koningrijk Gods op aarde. Reeds op den eersten 
Mei had de Vv estersche kerk vroeger een feest aan alle 
Apostelen gewijd : d i t  was volkomen passend ; want d i t  
was immers de tij d ,  dat  zij zich weder rondom hunnen 
H eer verzamelden , die thans over graf en dood zegen
vierde ; terwijl zij than s nog veel heerlij ker omtrent 
h unne bestemming , als verkondigers der ontvangene 
waarheid ) onderrigt werde n .  Later bleef o p  dezen dag 
alleen het gedachtenisfeest  der Apostelen P hilippus en 
Jacobus bestaan , waarop w ij later bij de afzouderlijke 
kalender-heiligen terugkomen . 
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De octaaf van Pinksteren is het drie-eenigheicls-feest ; 
daarmede sluit de Pinkster-kri n g  en is derhalve ook het 
einde of het slot van den grooten feest-kring , welke de 
drie hooge feesttij den uitmaken ; daardoor heeft ook het 
geheel eenen vasten dogmatischen sluitsteen. Door de 
Hemelvaart van Jezus waren nu de oogen des _qeestes ten 
hemel gerigt ; door de genade van l iet  Pinksterfeest waren 
zij nogmaals verlich t geworden ; nu zouden zij dus op dit 
feest ,  't welk ons ten slotte van de plastische aanschou
wing geheel op het gebied van den geest overbrengt , de 
hoogste geheimen des hemels , de hemelsche mysteriën , 
het Wezen van den drie-eenigen God leeren kennen. 

Dat dit feest niet vroegtijdig is ingevoerd , laat zich uit 
zijn geheel dogmatischen aard en beleekenis besluiten . 
Desniettemin gin g het leerstuk in de Proteslanlsche Kerk 
over ; e11  wel uit dezelfde oorzaak (zooals men ten deele 

vermoeden kan ) , waaraan hel zijn oorsprong verschuldigd 
is , namelijk nit oppositie tegen de Unita1 · iërs. 

De groote tijdruimte tusschen Pinksteren en Kerstmis , 
die geene hoofdfeesten meer bevat, werd door verscheidene 
mindere feestdagen , door l\Iaria ,- Apostel , - Heiligen en 
Martelaarsdagen , aangevuld : zoo had men , behalve de 
reeds genoemde �faria lichtmis , de Engelenboodschap of 
de Ave gnicia , 9/m. voor Kerstmis , het bezoek aan Maria, 
Maria hemelvaart , l\Iaria geboorte , Maria presentatie , 
Maria ontvangenis , - meest alle feesten nn la teren oor
sprong ; zoo had men ook de gedenkdagen der Apostelen , 
van Pe lrus met de sleutelen des Hemels , nn Paulus met het 
zwaard der vervolging , Bartholomeus met het vilmes , 
Simon , Judas , en Andreas met het  St-Andrieskruis ; ver
scheidene kruis- en bisschopsdagen onder de heiligen , ook 
de Evaugelisten : Mattheus , l\Iarcus , Lucas en J ohànnes , 
zoowel den Eva11gelist als den Dooper , en hei lige Dybel-
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vrouwen : .Magdalena , Elisabeth , en andere sanctinnen 
met hare attributen.  Later bespreken wij die : hier is het 
voor ons doel genoeg , alleen nog het Allerheiligenfeest 
(1 Nov.) en Allerzielen (2 Nov . )  te vermelden. Ook een 
feest aan alle Engelen gewijd werd niet vergeten : men 
vierde het den 29stcn September , waar zij door den Aarts
engel Michaël blijken vervangen te zijn .  

Zoo was dan geene belangrijke tijdruimte van het geheele 
jaar zonder eenig feest of wijding ; door den ganschen 
jaarcirkel vlocht men een krans van plegtig uitstekende 
dagen , waarop wij later terug komen , wanneer wij van 
de opvolgende maanden de heiligen en heiligendagen met 
vroegere feesten in het heidendom zullen in vergelijking 
brengen. 

ÜVEREE'.'IKOMST VAN DEN CHRISTELIJKEN FEEST-CYCLUS MET 

HET NATUURLEVEN . 

Tot hiertoe hebben wij den historischen grondslag van 
den christelijken feestkring , geboorte , leven en kruisdood 
van Jezits beschouwd , benevens de plastische voorstelling 
zij ner verheerlijking. Dit historische element hebben wij 
ontwijfelbaar als den belangrijksten grondslag bij het ontstaan 
en de instelling van den christelijken feest-cyclus aan te 
merken ; terwijl die aanschouwelijke of plastische voor
stelling zijner verheerlijking , ontwijfelbaar noodzakelijk , 
voortsproot uit den algemeenen geest en de wijze van voor
stelling , die nog met de toen gebruikelijke , mythische 
denkbeelden en voorstellingen zamenhing , of als vorm, 
daaraan ontleend waren .  Het Christendom evenwel bragt 
den menschelijken geest een aanmerkelijken stap verder 
op de baan der ontwikkeling : het Jodendom had vroegere 
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natuurfeesten , met de herinneringen aan merkwaardige 
feiten zijner eigene geschiedenis verrijkt : men kan deze 
dus physisch-historische feesten noemen. Het Christendom 
deed hetzelfde : uit het Jodendom voortgesproten, verrijkte 
het die feesten met nieuwe historische , maar ook met 
hooger ethische elementen, en wijdde die aan de geboorte , 
het leven , den dood en de verheerlijking van zijnen , naar 
den geest , goddelijken Stichter. Zoo verre die vroegere 
feesten daartoe bruikbaar waren werd de vorm behouden ; 
doch de feesten zelf werden van inhoud en beteekenis 
veranderd : door hooger e thischen zin bragt men de feesten 
zelf , om zoo te zeggen , uit de stoffelijke wereld op het 
gebied van den geest over , en leerde in de histOl 'ie 
zelf , zoo van zij nen goddelijk.en Stichter in de eerste 
plaats , als in natuur en wereldhistorie in het algemeen , 
de eeuwige werking en Openbaring van Gods Geest kennen 

en opmerken. I-Iooger en meer regtstreeksche Openbaring 
dan die van het Christendom , en hooger en schooner 
Ideaal der menschheid , dan dal in Christus is verwezenlijkt  
geworden , laat zich niet denken .  In  Hem aanschouwen wij 
goddelijken en menschelijken geest verecnigd , verzoend. 
De liefde , Gods liefde in Christus aanschouwelijk , is 

van dat volkomene Ideaal , de ziel , het wezen . 
Die historische  en ethische grondslag en inhoud der 

christelijke feesten mag volstrekt niet miskend worden .  
Hoezeer andere , eigenlijk Roomsche kerkfeesten , van 
vroeger en later oorsprong , welke , zoo als de legendarische 

heiligen en de Maria-feesten , dien volstrekt historischen 
grondslag missen , zoo mag men ook daarin den natuur-zin 
en de zedelijke strekking niet voorbijzien, daar velen blijkbaar 
gesteld zijn , om christelijke deugden en zeden te bevor
deren. Zoo als wij later zien zullen , blijken sommigen zelfs 
uit de oudere natuur-mythen ontsproten . Het valt zelfs 
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niet te ontkennen , dat het christelijke feestjaar , zoo als 
ook Creuzer teregt heeft opgemerkt , in eene eigenaardige 
be trekking van overeenkoinst of analogie staat tot de ont
wikkeling van het natuu r-leven , zoo als zich dat in den 
loop van een vol jaar aan ons voordoet. Over het geheel 
zijn namelijk die fees ltijden zoodanig gesteld , dat de 
Natuur die openbaring van het hoogere leven , schijnt 
mede te vieren ; dat de ontwikkeling in de Natuur met 
die ontwikkeling op het gebied van den geest overeenstemt ; 
zoo dat de eerste , om zoo to zeggen , ten spiegel is van 
de laatste . Christ11s zelf maakte , in zijne gelijkenissen , 
meermalen op dien spiegel opmerkzaam : ook zal men 
niet ontkennen , dat de God der Natuur en die des Evan
gelie's dezelfde God is der liefde . 

Daarmede \villen wij evenwel niet gezegd hebben , dat 
die Openbaring der natuur voornamelijk de grondslag 
werd tot zoo danige inrigting van de feesten van het oude 
kerk.jaar, gelijk wij voorafgaande gezien hebben , en ook 
verder nog zien zullen ; daarmede strijd het reeds opge
merkte moment , nl . het historische fei t  der ontwijfelbare 
geboorte , gelijk het leven , werken en sterven tot heil der 
menschheid van Jezus ; - doch geheel toevallig in dezen 

zamenhang is die overeenkomst (analogie) toch ook wel 
niet ; welligt heeft men den mythischen vorm behouden , 
waarin men langzamerhand de inhoud der historische 
feiten heeft zien doordringen ;  welligt is het gebondenheid 
van den geest om zich van plastische vormen te bedienen , 
tot voorstelling van waarheden en hoogere denkbeelden ; 
welligt ook laat zich voor dit verschijnsel een nog dieperen 

grond opdelven , dan wij hier kunnen uiteenzetten , en 
daarom aan het eigen oordeel der lezers overlaten. 

Het  verschijnsel zelf , de analogie van christelijke fees
ten met het natuurleven bestaat , en daarom willen WIJ 
die hier, volgens Creuzer , nader beschouwen : 
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1 .  Het Kerstfeest of de Kerstmis valt juist in den tijd 
van den Winter-zonnekeer (Solstitium}" De zon staat nu 
het laagste , de dagen zij n  het kortst , de zonnestraal heeft 
geene kracht , het leven der natuur is verstij fd en ligt 
schijndood .  Maar van dien t ij d  der diepste gezonkenheid 
gaat het ook weder voorwaarts . De zonnekring wordt 
hooger, haar invloed en werkingen nemen langzamerhand 
toe in kracht ; de zon wordt , om zoo te zeggen , in den 
donkeren winternacht op n ienw geboren , - zoo ontvangt 
men op nieuw de hoop , dat een nieuw leven in de natuur 
zal gewekt worden. 

In dezen tijd alzoo , waarin ook onder het heidendom 
geacht werd , dat een nieuwe zonnegod (Horils , Dionysos , 

Freyr, enz . )  geboren werd , heeft men het feit van de ge
boorte van Jezus gesteld , die als Ch ristus het h eil der 
wereld aanbragl. Misschien wel om die reden , omdat de 
Ouden gewoon waren dan een geboorte-feest te vieren . 
Ook in de zedelijke wereld is Hij eene nieuw opgaande Zon , 
gelijk , maar eene Zon der geregli;1heicl ( 1;1d.oç- 8iKaw(]'uvy<>) , 
op het gebied van den geest. Zijne geboorte viel daarenbo
ven in dien tijd der wereld-historie , toen het zedelij k  
leven der menschheid bijna gestorven, tot het diepst gezon
ken was . Maar ook hier , in de zedelijke wereld, gelijk in de 
natuur in den winter , vertoonde zich slechts schijndood. In  
en door Christus ging \Yeder de  hoop op ,  dat, wanneer een
maal de stralen der waarheid, van het zedelijk licht der liefde, 
krachtiger van Hem zouden u itgaan , en den geest der mensch
heid zouden verlichten en venYarmen ,  dan ook een hooger 
geestelijk en zedelijk leven 1noest ontluiken. Op die analo
gie zinspeelde behalve Sophronius , ook reeds Augustinus 
in eene Kerkhomilie ,  waar h ij zegt : « \i\Tij bowlen dezen 
dag heilig , niet zoo als de heidenen , om de zon zel f , 
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maar om Hem , die de zon gemaakt heeft • >) ook de 
Chr. Aurelius Prudentius , waar hij zegt : 

Quid est ,  quad arctum circulum , 
Sol jam recurrens , deserit ? 
Christusne terris nascitiir , 
Qui l ucis auget tramitem ? -

(Wat maakt het uit , dat de reeds dalende zon , zijn 

beperkten kring verlaat ? I s  Christus niet op aarde geboren, 
die het pad met licht verrijkt ?) 

2. Het Paaschfeest is het begin der lente . Het is het 
opstandings-feest voor de mcnschheid, gelijk voor de natuur. 
In de eenvoudige gedachte : even als uit de zaad- of graan
korrel , wanneer zijn hulsel vergaan is , een nieuwe , jonge 
levenskiem tot het zonlicht opschiet, zoo zal ook de mensch, 
wanneer zijn aardsche hulsel wegvalt , naar het voorbeeld van 
den herrezen Heiland, tot het hooger licht van een nieuw, 
geestelijk leven doordringen, - in deze eenvoudige en tref
fende gedachte, zij n  Paasch- en Len tefeest op de schoonste 
wijze verbonden. Paaschen is de lente der zedelijke wereld en 
de lente van den geest : de zigtbare lente der natuur, symbool 
van de onzigtbare van den geest. Ook dit hebben de kerk
vaderen te regt en treffend doen uitkomen : zoo Gregorius 
van Naziance , gelijk Venantius Honorius , in zijne Hymne : 
in 1·esiirrectione Domini , enz . Natuur en Evangelie zijn ook 
hier weder eenstemmig in de verkondiging der troostvolle , 
goddelijke leer , bij den aanblik des doods , en de Kerk 
beijvert zich die hooge waarheid in een herrijzings-feest te 
vieren , en die leer aanschouwelijk voor te stellen in het 
ledige graf. 

3. Het Pinksterfeest biedt wel niet zoo onmiddelijk eene 

1 Habemus solemnem islunc diem , non sic ut infideles propter hunc solem , 
scd propter eum qui fecit hunc solem . 
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vergelijking met de natuur en het natuurleven aan ; maar 
ook hier ontbreekt de analogie niet .  Dit feest viert de heer

lijkste werkingen van den verhoogden Heiland : gelijk de 
zon in de natuur , het nieuwe leven verhoogt ,  zoo ook is 
Hij , als de Zon der gercgtigheid, oorzaak of bewerker der 
nieuwe schepping op het gebied van den geest ; Hij open
baart zich thans ook in zijnen geheel beslissenden invloed 
op zijne gemeente . Even zoo in de natuur : het nieuwe leven 
der natuur , dat men in den winter naauwelijks hoopte of 
vermoeden kon , dat men echter op Paaschen in de eerste 
kiemen begroette, staat nu in vollen bloei en kracht. Nu 
ontwikkelen zich in snellen groei de bloemen , die de vruch
ten van den herfst voortbrengen zullen. Heeds rijpen de 
eerste aren en vruchten . 

Zoo toont ons het Pinkster-feest in de bezielde en ijverige 
werkzaamheid der Apostelen, de eerste aren van den grooten, 
geestelijken oogst , die zich tot het geheele menschdom uit
strekken moet ; zoo ontwikkelen zich op het pinksterfeest 
in de gemoederen der Apostelen en van vele aanwezenden, 
door de rede van Petrus,  de geestelijke kiemen, welke die 
zegenvolle vruchten , als zoovele geloovigen , voortbragten .  

I n  dien zin bezong ook Falck , in een juweel-gedichtjen 
« die drei Feste )) het Pinksterfeest : 

0 du fröhliche , 

0 du selige , 

Gnadenbringende Pfingstenzeit , 

Christ unser Meister 

Heiligt die Geister ; 

Freue dich , freue dich , o Christenheit. 

ÛVEREENKOMST VAN DEN R. KERK- OF FEEST-CYCLUS MET 

VROEGERE NATUURFEESTEN . 

In de vooraf gaande beschouwingen zagen \vij ten volle 



- 276 -

en overtuigend , hoe vroegere natuurfeesten door Mozes op 
het historisch gebied, door Christns op het hooger geestelijk 
of ethisch gebied overgebragt waren . Het Jodendom maakt 
de historische o vergang uit tusschen natuur en geest .  

Op  dat hooger intellectueel gebied breidde he t  Christen

dom zich door het zuiden uit , tegen den merkwaardigen 
stroom der groo te volksverhuizing in , en drong tot in het 
westen van Europa door, om daar ook de, uit het noorden 

van Azië toestroomende barbaren , en andere meer seden
taire volken en volkstammen aan zijn invloed te onder
werpen. l\'ferkwaardig achten wij het , dat die uitbreiding 
juist tegen den stroom der groote volksverhuizing inging , 
en zoo zelfs in het noorden , in Scandinavië , doordrong , 
waar evenwel het heidendom nog lang staan bleef. 

Bij de voortzetting onzer beschouwing, thans meer bepaald 
van de R. lrnrkfeesten , welke , om zoo te zeggen , tusschen 
de hoogtijden , door den feest-cyclus zijn heen gevlochten , 
zullen wij meermalen gelegenheid hebben te ontwaren , 
hoe men van het vroeger bestaande gebruik gemaakt , en 
goden in een legendarisch kleed gehuld heeft , ten einde 
langs dien weg christelijke beginselen en leer van geloof , 
hoop en l iefde , ingang te doen vinden in de gemoederen 
der menschen , d. i. der nieuw. bekeerde heidenen. Het-

. 
zelfde schijnt ook met het behoud der drie groote feesten 
uit het Jodendom overgenomen , het geval te zijn  ge
weest : het Christendom wijzigde die naar zijne leer en 
voorstellingen. 

Analogie van vele kerkfeesten met gezonkene natuur

feesten ,  en alzoo met het leven der natuur, laat zich ook 
hier reeds vooraf vermoeden . Reeds de Manicheër Faustus 
merkte die overeenkomst op, waar hij Augustinus toevoegt : 
(( Gij Katholieken , zij t slech ts eene soort ( eene secte = 

schisma) der heidenen ; alleen de maatschappelijke in-
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rigting ( conventus) is veranderd , niet het wezen der zaak. 
De offers hebt gij in liefdemalen veranderd , de goden in 
martelaren (en in heiligen , voegen wij hierbij ) ,  de afgestor
venen verzoent gij , even als de heidenen doen , door wijn
plengen en maaltijden. Hunne feesten viert gij nog gelijk 
zij in de zonnekecrclagen (solstitia) . >> - Doch niet 
alleen in deze , maar in zoo menig ander martelaars- of 
sanctenfeest , waarin de sporen van vroeger heidenfeesten 
en natuurgoden nog niet geheel zijn  uitgewischt. 

Het navolgende overzigt , waarbij wij den oudsten in 
onze taal bekenden , kerkelijken Kalender ' , als leiddraad 
volgen , en in afbeelding hierbij voegen , zal ons daar
van , op genoegzaam elke schrede : overtuigende bewijzen 
leveren , dat zij , die het  H.omanisme een gewijzigd 
paganisme genoemd hebben , althans wat den vorm betreft , 
niet geheel ongelijk hadclen.  Doch men moet billijk zijn , en 
in die kerk- of kalender-feesten de hoogere opvatting en 
beteekenis , gelijk ook doel en s trekking overeenkomstig 
het eenvouclige Chris tendom erkennen , dat met onweer
staanbare kracht , zoowel alle levensbetrekkingen , als 
vroegere gelJruiken en vormen , die men niet afschaffen 
kon , met zijnen geest doordrong , en van zin en 
beteekenis veranderde of wijz igde ; zoodat ook die feesten , 
welke men behield , thans naar geest en inhoud , als 
christelijke feesten moeten beschouwd worden , al heeft 
ook het klassieke of noordsche heidendom , daaraan den 
vorm , soms zelfs den naam geschonken , waar men 
niet altijd een eigen en onderscheiden naam bezat. Zij 
zijn thans een krans van christelijke deugden , uit meestal 
legendarische voorbeelden zamengesteld , en door den 
grooten jaar- of kerk.cyclus van feesten heengeslingerd. 

' Bij LE Lo:-;o, Befm·m. van Amste1·dam, in fol. 1729. 

XXX XXY 
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Gelijk vroeger , in cene meer beperkte beschouwing 
van hetzelfde onderwerp ' , zoo volgen ·wij ook h ier weder 

de maanden . Daarbij moe ten wij evenwel voorafgaand nog 
aanmerken , waartoe misschien elders minder geschikte 
gelegenheid zich aanbiedt , dal elke maand op onzen 

Kalender zijne zoogen oemde lo tdagen (jours de sort , 
j. d'hettr on de rn a l h ew·) telt, d ie daarop door eene zwarte 

stip , of zwaar pun t  ( ' )  s laan aange\vezen . Elke maand 

telt er t wee, \Wlkc Jau eens digter bij elkander , dan 

weder op onderlin g grnolere afs tanden ge teekend zijn .  Het 
zij n de dagen uit  het  h eiuendom ontsproten , waarop men , 

o nder zekere omstandigheden , geluk of ongel uk meende te 
kunnen voorspellen ; zij herinneren alzoo aan de aug ures der 

Ouden , en mogen die oms taudigheden ook al eenigen chris
telijken tint hebben aangenomen , toch zegt Dr Coremans , 
die zich hier op G oerres b eroept : « i l  n 'est pas cliffieüe de 

reconnaître ces paiens baptisés .  J) 
Wij kunnen ons daarb ij n iet verder ophouden ,  maar ver

wijzen hier naar gemeluen Coremans, in z ij ne Année de l' an

cienne Belgiq u e  ('1841) , aan wien wij de kennis daarvan 
verschuld igd zijn , en clie getracht heeft , cc à rassembler ces 

lotclagen en un cliapitre e t  Jans un orclre s ysté matique 2 )) , 

terwijl G rimm d ie ouder de bijgeloo vigheclen gerangschik t ,  

pêle-mclc o f  door elkander beeft  meJegedee lcl , zoo  veel hij 
daarrnn heeft kunnen vct·zamelen . 

t Zie mij ne Verh:rnd. ouer het Westland , Leid . 18H. aant. 66 , en vergelijk 
prof'. Simrock , i n de Jahrb. des Vercins fii.r Rheinl. ,1lte1·t/mmsf1·e1mde , 
XI s. 224-235. 

' Voi r  chap . IV, i n  z ijne  Année de l'ancie;me Belgiqitc , voorkomende in de 
Compte-rendn de la co m m .  i·oyale d'histoire, l. VII . Brux. 184i.  p. 8L 
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JANllAHIJ 1 

Wintcrmanolh (volg. Karel den Grnolc), Hal'<lrnaand (in hel noorden), 
onze Lou- of Lauwmaantl ( d .  i. \\'atcrrnaand) , Ysmaand (in 
Belg·ië), ook Huwclijkrn1aand . In hel noorden Yan 21 dec. -

19 januarij aan Frcijr in Al thci 1 11 gewijd ; Je zon in � ,  19  jan. 

in � (Aqual'ins). 

De toewij ding Y:m deze maand bij de Romeinen , waar 
het Christendom reeds \.Toeg tijdig door de Apostelen was 

overgebragt , was , zoo als ook cle naam reeds aandu idt , 

aan den gorl Jan us .  Deze werd , ge l ijk bekend is , voorge
steld met t\\·ee a.an gezigten , waarvan het eene m e t  langen , 
grijzen baal'J, he t afgeloopen j a � r  overzag ; terw ij l het andere 
gezigt j eugdig of baardeloos in de toekoms t , over het nieuwe 

jaar heen blikte ; zij n n::iam Jo 1 1 1 1 s ,  van Jarwa=poort , deur ,  
doet hem als een poortwach tl'l' des tijds ken n en , als een 
andere Sa lu m us of L ijclgoJ , die zijne k inderen ,  de maanden 
en cbgen , verslond , en mede twee aan gezi gtcn had , zoo 
dat men die beide ,,·el als i den tisch heeft aangemerkt. De 

godin J u n o , die i n  deze m::iand l 1et verjongingsbad gebruikte ,  
en daaruit als maagd ( v i 1·yo) te voorsch ijn t rad , schijnt 

almede op de vcrnieuwiug van den tijd te wi jzen , tenzij 
men door de jonkv rouw , ol' hel  s terrobeeld virgo , dat in deze 

maand helder aan den hemel schittert , de godin l 'cstci of 
de vestaalschc maagd te vers taan hebbe , aan wie de zorg 
voor het eeuwige vuur of tempel-l i cht was opgedragen . 

Natuurzin , gel ijk bij den overgan g  en de afwisseling des 

j aars past, zal men in dat al les onmogelijk kunnen ontkennen . 

1 Bij ueze en andere maandnamen is,  behalYc mij n ffesl land, Leid. 18H, § 66, 
vooral ook geraadpleegd : ConE.\IAl\s , A m u!e de l'anc. iJelgiyiie , Dr. ·J S V• ,  

benevens E O! .  CACHET, Rech.e1·c/ie.- sw· les noms tics 111ois, Dl'll� . ·I SG:J . mor ko

mende meu� i 1 1  Je C:o111plc-re1 1d11 , zoo cYrn grnocmd , 1. Y l l ,  3• """ · , �{• B u l t . ,  

doch uie a l s  n'xt1·ait, af'wnucl'lij k  gcdrnkl, m o r  ons l i ggen . 
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Zelfs wijzen daarop de saturnalen of feestgeschenken 
(strenae) aan Janus en de fceslkoeken (jmwales) welke , 
zeer eigenaardig , gebonden stroompaarden voorstelden. Zoo 
in het zuiden ; terwijl in het noorden , de scandinavische 

,fiû-kcîlcr of Juel-koelrnn almede gepaste natuur-beteekenis 
verraden . :Jul , Hionl , Giul was bij Scandinaviërs en An
gelsaksers een w iel , cle \\"aarschijnlijke gedaante dier 
koeken met zinspeling op de :onnewielen , die men zeide , 
dat zich gewend hadden. 

Maar Janus met de sleu telen van den liades schijnt ook 
een doods-god der afgesto l'vene jan:n te zijn .  Het was ook 
in deze maand , dat Jupiler den honderd- armigen winter
of ys-reus BriMeus overwon ; Jupiter , ûe zonnekracht , 
overwon den winter- reus : clan begonnen bij de nomeinen 
de feesten , onder den naam v:i.n scmitivci en ambarvalia 
bekend , zijnde de zaaû- en akkerfecsten .  

Egypte herûacht in de:w maand den door !sis weder
gevonden , of volgens anderen herrezen zonne-god Osiris , 

door den winterreus Twhon gedood , toen hij Jen jongge
boren god Horus , tegen den verslindenden wolf wilde te 
hulp komen. Ook het noorden bezat zijne zonne- en maan
wolven , waarnaar de vVolf's1nanot , even als naar de heer
schappij der ysreuzen de Ys- of !Iard-niacincl genoemd werd. 

Gelijk  reeds Pcrsië in  deze maand het geboorte-feest van 
zijn zonnegod Jlith ra vierde , door Magiërs bezocht en 
vereerd , en even als Egypte zijn jonggeboren Horus ver
eerde , zoo ook Griel\ enland zijn .leiis-kind of Dionysos . 
Zoo ook jubelde het noorden over de geboorte van zijn licht
god Freyr, waaraan he t  l\\·aalf-nachtelijk Jul- of Joel-feest 
en feest-vreugde gewijd was . Dit feest ving in den ouden 
moeder- of rcivcnnacht (25 dec . )  aan , en werd , gelijk de tijd 

in het algemeen , bij n ach ten gerekend , zoodat dit feest op 
Jen tleriienden dag sloot .  
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Het schijnt ook , dat in deze maand bij onderscheidene 
volken doodon- en geboorte-feesten van tijdgoden en den 
licht-god zamen vielen , of op den voorgrond stonden, naar 
gelang het denkbeeld rnn dood of geboorte daar bij boven 
dreef. Die feesten bezaten alzoo hunne schaduw- en lichtzijde. 
Zoo werden de safarnalia , als dooden-feest , onmiddelijk 
door een dies jnuenalis gcYolgd : dood en j eugdig leven , 
gelijk  in de natuur , volgden elkander dus onmiddelijk op . 

De feestelijkheden zelf verschilden naar klimaat en volks
karakter , en werden , omdat men ze niet uitroei jen kon , 
van het gebied der natuur op het zedelijk gebied der 
christelijke Kerk overgenomen . In de Oostersche of Grieksche 
kerk meer de Oostersche, in de \Vestersche of Roomsche kerk 
meer de Romeinsche en Germaansche gebruiken , gelijk 
die voor de hand lagen .  Niermeyer merkte dien aangaande 
teregt aan : cc V cel vu ldige overblijfselen daarvan bewijzen 
dit. Na de invoering der christelijke leer , '.Verdon de 
christelijke feesten aan de vroegere geknoopt en naar 
deze ge'.Yijzigd , ja zelfs deed die zuch t , om aan de nieuw 
bekeerden den vorm van het oude niet geheel te ontnemen, 
en hen dus gemakkelijker voor de n ieuwe leer te winnen , 
nieuwe christen-feesten ontstaan , die cle ingewortelde en 
in eere gehouden heidcnsche feesten, waarn<i:ir zij gevormd 
waren , vervingen .  >> 

Hoogst belangrijk is het hierbij ternns te overwegen , 
wat ook Em. Gachet O\'er do kCl's t-feesten en den eigen.lijken 
dies .natalis in het midden heeft gebragt. Ook wij kunnen 
ons vereenigen met dezulken, die meenen dat wij hier met 
eene transformatie, ecne wijziging of ontwikkeling van een 
dies n atalis invicli solis te doen hebben. \Vij ook zien 
daarin den overgang van het stoITelijk gebied der natuur , 
tot het  hooger zedelijk gebied van den geest. Daardoor 
werd de oude moedernacht ( rnater noclinm) der Germanen 
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en An gel-Saksers in een lVeihc-n ach l ( d . i .  he i l ige nacht), 
in den christelijk en zin verandercl , en het zonnefeest in 
de vuur- en l icl1 ldieusl  der Ouden , werd in een feest van 
het licht der l ichten ( lwnen de l wninc) , Yan de Zon der 
gereg tigheid (Sol j uslil icu) op liet gebied van den geest 
herschapen ; w ij zagen het reeds boYcn . 

Zoo werden dan ook vroegere feestgebruiken , bakwerk 
en geschenke n der H o rneinen (si renae-) en Scand inaviërs 
( Jul-kakr en F'rey rkocken) , met ons ke1's lfccst (2;J dcc . ) ,  
benevens het  daarop rnl gend nieuwe jaa1 'sf'cest in verband 
gebra gt ; doch gewijz igd .  Zij leven voort in onze kerstti1npjes 

gelijk i n  de fransch-vlaamsche cougn iollcs , welke l aatsten,  
volgens Em . Gachct , koekj es waren , waarop voor gehoor
zame kinderen « eufaHls au mai llot )) stond af gedruk t , 
en die zij 's morgens van den kerstclag op hun hoofdkussen 
vonden l iggen . cc Or ces présents du p e ti t  J ésus , ainsi qu'on 
les appel le , n e  son t pas aulre chose que les gàteaux des 
saturnales des Hom a ins , >> en der Juel - of Freyrkoeken , 
voegen \Yij er b ij , waarbij men ook d enken kan aan de 
c< Simu lacra de co11sparsa f arina , l> waartegen reeds de 
kerkvergadering van Leptines (74,3) te velde trok . 

Overeenkomst of analogi e met dr. voornaamste dagen 
van het twaalfdaagsche ( ei g-enlijk nachtelijk ) feest , vindt 
men in de vVestersche kerk , in de drie hoofdmomen ten , 
als a den kerstdag , geboorte des Heilands , (Sol j uslitice ) , 
b den nieuwen j aarsdag , en c dri e koni ngen- of dortiën-dag. 
Met die geboorte van de Zon der gcregtigheid , vi ng ook 
voor de zedelijke wereld het ware of waarachtige licht 
der lichten aan . Ook aan l l em , den Heiland , werden na 
afloop der twaalf donkere dagen (eigenlijk twelf nachten) 

op den clortiënclay (drcy:::chnten Tag) ' geschenken van 

1 HALTAUS, (Calcnda"ium medii A evi , Lips. 1 729) meende , dat in die beua-
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goud , wierook en myrrhe gebragt. Oostersche wijzen , 
die de sterre , n amentlijk de morgensterre voor het 
op ga: mde zonnelicht , volgden , en de stal van Bethlehem 
bezochten , en daar den Heiland aanbaden , bragten die 
gesch enken ; zoo als de Kerk d i e  nog altijd als aalmoesen , 
voor hare armen aanneemt , of die zelf als offergaven, voor 
zich behoudt. 

De Kerk verhief deze drie wij zen zelfs tot drie konin gen , 
waaraan wij op onzen Kalender , den drie-dubbelen pause
lijken kroon (tiare) , naast het offerlam van nieuwe jaar 
toeschrijven . Bijzonder ge\rigt hecht te men oulings , ook 
na de invoering van het Chris tendom nog altijd , aan de 

twaalf nachten van het Joel-feest , tusscl i e n  Gors- of Kerst
mis en drie koningen . Volgens Coremans waren zij zoo vele 
lotdagen of eigenlij k  lotnachten ; zij werden , om zoo te 
zeggen,  aangemerkt als eene afspiegeling of als de kiem van 
het weder en de v ruchtbaarheid, voor de twaalf maanden, 
die daarop Yolge n , waarvan men e l clers , ook met b etrek
king tot 's  levens lotgevallen , uitvoerige verklaringen 

ming ecne fout schuil�e , zeggende : "  In German i a  inferiori ac Delgis nominatur 
(uti  revera tal is est i n  Ecclcsi is  01:c i ile11tal i b us) der d1·l'y:clmle tcig Yocahulum, 

tarnen pro d i alecli varietate corniplio >> ;  doch nec1nt men in aanmerking wat 
TACITUs reeds zeide : dat de G erma1 1en d e n  tijd bij nacliten rekenden , zooals 
wij ook bornn aanteckenden , dat 1nl'l den 11acht het e t maal e11 de dag , en met 
de11 ouden moedernacht het j aar aanYi n g « (Nox d 11cere d i cm vidèlur. >> Germ . 

c. XI . << Nee di erum numenun , ut nos , sed noctium computant >> i d .  c. XI), dan is 
het zeer j uist gezien , dat met do"t ii'ndag hel oude j uelfecst ,·an twaalf nachten 

sloot. llet  spraakgebruik beho udt ook 1 1 o g  bij 011s acht dagen , voor ecne week 

van zeven nach t e n , gelijk in het fransch h uil jo111·s vool' dezelfde tijdruimte , 
en quinze jours , voor veerti e n  dagen .  l i e t  engclsche scnnight en fortnight 

steunen op de 011Yeranderde , oorspronkelij :;e tijdrekening. 
Zoo merk t e  ook d e  wij�e .faai·besch"ijvcr (A.mst. 1638) op : u �Ten moet dan 

weten , dat de twaalf nachten gerekend worden , den tijd tusschen Corsmis en 
drie Coninghen, " d e n  dortiiindag van onzen Kalender. . 



aantreft , welke ons aan do 1rng w·e1i der Ouden doen denken, 
en met  den stand der maan in verband staan ' .  

Over het plegtige s lot  van don Kerst-cyclus i s  vroeger , 
naar Creuzer rtJeds gesproken ·? ; Dur:mdus onderscheidt 
Epiphania , de verschijning van den Heer door de slei' re , 
aan do drie koningen ; Thcopliania , zijne openbaring in 
den doop , en Bcthplw nia , als derde openbarin g  op het  
Ifona- of bruilofts-feos t ,  waarbij ook nog in aanmerking 

komt he t  Besnijdenis-feest (fest llm c frcumcis ionis) . Terwijl , 
zoo het schijnt , in het Oosten en Noorden , moer he t  
bruilofts-wonder in heidenschen grond wortelde , ".:erd in 
het Westen , '  het  drie-koningen èn besnijdenis-feest , dui
delijk op den voorgrond gesteld. 

H e t  Kindeken-wiegen in den Kerstnacht en het JJethlc
hernken-kij ken op drie-koningen feest, kunnen als plastische 
voorstellingen van de geboorte , de vereering en aanbidding 
van den Heiland worden aangemerkt : het  min ontwikkelde 
volk moest ::: ien , \Yat  men te gelooven had ; van daar de 
middeleeuwsche clrie-lwningen�spelen in de kerken , gelijk 
in Delft , waar men in onzen tijd ook nog weder het 
Bethlehernken-kijken op touw heeft gezet. Elders, in G elder

land gingen in mijne j eugd , in de Overbetuwe , nog do 
drie-koningen (Gaspar, Melchior en Balthasar) als sterre

clraaijers met hunne bedel- of sterre-liecleren rond , om 
aalmoesen of giften in te za�elen . Dat bet clrie-koningen-f eest 

in het westen zal zijn overgebragt, of groote u i tbreiding zal 

hebben ontvangen ' toen in de xne eeuw ' op last van keizer 
Frederik Barbarossa , hunne zoogenoemde lijken van Milaan 
naar Keulen werden overgebragt , kunnen wij met Em. 

1 De wijze Jaal'beschrijver, Arnst. 1 658 , bi.  107 , en CoRE!IANS , L'année de 
l'anc. Belg . ,  Br. 184-.t. 

� Boven bi. 262. 

• 
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Gachet zeer wel aannemen ; doelt dil verhindert niet te 
geloovcn , gelijk de abt Des Lyons heeft aangetoond , 
dat daarbij tevens een heidensch gebruik van Grieken en 
Romeinen ten grondslag l igt ; terwij l de uitroep van Phoebe 

Domine ! bij het uitdeclen van de 
'
stukken yan een boonen

koek, op vroegere aanroeping van de Zon schijnt terug te 
wijzen, waartegen rectls Eligius wedijvert , met du woorden : 
Nullus dominos solem et lunam vocet ! (Dat niemand 
zon en maan als Heeren aanroepe ! )  Voor het bruilofts
feest bood het noorden een vruchtbaren grond aan. Althans 
de mythe van Freijr's bru idswerving door Skrinir yerdient 
hierbij zeer in aanmerking te komen , die almede iu deze 
maand inval t ,  waarin de Kerk het bnûlo/'ts- of verlovings 
feest te Ifon a  (Joh .  2 . )  herdenkt. In Ditmarsen schijnt die 
mythe tot een eigenaardig symbolisch liefdes-feest aanlei
ding te hebben gegeven, waarbij men het bruidspaar vnur 
in de eene, en water in de andere hand voorop droeg ,  geheel 
in den geest der licht- of vuur- e11 wciler-cultus van den 
voor-chris telijken tijJ .  Bij ons , ook in Braband en Limburg 
(Maastricht) ,  is wel het naas t ui t Jergelijk l iefdes-feest een 
kopper- of koppel-feest en de bekende kopper-maandag 
of kopperkens-dag ontsproten (van koppelen = paren) , 
waartoe men in '.\Iaastricht boonen-koeken en zoogenoemde 
konings-brieven te baat nam. In hoe verre ook de vro iiwen
avond te Brussel ('19 jan'r ) daarmede in verband stonJ. , 
kunnen wij niet bepalen .  Elders, in Vlaanderen (Kamerijk 
en Fransch-Vlaanderen) schijnt  de kopper- of koppel-maan
dag als verloren , of ook als gesworen niaanclag (le lundi 

des parjurés) bekend te zij n , welke op den eersten maandag 
na drie koningen invalt , en die zich , naar onze meening , 
even als de Schwör-tag te Straatsburg , uit het niet terug 
keeren van de drie koningen naar Herodes , gelijk zij beloofd 
hadden , verklaren laat. 

In J.e Grieksche kerk schijnt  het bruilofls- of doop-feest 
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tot de nog steeds gebruikelijke waterw�jding op dien dag 
te hebben aanleiding gegeven ; dL: waterdoop met wijwater 
traû daarbij meer op  den rnorgro1 1J ,  gelijk in de \Vestersche 
kerk het Besnijdingsfcest, met don aankleve Yan dien , ' tvvelk 
ons zel fs arm Oostcrsche linyam- of phallus-dienst doet 
denken , \Yaarcloor het ldassicke heidendom de Yern ienwue 
teelkracht <ler natuur vereerde. Zoo hield men , volgens 
den eenvaardigen Dierc�ens , te Antwerpen zelfs langen 

tij <l processie te r eerc Yan het p rcp u li urn cl i v i n wn , of de 
goddelijke rnorhuid , die , zooals het herigt luidt , door den 
kapellaan ( ! )  Godfried van  Bouillon , u i t  Jerusalem zou 
zijn  meûegcbragt. Die processii:'·n duuruen tot dat de 
H. -Briyitta, door een visioen ontdekte, dat niet Antwerpen, 
maar Rome , in he t bezit  van dat kostbare geschenk was , 
waardoor een Lwist over het bezit Yan deu wa ren schat 
ontstond. Is he t  wonder , dat een Tanchelin in Antwerpen 
tegen zulken onzin opkwam '? 

Men zal erkennen , dat hel  gemakkelij ker valt den 
physischen en ethischen zin van het lfona-wonder en de 
spijziging van 5000 met het levensbrood te vatten , -
dan de preputium-processiën , tenzij men , zooals wij reeds 
aanmerkten , hier aan lingcirn- of phallus-dienst moet 
denken ,  waardoor dan ook het priaap-kapelletj e ,  tusschen 
Mons en Brussel , zou verklaarJ. worden , door Schayes 
ald11s beschreven :  (( Entre 1\fons el Bruxelles se lroiwe 
ime chapclle ou l 'on honore nnc image de l'enfant Jésus 
sous la forme d'wi priape. L es {emmes slél'iles ou qui 
désirent avoir des enfants raclent auec un couteau la 
par tie la p lus apparente de l 'irnage (phallus erectus , zegt 
Nork) .  Elles rnettent celte raclnre clans un verre d'ean 
et avalent le tout , {ermernent persuadées q u'elle {era son 
elf et ' . >> 

1 ScuAYES, Essai his t . ,  clc. Louvain, 183�, p .  237. Over de Lingam- of 

phallusdienst , zie ook br. aan teek. 
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\iVal op onzen Kalender de donkere Ponciaen ('14 j an . ) 

be toekent ,  of hij op !Ierodes ziel , ofwel een en donkeren 

n a cl 1 t - of winlcl"god , gelijk Hawlr voors telt ,  en die door 
a l lerlei  marll;l i ngen , slagen , lJran 1 len , blakeren en wat 

niet al ' ter dood gclm1gt weru ' kunnen wij hier 11iet 
u i tmaken . In dn legende \\·ordt Ponciaen « door stokken 
doodgesl:igen , ll ceue eer y;m martclarije , uie Jacobus 

de Voragine aa11 Sebastia a n  toekent , zeggende : << Doe 

drdcn dye [\-CtjSCI' SOO /cmghe met cl11,ppels slaen , then[ hi 
sinen uh eest uaf'. )) - En of Fabius of Fa /J ianus , die dezen 

voorafgaat , aan den uoon en-kock herinnert , gel ijk Nork 
uit zijn  naam alle it.lt , die hem als een Herw les Fabius 
beschouwt ,  dit laten wij onbeslist .  De zeer kuischo Auniet , 

die z ich zelfs - als een ander Klaw;jc Sevensler , - in 
geen « bordcl rnn lichte wivo , ll yau haren beminde l iet  

aftrekken , verschijnt na haren dood met « h et witte lam, ll 
« dat ,yi tter was dan die Sllce )) in rijendans met eenige 

engelen op haar gral'. « Zij had die claere woningen ontvan

gen . >) Op den l\Tiele11 - )  of A !)J t iclen-dag hadden vrouwen en 
jonge dochters in Braband aanspraak op geschenken , die 

wij , in deze huwelijks-maand , genei gd zijn aan te merken 
als hmYelijksgeschenken , of blijken Yan genegenheid en 
liefde , - ofwel tot loon Yan huwelijkstrouw en k11 isch hcül. 

De sago} nn TVcinsberg's vrouwen kan hiermede in yerband 

slaan . Huwelijks- lusl ige dochters kunnen op zekere rnor
waarden in Sl . 1tu 1 1 cs-uach t haren toekomenclen geliefde 

zien : ook schijnt  hel \vol-Ycc onder hare bescher
ming le staan . \Vij vermoeden , dat in dit gezelschap , 

Fal1iacn , Sclrnstiacn en 1lgnes , gel ijk in den daarop 

volgenden Fin ccn l ( ornrwinncnde) n atuur- en zedel;unuige 

bctoekonis  ligt. ;'\iermeyer zegt a lleen : « Stc. Agnes (14 
jan . )  en St.  Ponciaan (21 jan . )  waren ook in ons yader

land dagen van volksvermakelijkhcclen , waarin wij misschien 
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de navreugde van het j oelfeest moelen zoeken. )) Behalve 
dat deze schrijver naar onzen Kalende» de datums verkeerJ 
zet, zouden wij bij Vincenl oorspronkclijken natuurzin , en 
bij Agnes met een vredepalrn , o !' pelgrims- Lak, die zij hem 
vooropdraagt , aan zodekundige betcekenis denken .  

Vincent althans scl i ijnt representant van het toegenomenc 
zonlicht in deze maand : 

Jvlerk woh l a n/ w11 ;)t . Vin cenz-taq 

Ob lla die Sanne schei1ten mag.  

Bemembe1· on St . - Vincents-day 

If that the s wi his beams ûisplci y .  

Ongetwijfeld is  l iet  niet toevallig , dat deze OVCi"Wimiende 

( T 'incent) juist eene maand na het wi  ntcr-solstitium geplaatst 

is : de zon heeft i n  kracht gewonnen , blijkt sol invictus 
te z ijn .  Niet toevallig ook dat St.  A u n cs met het zonne
symbool « het witte lam >) hem voorafgaat. .Maar ook in zede-

. 
lijken zin , dien de Kerk alleen bedoel t ,  was het licht der 
gerngligheid gestegen, de reine , liefdevolle Agnes verheft 
den vrede-tak 1 , hoezeer Pcrnlus , of e igenlijk Sa ulus , hier 
nog een vervolger, met het ::wacml optreedt : eerst op den 
vollen middag wordt ook hij-zelf door het goddelijk licht 
getroffen ; zoodat de \V estersche kerk reeds in de Se eeuw 
zijne bekeerinu vierde , gelijk in de 1 2° eeuw algemeen werd 
ingevoerd . 

In  de natuur en zedelijke wereld stijgt het nieuwe licht 
steeds hooger , en overwint op den vollen middag zijnen 
tegenstander. 

1 STALT'�ERT VAN DER \VICLJ<: bewn :; haar marteldood : zie NOUHUIJS ' de. 
Levens van Gods lieve Jleiligen , 1853. I ,  b i .  48 en de noot a l d .  
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FEBHUARIJ.  

Hornunc, Hormunc, Ormingh (K. de  G.) ,  Solmanoth (Angs .),  Thaumo
nath (Hgd.) ,  Spurkel- of Sprokkelmaand, Beinigingsmaand (m. pur
gatorius), Blij demaand ; in het N .  Hl j an . 18 fübr. Vali in Valaskjalf, 

de zon in � en ]� . 

Met den waterman ( tt::: aquariiis) , vvaarin de zon in de 

voorgaande en eerste helft dezer maand vertoeft, stemt de 
Indische cumbha=1lrn, kruik, gelijk rl.e Arabische deles= 
emmer overeen .  Dit wettigt den naam van Lou-Law- d. i .  
Watermaand, voor Januarij , die wij daar onverklaard lieten ; 
aquarius en cumblw zijn ook hetzelfde sterrebeeld , door 
verschillende teekens als symbolen voorgesteld , waarin 
de zon bij het lengen der dagen getreden was. Juno , de 
aardgodin , komt hier verjongd uit het waterbad te voor
schijn ; de teelkracht der aarde , in het Oosten door den 
phallus voorgesteld , en waarop ook de u1·n (symbool der 
herleving) of cumbl/ (( bij de I ndi i.'rs schijnt te wijzen , is 

versterkL 
De water-mythen der Indiërs en Romeinen wijzen , zoo 

als het ons voorkomt, meest allen op overstroomingen , die 
de vruchtbaarheid der aarde bevorderen . Zon- en clooimaand 
( Sol=zon , Thau=ilooi) , waarin de zon haren bevruch
tenden en ontdooijenden imloed uitoefent , behoeven hier 

wel geene verklaring ;  doch Febrnarij (van februare=reini
gen , verzoenen) schijnt b ij de Romeinen op een rei
nigings-feest, en wel door v u nr,  in tegenstelling van water 
te zinspelen ; water- en vuurdoop , gelijk ::ondvloed en 
werclclb1'ancl ,  wijwater en vagevimr zijn tegenstellingen 
uit de oude water- en vuurclienst ontsproten. Reeds de 
Persen vereerden in deze maand de reine Sapan-domad , 
als schuts- of hescherm-\Touw , en de Jnn o febri1a bij de 
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Romeillen was geene andere dan de reine , gezuiverde 
Maagd of godin , door water en vuur gelou terd. 

Onze Reinigings-rnaand , die ook wegens toenemende 

zonne-kracht eene Blijde-maand genoemd werd , schijn t 
alzoo eene woordel ijke vet" tal ing van febrnarius , zoo als 

Em. Gachet zeer teregt opmerkt. 
Behalve de faunalia en liipercalia of henlrrsfeesten ter 

eere van de veldgoden Faunus en Pan,  Y ierden de nomeinen 
in deze maand , ook h unne ch m·istia , een huissel ijk feest  
ter eere der cara CO!Jnat io of Jicrbàre rnrwantschap ; eene 
soort van liefdesmaal ,  waarbij men ook de afgestorvenen 
herdach t :  alzoo ook een Jooden-foest . 

Ook het Noorden en Gerrnanie hadden in dezen IIornwic 
of Sprokkelmaand hunne fakkel- en lich tfeesten ter ecre 
van de godin Fl'cya . Haal' zoogenoemde Mnsc- of Agots
dag en de lijkbrand van Ha udr, de god der duisternis , door 

Vali uit weel'wrnak op Baldr 's dood omgebragt , schijnen 
op zoodanig l icht- , vuur- of zui veringsfees t terug te wijzen . 

Immers ook de lijkbrand was een zuiveriugs-vuur (een fag
fire=vcigevnur) nie i s  anders . In het Noorden ging daarbij 
de hoorn, als dl'inkbeker l ustig rond , en veelvuldig , reeds 
in Indische mythen , komt de hoorn voor : cornn cop iae : 
Horn des Heils, Hoorn des over vloe<ls , ook bij de Homeinen ; 
zoodat wij gaarne instemmen met hen , die rnn Horn (hoorn) 
en hw·1icn=f'aire ile.s liuation.s , Jen maand-naam Honiunc 

(waarvan m isschien bij corrup tie Hornrnnc en Ornûngh) 
hebben afgeleid . Doch geen feest zonder feest-vuren , 

waartoe in <l.ezc maand. , zoo als het ons voorkomt, lrn t  hout 
moest bij een gesprokkeld worden , he tzij voor algemeen of 
huisselijkc feest-vreu�de bestemd. 

Bij die feesten en dat sprokkelvuur werd de hoorn gele

digd , en bakwerk kl'ingla=ringbrood in de gedaan te van 
een rad of wiel gegeten ( €) ook 9 ) , dat door zij ne ge-
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daante op het zonnewiel, op den kring- of ring-loop van het 

zonnejaar, met zijne clrie of vier getijden zinspeelde , waaruit 
onze krakelingen @;J schijnen \"OOrtgesproteu ' (Gn.�\.TER) . 
Misschien stemden die sprokkelfeesten , als spnrcalia met 
de boven vermelde charistia overeen , welke spurcalia 
in Februario , althans in feestelijkheden bestonden , die 
later onder de s uperstitiën des heidendoms geteld , en door 
de Kerkvergadering van Lep tin es (743) veroordeeld werden . 

Bij den overgang der Jun o- en Freya- of Frowa-dienst 
op Onze Lieve Vrouiue , de vergode Nlaria , is het dan ook 
niet vreemd , dat men ook aan deze een zniuerinr1s- of 
lichtfeest (Maria-lichtmis) heeft toegewijd ; gel ij k  de 
plaats dier godinnen , zoo nam zij ook van hare attl'ibuten 

over . Heeds 7, oroaster had zu lk eene reinigi ng voorge
schreven , om zich daardoor voor den invloed van den 
boozen A hriman te beschermen , en bij de .l oden , die 
soortgelijk voorschrift tot Wet verhieven , viel zoodanig een 
zui verings-feest in op den -}Qslen dag na de geboorte van 
eenen zoon , gel ijk  ook h ier  ter regler tij d op den 

1 sten Februarij i nval t .  B ij d i e  gelegenheid werd bij de Joden 
een ram tot brandoffer , benevens eenc cluiue , als symbool 
der onschuld , ten zocnoff er gcbragt , of gelijk de behoeftige 
Maria deed , twee tortels of du i ven opgedragen .  

I n  hoeverre ook hier de voorafgaande kerkelijke herin
nering aan de zuivering van een melaalschen ( Matth . VIII ) ,  
en de  traditie der instelling van  Maria's zuiveringsfeest , 
ten tijde eener besmettelijke ziek te onder ,/nstiniaan , 

daarmede in verband staan , laten wij <laar ; doch de 
daaraan toPgekende s trekking om hcidenschc feesten te 
wijzigen en in de Kerk op te nemen , nemen wij ook hier 
even gaaf aan , als de meening , dat men door Maria's 

1 O ver het kring/Cl- o f' ring-brood, zie br. aan t .  
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licht{ eest. of lichtmis , niet meer , gel ijk in het heidendom , 
het natuurlijke zonne-lich t ,  dat in kracht en ook in lengte , 
een hanenschreemu op den dag is toegenomen , zal 
bedoeld hebben , maar veel meer , in zedel ijken zin , de 
toegenomen kracht van de Zon der geregtigheid en der 
liefde , die ook Maria reinigde . << Is niet het licht van den 
Christen een veelbeteekenend zinnebeeld van zijn geloof ? »  
vraagt N ouhu ijs , maar ook der liefde voegen wij hier bij . 
Maria hier tusschen twee licht-heiligen, Brigitta en Blasius, 
geplaatst ,  vertegenwoordigt niet alleen ligchamelijke, maar 
ook zedelijke re inheid . Zegen ing of wijding met licht op 
S. Blasius ( i n  Drahand) opent den geest des menschen ' .  

Deze beiden werden vooral in Engeland vereerd , van waar 
zij al vroegtij dig herwaarts kunnen overgekomen zij n  : de 
eerste schijnt , \\·at haar naam be treft], van bright=glans ,  
en de ander van bla::e = ontvlammen , afgeleid .  Boven het 
dak der eerste , zoo heet het ,  brandde eene vimrvlamme : 
beide genazen melaats chen en andere huid- en halszieken , 
waartoe Brigittci l iet wijwalel' uit den Hemel ontvangen 
had. Blasius was eigenl ij k meer vee-docter . 

Wat alzoo Maria = Juno fe/Jrun op dit licht-feest mis t ,  
daar zij hoof zakelijk zedelijke reinheid respresenteert , dat 

vullen Brigilta en Blasitls aan. Op haar lichtfeest, den 
ouden lampen-dag der Egyptische Minerva en den gel ijk

tijdigen fakkeldag van Jmw, on ts tak men drie gewijde 
waskaarsen ( clw n delles), die men waande, dat velerlei kracht 
bezaten voor ligchaam en gees t beide , tegen onweder, enz . 

Si sol splen descit Nlar'ia puri(icante 
Major ait glacies post festwn q nani fn 'it ante. 

Zoo luidt een oud vers, dat in  Frankrijk groote uitbreiding 

1 Cette bénédiclion se donnail en pla\'.anl deux cicrges allumés , en forme de 
croix , sur la tête de la pcrsonne qui la demandail. " Dr COl\E�!ANS , l' A nnée de 
l'anc. Belg" 1 8H .  
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ontving : ook in Engeland en  Duitschland nageyoJgd werd . 

If Cancllemas is fair and clear , 
Therr'll br fwo T Vin fers in th e Yea1 " .  

en 

Scheinl Lich trn csz-ta.q die Sann e klc u · ,  

Gib t 's Spà l{mst 1md kein fnich treich Jah r .  

Kuisch en  re in Y a n  ligc l wam en z ie l  b leef ook de eers t 

heidensche Aga t h a  of A eclt l �  zegt de legende. Op 5 Februarij 

zoo nabij Marirt geplaats t , \ras zij de patronesse der 
kuischheid , gel ijk van hare geboortestad Ca trm ea , waar 

z ij de p laats der Bo na  Dea , der kuische Demelel' ( Ceres) 
inneemt ; of heter gezegJ. deze zelf is , maar door uome 
priesters tot het  Christendom bekeerd .  Bo1w Dea i s  d e  
la tij nsche ver tal ing Y�\11 d e n  griekschen naam A g a t h a  
( Ar/n SI' ) ,  zoo als  zij hij de grieksche volkplan ters op Sicilië 
hee tte, \Yaar zij in hare s·e b oorteplaats Crt lanra (Ca tina) 

bijzonder vereerd werd . 

De legende zc ·gt  Yan haar, dat z ij lien�r i 1 1  de geYangeni s  

zuchtte , en z ich l i ever cene borst lie t afsnijden , dan  zich 
tot onkuischheid te laten Yerleiden : ook kwam de Apostel 
S. Petrus haar bezoeken en genezen . Op gloeij ende kole11 
: ;elegd , veroorzaakte zij eene aardbering ; doch verhinderd e� 
2ene uitbars ting yan den Etna : daardoor beschermde zij hare 
s tad , en weerde een hongersnood af. In no me staan ook 

Je \Tomven onder hare bescherming. Zoo luidt cle legende 
van Agatha ; z ie hier haar oorsprong. 

De godin Cel'es (van het graan) ,  cle Bona  Dea der Ro

m einen , de Agalha cler S iciliaansche Grieken , droeg de1 1  
bijnaam van Jlammosa , omdat zij zich eenc borst had 

laten afsnijden , ten einde beter den boog te kunnen span
nen , waarmede zij zich tegen de mannen verded i gde. Als 

XXX XXV 20 
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dochter van Pluto , was zij in den Etna , den ingang der 
onderwereld of het doodenrij k ,  gevangen , waar zij op 

gloeijende kolen eene aarrlbeving venYektc ,  doch Cataneci , 
dat haar ter eere processi0n hielû , spaarde ; 't welk zij , daar 
en boven , als de god in der vruchtbaarheid , te gen den hon
gersnood liescl iermde ; zij is volkomen , overeenkomstig 
di t ,  haar heidensch karakter eene Bona Dea ; hoeveel te 
meer is zij dit dan , tot eene Chr. sanctin Agatha om
gedoopt ,  en van de n atuur op het zedel ijk gebied over

gebragt ,  gelijk , zoo als wij vermoeden , ook met Scholas

tica het geval is, welke almede door haar zedelijk karakter 
zich onderscheidt .  

Volgens de legende bad deze den Heme l om donder en 
bliksem , ten einde haar broeder Benedictus te nopen zijn 
bezoek bij haar Le verlengen .  Het orn,·eder in deze maand is 
alzoo eene stemme des donders, die van hare hemelsche en 

liroeder-liefde ge tu igde . Zoo verpersoonlijkt de legende in 
die he i lige , edele gevoelens u i t  dat hoogerc , ;:,eclelijke l icht 
ontsproten , hoezeer in Agath a,  gelijk in Valenlijn , het oude 
natuur-karakter nog maar al te duidelijk doorschemert. 

Even als de bovengenoemde Ago ts-dag van Freya in een 
Agathen-dag van Maria , zoo sch ijnen de natuurgod Vali en 
de Vali- tijden in een Valentijn en diens feesten veranderd. 
Ook was de Valentijns-tlag- , zoo "·ij achten , eene herinneri ng  
aan  de  reeds vroeger gemelde bnûds-werving voor Freyr ;  

want op « Valen t ijns-dag liepen d e  jongelingen met bran
dende fakkels rond , om zich een meisje tot toekomende 
vrouw op te zoeken . >> Dit gebruik schonk in Frankrijk 
aan dien tlag den naam van Doniinica brandonibus ( Di
manche cl es brandons) . Een Val ent in heette clan ook : « futur 

époux : celui qii'on signifiait à ime fUle , Ze jour cles bran
dons , - qui clès qii'elle était promise se nomrnait Valen
line )) ( Roquefort) .  
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vVie hier het l even van den Sanct raadpleegt, komt zeker 
in  verlegenheid, want in plaats van één vindt hij er wel zes , 
die , als of he t tusschen hen afspraak ware geweest , allen 
juist op den ;:,elfden dag hun martel-feest vieren.  Wie n iet 
aan zulk een wonder gelooft , vindt misschien met Norg de 
natuurlijke oplossing in de algemeen verspreide pha ll its

dienst van het Oosten , waar in de Sanscrit-taal veil = pal 
b loeijen beteekent ,  en pha lli1s op den groei- of teelkracht 
der natuur ziet , welke ook in de noordsche mythe Yan Vali

in Valacls-kja lf voorgesteld wordt . Dan had ook elk vogeltj e  
zijn gaa iken . 

Behalve in Frankrijk op den Dimcmche des brandons ,  
hadden ook in Engeland vrij algemeen op Valentijnsdag 
feestgebruiken plaats , die hrt paren van jonge lieden 
schene n  ten Joel te hebben.  Shakespeare laat Ophillia in 
den Hconlet zingen : 

Good monow 't is St. Valentin's clay 
All in the morning betinie , 
And I a mcdcl a t  your window , 
To /Je yom· Valen tine. 

In plaats van een boonen-koek , gelijk in Maastricht , of 
Krakelingen als liefûesbandjcs ,  of andere koppelkunstjes, 
liet men i n  Engeland over en w e e r  door het  lot beslissen . 
Van twee doozen bevatte de een alle namen der jongens, daar 
uit trokken de meisj es of jonge dochters een naam , die 
gedurende het feest haar Valentijn was ; - uit de andere 
trokken de jongens elk een naam der jonge dochters , die dan 
op zijne mouw gespeld , zijne Valentine heette : zoo dat dan 
het gezelschap over en weder en dubbel gepaard was . << Ils 
por tent pendcmt p l usieurs jo urs s ur la manche les b illets de 

leurs Valentines , et  assez souvent l'amour s'y bonte. )) 
Een der :::es heilige Valentijns ,  die zijne blinde dochter 
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« ziendemakede ll getuigde : « dat Christus ghewaricht licht 
was . ll - EYen zooals in ValenlUn de noordsche mythe van 
Vali , aanmerkelijk  gewijzigü, nog Yoort leeft , zoo ook in de 
vasten-avonds-vreugd , in de Na rl'en-Kirc hweij of Unsinnige 
tcmbe Woche of Carnavals , de dolle l uperrnliën of herders
feesten dor Romeinen ; de Ccmwva ls , wij zagen het reeds 
boven , - wijzen zoo wel in  storfelijken als zedelijken zin 

op de verzakingen ran alle Yleesch ' .  
Nog eene anuere heidensche rnythe i s  hier i n  de christ elijke 

l egende overgegaan . De noordsche Odin , der Germanen 
lïVoda n = Weldoe n er ,  stij gt namelijk in deze maand, als klim-
1nencle zon , ten troon {Hlidskial(J : zoo verheft zich ook hier 
(22 febr . )  S. PielCI' << acl Cathetlram ll , doorgaans S. Pieters

stoel te Antioc hië , ook wel zotel=sella , genoemd. Even als 
Odin zijn mythischcn hoogzete l in As[Ja l'd bezat, zoo S. Pieter 

zijn legendarischen s toel , eerst te Antiochië , l ater in Rome . 
Van dien stoel zel f ,  die een bui t der kruistogten en een ge
schenk aan Rome zijn zo�1 ,  meldt men , dat die een Arabisch 
opschrift had, inhoudende : «Er is macir één Gocl en Nfoho
med is ::ijn p rofeet. ll Het s toelfeest (fest mn Ca thedme 
Petri) heeft jaarl ijks met groote pracht in S. Pieters-kerk 
plaats . Maar hierb ij yoert S. Pielel' ook de sleutels : eigen
l ij k  bezit hij er op onzen Kalender drie van verschi llend 
maaksel en slot. Of daartoe ook de sleutel behoort , waar
mede Jan us Yroeger bij den aanvang des jaars de losgela
tene demons in  den hcules achter het slot hield ? Het oude 
christel ij kc j aar begon in Maart , ook hier viel dus te sluiten 
en ontslui ten ; do winter-demons werden achter slo t en 
grendels terug gedre ven ; doch in zedelijken zin bezit 
S.  Pieter de sleutels van Hel ,  Hemel en Vagev uur , die hij 
als de « eerclsche god l> sluit en ontsluit. 

1 Zie Loven bi .  26't, wij komen later op de Carnavals terug. 
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Maar er is meer , waarop wij hier de aandacht moeten 
vestigen : de overeenkomst of analogie met vroegere goden

raden , die , zoo in het Oosten als Noorden , uit twaa lf leden 
bestond. Twaalf waren de Z odiacs-goden : uit twaalf bestond 
alzoo ook de goden-raad ; m aar even zoo de Apostel-raad , 

het  oudste of eerste conclave : de eerste steunt op de zodiacs
m ythe , de laatste op de Apostel- geschiedenis . Toen Judas , 
wegens zijn verraad van den grooten Meester , uit  de rij 
der Apostelen was weggevallen,  werd door de overigen, i n  
eerste conclave vergaderd , een ander Apostel gekozen : d e  
keuze viel o p  Jfatth ias , wiens at tribuut o f  symbool , 
i n  den Kalcnde1 · , legendarisch aan zijn marteldood ontleend 
schij n t ; doch in physischen zin , welligt met zij n naam 
Matthys ( d. i. mat ys) in Yerlxmd s taat .  Wij geven deze 
verklaring zoowcl van n aam , a l s  hakbijl  in overweging .  

Door de Ycrhefiing v a n  Odin  (Pc/rus) t e n  zetel ( Hlidskialf: 
cathedra),  verloor de winter vors t,  gelijk het ijs, zijne kracht .  
Daarop schijnt  het  boerengeloof t e  berusten , dat d e  vorst 
nog 40 dagen aanhoudt als h e t  op S. Matthys vriest ; van 

daar hun wenscl t , in het belang van den landbouw 

S. Andries , 

Sla op en uics , 
En laat n iet ar , 

Voor 0 .  L. V. Lichtrnisdag ' .  

Ligt in <lezen Andel' ies ( ij s )  e n  Mat ijs woordspelling 
u i t  vroegere natuurleer , dan is het niet vreemd , dat , als 
S. Pieter , gelijk de zon , ten zetel stij gt , het ijs m a t  
geworden, onder d e n  vUl  des landmans bezwijkt , waardoor 
daarenboven menige boom of \\"OUd kan geveld zijn .  De 

1 In 13elgië heèl liet : " Si �ainl �lathias lrouvc de la glace , il la brise ; s ' i l  
n 'en trouvc pas , i l  en fait. » Il' Cof\EMANS. 
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donkere Ponciaen was vroeger met stokken doodgeslagen ; 
l\foria's lichlniis schonk kracht en warmte aan de rijzende 
zon , op S. Pieter"s dag ten zetel verheven : tuin en veld
arbeid , waarvan de hakbijl he t symbool kan zijn,  ving aan. 

Ook in zedelijken zin werd het getal der arbeiders in 
den wijngaard des Heeren voltcilUg of volledig gemaakt . 

De gel ijkenissen , door den mond der wijsheid � als van het 
onkruid onder de tarwe, van de arbeiders in den wijngaard 
(Math. XXI , 1 ), en van den zaadzaaij er (Luc. VIII , 4) zijn 
daaraan ontleend , en in deze maand volkomen op hare 
p laats ; doch in hooger ethischen zin opgevat, gelijk de Kerk 
dat doet , of althans behoort te doen , nl . het zaad als het 
Woord Gods genomen . 

MAART. 
Lenzimanoth (Ka1·el de  <Jr .)  t l 1 .  Lentemaand, Dorremaand , deensch 

Thor- of Tormaned, Hreth-, Ilhedmonatl1 (Angs.), van 18 Febr . -20 
Maart, Saga in Söckvabeckr , de zon in �� en V .  

Deze maand was b ij de Romeinen aan den krijgsgod Mars 
gewijd , den huwelijksgod van Ventls , althans naar zijn  
naam genoemd ; in het noorden , gelijk u i t  den naam blijkt, 
aan den reuzen-bestrijder Thor,  den god des donders, den 
germ. Thiinae'/' of Donar .  Beide , zoowel llfors als Donar 
of Thor, vertegenwoordigen in de natuurleer, de manne
lijke natuurkracht , eene tegenstelling van het vrouwelijke 
of genetische beginsel , en daarom gehuwd , de eerste met 
de schoone Venus , de laatste met de schoonharigo Si{ of 
Sifa : dus mannelijk en vrouwelijk beginsel , een d'llalisme 

of tegenstelling , welke me11 in alle natuur- of mylhenstelsels 
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huldigde , in beider huwelijk als éénheid en in zamenwer

king gedacht . 
De lengte der dagen en de heerschappij van 111.ars = Thor 

= Rheda, in deze maand verklaren genoegzaam de gestelde 
maandnamen. Terwijl Neptunus als zeegod te water, en Mars 
te land, in het noorden door Saga in Söckvabeckr, en door 
Tho r  als reuzenbestrijder vervangen werden , zien wij ook 
in de Indische X odiacs-visschen het symbool der vruchtbaar
heid , die niet kwalijk bij den Stortbeek (8öckvabeckr) van 
Saga passen , en vermoedelij k  ook in noordsche , gelijk in 

Indische en Grieksch-romeinsche mythen als sterrebeelcl 
aangewezen werden. 

In  dezen tijd , waarin sneeuw en ijs als stortbeeken van 
de bergen stroomden , welke over het hoofd van Saga 
ruischend nederviclen , werd in Upsal het oud-heidensche 
lentefeest, met groote dl'ink-gelagen, zeker ook niet zonder 
symbolische beteekenis , gevierd. 

Alle volken, onder de oude natuurmythen, bezaten hunne 
lente-feesten , hij het lengen of langer 1vorden der dagen , 
waar,;an Len:::imcmol h  of Lentemaand. Indië of Hindostan 
had hier het kleine feest aan de godin Durga gewijd ; Egypte 

het scheepsfeest van !sis , liet schip der aarde , waarover 
later meer. Maar daarenboven bezaten Indië , gelijk A thene, 
zijne palm-fees ten , even als de plrnllus-feesten symbool 

der teel- en groeikracht.  Zelfs Yierde het Oosten aan het 
einde dier maand een Asch-feest , 1cvaarbij men zich het 
voorhoofd met asch \vreef. 

Op den 'lGdc11 .:\Iaart bezat het oude Home zijn A nna

perenna-feest , der godin ge\üjd ,  die het jaar beheerschte ; 
eene soort v:m loofhutten-feest bij de Homeinen , waarbij 
men zich den uittog t  der Plebejers herinnerde . Dan begaf 
het volk zich buiten de stad in de vrij e natuur : men verza
melde zich aan de oevers van den Tiber en den Nimiiciiis ; 
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men sloeg daar tenten o p , en was hi.i vrienden-malen , 

onder h e t  gcnol  van s p ij s  en drank, Yrol ij k  onder e lkande r .  
Later Ye rboml !mcn a a n  d i t  fe est d e  lrcurige herinnering Yan 
d e n  dood des ;:;rootcn Caewl' 's , r l ic op d e n  ül ibus Marlii 

\'e rmoord \\'as , \\'aaro m  deze dag dan ook Parricidiwn 

genoemd \\·erc l : eenc 1 1  is! arische herinnerin g , doch van 
r;c lwcl  a nclere 1 1  aard cl a n  ]J ij de loof'hn ttcn dor Joden met 
hot o uclo n atuur-feest  verbonde n .  

O o k  werden z o o  w e l  i n  G riekenland a l s  in Home i n  deze 
maand wijn-f'ecslcn ( .::. 1 01, .: ·,,- , ,. ) ,  Librra l ia of JJacchcmaliën 

ge\'ierd , die cyenwcl h o t  noorden n i e t  kende . Zoo Yorre ook 

bre i d t  zich do \\'ij n ra 1 1k nie t u i t ; 1 1 oczc c r  l laare n tego n  (gelijk 

in  Upsal) soortgel ijk 1� l'eeslen , aan het 011 l\Yaakte , nieuwe 

nalm1 1·lc,·c n  ge"·ij 1 l  "·aren .  Het was , o m  zoo te zegge n ,  een 
opstandings-feesl der 1 1 a tum. 

Bij d e  G ermanen Y i c l  dan l td u�la- l'eest  i n , aan de 
godin 11.stl'u (rl.sla rtc) d . i .  lid Uo.slc 1 1 , gewij d .  Dit feest , dal 
mot den lente-e ve1  mach t of het cr1uin uc/ i 1 1 1n  in verband staat, 

wan n e e r  de zon i ll den ram treed t , ,,·as he t beuuchtings

feest der aa rde op den :fösll'n '.\faart , dat m e t  h e t  \Yi nterfcest , 
r le geboorte Yan den zonncgud op 23 DeccmlJer, i n  verband 
staat . Het i s  l iel  Oost-feest \Yaarop de zon j u i s t  i n  het oosten 
opgaa t , e l l  daarom e e 1 1  e i genl ij k  beHuclt tigend l ichtfeest , 

gel ij k  o o k  zij n  n aam aanduid t : casl = h e t  o ntstaande, gelij k  
01"iens , Y a n  al ' = u r -l icl i t , l te t  t e  voorschij n k omende . Dit  

feest werd dan ook algemeen met \Teugllevu ren en Oostei ·

lieder c n  gevierd , en sc honk zij n  naam aan bergkrui ne n  en 

toppen : 0.sler-hcrg ( hij Ga1 1 d er:;l Lcim) , cnz. Dan Yoerde men 

een b 1·cm dcnd 1'Clll or wiel ,  symbool dt..! r zon , berg-op\\'aart� ; 

op vele p laatsen , gL· l ij k  in G el derland aan d e n  Veluw-zoom , 
Ue Doo nuuer l h )  un lstak men teer- en piktonnen , als zoo
\' e le  paasch -vurc n .  Us /cm ( I Jgd. ) heet thans P asche n .  

Men noemde deze godin o o k  ilslw·-clis cl .  i .  A slra-godin . 

L 
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Kan door dien naam , door zeer gebruikelijke woordspeling, 
de asch-dag onts laan zijn , of heeft de Kerk hier een 
oostersch aschfeest overgenomen ? vVij spraken er boven 
van. Of wel , herinnert die asch -dag aan h e t  ::ak en aseh 

der Joden ? De H .  kerk , die met dit feest zeer teregt de 
herinnering verbindt , dat de rnensch is van stof en asch , 
waaraan ook de lijkbrand maande, brengt hiermede de ui t
gelatenheid dor carnavals to t  inkeer . l\Iet den aschdag be

gint de veertigclaagsche vasten of beloken tijd. Het Reminis
cere eindigt mot Paschen (zie Creuzer ' . )  

Opmerkelij k  i s  het , dat d e  kerk- heiligen , ook i n  deze 
maand weder , wat hunne attribu ten betreft , zooveel uit de 
vroegere natuur-leer ontleend hebben . Gelijk Odin in het 
paleis van Saga in Söckva bech vertoeft , om uit het ruischen 
des strooms wijsheid te l ceren , zoo scliijnt  h e t ,  dat hier 
Gregorius als zijn plaatsven<rnger optreedt , de groote leer

meester der Kerk ,  de voors tander cll beminnaar Yan zang 
en muzijk . Hij \Yas do patro on d or schoolj eugd , \\·iens attri
buut , de p lak , overal orde en tuch t in do schoolwereld 
handhaafde. Zelfs to t cle s toffelijke natuut· strekte zijn 
in vlood zich uit .  << G1 'ego1· iw.; , - zoo haal t Finn l\1agnusen 
aan � , skulla alle orme have deres höuedei' o uer lorden . >> De 
maskeraden eu hot  ln ·oodjcs-li'el.-ken bij hot  kinder-feest tor 
zijner eero ( to Terborg , 1 2  Maart) sch i jnen hun ontstaan 
aan die voors telling van wijsheid en we tenschap = het 

brood des loYens , to danken to bebben . G 1·cyorius schonk 
broodon ; do grooto l eormecs tor , ook zij n voorbeeld, schon k  
l te t  brood tles leoc1 1 s  en spijzig<lc m e t  weinig IJrooden e n  
een paar 1 1 isscl1c 1 i  zelfs GOOO ho ngerigen . (Joh . J V . )  

Ook "·ijdele :::; . Gccl'lrndc , Ycrrukt door d e  eeuwige 

1 Ho1·en , blz .  2G6. 

� Lexic. ,  703. 
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schoonheid van dien goddelij ken leermeester , en bezield 
mel de liefde van Johannis voor zijn Heer , zich aan dien 
bruidegom des Hemels , wiens schoonheid en rijkdommen 
oneindig zijn .  Over S. Jans-geleide en S. Geerten-rninne 
spreken \\·ij later. Haar attribuut is de abtdis-staf van 
Nivelle , ook wel de S .  Geerlenbeker of drinkschaal, en  haar 
feest val t op '1 7 1\Iaart , waarop zij , even als de groote Meester, 
op 33jarigen leeftijJ. u i t  het leven trad 1 • Benedictus (2t 
l\1aart) verspreidt zegen over den hal  ven aardbol ,  die thans 
voor de helft in het  volle licht treedt , gelijk zijn symbool , 
eene half verlichte globe , aanduidt . Gelijk de zon thans aan 

de halve aarde het natuurlicht schenkt , zoo verspreidt 
Benedictus thans den zegen van hooger, zedelijk en weten
schappelij k  lich t ,  door Gregori ns in den baaij erd ontstoken , 
door Geerlrucle met volle teugen gedronken, door Beneclictiis, 
altijd van Rome u i t ,  door zijne Benedictijner-orde , over 
de aarde , die nog voor de helft in het duister ligt , als een 
zegen der menschlieitl verspreid. Teregt gaf men daarom 
aan zijne l\Ioeder tlen naam van Abundan tici , daar zij der 
zedelijke wereltl twee zulke schitterende s terren schonk : 
Benedictus en Sclwlastiw , overvloeijende van licht en 
liefde. 

Zoo overvloedig was in de vorige maand hare l iefde to t 
haren wetenschappelij kcn broeder, d ie haar kwam bezoeken, 
dat , gelij k wij gezegd hebben , zij den hemel om donder en 
bliksem bad , ten einde hem te beletten te vertrekken , 
waardoor zij te langer van zijne wijsheid genoot .  He t  schijnt , 
dat deze maand bij heiden en christen , aan zang , muzijk 
en wetenschap gewijd was : gelij k  hier Benedictus en 
Scholastica , zoo onderhielden zich ginds ook Oclin en 
Saga , de godin der sagen, die uit den s tortbeek of stroom 
des tijds , wijsheid leerde . 

1 Over den S. GcCl'tcndronk , zie hr. aant . 
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De dag- en nachtevening is voorbij : gelijk in deze en de 
vorige maand het zaad in den akker geworpen , en vooraf
gaand , door de Kerk , naar he t  groote voorbeeld , in den 
zaaUijd als he t Woord Gods (Luk.  8) is voorgesteld, - zoo 
is ook de moeder-aarde , de terra maler (Isis , Juno ,  Freya , 
Bertha) met zaad bezwangerd , dat op ontkieming \vacht , 

om daarvan , door de zonne-kracht beschenen , eerlang 
vruchLen voort te  brengen . Gelijk hier de zonne-kracht en 
warmte , zoo zijn ook in de zede lijke wereld , licht en liefde , 

zedelijke warm Le , de voorwaarden van het  wel gedijen van 
het zaad op het  gebied van den geest . 

Later vestigen wij de aandacht op het volgeladen schip 

der aarde. 
Op zedelijk gebied overgebragt  ontvangt ook Maria , die , 

zooals wij zien zullen , even als lsis en Freua ,  he t schip der 
aarde s tuurt , en  wier lich t vroeger ontstoken \Yas , in deze 
maand , den engelen-groet , het Ave Maria , dat haar de 
geboorte eens Zoons , het Heil der wereld , het Woord Gods , 
aankondigt . Dat Ave uracia omgekeerd , Yerheft haar als 
reine JV!aagcl , tot tweede begenadigde Eva : eene mysterie , 
waarover de middeleeuweu peinsden . Ave = Euci , eenc 
woordspeling en leLter-omkeering ,  die , zooals wij ook 
reeds noeger zeiden , voor de  middeleemvsche mystiek ,  
eigenlij k geene woordspeling ,,·as . i\Iaagd = i\Joeder. 

Ook bij de Scholastieken l 1ee t te het daarom , even gel ij k  
d e  zon door h e t  glas heen schijnt , zonder l iet  t e  kwetse n , 

zoo was ook Godes Suno , <loor zijne geboorte , door ct·e 

Maagd, als helder kristal, getogen , en had haar onbevlek t 
gelaten : 

Vt vitrwn non ledilur , 
Ghelijk dat niet en quctst dat glas , 
Daar die sonne scl i ijnt dorc. 

Zoo bleef ook Minervci bij de Grieken steeds maagd , 
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hoezeer een tempelopschrift te Saïs haar cc Nloecler der zon )) 

noemde . Opmerkelijk i s  het , dat het feest  van l\faria's 
onbevlekte ontYangenis , j uist in de Kerk St. Maria delta 

Minerva , hare vroegere eergenoote , met  bij zonderen luister 
en pracht ge,·ierd wonl t .  l\Jaar hoe veel hooger staat hier 
de reine Jiaria op zedelij k , dan Min cl'ua op physisch 
gebied ! Alleen de naam van Maric-ch assc-Mcirs schijn t  
nog aan vroeger physisch karakter t e  herinneren . Zij ver
dreef Mars , gelijk de legendarische Jlaria den boozen 
cc viand.  )) 

Negen maanden later komt het sch ip der aarde « rijk 
bevracht, ll en Maria , die he t  « roeder houdt, )) wordt tot 
Hemelkoningin verheven.  Van den ouden Josep h ,  den 
pleegvader , llien de Kerk eerst later vereerde , toen de 
Kerk- en Ma l 'ia- liederen l ie t  denkbeeld van onbevlekte 

ontvangenis en heilige familie hadden u itgewerkt , bestaat 
het geslacht-regi� ter bij Jlat thcus ,  dal van Maria bij Luccis, 
beide uit den stam van Dav id ' .  

Het heldere zonl icht i n  deze maand , en het  blijde natuur
leven , gaven Lo t blijde , opwekkende feesten en heldere 
voorstel lingen van zdf aanleiding : verwachting en hoop 
bezielden de gemoeclereu . Terugkomst van :: waluwen en 
ooijevaars, a ls  h eiluoyels , versterken die verwachting en hoop . 

APH IL , LAT . APRILIS. 
Ostarmanolh (K.  de G r .) ,  Eoslunuanot l t  (Ang� . Beda), Ociinsmanoth , 

·w odansmaanrl ,  (� . en Hg:d) , ons Gras- of G arsmaand , Paasch

maand , Eijermaand ; - Yan 20 i\I l - 20 Apr . Odin in Gladsheim, 

de zon in v en � 
Reeds de Indiërs en afgestamde oude volken bezaten 

hunne lente-feesten , die wij reeds boven ten deele bespraken. 

Over de Maria-liederen, z ie  breedere aanteekeningen. 
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Als zoen-feesten werden zij met  offer-slagt , hetzij van een 
ram, een lam, of bok , gevierd . Bij allen vielen die feesten 
in, wanneer , gelijk bij de I ndiërs , de zon in het Zocliacs
teeken van den rmn (mes h a  = aries) trad : dan ofierden 
de Brahmanen een ram tot zoenoffer .  De Opperpriester , 
die eenmaal zelf op den brands tapel to t  zoeno,ffer strekken 
zou , nam dan een brandend hout mede van het offervuur, 
dat bij zijn lijk-brand s trekken zou om den verzoenenden 
en zuiverenden brandstapel te ontsteken .  In  de vuurclienst 
van Z oroasler was het  vuur- of brand-offer, tegenstelling  
van  den  water-doop, gelijk de  eindelijke wereld-brand dat 
is van den zondvloed. 

Ook in het 1viozaïs1ne offerde de Opperpriester voor het  
geheele volk , doch niet zich-::.el/, maar een plaatsvervan
gend lam , met welks bloed in Egypte de deurposten der 
Israëlieten besprenkt werden , opdat de eerstgeborenen 
niet door den rondgaanden doodsengel zouden ge trofîen 
worden. I n  de .Moloch-diens t werden kinderen aan de 
vuurvlammen geofTerd. Onge twijfeld duidt het Joodsche 
brand- of vuur-offer en he t  plaatsvervangend bloed des 
lams, zoo als ook Abraham in  plaats van zijn zoon ofîerde , 
aanmerkelijlrn verzachting van eere-dienst aan . 

Rij alle die lente-feesten , wanneer de zon in het lente
equinoctium treedt, zoo in het Oosten als bij de Egyptenaren, 
Grieken e n  Romeinen, wijzen de gebruikelijke handelingen 
des Opperpriesters op verzoen ing door bloed en zuivering 
door v w ur : het Sanscri t woord agni = branden , beteekent 
ook rmn, schaap ; en de verwan tschap van agnus = lam, en 
ignis = vuur bij de Latijnen , schijnt  het Agnus Dei en het 
eeuwig licht der Roomsche kerk te verklaren.  

De Indische doodsgod of vernieler Schiva ( Kala als 
verbrander der wereld) reed op een rcim , Minerva voerde 
een rams-kop op haar schild , waarmede zij overwinnend 
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tegen de Gorgonen (winter-demons) streed ; terwij l zij de 
bliksems baars vaders (Jupiter) voerde . De noordsche Thor, 
aan wien de voorafgaande maand gewijd  was, reed op een 

zegewagen met bokken bespannen, nadat hij de winter- of 
ijs-reuzen (Hrimthursen) had geyeld. 

Allerwege was het lente-feest, d .  i. een bevrijdings- of 
verzoenings-feest : de overgang der zon uit de donkere 
jaarhelft , uit de egyptische duisternis , in het licht-rijk , 
was eene bevrijding uit de heerschappij van den winter , 
eene verzoening tusschen licht en duisternis .  Dan vierde 
ook de Israëliet zijn historischen t l itlogt (Passah) en noemde 
zich vrij ;  de Christen , die op zij n Pasclw, noch ram-, noch 
lam- of bokken-offer kent, viert ook bevrijdings- en verzoe
nings-feest, maar in hooger , edelen zin : alleen door de 

kracht der waarheid is hij v1·ij , wanneer geene banden 
van zonde en ongeregtigheid hem meer boeijen .  De dood 
van zijnen Heer is hem het alles afdoend zoenoffer. (Zie 
hoven bl. 263 over den Paasch-cyclus . )  

De vreugde, die bij Grieken en Romeinen in hunne thar
gelicl (ter eere van Apollo) en bij de lucli cerealibus ter eere 
der mclgna mater plaats had , schemert in deze maand ook 
in de mythe van Oclin in Gladsheim , d. i. vreugde-woning , 
door. Dit Glaclsheim is de ingang , om zoo te  zeggen , de 
poort tot he t hemelsche Vcllhalla , waarboven geen ram of 
lam , maar de symbolen wolf en aclelcwr prijken . In dat 

hemelsche Valhcllla , waarnaar « met bloed en leven >> alle 
helden dongen, is de vloer of bodem met speren belegd , de 
zaal met schilden gedekt en zijn de banken met panzers 
bestrooid : - n atuur-beelden , die zich uit den noordschen 
hemispheer en het zodiakaal- of noorderlicht in dit getijde, 
laten verklaren : de equinox als poort of ingang beschouwd. 
Het noorden mist het zodiakaal lam der Orientalen .  

Bij Angelsaksers en Germanen schijnt deze maand , 
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blijkens den naam , aan de godin Ostrn, Eastra, - gelijk 
in het noorden aan Oclin (der Germanen Woclan = Wel

doener) gewij d : de eers te en hare lente-feesten hebben wij 
reeds boven l1esproken ; wij b eschouwen daarom hier het 
noordsche godenleven .  De maand aan Odin gewijd , werd 
ook de lagchende maand genoemd , waarin vrolijke voor
j aarsgrappen plaats hadden , die tot hooge oudheid op
klimmen , en in het  Oosten on tstaan , ook in do noordsche 
mythe van het godenloven doorgedrongen zijn .  In Indië 
kendo men reeds voorjaars- of 1-Iiû-narren , die men tot 
spot van huis tot huis l iet  rond loopen . De maand zelf aan 
Maja (de Indische Ven us) ge\Yijd ,  gaf daartoe aanleiding : 

Maja was eeno bedriegs ter of fopster , en staat met de 
verschijning der Plejaden ,  in Indië do April-visschen , i n  
verband , waarmede d o  lente-eq uinox aanvangt . 

Vermoedelijk geeft dit  genoegzame opheldering aan de 
poissons cl'avril , zoo als men i n  Frankrijk die Aprilsgrap

pen noemt. Bij Grieken en Homeinen had men iets soort
gelijks als in Indië (de apaturië11 ) ; terwij l ook Angelsaksers 
en Scandinaviërs hunne April-narren ( in Engeland nog 
de April-fools bezaten) , waartoe ,  zoo als het ons voorkom t 
bij Scandinavische volken de goden-feesten aanleiding gaven; 
want ook de n .  natuurgoden vierden dan feest en hielden 
vrolij ke drinkpartij en . Zoo op Acqir's drinkgelar; , waarbij 
Thor den ontbrekenden browukelcl , deels door lis t , deels 
door geweld , wist te bezorgen ; cene natuur-mythe , die 
overeenstemt met de oude errnl'ing en wenschcn : 

Een dro0ge i\Iaart , 
Een natte April , 

Een zoele l\Iei 

Zijn wen�ch en wil . 

Of die brouwketel hier door den martelaars-ketel nn 
Amurosiics (1 sten April op onzen Kalender) , gelijk het gemeluc 
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Aegirs drinkgelag , cloor onze Ap l'il 's g rnppen zijn  venan
gen, val t, dunkt mij , we inig te betwijfelen, daarom heet het : 

O p  den eersten April 

Zend men de gekken , waar men wi l .  
In  Gelderland zonrl men den 1lpril-:::o t  veelal om den zoo

genoemden rolp ens-ketel ,  of i ets, \Yat niet te verkrijgen was , 
zoo het heette , YO:n Po n t ius naar Pila l ns rond.  \Verd 
Aegir om den brouwketel doodgeslagen , de sanct A m bro

sius werd in een kcll 'l met  kookcndc ul ie  te1 ·  dood gemar teld . 

De daarop Yolgcnclc hcil i s·en op onzen Kalender : Thubnrl ,  

met z ilveren /;ru i.c; op \·ûld van k e e l  , L' l1 Vic/nr , met knlis van 

keel (rood) op veld Yan zih (' l' ,  gel i jk Jforcu>: rn e t  clen drnak,  
schijnen meer duidel ij k  d'.:m awlcren , uit  l i e t  heidendom 
ontspro ten ; althans \\·at de� namen der beirle eersten , niet  
hunne kruizen , bet reft . Ook de aan 1\lm·clls toegek ende 

d raak is wel s tell i �· een heidenscl 1 ged rnch t . Herinnerl 

Tyburl aan den k oen e n , n oo rdschen e n  germaanschen 
krijgsgod Ty , T!J l ' ; 1 ic l o r i s  hier  lc lterlij k e vertal ing van 
Odins bijnaam , JT11 i l; u d r  = ovcrn· i nnaar , i n  deze maand , 
z ij n de de O\'erwinnc n de k racht der zonnewarmte . Van daar 

ook Victo 1"s zilveren kru i s , dat de zege of overwinning 
aanduid t , hier natuurlij k. weder op zedelijk gebied overge

bragt : In hoc signa v i ncc:=; , zou ook reeds Constantyn in 
de wolken gelezen h ebben . 

Niet van Ma rcus d e n  Evangel i st , maar van S. Joris ge
tuigt de legende : « H ij wordt gewoonlijk te  paard ui tgebeeld, 

terwijl hij een draak Ycrtreedt en doorsteekt >l (N ouhu ijs) . 

H e t  is daarom dat \rij den d raak op onzen Kalen der ,  eigen

lijk ook niet tot Ma rcu s ,  maar tot den vooral'gaanden S.  Jorys 

be trekken ; misschien be hoo rt dan aan Marcus het roode 
kruis , of wij zouden h ier m oeten aannemen , dat S. Joris 

kruis en draclk beirle tot symbolen heeft . vVij laten die 
kweslie onopgelost .  Van oostersche afkomst ,  gelijk S. Joris 

• 
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was , dwong hij met he t rnode kruis , in bijzijn van den 

afval ligen keizer Justiniaan , den afgod Apollo de beken
tenis af , dat hij geen God, m aar een gevallen engel was . 
En in een beleg van J erusalem door de Christenen toog 
S. Joris hen , wegens de vereering zij ner relequiën, voorop, 
met een wit vaan, waarop het roode h nis , en hij besteeg het  
eers t de wal l e n  der stad . G een wonder , dat S. Jol'is = S .  

George de krijgsleus werd d e r  Engelschen , en d a t  Shakes

pea re i n  z ij n  Rich cird JIJ aan Rich inond tot aanvuring zij ner 
troepen deze woorden i n  den mond l egt : 

« A dvance o ur st and ards , set iip o u r  foes , 

Our an cient word of co urage , fciir SAINT GEORGE .  

Inspfre us  with the  spleen of "{iery dragons 

Upon them . 

S. Joris is blijkbaar een krij gsgod van oostersche afkomst, 
gelij k  de my the meer zulke dml.:enllooders tel t .  Door den 
draak te dooden b e Hjjdde h ij eene ko11 i11gs-dochte1· uit d e  
k l aauwen van een on die1 · . Opm C> rkclij k is  het , dat zijn feest  

j uis t  in dien tijd imalt , waarin het  feest Yan den heiden
s chen Griek Perseus gevi enl werd , die insgelijks eene 
konings-dochter van een mons ter b evrij d had ; deze l fde 
Perseus, dien Zeiis georgo.s d. i. aU:erman, in de gedaant e 
van eenen gouden , d. is vru ch tbaren voorjaars-regen , bij 

Danae (de aarde) verwekt had.  

Zoo s treed ook de lichtgod Swan tewit , de voornaamste 
god der oude Bohemers, in de leute tegen den win ter-draak, 

· gelijk Th or  bij de Scandinaviërs tegen den f'cnrirs-wolf , 

en Siegfried bij de Germanen tegen den lind-worin, - om 
van den Aartsengel Michaël n i e t  te gewagen. Andere draken

dooders gaan wij voorbij . 
Aan hun helden-karakter val t niet te twijfelen : witte 

rossen , gelijk zij bezaten , werd e n  ook den krij gsgod Már:; 

geofferd , en zij n  he t eigendom c lcr  l ichtgoden.  Zoo droogt  
XXX XXV 
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de kracht der lente-zon , p oelen en moerassen en bevordert 
daardoor, gelijk Z cus tlen akkerbouw ; terwijl S. Joris zelfs 
bij Tartaren en in Wallachij e  als schutspatroon van akker
bouw en veeteelt optrnd . Opmerkelijk is , dat men ook in 

Bra band (België) S.  Joris als lJestrij der en verdrij v e r  van 
den boozen ::cwUer v a n  onkn i iû ( (( rncûin semeu r )) ) be
schouwt, en daarom hij guns tige maan, hij voorkeur op z ij n 
feest-dag zaai t .Tot het Christendom bekeerd, streed h ij tegen 

heidensche goden en den heiclenschen draak. Het wonder
middel , waardoor hij zij 1 1 c  wonderen yan dapperheid ver
ri gtte , was het krn is . 

vVaar i n  het noorden Th oi"s  hamer of ri�jölner T , tle over
winning behaalde , daae is het onder het Christendom met 
een klein Yerlengs tukje het krtl'is + ,  waarnaar de krui.�
touten tegen heidendom en ke tterij genoemd werde n .  

Door dat teeken , aan ' t  w e l k  groote \ronclerkrach t ·\Yordt 
toegekend, stortte niet alleen de drnak van 

·
den Drachcnfcls 

( l iet heidendom) te ple l tcr , maar bestreed ook S. A n to nius 

(in Januarij) alle hel sche demons .  Daardoor bescherm t de 
boer zijn huisdak of melk-kelder tegen allen kwaden invloed. 

Dat de dui vel het kruis vrees t , komt Yooral in de legende 
van Christop ho 1'US ( Christus-drager) u i t , welken Heil ig 
('1 5 lW) onze Kal e nder e venwel mist ' .  

î'Vitte Donderdag e n  groene o f  goede Vrij dag s taan , hoc 
zeer op hel gebied Yan den geest overgebragt , u iet on

duidel ijk met het natuurlernn in Ycrband. In Dui tschland . 
viert men den weisscn Sonntau , den dag der heldere , 

witte zon , waarop de natuur zich i n  het jeugdig schoone,  
groene kleed tooi t .  Jou ge dochters kleeden zich dan ook 

in het wit en vieren uolijk feest ; dan at  men in G �lder-

1 OvPr rle kracht. van het  li1"1iis en lo·uisteel;en handelen wij meer opzettelijk 

.rn.ier d e  hreedere aantcckcn i n gc n .  Hceds hij d e  Egyptenaren was dil een 
,ymbool d er onslerfel ij khei d .  
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land een grnen moes, uit zevemlerlci groenten zamengesteld ; 
terwij l men i n  N. BralJand waande , dat de eijcren van 
willen Donderdag tegen « donder en bliksem >l bescher
m e u .  Ook gold het eijeren eten op Paschen als symbool 
der opslcr n diny . Geheel de naluur was on t,rnakt , uit den 
schijndood of win ter-slaap herrezen ; het ei als zinnebeeld 
der aarde , bevat de kiem van een nieuw leven ; zoo ook 
de aaruc de zaJen en kiemen van nieuw leYcn door de 
zomerwarmte 01l t\Yikkeld : zoo als door \Yarmle het leven 
uit het ei on llook , zoo ook uit de aarde , Joor de teelkracht 
der zon ,  en op onstoffelijk �;ebied symboli sch uit de urn , 
die de asch der doodcn bewaart. De Kerk heeft die voor
s tell ingen op l i e t  gebied Yan dcu geest  consequent door
gevoerd ' .  

In  d e  groole heilige \\·eek , waarin het co n .s wnmatum esc 
herinnerd \YOn l t , wisselen ook Je kerkkleuren en eigen
aaruige l 1yrnnen elkander  af. 

M m  LAT. M A ms.  
\<\' u n i - o f  Wonncmanoth , (T\ar.  d e  G r . ) ,  cl .  i .  Vreugdemaand , Mei

m aand (Maagrlcnmaand), Vrouwenmaand, Vrij maanrl (naar Freya) , 
Dlocimaancl , ·weidemaanrl , Dl'eyrncl krnaand ; rnn 20 A pr .  -

21 l\lc: i  Skadc i n  Thryrnhci mr , de zon i n  � en I l .  

l n  Jcze maand hadden bij de Iuclil:· rs en Perzen nog 
altijd , t'Yen ab bij de latere Homeincn, Yoorstcllingen u i t  
het  natuurlevcn plaaLs , d i ü  door symbolen werden u itge

d rukt .  De zon; Jie he t zodiacs-tecken va11 llen rn m  verliet, 
ging in dat Y<ll l den s lier (tcrnnis) ,  over. Siva reed bij 

1 Zie l l lwcn \,J . 2/ 't ,  abnwtlc dr 1 1 1er· 1 ·  1 1 i t rnerigc bc;chouwi1 1 g Jer Paa;ch

eijeren , h r.  A antrrl;cningen.  



- 3 1 2  -

d o  Indianen op con stier,  on hielJ den phall n s , symbo o l  
d e r  vruch tbaarheid , in do hand. ln d o  mysteriën van 
Oio n ysos heette l i e t, dat do s tier den draak, gelij k  de draak 
< lon stier had voortgob ragt ( Tcrn nls dmco n wn gcn uil , et 

llrnco tanrwn) .  Dit zodiacs-teeken , in welks nabij h eid de 
/Jokken zich bcvirnlon , waarmeJe de noordsche Th or of 
dondergod reed , verkondigt het begin der aequinoctiale 
s tormen , waarin do winter voor goed afscheid neemt ; welke 
s tormen ook in de Homeinscl ie Demon olo:;ie als losgelatene 
lem u rici , als draken , spoken en gedrochten verschij nen. 
Doch de zon , die in  April reeds st ieren-kracht verkregen 
heeft ,  drijft hen teru g, zui vert,  gelij k de In dra der AriC·rs , 
de luch t : eene natuurmyL11e , die Grieken en Romei n e n  
op eigenaardige wijze hebbt'n uilgewerkt .  

Bij deze l aatste l 1acl men claarorn feesten ui t den kring 
der Demonologie .  IJ et feest tler lw·Mia (Zares = lrnis goden) 
en het drienachtcl ij k e  feest  der lcmw·ia ( lem urc.� ,  a l lerlei 
spoken en gedrochten) \\·aren zooüanige cl e monen-fcesten, 
r l ie met het  natuurleven in vrrband s taan.  Het schij n t, dat 
ook Scan rlina vii; en Gcnnanië dergelij k spokend gespuis 
bezat, ,,-aarmede vrouw Ho/la, bij nachtelij k e  gelegen heden, 
door de lucht trok .  Terwijl bij de Homei nen , zoo men 
waande , de poort des afgronds openstond (niundns patel, 
Oilis jan ua palei), \Vaanloor allerlei gespuis en spooksels 
in de wereld kwamen , waren ook in  h e t  begin van Mei, in 
de T' clluol '!)Saflcn , cl. i. o nze S. TValb n rys-nacht ,  a l le dei 
l ie ksen en spoken losgelaten , die op b ezem-stokken en 
d riepotige bokken en gedrochten , den schoorsteen uit naar
den Blok.sberg vlogen, 'raar zij een vervaarlij k feest hielden .  
Het  noorden zoowcl als het  zuiLlen erkende eene geesten
wereld , waar vijandige geesten gebonden lagen , die dan 
weder losgelaten, op stelten reden, en velen an gst en schrik 
aa 1 1Jocg t •n .  
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Eene tegenstelling tegen die nach telijke spokerij en , was 

in deze maand het vrolijke huwelijks-feest van Skade (de 

schad uw , schemering) met Niorcl (de nacht) . Skade , die 

de huwelijks-keus had, zag Nio rd , wegens zij n  w itten voel, 

voor den schoonen l i ch tgod Ba lclr aan ; doch men kende ook 

nog andere l iefelijke feesten,  die met de /lomlüJn of bloem

feeslen der Romeinen strook ten . 

In Indië rigtte m e n  i n  deze maand ter eere van Sclt iua en 

Dhcwani ,  de godin der ,·crlicfd e n  stangen, meL b loemen en 

strikken versierd, op ; terwijl d e  zon,  den 20slcn Mei i n  het 

Indische stcrrebeel<l de t weelingen trad. Deze tweelingen 

werden voorgesteld als een jon geling met sGep Ler en eene 

maagtl met  eene lier (uiirn ) ; zij vertegenwoordigen h e t  

<lual is liscl t beginsel der no. Luur , d a t  i n  A phrodite vereenigd 

wordt voorgesteld .  

D e  Loewijdin g der bloemen aan d e  l iefdesgod i n  verklaart 

11iet sl echts de zoo even genoemde flornliën der Homeinen , 

maar schij n t  ook i n  onze bloem- of ma agden-maand en 

de zoo algemeen verspt·eide i\foi-feesten d uidel ijke 011 tal

rij ke sporen te he]J ])l 'n nagl' late n .  De Mei- of m aagde11-

1naand , (m. T /1 ·yin mn , s .  / J t l f'llri nw i )  zelf \Üjst  reeds op 
maagden-feesten , die met het  maagden-fees t der Natuur , 

welke zich met maagdelij k  groen en bloemen t ooit , oYer
eenstemmcn . Dan ree l l  men den i\Ie i  of zomer i n  het land. 

Onze l\ [ei-ingen of i\Ici-Yelll e n  bewaren tbanan nog het 

aandenken . Dan rigtto men 1nei.snycn of meisnülen (huis
houdingen) YOOl' pas gehmHlen i n ; de �kt-r; 1 ·eue koos zich 

eeno Mei-g,reuinne ; men rct �cl op Mciwagens , p lantte 

l\ [eiboomen , zamelde i\Ieitakkon , dronk Meidrank , hief 
Meil iederen en rond- of rij -dansen aan : 

Hei ! 't was in de klei , enz ' .  

' Zie bi' . aa1 1 t. Mó-tiedm·cn. 
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An ge l-Saksers bragten 1le Meifct�sten naar En geland 

OYer , waar de Yrol ijke J[ayi 1 1qs , en onze roncle-rlanscn 
door de Mo1'1"is da11 cers ycrtcgemroordigd zijn , \\'aarbi.i de 
Afai-jfarion niet 01 1  lbrcken mogt . Daarmede in Yerban<l 

staan op het  e i land Man d e  op logten der Q u ecn of J[a!J e 1 1  
de (]n een of n Î l l /C l '  1 m e l  eigeuaan.l i g  u i tgecloschl gevolg . 

Die optoglL'll l iepen or een rau gslrij d u i l ,  1Ya::ufoj , zoo als 

van zelf spreek t , üe winlN- kon ing met zij n  gevolg Le kol' L  
schie t .  De i\fr i-kon in gin ol' Jla i-Jla rio11 {_\fai-JlarvJ , ook 
bij Sdiakcspea l'e , in Ue1 1 ry 1 T1 beken d ,  schijn t l 1 ier , althan s 

n aar haren naam te oordeel en , met de Jforia-cl iensL zamen 

te ba ngen , aan wie de Kerk deze m aand heeft tocgelwiligcl, 

waaraan wij achten dat de 1 ·ro uwcn-maand , m isschien 
0 . - L . - Vr o muc- ma:rn d , cl ien naam vers cl iuldigd is ; daarom 
ook wel Maria-maand gen oemd , als plaatsvervangster der 
Vry- of Frcya-maand .  

Zoo algemeen was , tot hoog i n  hel noorden , d e  �foi

vreugde Vf)rbrcid , dat zelfs het  fl10U1 crgs-gespuis deel  nam 
aan de a l gemeene natuu r-vreugde , waarin jong en oud , 

ook het vogelen-koor z ich vereeniguen 

In de i\fci 

Legt elke Yogel een ei ; 

Beha he koekoek en spriet , 
Die leirnen voor Jialf J un y 11iel. 

De Roomscl te kerk , die dezen vrol ijken tijd , zooals wij 

daar zoo even zciJen , aan Maria , de onbevlekte l\faagJ 
aller Maagden , wij ut , siert op h aar fee s t  de kerken , ell 
tooi t  die m et bloemen , der l\Joeder-maagd ter eere ; zel f's 

heeft zij deze Maria-maand met alla ten beguns tigu . 

Vroeger vierde de Kerk op den eersten dag dezer maand,  
het  feesl  der Apos telen ,  thans nog door Ph ilippvs eu 

Jacobi1s,  met den olij{lak vertegenwoordigd : het Apostelen-
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feesl zelf  is tot  in .l ul y verscho ven . Zij dra gen de blijJ.e 
boodscliap , t l .  i .  het Evange l i e , de leer van den gocllen 

Herdcl' (J oh .  X) de r werel d  rond ; een passen d natuur

b eeld \'Oorwaar , wa<trhij wij Ycrmoeden , clat ook nog 

vroe (J'e re h crdcrs- recs te n ten rrt'on dslacr l imren hier n atuur-v / 1 tl ;;, üü ' 
lij k  in hoogcren zin overgebragt . Wij vragen hierbij : waren 

die l rni dc Apos telen hier p laatsvervan gers der t wee

lingen ' die b ij Grieken en nomeinen door t\YCe jongelingen , 
op wie wij tern g  komen , werden voorgesteld ? In dat geval 

zou het kerkfces t vervroegd z ij n .  

N a  d e  Krui::;uincUng ,  namen tl ijk h e t  Jerusaleinsche kru is , 

door Hele n a  geyonden , in welk kru isteeken de Kerk de 
o verwinnin g  der wereld stel t , - zien wij op onzen K alen

der Je lief(le van Joh a nn es den Evan gelist , in oen vat 
mot kokende olie , Yóór do lnlijnschc poort , op waarlijk 

heetc p roef gestclu , die h ij zege1wieren<l doors ta at . Is hot 
niet al s of deze h cete J l ! 'Ocf h ier aan de dilm ij l s bui tengewoon 

warme , ja soms heetc dagen dor Mei-maan d ontleend 

werd , of cfaarop althans teru g· z iP t ?  \Vij gcl ooven d i t  te 

gereeder , daa r Joh a n nes h i < ' r  door de zoogenoemde drie 
::;/.rc 1 1 r1c lleal'n of lfcilir1cn ,  de Ys-mannen : Pcm craes , 
Serl 'aes en Urbaen wordt o pgevolgd . Di t drietal met de 
attributen \'all kl'oon , u isschops-staf, en krnis- of klaverblad, 

heeft zijn naam van s l > ·cnge Hccren of J's-hei l i gen onge

twijfeld aan d e i nvallende koude en nach t-vorsten ontleend,  
rlie doorgaans na de heelo of \\·arme dagen nn S. Jan 

E\·an ge l ist vo lgen , en als eene laatste worste ling tusschcu 
warmte en koude op hot m e teorologisch gebied zijn aan 

te trll'rken . 

Doch even als he t  klimaat zij n zij n i et overal dezelfde : 
in enkele streken van Du i tschl ancl zijn het Mmnerl us , 
Pancrntius en Se l'uali'lls , die  aldaar hun s tren g natuur

kara k te r  aan don dag legge n .  In Thurin gen wederom zijn 
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h e l  Pan cralii1 s , Scrva tius o n  Eo1 1 i/aciHs , welke ook i u  
Zuid-Duitschland de d rie y"man 1U'i 1  , en i n  Frankrij k 
de drie )·s-h cili!Jen genoemd \rordo n .  Eerst na Ul'b o 1 1 1 1s 

acht m e n  zi ch in  Thnringcn voor n achtvors t beveil igd , o n  

na 13onifacius v a l t  ge ono sneeuw meer.  In België hee t het : 

« S .  Pancrace (1 2 :\fai) dit  à S .  Senais (13 id . )  qu'après sa 
fè to , i l  1 1' y aura p l us la nuit d e  gelée consiclérabl e ,  e t  Ic 
jarclinier profite de ee t avis ' ; >) - terwij l in LeuveH en 

Luik S. Ul'baims-dag als beslissend voor don wij noogst 

gelUt .  Ook elders is cli t h e t  geval.  

K ondigt Ul'bacn zich door don der aan , dan hoop t men 

een goed w ijn-jaar , e n  als de zon op dien dag schijnt,  clan 
voorspelt  men een goed vnlcläcn-jaar .  G eweldige stormen 

en orkanen, benevens verschri kkelijke hagelb u ij e n ,  en wat 
dies meer zij , onuer het bouwen van de Sc1·uars-kork i n  
Maastrich t , \verden nie t aan den bisschoppelijkcn Sanct , 
maar aan de booze magt van Sa/an toegescl ireven ,  om de 
vollooij in g  van dat  hei ligdom te Lelette n .  

Tol  opheldering van d i e n  Urb a en , als e e n e  soort v;in 
w ijn-gou , die zich door den donder aankondigt , kan te n 

deele ook strekken , dat men in G riekenland weleer den 

wijn-god Dionvsos , een lente-feest vierde op het land , 
' t  welk i n  de stad 'Ao-rnca , i .  e .  1irbana genoemd werd . Dit  

vcrkl aa'rt ons de beide sancten DionysiHs en U1'ban us , d i e  

i n  sommi ge kerken tegelijk geY ierd werden o f  n o g  worden , 

zoo als in Frankrij k ; terwij l Urba nus , \Yaar hij alleen 

optre edt , overal het karak ter van den ouden wijn-god 

verraad t ,  en in roode11 b isschops-rok op een wit ros wordt 

rondgeyoerd. In Fran krijk \rnnlt  hij zelfs m e t  wijns/ok en 
clnl'iven afgebeeld, "·elke misschi e n  zijn symbool verklaren , 
dat wij boven als eene soort van kru is- of klaverblad 
beschouwden . Daarom heet het  in Duitschland : 

1 D•· Coremans. 
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flat Urbans-tag schön Sonne-schein 

Versprich t er viel wiel guten Wein . .  
Waar men zijne bisschoppelijke waardigheid minder hoog 

aan slaat ,  \Yordt hij zelfs als een dronkaard te paard rond

gevoerd . 
Onze Bonifacius , die in Thuringen mede onder de strenge 

Heeren of Ys-hr.iligen op treedt, schij nt dus op zijne bekee
rings-togtcn aanmerkelijk van karakter veranderd , naar
dien hij , zoo hier  als elders ,  door verspreiding van Evange
liclich t ,  te regt als Bonifacius , d .  i .  Weldoener dezer 

gewesten veree rd word t,  en daarvoor zelfs den marteldood 
leed. 

G elijk de legen darische Bon ifacius-pul  in de nabijheid 
Yan Dockurn ,  zoo stroomt ook nog altijd de bron van waar
achtig levend water , door hem te voorschijn geroepen , 

onder de Friesen. 

J U N IJ ' LAT.  J UNIUS. 

Prah- of Bracl 1 -rnanoth (Karel d e  Gr.) , Braeck -rnaand , ''Vedc- , 

·\ \' oclcrnaand ,  Sonrnartras , (Sonnarnaand) , Som madras , (Zomer

maand) ; in het n .  Balclr in Dreidahlik,  de zon in de Ü� en �� 
(kreeft) .  
Geene maand was bij de Ouden rij ker aan ;:;onne-feesten 

en belangrijker in de Natuur-diens t , dan deze Wodans

of Zonne-maand , waarin de zon haar hoogste toppunt 

b ereikte , en daarna den kreeften-gang aan ving.  Van 25 
December was zij geklommen , op 24 J unij bereikte zij haar 
kulminatie-punt  op den wolken-berg , den 25sten daalde zij 
weder af , cl .  i . , nam zij den kreeften gang aan . 



1 .  
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Dan zag de Arische ] ndiL'l' het  ::011 n c-»wl door een boozen 
demon l i o?g bo ven de toppen der bergen geplaatst , opt.lal 
zijn vuur de· velden \'erhranu ell en de oogst  m islukken 
zou ; doch cle ma gl ige Imlra , die in den hoogen Hemel 
zetelt (zij n  naam heteckent Yols·cn s sommigen A e! ltCl') , 
bes treed den clemon , bcmagt igde het  rad of' 1efrl en droug 
he t ach ter de11 \\·olkenberg leru� : zoodaL de l1H..lië1· of 
Hindoe z ij nen l n drn of blik scm rnerende1 1  redder loofuc , 
die n hij reeds in de leute , )Jij l i e t opgaand e  morgenrood 
begroet en om hu lp en zegen rnor z ich e n  zijne kudden,  
ook voor d e n  a ldrnrbouw gesrnec: k t  had , en nu i n  hymnen 

loofde. Gelijk bij de Indiërs of Hindoes de zonnegod 

Indrn vereerd werd , zoo b ij de Zend-volken Mill1 ra, bij de 
Egyptenaren Os fris , ] J ij de G rieken Apollo , waarvan de 
germaansche Plt o l  als lich tgod scl t ij n t  afgeleid , wiens 
verwantschap met den noords chen lhl ldl ' ,  flol, wel n ie t Le 

ontken nen valt .  'Wij bespeuren in deze Z'o n n r-ma:md overal 
s trij d i n  h e t  dualis tische s telsel tusschen l ich t en duistern i s , 

tusschen zomer en \vinter , h i tte en koucle , droo�te eu 

regen . Legerscharen van tegen elkander overstaande , 
vijand ige rnaglen trokken o p .  \Vaar n i e t  de kracht des 
vijands over den l ichtgocl zegevi er t , is h et vaak slu wheid 

en verraad , waardoor demonische magt eeri.igen tijd de 
overhanü verkrij gt , en h eerschappij Yoerl in de natuu r , 
- tot dat de sl uwe slang , Lle Yerpestende d raal.; , den kop 
vermorseld of doorstoken wordt .  

I n zonderheid k omt i n  deze maand zulk een gewiglig 
keerpun t  in het natuurlcven ui t ,  <lie bij de Ouden niet 

zonder godenstrijd kon gedach t wonlen ; waal'van ook onze 
Kalend er , in zoo vele 1·idders , die als strij d ers op treden , 

het  aandenken schij n t te bewaren . Het waren zonne- en 
vuurfeesten , even als de maand bij de Romeinen aan 
Apollo en de godin Ves ta ge\\·ijd , die in  physischen zin , 



- 319  -

gelijk ook nu nog in othischen , de gepersonifiëerde zonne
en reine vuur-kracht voorstelden. 1 n het noorden en bij de 
G ermanen was het de lichtgod Phol , Bol , 13aldl' , die zijn 
zonnelmrg Ifreidablik , J .  i .  vencif::,i!) t , betrok .  

Zonne- en  vuurfeesten lagen Lij d ie  fecstolij kheclen , 
roods bij de Persen , zoo in do Sen d-a- l 'es lel ,  gelijk bij do 
Romeinen , ten grondslag. cc Nee l ti a l iwl Vestam , quam 

v iuam fotelli!Je flammam ll ( Versta g; ij l'esfo n iot anders 
dan als 00110 l(;vcndo \'lamme) zeide ook reeds Ovidi 1ts , 

( l1'asl01'. Vl . 29) .  Du Persen bezaten in deze maand ee11 
feest  van wa lcl'- en vuurdoop , of omgekeerd , gelijk dat 
ook als tegenstelling in de oucle Natuurleer voorkomt .  

Den dood eens lichtgods l 1ebbcn wij roods i n  onze 
Cosmos en Zodia c enz. besproken , die valt in deze maand 
in : wij moeten or nog een oogenblik bij s tilstaan . De Egyp
tenaren vereerden O::;iris : vrou-wen beschreiden zijn dood , 
even als ook bij Persen en Bahyloniërs de dood Yan Tftwn
mu::, door vrouwen beweend werd (Ezech. VIII-14) . Osiris 

was onder de slagen van 1;1;p hon bezweken , en even als 

Isis zijnen dood betreurde , zoo werd ook die van A donis , 

bij de G rieken door � 'enus beklaagd . Zoo bez\rnek ook 
de gevierde lichtgod Ra ltlr bij de Scandinaviörs door lis/, 

van den ve1Tadelijken Loke , die lle hand van den blinden 
halfbroeder l folcfr of Hamlr bestuurde . Aan zijn lot hing 
clat clt�r overige goden ; allen s londen daarom bij Baldr's 

dood i dien men onkwetsbaar waande , verslagen : inzon
derheid .Frcua stortte overvloedige tranen . Ja de gansche 
natuur , die vroeger deel nam aan de blijde !'eest vreugde 
over h ooger zonnelicht en krach t , die zich in feest-neugd 
tooide , loen de lieveling van goden en rnenschcn in Breida

blik trad , om de geheele werelcl to overzien , treurde ; ja  
:; tconen zelfs schreiden met Freyci m ede , toen hij op  clen 
)Jraudstapel , op het brandend schip , werd geoITerd. 
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Beide , zoowel zu idelijke als noordscl ie  m ythen hebben 

veelvuldige sporen nagel aten , die nog tre ffende punten 
van overeenkomst opleveren , met Oostersche voorstellingen 
van dit moment in he t  natuurleven ,  en van den dood yan een 
weldoend lichtgod. Wij kunnen s lechts C'nk elc dier tref
fende overeenkomsten en sporun van gemeenschappelij ke 
vuurdienst aanstippen . 

Het  ::onnernd door I11 dr a  bestuurd , rolde ook naar 
Europa, en door Ycle eeuwen heen, over, en l ig t  op sommi ge 

plaatsen , althans in de vorige eeuw, nog n iet  geheel stil ; 
hoezeer bij de meesten , die het  rollen deden of zagen , 
oorsprong en afkomst daarvan onbekend mag heeten . Zoo 
w erden in den aanvan g  dezer eeuw nog,wel niet meer ter 
e ere van den zon negod In d ra ,  of tot aandenke1 1 aan Apollo 

of Bahlr,  maar toch altijd nog als overbl ij fsel van noegere 
vuur- of l icht-dienst uit het verre Oosten ,  vu ren op den 
!angsten dag ontstoken , thans door christelij ken  invloed 
gewijzigd en  aan S. Jmi den Dooz1er gewijd.  Zelfs \Verd nabij 
Trier van den Gcsciwa-berg , en nn sommige andere 
bergkrninen aan den Hijn en Moesel, een brandend t' ll W'rllll  
afgerold, dat i n  den M oesel moest nederkomen , zoo het 
heette , omdat een klu izenaar Pmll11s hier den afgod 
A1Jollo , in de YIIdc eeuw van zijn voetstuk i n  den l\Ioezel 
zou hebben nedergestort ; maar in der daad , omuat hel 
navolging was van de zonne- of vum-rnythe der Indiërs : 

ook do Homeinen konden hot  brandende zonnewiel van 
Pha>bus zonnewagen .  En elders , bij Sla,· ischo volken i n  
Bohemen enz . ,  omwond men e e n  rad of wiel met l igt 
Lrandbare sto!Ien , werk , pik , stroo , waarbij men bij wijze 
van as een paal of s tok door het wiel stak , en  zoo berg

opwaarts voerde , om het door wrijving der droogc hout
soorten te doen ontvlammen e n  daarna brandend van den 
borg te laten afrollen .  Kwam dan het vlammend rad 
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aan den voet des bergs in den s troom te regt, dan voorspelde 

men een goed wij njaar. 
Zóó door wrijving , gelijk ook het schip van Balclr's 

l ijkbrand , ontstak men het nooduimr (noll-fyre) , 't welk 

ook met het wiel en de zonne vurcn , door de Angelsaksers 

naar Engeland werd o vergebragt. Daar toch , gelij k  wel 

algemeen onder het heidendom , ontstak men die vuren , 

ter eere Yan de Zon : « flres fa honour of the  Sun.  >J En he t 

vrome volk geloofde, dat door die verrigting al hun onheil 

wegrolde , met dat Ylammend rad of wiel . « Th a t  all Uiefr 
i ll uck 1'olls away fl 'Orn l l1 a n  loge / h er with t h is wh eel ! J> -
Gelij k men ook in het noorden z ij n  H ionl- of Jul-feest,  vooral 

in den winter vierde, waarbij het  denkbeeld van zonne-wiel 
(fHo u l= wiel) ten grondslag lag, zoo herdacht men in Esth
land den lijkbrand van Baldr op een sclt ip , waarvan men 

de schommelingen bij het in zee stooten , door schomme
lende bewegingen in rij enclansen naboo tste . Est!tlandsche 
liederen schij nen di t feest  nog in aanLlenken te houden. 

\Vaar eYe1rn·el geen l ndisch raLl , geen heidenscb nood

vuur, of noordsch Bald»-sch ip meer ontstoken werd, daar 
Lragt men die vmw-fces tcn of feestvuren op sancten over , 

wonlende dan he t hout, even als b ij de Jul- en Astrci-vuren,  
ter eere van S. Jan door bedelen opgehaald . In Beijeren 

(N üru berg) wij d de men d ie rnren , b lijken s een oud l ied , 
zelfs aan een dl'ietal hei ligen , n l .  Sixtus,  S. Ja n en Thomas : 

Zoo zong men bij hel lwut bedelen : 

fst ein gnter Herr in 1Jai1s 
Langt ein Scheil lein Hol:: h e1'Cl us ; 
Ei dn  lieber Six ! (Si:x:t11 s)  
Gi/J uns fein uncl dicks ; 

E-i llii liebet Hanns ! ( J ohannis) 

(;ûJ mis frin wui l!1 1 1rp ; 
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Ei 1fo li ruel ' Th wna ! ( Th nm as ) 
Las:: ein Sch eil lein kunw (kommen) ; 
vVi1' hüren llic Schl iisseleien klinyen , enz. 

Van dit Jrietal he i l igen was S.  Jan de Dooper, all erwege 
de meest gevierde « lieber Hanns >J . Ter zijner eerc ont
stak men overal feestvuren , bezocht men in S. Jans-nach t 
water-bronnen , danste men i n  rij en-dansen om , en  sprong 

men over de yuren ; dan hief men daarbij SI . Ja 11s- (oor
spronkelijk wel zonne-) l i ederen aan ' .  

Gel ij k  inzonderh eid i n  Bohemen , b ij .Sla l'isehe volken , 
zoo zag men ook hij G ermanen, Angelsaksers en Scm1dina

vii"rs, zelfs b ij den Gall isch en volkstarn ,na hunnen overgang 
tot het Christendom , all envege op bergkruinen en hooge 
heuveltoppen, vuren ter cere yan S. Jan ontsteken , die de 
plaa ts yan Indra , Apol lo en Baldr had i ngenomen.  Doch 
het Christendom vierde h ier  op den 2/�slcn J uny zijn  feest niet 
als het  dooden-fcest , als den lük-brancl van Bcilclr , of als 

een marlelcwrs -fecst , gelijk Yan de oyerige heiligen , die 
onze Kalender , in deze en alle overige maanden opgeeft .  
SL Jcm maakt hiet' eene een iue u itzondering en tegenstell ing 
van het  Kerst-feest op 2G December . De Kerk viert op den 
langs ten dag, in het hoogste ::onne-hch t , S .  Jans geboorte
feest, als voorlooper cu \vegbereider van nog hooger , van 
;::,edelijk lich t ! 

Dat was hel karakter van S . . fctn den Doope·; · ,  <lie blij kens 
Luk. I .  26 ,  ::es maanden vroeger clan Je Heiland der wereld, 
alzoo in de zomer-solslitiën geboren werd , en die , zoo als 
z ijne  geschiedenis meldt , niet met yuur maar met w a ter 

Joople . Opmerkelijk en beleekenis-Yol is die ééne uitzonde
ring, gelijk ook Maximus van Turin reeds opmerkte : « Alleen 
van Christus en den Dooper v ieren wij de geboorte-dagen ; 

1 Ü\'er S. Jans-licdc1·e11 , zie br. Aant eekenin gen , 
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bij alle andere proph eten , rnarlelaren , apostelen , patriar

chen enz . de sterf-dagen .  JJ De reden daarvan leert ons 
Augustinus, als of hij die uit den Kalender ontleend h ad : 
« Heden , zegt hij - op 2 4  Jun ij - (( waarop de lengte der 

« dagen begint aftenem cn , is Joh m m  es geboren , opdat de 

)) mensch vernederd worde ; - op dien dag , dat de dagen 

ll beginnen te lengen , (25 Dec . ) is Christus geboren , opdat 

ll God verhoogd \\"Orde . Ecne groo te , heilige zaak ' . ll 
Deze woorden nu , verklaren zich-zelf : het geboorte-feest 

ran S. Jan is , volg . Lucas a .  pl. naar dat van Christus 

geregeld , en met j u istcu blik is die tegen s tell ing in de 

beide solst i tiDn van zomer en win ter , aldus u i tgedrukt .  

H oezeer ook astronomi sche beschouwingen daarbij ten 

grondslag liggen , heeft de Kerk te regt begrepen , dat z ij 
door die plaatsing, den mc1 1.sch in zijne Yernellering, G o d  in 

zijne vcrhoogin g het besl  rnorstclde .  In Jm1y  ging ook op 

kerkelijk gebied de ::on van h e t  oude Verbond, welks laatste 
held en representan t  Jol1 mmes is ,  terug ; ginds s teeg daaren

teg·en de Zon van liet n ieuwe Verbond , clie der geregtigbeid 

opwaarts .  Hij zelf , S.  Jan ,  g·e lu igde : « Ik do�p met water ; 

Hij (Clu·ist11s) m e t  v u u r (geest) : i k  moet mindenYorden ; 

Hij zal groeijen . >> -
De natuu rlijke tegenstelling is hier de afnemende en loe

nemendc ::011 ; eene L egcnstdling op l i e t  gebied van den 

geest overgebragt, waarvan ook Augustinus zoo juist  opmerk

te : << In na livita/e Christi 1l irs Cl'esät , in Johanni.s n ativi

late dccrcseil .  Profeclwn p la n o  facit dies , q uwn mwuli 
Sal uatoi· 01 ·it ur ;  d e{eclmn llU l itur, qumn 11 ltinws prophe

torum ycn eratur � Jl : Bij cln geboorte van Clwistns neemt 

1 Ut h 111niliarctnr homo, hoclic i w /us est Joannes , qnn incipiimt clecrcsccre 

clies : ut exalletw· Deus , co rlif' 1 10/  us es/ Cln·i-'111s . r1 110 incipiunt cresce1·e dies. 

Scrc1·amen tn111 magimm est. 

� Sermo XJ ! .  clc Na/al. Domin i .  
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fle dag toe , bij de geboorte van Johannes neemt hij af. Het 
l icht  gaat op over  het aardrijk als de Heiland der  werelJ is  
gekomen ; het gaat onder als de  laatste der profe ten (S . Jan) , 
geboren is . -

De zon is in he t b ·eeft-teeken ge treden . Dewijl de zonne

stan ds-dagen (sols lil iën ) , zoowel i n  den zomer als in den 
winter ,  op drie dagen gerekend "·erden , zoo heLben wij het  
daaraan toe te schrij ven , dat h e t  heidendom zijne groote 

feesten op minstens drie volle dag·en stelde ,  waarvan het  
gebruik ook in de Kerk is nageYolgd , blijkens Kerstmis-drie , 
Paasch-drie en Pinkster-drie , waarmede de drie-daagsche 
hooge fees ttijden werden aangeduü.l. 

Sporen van onde zonne- e n  vuurdienst op het gebied 
Yan den gees t overgebragt , vindt men niet slechts i n  de 
volgende maarnl in de symlJOl ische vimrulamrnen op J.e 
hoofden der Apos telen , maar Yoora l  ook in deze maand i n  

de  S.  Jans-vuren ; in het symbo l isch springen door- e n  
over de S. Jans-v w ·cn o m  zich daardoor te h e iligen ;  ook ter 
beveil iging , zoo men meende , Legen S. Jans-euel of val
lende ziekte , en andere kwalen . Het  sp ringen over S. Jans
kaarsjes op sotnmige plaatsen ( Maastrich t)  is daarvan nog 
overbl ijfsel . Zelfs het vee \Ve nl op vele plaatsen tusschen 
twee S. Jans-vuren heen gedre ven, om het tegen vee-ziekte 
en betoovering te beschermen . Ook de waterdoop van 
S. Jan duurt ,  behalve in de Kerk , ook nog in het b ij gel oof 
voort : water in den S. Jans-nacht geschep t , bezat gewijde 
krach t. Ook spreekwoordelijk leeft dat nog op physisch 
gebied in de herinnering voort. Als het op S. Jans-dag 
regent ,  ::;al h et nou 1 4  dagen crnnhouden met regenen. 

Op S . Jans-dag zien wij het  lam, symbool van het nieuwe 

j aar of nieuwe licht , door een licht-krans of aiweole om

schenen ) door krilis-pijlen doorschoten ' en xm ridders 
daarbij aangeleekend.  De krnis-doou des lams op den 
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langsten dag is , naar chris telijke w1Jz1gmg en opvatting 
eener oudere natuur-my the , volkomen j nist geplaatst . In 
de natuur-dienst der Oosterlingen viel hier de s trijd voor , 
tusschen den magtigen Indra en den boozen Bitra , -

tu sst:hen Ormuzd en A hrinian ; zoo ook de strijd van Odin 
en zijne duizendtallen van Ein h eriar tegen de booze magten 
der duisternis , van welken s trijd de dood van den lich tgod 
Balcfr de sombere voorbode was : gelijk het lam door den 
kruispij l ,  zoo werd deze door den gescherpten pij l van den 
mistellein getroffen ; en gelijk daar Einheriar of Odins

helden streden , zoo hier in ridder- of tournooi-spelen 
de xm krijgers van het kruis , waarnaar de kruistogten 
genoemd zijn .  

De dood des  lams word t door martelaren voorafgegaan 
en gevolgd , waal'bij evenzeer natuur-leer doorschemert ; 
waarbij althans ook nog oude instel lingen in herinnering 
worden gebragt . Bonifaciits , die als Weldoener dezer ge
westen en van een gedeelte van G ermanië , het  eerst met 
bisschopsstaf optreedt ,  s taat hoog op het zedelij k  gebied , 
gel ijk aan het l tooge zonlich t . Zijn opvolger op den Kalender, 
Barnabas, een der twee-en-zeuen tigen, werd als martelaar 
in den vuur-gloed verbrand ;  d och Odulf, ''' iens clrinknap 
zoo vele dorstigcn laafde, werd vermoord. De tegenstell ing 
dezer beide laats ten b lijkt uit u irnr-vlammen en water-nap , 
en  legt ons de vraag op de l ippen : hebben wij hier bij den 
eersten aan eene brandende zomerzon te denken , dan zouden 
wij bij den tweeden in eene milde regen wolk de verklaring 
van den waternap moeten zoeken. Sanct Vil11s ,  waarin wij 
niet onduidelijk der Wenden l ich tgod Swan tewit  zien door
schemeren , schijn t  de op vat tin g , dat ''"ij hier met natuur

he iligen te doen hebben, te wet tigen . Wij moeten bij dezen 
en zijn symbool , de schaar, nog een weinig stilstaan : vele 
sporen heeft hij nagelaten . 

XXX XXV 



Deze « h1>ilige ::: in/ei '  1 ïl » sd1ij 1 t l , even als Swrmlewil . 
aan de heldere, « witte 1laycn >l Yan .1 uny te herinneren . 
Ook i n  h e t  noonlen had men z ij n e  Iluitt uclag 1 '(witle dage n ) ,  
gelijk b ij de Anglcn e e n  willen Maandag e n  witten Dingsdag . 

(wh ite Mo11da!f , 1 / 1 /i i/(' Th 1 1 ('sdr1y ) . DezP witte god des hei
dendoms scl 1 ij 1 1 t  ook i n  dt �  H .  Kerk nog een '1uitten Don
!lenlrtg t e  hebben nag(�lat.cn ; terwij l h ij- zelf t o t  « h eiligen 

zin t('/' Vit )) bekr·erd , daaraan ook zij n surnhool , c le  sch ru ir 

heeft onlleenc l , waarmede zij l 1 an·  schapeu scheert .  
Deze sr/l (l(l l '  of uil us-sclw a r , eigen l ij k  l'a il'-scara en 

R1lle-.qd1 rrl'  : r l .  i .  ma11- en l1nl'l e-sc l taar , was l.iereicls 

onder het l 1 e idendom s y m bool  y;rn regt en regtsmagt.  

Zelfs nog in  de m id < le lecuwcn go l< l z ij a ls  zoodanig ,  en bij 

de Germa 1 1 c 11 a ls strafwcrktuig  om het  leven des dood

schuldigen aftesn ij dcn . '\i\Tij wi l len d ien aan gaande hier n i e t  

bArhalen , w;ü \\·ij o rn r  de sch cwr en h et  ,qcha ar- e n  boe/

regt , in  onze Cos m os e11 Xorlia c , enz" bereids gezegd 

hebben ' ,  maar voegen bin al leen bij : dat. men nog i n  
de m iddeleemrnn , i 1 1  deu 111. ir l-swn1 1 1n · , even als bij de 

voor-. en najaars-en•n ingen , g-uwoon was regt t.e doen en 
regtspleging uit. te oel'c1 1cn . On twijfelbaar s tond dit regt 

met de vereering , zoowel van den lich tgod Swantewit als 

met die van Ha ldr in  verband , naar welken laatste dat 

regt ook Jfo// li i11q hee tte . Dalrl 1· 's Yon ni ssen , zegt de l\Iylhe , 

<< waren onherroepel ijk .  )) Terwij l i n  üe beide eqni
no.ren al le  gesch i l len geëffend \\ er<len , slontl h e t  hoogste 

en onherroepelijk regt , 01H l e r  onmiddelijk opzigt der 
genoemde l ichtgoden , m e t  het  hoogst< �  s tandpunt der zon 

i n  den Zodiac i n  \·erba1Hl , en was even o nherroepel ij k , als 

1 Fai1·=man , 1 11t/i?=boctc.  Ü\·cr den Man- of l1oetc-schaw· hub ik uitvoerig 
g-ehand<'lu in m ij n  Boe/1·er11, 011dh eid-,r1cschicd - en /cttk.  onc/rr:oek enz. 1 86'.� . 

I>,• l wcc . d ri• •  "" Y i er-'"''"l'Pll i n  de Jfrrn ldic hch! en daaraan hun oorsprong Le 
Janken ; zie aan t .  21 '·"n mijn Co.mw• c11 7.oc/iac , A n t w . 18G7, b i .  7 1 7 .  
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hel noodlot zel t' ,  dat i n  l i e t  noorden den dood des zonne-gods 
bepaalde.  H.eeds bij de Ouden i n  het Ooste n hadden op <le 
l icht-feesten en t hesmop h o riën , welgevi1 1gen en regtsple
ging p l aats . Doch wij vervolgen o nze heil igen . 

Boven Swan / ewit en Ballfr, e n  allllere l ich tgoden , verhief 
zich Christus , als het waarrich l i;J lich t en zoen-offor der 
wereld , s ymbol isch voorgeste l d  als lwn Gods op onzen 
Kalender. Door Zijne liefde wordt ook het hart van Libbyn 
in liefde ontstoken, dat daarom in deze maand hoog verheven 
wordt ; terwij l Petrus en Paulus beide n , met kracht en 
klem van dat h ooger licht getuigen ; hoezeer de eerste zijn 
goddelijken l\ l eester verloochend h a d , de laatste aanvan
kelij k  als SaulHs diens vervolger \vas . Deze echter \verd op 
den « vollen middag >> door h ooger, hemelseh licht getroffen,  
van vervolger tot krachtig Evangelie-verkondiger bekeerd ; 
terwij l Petn1s , overeenkomstig het maan-teeken der v'is

schen , bij de groote v isc h v a ngsl ( Luk . X V ) ,  als Vorst der 
Apostel e n  tot « visscher v a n  mensc h e n  >> geroepen werd. 

De Kerk vat deze geloofs helden beide te zamen , omdat 
zij beiden op 6G jar i ge n  l eefti j d  le z: .mcn den m arleldood zou
den geleden hebben ,  nadat <le eerste onder <le heidenen , 
de laatste onder de J oden vele bekeerlingen gemaakt hadden . 

Dij hunne altributen , sle'll lel  en ::: waard , moelen wij l iier 

nog een oogenblik Yertoeve n .  De id en versch il len van die , 
welke wij reeds vroeger on trnoet hebb e n .  

Wan n eer wij < lcn eersten slell l el \Toegcr w e l  getroffen 
hebben , als den Jan u s-sl eute l Yan den Hades , dan is 

hier de Janus-,f nnonius sleutel , met dien van de hemel
poort verwissel d ; dit schij nt aan den Jan us elysius te 
herin neren , die• in Egyp te den sleutel van den Nyl voerde, 
en dezen tot overstrooming ontsloot. Die overeenkomst der 
Janus- en Petrus-sleutel s  is  te opmerkelij ker, omdat beiden 
ook het symbool van een schip voeren : Jnmrn hel Jooden-
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of zielen-schip , Petrus als visscher der menschen , aan wie 
hij de hemelpoort van het hemelsch Elysium , gelijk Janus 
de poort van de dooden-stad Elusium ontsluit .  Beider oor
spronkelijke namen verschillen \veinig (Simon Bar- Jonas = 

.!anus , ) althans wat den vorm be treft. Petrus bezit als 

visscher ook den visschersring. (�fath . IV. 18-20 . )  

Nog andere punten van overeenkomst van Petrus hebben 
wij hier aan te teek.enen : ook met Mercurius ,  die in deze 
maand in den dierenriem optreedt. Ook hij is zielen- en 
dooden-leiuer gelijk Jan us , met wien hij den haan gemeen 
heeft. Ook Pel1·us ken Je dien verkondiger van den morgen .  
En opdat ook Je Jwws r1c11iinus nie t  ontbreken zou , zoo 
verschijnen Piclc1' en Pamucl s teeds op éénen dag , waarop 
zij door de Kerk met ongemeenen l u ister gevierd worden . 
Op dien dag ontsteekt Home het  luisterrijkst vuurwerk , 
waarin honderden v 1mr-rndcren draaijen en stroomen van 
lich tvonken rondom zich verspreiden ; terwijl op dien dag 
de h. Vader een paar hoogmissen ter hunner eere cele
breert 1 • Gelijk .!anus en J1ercurius als wachters aan de 
hemelpoort golden , waarvan de eerste de sleutels houdt , 
zoo ook S. Pieter en Paulus, waarvan de eerste de slwtels, 

de laatste het  afgestompte ::waard voert. 
Vroeger toen deze nog Saulus was , voerde hij het 

scherpe zwaard der vervolging , thans , na zijne bekeering 
op den vollen middag , als Paul1ts , voert hij het  zwaard ter 

1 Wat een engelsch low·isl dien aangaande verhaalt , deelt Nork in zijn 

Festkalenchr mede (1 8 "7 : I. 4 H) .  Dat vuurwerk treedt hier in de plaats der 
S. Jans-vuren en S. Jans-raderen. Over d e  S. Jans- en S. Piete1·s-feest-ge
bruikcn in België, ( Brussel , Leuven , Geeraardsbergen,  enz.) Zie Dr. CoRB!At\S, 
L'année de l'cmc. Bclgiqite , 'lSH. liet  is wel zoo , dat iQ de r . .omsche landen 
meer poëzy des levens hecrscht ,  dan in protestantsch e , waar alle oude gebrui
ken worden weggevaagd. liet 11ivat S. P-ietel' ! en vivat S. Petl'onella ! benevens 

de i·ozenkmon e n  i·o:enhoed en l'OZenoçteren kunnen op dit feest nog van 
gepaste en Y:rn nolijkc  opgewektheid der landjeugd getuigen .  
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verdediging eener leer , die beiden als hoofdapostelen der 
Kerk voorstaan ; eene leer, die als een drievoudige stroom 
van licht , liefde en leven , den tijdstroom der eeuwen ver
licht. Het geloof zou voortaan de wereld beheerschen ! 

.J ULIJ LAT . J ULIUS .  

Hewimanoth , Vainmanoth (Kar. de Gr.), \Vedermaand ( m .  des 
orages) ,  Hooimaand ; van 21 Junij tot 2'1 Julij , Heimdall in 
Himinbjörg , de zon in de § en cf1 (leeuw). 

De zon , die zich i n  Januarij , gelijk het pas begonnen 
jaar, als een lam , d. i .  als een j eugdig leven , vertoonde , 
had reeds in Maart rams-, en in April stieren-kracht verkre
gen ; in Julij trad zij in het Zodiacs-teeken van den leeuw , 
symbool der hoogste kracht. In deze maand , bij de Romei
nen aan Jupiter en -vvel aan Jupiter pluvius gewijd , gelijk 
in het n .  aan den hemelwachter Heiniclall , - reed Cybele 
met een leeuwen-span , en Hercules droeg een leeuwen-huid. 
Nog andere leeuwen en leeuwenmenners telt de mythe , 
die op zonne-kracht e n  sterkte duiden .  

Het noorden plaatst hier Heimclall als wachter i n  Himin
björg , gelijk wij boven Petrus aan de hemelpoort leerden 
kennen . Petrus en Paulus als geloofshelden : is het te ver
wonderen , dat wij hier thans , op kerkelijk gebied , ook 
weder den vroeger ongeloovigen Thomas ontmoeten , die 
thans in het licht des geloofs optreedt , waarvan wij in het 
heidendom natuurlijk geen tegenhanger kennen. Het geloof 
in de liefde des Opperbouwheers van het Heelal zou 
voortaan de wereld beheerschen , en de zwakke krachten 

van geest sterken. 
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Ka rel de Groo te noemt.ic deze maand reeds Wijn
maand. Het schijnt dat de beker van S. Mcirten hier op hel 
rijpworden Yan den wijn-clrn i f  wijst : ook Bacch1 1s  stoofde 
in deze maand den wijn ;  vandaar dat men S. Marlen als 
wonderdoener aanriep : 

M11rlei1 1e , J\lm-teine ! 

Jlach's 1Vasse 1 ' in vVeine.  

De natuul' zelf bez i t  het wonder-vermogen ,  dat wij op de 
bruiloft van Ifonci plastisch v inden voorgesteld .  Gelijk de 
Sage van Karel den G roote11 verhaal t ,  die, i n  de Hijnstreken 
rondwandelend , den wijn-oogst zegent , zoo schrij ft ook d e  
legende aan St . . Marten ,  de krach t toe water i n  wzjn te 
veranderen .  Maar c laat'cnbovcu z ijn water en wijn , ook als 
tegenstellingen s ign i f i catief in mythe en legende beide . Op 

St . .Marlen , als de Christen-geloofsheld del' middel-eeuwen, 
komen wij later terug. Wie het Kana-wonder betwijfe l t , 
zie wat  de Na tuur verrigt . 

Van Nla rgrie t ,  martelares van tamelij k onzekere afkomst, 
verhaalt de legende , dat zij alle bedreigingen en martelin
gen , om niet haar ge loof te verzaken doorstond , en door 
hemelsche kracht daarin gesterkt werd . Ten laatste zou zij 
i n  een ketel verdronken worden ; doch de H. Geest duwde 
haar hoofd ondet', en doop te haar ! - waarna zij welgemoed 
den ketel verlie t ,  om nu het lot van S.  Jan den Dooper 

(onthoofding) te ondergaan. Bezien wij of wij haar uit  he l 
natuur-leven zelf kunnen verklaren . 

Aan den ingang der Honds = d. i .  Off'er-dagen geplaatst ,  
bezat ook het oude Noorden reeds zijne Jforrit vatso use als 

regen-hei l ig .  En dat Marrit (onze Mm·yriel ) ,  als zoodan ig  
n ie t  geheel alleen staat , blijkt ook daarui t , dat Duitsch land 

aan S. 1Vledcirdus , gel ijk  Engeland aan de H Swilhin , 

dezelfde reo-en-ma0t van 40 da(l'en lano-er of korter naar " " ' . n ' " 
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gelang van h e t  klimaat , toeschrijft , als ons spreekwoordelijk 
gezegde aan S. Marg riet, waar i n  het naar boeren-opmerking 
heet : als het op S. !\llargl'iet regent , clan houdt d e  re gen 
nog zes weken aan . 

Dal zelfde geldt in Engelan d van Swithin : 

Jilly , lo w lw11i lhe du!j-;;lar i n  h e r  tro i n , 

S. James y iucs ois tern , a n d  S. Swith in rain . 

En vrij al gemeen heet hut daar ook : 

fo t !t is month in S .  Sw ith ins- clay , 

On w hich , i{ th at il min , /,he!J say : 

Fv ll fo l 'ty days af lf'I' il w ill , 

Or m ore or  less , ;;otne ra in  di:;til / .  

En de varian t daar van : 

S. Sw ith in's-clciy i{ tlw u dost rai n 
fi'M /o l ' t li !f days ü will 1 ·e1 1wi11 ; 

S. S1ui l l1 in's-lla y , i( l h o n  be fa ir , 

L"or /v rtl1 y  days 'l will  rain u o  1 1 1air .  

( n o  ·1n ore. ) 

Swi/./ i i n s  regen-magl en Jiritril 1 'a tso usc':; IJe teekenis 
( m. imbris e/f'iindcn:; ) werden alzoo op onze Jfru ·y rict over
gebragt , waarop ook haar n aam Mar-u1 ·icl , Jfrtr-gict , Mar

chu u ts van Mcw-r;us= zee-gietster , schijnt te wijzen , als die 

het water der zee uitstort .  W ij na gen is  dan de :::.ee zelf de 

ketel , w::iari n d e  l egende haar doopc:1 1  laat ·? Die op vatting 

sch ij n t. ook geste u nd te \rorde n , door de opmerking , dat 
juist in dezen tij d het gestern te L u cida corona , ook Ma r

garita =· d. i .  parel , in de zee IJlldergaa t .  Zij beh oort tot 

het helder stene-beel d , de kroon uan A riad 1 1 e  gehceten . 
Opmerkelijk i s  het almede,  dal na der A poslclea-scheiding,  

die het godsd i ens Lig l icht o ver de wereld verbreid en , Maria 

Jfagclalena, naar kerke l ij ke herinnering ( L uk . Vll en V I ll ) ,  
h ier o ve rvloedi ge tranen s lorl o ve r  hare :::.on den , dat zij , 
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gelijk de Kalender aantoont, van eeU' balsern-doosje voorzien, 
den kostelij ken balsem oITcrt ter Yerzoenin g : zoo verheft 
zij in zedelijken zin de o u de Honds- of Otfénlagen ; - terwijl 
Jacob us de meerdere , die volgt , en zijn broeder Johannes , 
beiden Bocmergos = d .  i. kinderen cles donders genoemd 

worden , omdat zij , gelijk Petr us Yan ijver-vu ur blaakten , 
(Luk. IX) , zoo ab ook hel  attribuut van Jacobus, het  bliksem

licht , schij n t  aan te duiden.  Evenmin als men hier deze beide 
heiligen , M ayclalen a en .T aco b u s ,  in den natuur-zin misplaatst 

. kan achten : e venmin hier de voorafgaande Apostclen
scheiding . Deze werden , bij den aanstaanden oogsttijd, uit

gezonden als arbeiders in den grooten wijngcwrcl . De 
Vain-manoth of wijn-maand van Karel den Groole , schij n t  
almede daaraan t e  h erinne ren , d a t  de rijp geworden oogs t ,  
eerlang op arbeiders wach t , zoo i n  natuurlijken als zede
lijk.e n  zin , zoo in ccconornisch als ecclesiastisch opzigt.  

I n  België viel op S.  Jacobiis-dag een feesl der knechten 
of dienstbaren in , die dan de rol der H eeren speelden ; 
ook wel door dezen , voor trouwe e n  ij verige diensten , 
belooninge n  of onderscheidingen op dien dag ontvingen ; 
terwijl de ontrouwen daarente gen uit  den familie-krin g  ver
wij derd en gestraft werden . Wij beamen volkomen met 
Dr Coremans , dat de afschaffing van zoodanige instelling 
j uist niet in het voordeel , van trouw en ij ver werkt. 

Die oogst-tij d  ging bereids , onder het heidendom met 
off'cr- gebruiken en off cr-slagt vergezeld , waarop ook het 
gekroonde slagl1nes van Olf , nl . koning Olaf , hier terug
wijst .  Dat in deze en de volgende maand de dikwij ls heete 
Honds-dagen , ook nog in kerkelijk opzigt herdacht worden , 
is te min<ler te verwonderen , omdat men zulk vastgewor
teld heiden-gebruik ondoenlijk geheel afschaITen , ligter in 
h ooger en edeler opvatting wij zigen kon . 

Hun beteekent in de taal van Ul(ilas (het Goth . )  oITer , 
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hun-sl of hun-sla = offerslagt, hiin-sla-stath = offerslagt
plaats of altaar. Deze woorden verklaren dan ook volkomen 
onze h un- of honsdagen , als offer-dagen , en oRze hune
bedden , als offerbanken , door de heidensche voorgeslachten 
op onzen bodem achtergelaten ' .  Maar ook in de taal van 
Ulfilas gold het Evangelisch beginsel , dat de Kerk aan
kleefde : Armahairtitha viljau, gah ni hunsl .  ( Armhartigheid 

wil ik , geen oITerslagt : ik wil dat Gij een hart hebt voor 
de armen , aan Mij geen oiierslagt). Wel schijnt het , dat 
de verschijning van de hond-star = Anub'is , nog langen 
tijd het teeken der heidensche oITer-dagen bleef ; dat zij 
althans in het noorden eerst laat , in christelijken zin en 
geest verwijzigd zijn .  

Di t  geschiedde , doch niet zonder strij d , in  het  noorden 
eerst ten tijde van koning Olaf ; doch daarbij vindt men 
tevens vermeld , dat hij door koning Cnitth bestreden , en 
door heidensche zwarte-kunstenaren , wier kunst in toove
rij en en voorzeggingen uit het oITer-vleesch en bloed , hij 
bestreed , vermoord werd � waardoor hij rang verwierf onder 
de martelaren. Het  was hier de zedelijke strijd tusschen 
de zwarte en koninklijke kunst ; tusschen heidendom en 
hooger licht , in Cnuth en Olaf verpersoonlijkt .  

Inmiddels zonk he t  zonlicht , dat reeds vroeger den 
kreeftengang had aangenomen ; ook in de zedelijke wereld 
heeft afwisseling van klimmend licht en duisternis plaats. 

1 Zie over de Hondsdagen en offcrmessen , br.  Aanteek. 
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AUGUSTUS. 

Aranmanolh \Kard de Gr.) , Harfe�l , hert'st- maand , Au;;:slmanolh , 

Oeg·st- , Oogst-maand , Pietmaand , \Ycyltnanotl 1 {Bcda) , Bouw
rnaand ; in  het n. 2t .1 uly - 22 Aug. F'reya i n  Folkamgr ;  zon 
in den cSl en � (maag·d) .  

Hier vulgt, in het  af wisselend lernu der natuur ,  eene maand 
van rijpgeworden aren (Arnnnwnoth) e n  oovst (kugstrna

noth ) , waarop wij ook de "1-Veyl manoth y;r n  Bcda betrekkeu ; 

zoo ook op kerkel ij k  geLied een oog8t \'an martelaren , waar 
S. Pictei ·  in /Janclcn vooropgaat , om zoo Le zeggen, de rij 
openl , en daarom ook wel Piet- of Pieter-maand. genoemd. . 
Gelij ktijd ig met Pa ulns werd hij in  boeij en of banden ge
slagen.  De Kerk gedenk t  d i t  foest, als S. Pielei"s-l1andcn , 

waarbij zij deu J.erden sle utel stel L ; zij nJ.e de 'l e in Je leute , 
de 2c iu den zomer , en Je 3e in  den herfst .  Op de vraag : 
waarom hier ook niet  S. 1\ml us-banden gesteld zijn '? 

antwoordt Baronius : « omdat S. Pielcl' alleen de magt bezit 
te binden en te ontbinden , te slu iten eu te onts lnilcn 1 1> . 

Even als keizerin Helena het ware , het Jeruzalemsche 

kruis gernnden heeft , zoo verhaalt de legende , heeft kei
zerin },'uLloxia , de beide ketenen gevonden , waarmede 

Petrus geboeid was : een daarvan schonk z ij aan Conslan
tinopel , de andere aau Rome ; dat is dus een voor de 
Oos tersche uf G rieksche , en de andere voor Je \Ve:;tersche 
of noomsclw kerk ' uie alleen Je dJ 'ic liemelpoorteu ' het  

voor- en najaar en den zomer-hemel s luit  e n  on tsluit , waar
van meu spottend zegl , dat Liithcr het slot verdraaid heeft. 

Tot Petrus sprak de Heer : l\ Weidt mijne schapen ! >1 
daarom uoemden de Engelschen dezen Pieters-dag ook 

Lcimb:;-day ( lams-dag) en zijne mis Lam8-mass (lams-mis) ,  
dat ook rnet betrekkiug lot het  n ieuwe j aars-lam en dat van 

1 Over 8. l 'iete1·s-sleutcls, zie brcedere Aanteekeningen . 
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den langsten dag (het il!Ji ius Dei), hier niet kwalijk gezien is . 
In hoogeren zin zijn alle geloovigea Christus schapen. 

Dal deze maand ook nog heete martel-dagen kan opl e\'eren , 
bewijst S. Laurens, de uitdeeler van kerkelijke rijkdommen , 
gelijk de aanle van hare milde gaven . Hij werd , zoo ab 
wij zien afgebeeld , op een ijzeren rooste1' geblakerd. 

De v urige tranen , die in België S. Laurens schreit , iu 
de heilige en geheimzinnige nach t , die zij n  feestdag voor
afgaat ,  en die ook reeds in de gstc eeuw in Ierland bekend 
wareu , schijnen door Coremans teregt als vclllenlle sterren 
aa11gemerkt of verklaard te z ijn ; terwijl de geheimzinnige 
uachten dezer maand als Je noctw h oramce worden aan
gemerkt ' ,  waarin onderscheidene spookverschijnsels en 
visioenen , benevens vallende sterren , gezien werden , die 
telkens den doocl van eeuen mensch aanko1 1dige11 , \viens 
ster dan , (gelijk die valt den ongelukkigen jongeling in 
den nieuwen-jaarsnacht vau Jean Paul) aan Jen hemel 
verschoot. 

Bclrtholomeus , d. i .  1Jnr == zoon van Tholomeus. Een 
standbeeld te i\lilaan stelt hem voor met zijne afgestroopte 
huid over den arm dragenJ ; doch op eene schilderij van 
Michel-Angela biedt de martelaar , die zij n  H eiland te 
ge moet gaat , aan lJ em Jie af gestroopte huid aan ; op 
onzen Kalender voert hij alleen het vil-mes . Opmerkelijk 
is het (en wij zouden bijna vermoeden , dat in de opgave 
eene fou t in den datum schuilt) , Jat op zijn feest in 
Duitschland op de Saale, gelijk elders op den Doncm , en 
in Gelderland (te Huisse1 1)  op een rivier-tak van den Rijn , 
eene vischpartij gevierd wordt , welke in het zoogenoemde 
visch-steken (fisch-stechen) bestaat. Uit het heidendom 
ontleend kan dit feest aan de vischpartij herinneren , die 
de Valhcilla-goden ondernamen , om den Yalschen Lokc 

(de bewerker van Balclr's Jood) te vangen , die zich in 

1 Ook n .  oiwnae (Dl1CA1\GE) = spooknachten . 
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een visch veranderd had. \iVij kunnen het niet bepalen of 
deze zich in eene louw, of wel in een paling , die zoo veel 
van de slltng heeft ,j veranderd hebbe en gevangen zij : 

in het eerste geval zou hij op S. La !lrens-dag kunnen 

gebraden zijn , - in het laatste hem de huid kunnen zijn 
afgestroopt .  Terwij l de Kerk hier visch- of vastendagen 
stelt , herinnert zij in deze Pieter-maand aan S. Petrus 
den « Visscher der menschen >) ; misschien behoort hier 
ook zijn visschers-ring te huis . Nog moeten wij omtrent 
S. Laurens hierbij voegen : dat toen hij op een warmen 
Augustus-dag reeds aan de eene zijde, als een visch ( eene 

louw ?} gebraden was , hij tot zijnen tyran sprak : Assatwn 
est , jam versa et manduca. (Het is gebraden , keer nu om 
en eet) . Dat de legende hier op woordspelling steunt 
betwijfelen wij nie t ;  keeren wij een oogenblik op het 
mythe-gebied terug.  

Egypte wijdde deze maand aan d e  treurende Isis , wier 
dienst en attributen in Rome overgebragt , ten deele op 
Ceres overgingPn , zelfs in de mysteriën der Gallische 
Druïden opgenomen werden ; terwijl het noorden in Friga ,  
als maangodin , in  Freya (de liefdes-godin) , eene schoone 
tegenstelling dier !sis-dienst bezat : F'reya in Folkvangr , 

d. i .  het Volksveld , den grooten volks-akker. Zij was de 
noordsche Venus gelijk.  

Is het te verwonderen , dat bij zoo algemeen verbreide 
godinnen-dienst als die van Isis met haren 100-koppigen 
hond (anubis , aan den sterrenhemel) , Ceres , Freya , enz . 
om geene meer te noemen , ook de Kerk eene « Gods-go
dinne )) in de reine JYlarici aannam , op wie als 0. L.  Vrouwe , 
vele attributen van deze en andere godinnen overgingen ? 
Ceres , de godin van den akker- of graanbouw , door Maria 
vervangen : dit verklaart dan ook volkomen , dat deze de 
schutsvrouw of patronesse is der arme aren-leesters { gla-
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neuses} . Geen boer , noch boerin in België zal aan deze de 
aren weigeren , die bij den oogst blijven liggen : op s traf 
van nooit rijk te worden , en van de boerin daarenboven ,

. 
welke zich aan die karigheid schuldig maakt , van leelijke 
en ondeugende kinderen te krijgen . Aan de Isis der Egypte
naren , de Juno en Venus van Grieken en Romeinen , 
even als aan Freya gelijk , werd 11-foria , ook wegens hare 
heme-lvaart , die de Kerk in deze maÇ\nd vaststelJ.e , als 
« Hemelkoninginne >> vereerd . Zij werd eene middeleeuw
sche type van schoonheid en reinheid , waarom in de vele 
Maria-kerken, de schoone bouwkunst, beeldhouw-en dicht
kunst  zich beijverden, haar door beelden en liederen t e  
vereeren. 

Sterrekundigen willen in deze maand de jaarlijksche 
herinnering aan hare hemelvaart (in het deftig zwart en op 
15 Aug. gesteld) , in het  opkomen en verdwijnen van het  
s terrebeeld de Maagd vinden, waardoor reeds bij de  Ouden 
de opvaart van de godin Astrea werd voorgesteld. Astrea 

= Maria , beiden verdwij nen van de aarde : de eerste uit 
hoof de der ongeregtigheid van de menschen ; de reden , 
waarom de laatste opvoer , wordt in het  boek Transüus 
Marice vermeld ; doch de « onfeilbare >> Paus Gelasius , 
verklaarde dat boek der vc eeuw voor onecht , ' t  ·welk 
evenwel Gregorius van Tours niet toestemt.  Nog altijd 
steunt de legende van Maria's dood en hemelvaart op dat 
boek , waarin men , ten bewijze van hare opstanding e n  
hemelvaart o p  haar ledig graf wees. H e t  Calendarium 

Romanum nam dien feestdag op , en de Mainzer Synode 
(81 3) beval de algemeene viering. 

Messina voerde die hemelvaart , even als Antwerpen 
deed , me t  ongemeene pracht tot  « 0. L.  "Vrouwe lof » 
zelfs dramatisch op . Niets overtrof echter den luister, dien 
Rome daarbij ten toon spreidt aan vuurwerk , muzijk en 
zang , waarvan het refrein, aldus luidt : 
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Evviva Maria , 
Maria euuiva ; 
Evviva Maria, 

Che Roma salvo.  

Kort na iVlarfo's heme lvaart e indigen bij ons , zoo het 
schijnt , met het overoude Harda-fccst , de honds-dagen. 
Ook het feest van Harda, waarvan Har-fest ,  en bij zamen
trekking Herfst , schijnt  een oogst-feest aan te duiden ; 
waaraan Karel do Groote den naam van Aran-mcmoth , 
d .  i. Aren-maand ,  Erntc-monat ontleende . Wij behoeven 
daarbij hier niet \·erder stil te st�an ; maar vestigen in deze 
maand ten slot te nog de aandacht op S. Jan den Dooper , 
door het :::waard onthoofd ,  zoo als zijne figuur op den 
Kalender voorstelt . 

De oorzaak dat dit hcrinnerings-feest hier invalt, schrijft 
de Nlartyroloog Usard aan de vinding van zijn hoofd 
(ln ventio capitis) toe ; terwij l echter de zoogenoemde 
S. Jan s-dans , waarover wij reeds boven spraken , aan den 
deins van het dochterken van Herodes denken doet , welke 
dans a:m den Dooper het hoofd kostte . Van daar : « Caput 
Joann is puellae salientis lucrnm ll , en : « Pretium meretri
cice c h o rece , >l d. i. het loon van het dansende cloch lerken , 
- ook prijs yan den onku ischen dans genoemd. Of deze 
Herodias-dans , met den Krischna-dans der Hindoes , 
eene navolging Yan den hemelschen sphe1·en-dans (waar

van ook Pythagoras en Plato gewagen) , in verband 
staat , - en of daarmede ook de algemeen bekende 
Veits- of Vitus-dans , benevens de dansende processie te 
Echternach in eenigen zamenhang moeten gedacht worden, 

laten wij onbeslist : ook of zij regt hebben, die bij de intrede 
der zon in den equinox het bebloede hoofd van S. Jan in een 
wolken-schotel mecnen gezien te hebben ' .  Ook in Hongarije ,  

1 Over den l'i111s- o f  r,1it.•- dans, zie hl'. AanleeL 
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bij de Magyaren werd de onthoofding van S . .Jan herdacht, 
en gelijk in Gallië en Ierland eene bijgeloovige wapen
schouw aan den nacht van 28 Augs . verbonden. 

De voorlooper van het nieuwe l icht , gelijk de heldere 
zomer, staat hier aan de grens van zijn gebied ; de regen
en zomertijd houdt op, ook S . .Jan heeft aan zijne roeping 
voldaan .  

SEPTEMBEH . 

Wintumanoth (Kar. de Gr.), Herhistmanoth (Eginhart), Halig·manoth 

(Angs.) ,  Herf�tmaand, Gherst- ,  Speltmaand , Erenmaand ; in het n .  

2 2  Aug. 23 Sept. Forsete i n  Glitnir , de  zon in d e  � e n  .=:Cb_ 
(weegscl 1 aal). 

Dag- en nacht-evening , die zoo wel bij Indiërs als bij 
Grieken en Romeinen , door het Zodiacsteeken van eene 
weegsch aa l \vonlt voorges teld , heeft tot zeer rijke en 
beteekenis-volle mythen aan leiding gegeven .  Geen teeken 
drukt op eigenaardiger wijze den eq uinox uit, Jan Je schaal 
bij de Indiërs, in de hand vau den stierkoppigen Dherma, op 
wie wij straks terugkomen . Bij de H omeinen was de weeg
schaal , gelijk zoo vele andere kunstgewrochten , door den 
kunslgoJ Vulcanus gesmeed : door de goden uit den Olympus 
gestooten , hield hij verblij f in den Etna ; alle symbolen 

des tijds : de kroon van Ariailn e, Je halsband van Harmonia, 
het nel YOor ilfars en Venus ,  enz . ,  benevens de Plej aden
stieren van Boötes , de honden van den cretischen tempel 
van Zeus , symbolen van het equinoxium , waren zijn werk. 

Vulcanus was de Ahriman der P ersen , die als oorzaak 
der duisternis, van zinnelijkheid en dood , in de wereld viel . 
A hrirnan , Vulcanus , Sa tan of de draak , tegen wien de 
Aarts-engel Michaël met de weegschaal  optrad , zullen wij 
straks nader bespreken . 

Onze christelijke kerk-kalender opent de maand met 
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Gillys (JEgidius) .  Hem , den Eremiet , trof de pij l , die op 
de vlugtende hinde , welke hem met hare melk voedde , 
gemunt was. Die vlugtende hinde , een beeld des zomers , 
liet Gillys gewond achter. De physische smarten waren 
hem boetedoening. De pijl maakte hem hinkend of kreupel ; 

van daar , dat hij de  patroon der kreupelen werd, en hem 
ter eere eene kapel aan de kreupel-poort ( Cripplegate) 
gesticht werd . 

Het sterrebeeld der maagJ ( Virgo) , dat in de vooraf
gaande maand eenigen tijd door de zon verdonkerd was , 

komt in deze maand weder te voorschijn , en wel op den 
zelf den dag (8 Sept . ) ,  waarop de Kalender Maria's geboorte 
stelt. Geen wonder dat Roger Baco in deze virgo de beata 
(de gelukzalige) erkende , door wie haar zoon J esus Christus 
in het land der Hebreeuwen gezoogd werd, « qiiae nutriat  
filiiim simrn Christum Jesurn in terra Hebraeorum. >> In  
de vierde eeuw schijnt men haar feest , het  geboorte-feest 
van Maria , nog niet gekend te hebben. Augustinus zegt : 
« de Kerk viert geene menschengeboorte , en maakt alleen 
bij Christus en Johannes den Dooper eene uitzondering ; >l 
doch uit Andreas den Bysa,ntyner (f 720) blijkt , dat de 
Grieksche kerk toen ook reeds haar geboorte-feest kende ; 
,t welk de Martelaars boeken (Florus , Rhabanus , Wan
delbert , en Ado van Vienna) eenpariglijk op 8 September 
stellen, door een mirakel der feestvierende Engelen daartoe 
aangewezen , en door paus Sergius bevestigd . 

Hier begint dus de legendarische .Mária-cyclus van hare 

kerk.feesten , die in de vorige maand met hare hemelvaart 
sloot , op nieuw ; terwijl die van het kruis + ,  hier door de 
kruis-verheffing in deze maand schijnt af te loopen. Dit 
feest ter eere van het v urige kruis , dat Constanty n ,  voor 
den aanvang van een slag , met het omschrift : In hoc signo 
vinces , in de wolken zag schitteren , - of wel ter herrinne
rini' aan de kruis-vinding door Helena ingesteld , werd op 
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onderscheidene plaatsen met processiën gevierd : in  Door
nik zelfs met drie : 's nachts ten twaalf ure , 's morgens ten 
uier en ten zeuen ure, waarop ook dit sterre-teeken of sym
bool , even als vroeger de niaagd Maria ( uirgo) , voor het 
dag- of zonlicht verdwijnt. De wonder-kracht ,  die dit kruis
teeken verrigt , blijkt  ui t  menige legende : voor zijne kracht 
is zelfs Satan , de vorst dei· duisternis , vervaard. 

Die kracht van l ie t  k ruis bl ijk t  ook uit de wonderdadige 
bekeering van den woestenjager Lambert : op zijne omdoo
l ingen en zedel ijke dwaalwegen Yervolgt hij een hert , dat 

hij willens is te vangen ; doch het kruis,  twelk dit dier tus
schen de hoornen droeg, treft hem ; hij bekeert zich , en na 
:::even maanden in een klooster vertoefd te hebben, wordt hij , 
wegens zij ne vroomheid, tot Bisschop van Tongeren verhe
ven , en bekeert hij de heidenen zijner vaderstad ( J!faastl'ich t )  

en aan den Maaskant , door  de kracht van dat zelfde kru is .  
Men vereerde hem daar met dans en Lambertus-liederen . 
Teregt herinnert de Kerk hie r, dat men geene twee H eereu 
kan dienen ( Matth VI) .  Lambert koos den �Yaren Heer. 

Dat predikt Jlattheus, volgens Nicephorus, ook den men
schen-eters i n  het Moorenlan d , '"aar , zoo als ui t  den vol
genden Mauricius-dag sch ijnt te bl ij ken , Koning Manricius 

of .Maurus (;\ loor) en zijn legioen van 6666 man , zich liever 
voor he t  kruis laten martelen , dan de ctfgoden te dienen . 
1'\Jattheus zelf, aan den ingang van den eq u inox geplaatst, 
wordt door moordenaars-hand voor den altaar gedood , o 
volgens Nicephorus, aan den vloer vast genageld , en onder 
een blok hout verbrand. Op afbeeldingen voert h ij een win
kel-haak , symbool der dag- en nacht-evening. 

Ma u ricius komt later in Duitsch land op nieuw in het 
pinkster-spel te voorschijn, als representant Yan den bezwe
ken winter-vors t , als Schellen -Nlol'ifz , d ie m isschien op 

XXV 



on;zen Kal ender, door d t)n 1 lo 1 1 k 1) 1 'e11 Po 1 1 cial'n,  en in Enge
land door den Jio ren-dw1.�f'I' voorges teld word t .  

Gelij k  de win kel-haak of passer v a n  Matth eus, zoo 'vijst , 

zonder ecnigen twijfe l ,  Je weegsclrna l  van 1 l e n  aarts-enge l 
Michaël op de dag- en n ael t t- e Y P n i n g  teru g. nfoJthcus meet 

beider len gte , �l i<:/w.d ,,.L: < J g t  b e ider zwaart e .  Bei der sym

bolen hadden e \ e1mcl nog hoogt•1', zedelij ke be leeke n i s .  Die 

schaal re rt cge 1moonligt  ook h e l. 1'i>(Jf en cle gercgtigheid ; 

daarin \Yerd,�n , rccd·s bij dP- Jn difrs, de' deugden en ondeug

den der geesten ge\\'ogc 1 1 .  Zij \Yas dus rl aar reeds eene 

weegschaal c.le l' zickn . 

I n  IndiC· , zcid t> n  wij reeds IJOn'n , rnert Dhenn. a  de weeg

schaal . Met e e n  h :i.lssn orr rnn flooclenschedels versi erd , 

oordeel t z ij in c le 1 1  Pa tat  d r. zickn d e r  regtvaardigcn ; doch 

zij heet Ya n l({ , de \\Tecks ter , \rnnnecr de  schaal ( hi la )  de 

z ie len der hoozen Le l igt  bcvin J t .  Dan zendt zij dezen over 

haren s t room ) ·a 111 1 1 1 1 ri ( J i e  aan den gri ekschen Styx h e rin

nert , ge l ij k lJhcrnw zel f rian den ziele n-rnel'l ler Hennes} 

i n  het  rij k rler d.ood Pn , 1 1 riar  f l e  ondenH� rel d , d. i .  het  rij k 

der dui stern i s , den 1 1rulr>.<; bij de ( ; r ieke n . 

Vo lgens Zoroas lcr's Sewl-a- v<'s la  had dit dooden-gerigt 

onmiddel l ij k  na 's menschcn ,·e rscl te iden p laats . I n  het rij k 
der duistemLs h e ersc l t t  A l1 1 ·i 1 11 w l , hij de G rieken 1 'ulcanus , 
door l ï 1·:1 '.!t 1 is i n den Etna ge p l aatst.  Ook dr. J oden waren , 

bl ijkens de visioenen van E:::cch il'/ en Va 11 id en h e t  apokryphe 

boek van Henoch , n ie t onbekend m et die dnnon ologie der 

Babyloniërs . Zij kcnJrn c n:.mzeer de weegschaal als .zi e l en 

sch aal . O o k  de Ko rn 11 Jer Turke n en de Apocnlypsis van 

Joh an n es kennen dit symbool der geregti gheid . 

Heeds de B.abbij n e n  n oemen Jiich aël, Gab rfrl en Raphaël, 
de hemelsclte regte rs , a lzoo ceu trim urli van regters , die 

op den tijd van onbeschreven regt terug "vijzen , toen de 

reglktnk uit  drie reg ler.s bestond . Jfichaël , die c \·en als 
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Dherm a en Th ernis , <le weegschaal houd t , is de regter, die 
vonnist ; Gab riël, de zachtaardige, de voorsprèker ; Rap haël ,  
de strenge , de beschul diger . Onder Jliclwë/., Yoorzitting 
werd reeds hel pto en conlra ge wogen , OV L"rwogen en 
daarnaar g�vonnisd : di t oordeel o ntgaat nicmau d .  

l\ a a r  Ooslersche , l ndische e n  Persisclte voors tellingen , 

ofael aan de Joden ontleend , treedt op onzen Kerkkalen
der 1 ook de aarts-enge l J1Jichaël als  dooden-regter op , die 
daarenboven ook den draak� hier wel den helschen draak, 
bestrijd t .  Op eene schiluerij , die de hei lige famil ie ,  de zach l
aardige Jla l 'ia , met twee k in deren en dett ernstigen Joseph 
voorstelt, houdt Jfichaël, die den draak of de s lang op den kop 
treedt , de weegschaal met een paar zielen vóór l\forict : 
eene daarY<:lll blijkt  te l i gt te zij n ,  <loch dew \rnrdt op voor
bede uer Jfadoniw en lh.�t kindeken in genade aangenomeu . 

Alzoo eene oostcrschc voorste l l in g ,  naar kerkel ij ke denk
beelden ui tgewerkt ,  cu met de h .  familie verrij kt ; wan t 
reeds op den persisdwn spl 1eer beert nwu in den eerstt· 11 
deccin \ï: Hl het Z udiw:.steekeu der weegschaal (li/Jra) , ee1 1  
man met dreigend gelaat, die de  weegschaal ho uut , en naast 

hem den kop van den cl / 'aak ; - eeuc voorstell i n g , die \veder 
aan d e n  k1iielenclen Hercu!es ( Herc ules ingcnicu l us) herin
nert , welke met opgeheven handen , z ij n voet tegeri den 
draak gekeerd houdt , en door J upiter i 1 1  die houding ver
s teend wordt. Dij anderen evenwel treedt de voet  van Her
c ules op den kop van het mons ter, namel ij k  van den Hesperi

den dmak , die de gouden appeleu geroofd had , weshah e 
Hercules hem \'elde . 

Hoedanig in den na tuur-zin der Grieken hier die n  Hes

perillen d ra a k  moet verkl aard \\"orden , late n  wij in h e t  
midden .  D e  aartsengel Jlichaël strijdt. aan h e t  hoofd va1 t 
het legioen der goede Engelen tegen Satan, den helschen 
draak en zijne bende . Door dezen zegevierend te vellen , 
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wordt h ij als draken . l oocler , thans d8 magtige beschermer 
der O /iSCfrnld,  « \'L\11 de vrOU\\"t) Of 1 ned n11 1e me{ h o m· kind. ll 

Terwij l ,  zooals w ij hoven zagen , ook S .  Joris en Marcus , 
als d rakenbestrij ü ns tegen h e t  he idendom op treden , s taat 
Jfichaël hier , ook op hooger ge l J ied , als vertegenwoordiger 

van h e t  en gelen- h e i r .  Hut 1ll / er-e11 yelen-feest,  waarop ieckr 
geloov i ge zij n eigen /Jcsc!t e 1 · 1n-enufl vereert, valt met dat  van 

den Aartseu gel te  zarncn , aan wien , zoo zegt de legende, 

men (( een e  kerk 1 1cui snood er mcrnkscl gefonncerl >> , b ee ft 

toegewij d .  Hrnssel \'C reert hem als schutspatroou . 

Als houdt..:!' \'au de weeg;;chaal , d .  i .  als n!gler en verJ.e

r ligcr der o us ch n l J , s t i e t  Yliclw ël vroegere heidengoden , 
Themis, e n  bij de Scandinavi l!rs Forscle, van den zetel , o m  

z ó o  met h e t  o u de symLool , als \'erdediger d e r  \Ycduwe en 

weez c n  Le k u nnen o r trcdc n .  In deze maand n l .  b ragt de n .  

god Forsele o f  Forse! i o p  H elgoland , n a  afloop van den 

oogst o f  tij dens b e t  Hal '-{esl ,  al le  s trij d igheden e n  versch i l l e n  

t e n  einde ; waartoe ook de natum zelf i n  J e  eve n-nach ts

dagen wonk , en hP, t  voorbeeld gaf. G roote vol ksve rgade

ringen werden geho uden ; l h ing- of geregtsdagen hadden 

onder zij n invloed en uoorzitl ing p laats , waaraan ook zij n 

naam , Fo1'seti = voorz i tter , ontleend schij n t .  
M e n  weet hoezeer zijn gezag o p  Helgoland d o o r  Willebrord 

b es treden werd , die er di..: bij l aan den heil igen e i k  legde , 
w aaronder ve rmo edelij k  dit  derde j aa rgerigt gehouden 

werd : dan werden alk gesch i l l e n  vereiîend , gelijk ook i n  

· h e l  voorj aar geschiedde , terwij l , zoo als wij hoven bij de 

.sr,haci r  zagen , i n  mid.s urnmer , h e t  hooge Bol lh iny , het 

o nh erroepelij k  regt yan Bald1· , invie l .  In voor- e n  najaar 

v e re ffende de natuur zelf alle strij d  tusscbe n zomer e n  

winte r , tus:-;chen d a g  e n  nach t ,  waarvan el k zij n  gclij k 

aandeel van h e t  etma a l  bekwam . 

Gel ij k  vermoedelij k  reeds o nder hel  heidendom , clan ook 
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alle schu lden werden af gedaan , zoo "·orden nog veelal de 
pacht- en h uu r-schulden on der het landvo lk op S .  j/ich iels

dag voldaan ; terwij l men erken11cn zal , dat de h erinneri n g  

aan d e n  omegt vaard i gen rentmeester , (Luk . X V I : t ) ,  h i 1�r 
niet misplaa tst zou zij n geweest : de Kerk s tel de die heriu

n erin g e ven vóor oogsttijd , eu herinnert bij de weey
sch a a l  aan hel hoogste gebod ( � J alth . XXI I : 34) , \Yaarnaar 

ge oo rdee l d wordt . 

OCTO B E H .  

\:Vin11emanotl 1 , Wiuma notl1 (l\ ar. d e  G r .) ,  Aa rzel111a<1nd , \Vi n d 

maand,  \Vij nmaand , Hotli::irnanull t , ( A1tg� . 1, ·winterfyldh (Saks . , ' , 

Saey- , of Saecl- , Sa11- of Se1 1e-maand ; in het n .  23 Sept. -22 Oct. 

Sior<l in J\'oat'Un , de zon in =::::-.,.. 1 ·11 Til (�corpioen ). 

Den 2 1,stcu O ctoher v erlaat de Wil h e t  Zodiacsteekel l  van d1� 

111 ecgsch a a l ,  eu gaal i n  dat van den ;;1 ·orp ioC' 1 1  o ver , \Vaarvan 

h e t  heet , dat h ij den -� l ier de teelueele1 1  beert o n troofd . 

De mytlie laat Orio n voor d e n  .<;Corpiocn op de v l u gt gaan , 

eenvoud ig , omdat hd ee rs te gesla rn te on dergaat , als h e l  
laatste ( eenc tegenstell ing v a n  den slier) opkomt ; i n  ue 
Ze nd-boe ken doodt A h ·i·iman den U1·-slier.  Verk lari ng : d e� 
n�gela t ic , de tee1krach t der natuur  s terft ; doch i n  d1 ·  i'lstro

l heolouic dt•r Cha ldel"·rs werdeu de /.Teefl-scharen als ltlle
laa rs-Yl1�rkcn Yoorgcslelr l ,  als s�·mbool der verj o n gende 

1 1alu ur-kracht i n  den w inter .  De Aar::cl-m aawl schij n t  de 
teruggaan de bew egin g  der :: o n  met de n nasleep van s l ech t 

\\·eèr,  aan te duiden , en al zoo rnd den scorp ioc11  on·re1: 1 1  te 

stemmen 1 die liet gif i n zij n e  staart voert . Coremans , 
wrk l aart « m. cle déclin . )) 

K a r0l de G roote , die , zou als beke nd i s , een vuo l':-;laudt•r 
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van de wijn teelt was , noemde deze maand, beha lve îVind

maand , naar de najaars-storrnen , W in-manoth naar de11  
wijn-oogs L .  Ook schij n t  Orion , die , zoo als wij zeiden . 
voor Jen seorpiocn vlugt , als e e n  allllerc wij ugod , Bacclrns , 

Dionysos) ,  de d och ter van Ocnopion (d .  i .  wijndrinker), 
in cene roes ol lteercl te l i ehbcn ; h ij w e rd daarvoor met 

bi  indheid ( onde l'gang va11  l 1et  ges tarn te) hes t ra fl .  De wijngod 

Bacch us of Dionysos daalde in deze maanJ in de ondenve
reld af. Opmerkelijk is het , rlat ook do kerkelijke  Kale nder 
in  deze maand, in Fra nkrijk ,  waar de wijn teel t  te h uis Ü;, meet· 
dan ecu w (jn-yod i 1 1  aandenken sch ijnt te hour le n . Hoewel 
n ie t lot onzen Kalender behoore n cle , noemen wij hier slechts 
oen S(mct Bacch us en S. Denys, met z ij n diaken Eleuthenius 

t' l l  den p t'icster H nsticas , 1 l i t� a l thans t e  zamen , wat hunne 
1 1ame1 1  be treft , veel hebbL'n van eeu wijngezelschap . Onze 
Kalender kent hen niet , ons land bezit geen w ij n-oogs t , 
het  is al wel als hier de d rnif tot tafel-vrucht r ijpt .  I n  
plaats der eerst.gonocmclen stei l  onze Kalender Ba v o  en 
Franciscus,  welke eerste vooral in Delgiü te huis behoort ; 

de Kalender heeft ecliler  ook Dcnus. I nd ien de voorafgaande 
opvatting juist mag heeten ,  dan zou zijne onthoofd ing door 
<le nederdaliug van Dion ysos in de onderwereld verk laard 
kunnen worden . Even als onze Brabandsche Odulf, l iep hij 

met het af ges lagen h oofd in de hand voort naar den Mont

martrc (l\rartelaars-berg) , dien hij met zij n  bloed w ij dde , 

en - o ,  mirakel der mirakelen ! - zich daar in he il ige 

aarde etine rustplaats bereidde . Zoo onthoofd , met zij n 

hoofd in de hand, wordt h ij ook afgebeeld ; eeuc vcreering, 

<lie wij niet weten ,  dat o nzen Odnlf is te beurt ge\'allen . 
Terwijl wij om tren t het levc1 1 van S. Fran<.:isc us , naar 

l:lona \·oulura 's Vitci S. Fr . en Van :Vlaerlant 's Sinte Fran

ciscus verwijzen ' ,  en ook Victo r ,  reeds vroeger besproken , 

1 Ov1'1· Mael"lanfs Sinte Frcwcisc11.� , zil� breedere Aant.eekeninge11 . 
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voorbijgaan 1 , vestigen wij in deze maand de aandacht op 
de bisschopsstaven van S. Bavo e n  Gallns, en slaan nog een 

blik op het zilveren kruis , op den ossenkop van Lucas , 
de XJm maagden en het  schip van Symon.  

Wat evemw�J de  attributen rl.er beide bisschopsstaven 
beteekenen laat zich sl ech ts g issen . Wij .koesteren bij de 
bisschops-beurs e n  s taf (zoo als dat symbool ons toeschij nt)  

het denkbeeld van rijkdom , door den oogst  geschon k e n ,  en 
denken bij dat van Gallus,  eene vat'kens-ha m, aan rijkdom in 

den slagttijd,  waarop wij s trak s  bij den ossenkop terug komen. 

Stellen beurs en ham het aanrl.ee l  voor , dat de bisschop 
daarvan ont ,·in g '?  Van S .  Gall1rn vindt men vermeld , dat 
zijn feest i n  Duüschland en h e t  Zuiden invalt op den 

1()den O ctober , overeenstemmende  met den oogst .  Als een 
waardi g  Apostel van Christus en een waarachtig wel

doener der men schheid treedt hij op, die armen en woeste 
krijgsliede n , naar l igchaam en geest beid� ,  vo edde , en 
deze laatsten in den vre edzamen akker- en liiinbouw· 
onderwees.  Van daar, dat men ook nog op zijn feestdag 
bij yoorkeur rozen- e n  heesters truiken verplan t ; terwij l 
a l l e  vruch ten , die dan nog op rle boomen zitten , in de 
omstreken van Balin gcn , aan de armen beh ooren . 

In het noorden s tond d eze maand voor ec1 1  groot 
gedeelte onder de heerschappij van Niord , wiens rijk 

Noat�ui , het rij k der schepen geh eeten , met den oogsttijd 
en de afdoen i ng van sch ulu e n aan den eenen kan t , en 
met den slagttijd aa n de an dere zijde, zamenhang t. Alles 
bereidt zich tot de wrn terrust. : ook de mensch trekt 

1 (< E,; erziihll die Legende , dei· H. Victor , Hauptmann i n  <lcr thebäischen· 

Legion, sei bei den Sümpfen von Trajana mit seinen christl. Soldaten auf Ilefehl 
des Kaisers Maximian als Martyrer getödtet worden. >> Zie Ph . Houben und 

FI" Fied/c1· . De11k111ci/el' 1•011 r."rntra Vetern 101'1 Colonia Trajcma , Xanten 

·1839 , in 4° , 3i . 
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zich in z ij ne woni11 gen en b ij zijne huisal taren terug , die 
almede aan Niord schijnen gewij d .  Ontwijfelbaar bezat het 
heidendom ook zij n e  huisselijke o/T"erfeeslen , die hunne 
sporen in nog bestaande gebrn iken hebben nagelaten . 
J mmers Paus Greyoi·i11s raadde den abt Nlellitus bij zijn 
bekeerings-werk aan : zoorl anige gebruiken niet geheel af 
te schalTen , maar da:trrnor eene andere p legtighei d  in 
de plaats te s tel len , naar kerkelij ke instel l ingen gewijzigd , 
en die Yeelal met gods1 lienstige 11uwll(irlen Yergezeld 
gingen . 

Zoo leiJ.en wij \Toege1·e noordsche en germaansche be
namingen der maand , uit bloedige o lTers af : als Vettur
nattablot in het Noorden , Blotrnwwth , b loedmaand , bij 
de Angelsaksers , gel ijk Ossen-maand ,  Sau- Seue-maand , 
rnrkens-maand , op de Vt' luwe en elders ; ook de Hel
derom-Beldel 'om en wat dies meer zij , schijnt aan dien 
slagttij d , en aan vroegere offerrnalen te bel'inneren , 
waarvan onge twij feld de geestelijkheid haar aan deel 
ontving. Zoo achten wij dat. de val'lrnns-hani aan den 
bisschops-s taf van Gallus en de ossenkop Yan Lucas , 

daaraan kan doen denken : hierbij moet evenwel aange

merkt worden ,  dat hem die  os reeds in het Oosten als 
attribuut is toegekend ,  gelij k de leeuw aan Johannes , de 
arend of adelaar aan Marcus.  Ook dit moeten wij hier 
nog bijvoegen , dat terwij l de kerkvaders het onderling 
niet eens schijnen te zij n , welke chembij nsche diergestalte 
men aan elk der Evangelis ten moet toekennen , allen 
(Irenaeu s ,  A ug ustinus,  enz . )  omtrent den os van Lucas 
overeenstemmen,  en dat die zoo wel met oos tersche o/fer
slagt , als onze Ossen-maand , en met de Horn-mass of de 
hoorn-mis, zijn feest in Engeland , te zamen kan hangen.  
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De Kerk plaatst in deze maand ook den 1 1 1 i l ten en zwaden 
Ewald , orn ler de Evangel i e-verkondigers in deze noorde

l ij ke ge,vesten , Ll i e , hoezeer zij ook a l  niel op den Kalender 

verschij nen , toch onze aandach t trekken . \Vij durven even

wel niel lwslissen of z ij plaa lsvcn'angers kunnen zijn  v;:m 
de g0brocdrrs ;\lees mu wie Tac i t u s  gewaagt : z ij behoorden 

ond e l' de d{ rnlgeli1 1 gc1 t van l I illcb ronl , en hebben h i er 

legewlarische her inneringen u a gel::t te n ,  die op den Kal en der 
d oor de XJ111 maagden kunn en verdrnngen zijn , daar de 

Keu lsche Krnnij k  van gC\rnagl .  Aan het  h oofd daarvan s tond 

Ursulci ; eene h arer volge l in gen in deze gewesten te 

Rhenen achtergebleven ,  was Cuncrn 1 • vVij beschouwen 
die maagden als tegenstelling d e r  xm ridders ; de l egende 
verhaal t , dat zij te kort schoten om der Hunnen koning le  
bekeeren , 0n da t allen te K eulen den marteldood leden . 

En misschien geeft j uist d i t  gere ecle oploss ing aan J ie 

groole en ongehoorde slagt ing .  Vo l gens ouder jaar tel l ing 

viel haar dood i n  de XJe nia a n d .  ·wa n n eer wij nu eenvo udi g 

voor Xl01 , zooals somm igen w i l len 1 1 n decim virgines 11'1ar

tyres lezen , dan verdwij n e n  reeds d i e exo rbitan te duizend

tal len , en wie voor XI111 , de } [  in plaats van Jla rly res voor 

Menses (maanden) houde n , komen misscl 1 ien de waarheid 

nog n aderLij ; zoodat dan ook in deze legende eene k\Yal i jk 
verstane natuurlccr of m ylhe ,·an d e  XI l wzwek cne murr n 
ilen z o u  ten gron de l i gge n . De k e u z ( '  u i t  d i e  beide meen i n

gen , \l"el k c' \l"ij YOOr b e ter geven , l a te n  \\· ij gaarne aan den 

lezer over .  Men zie hiel' ook, \\"at w ij V l'Ol'ger over de X I111 

maagden i n  onze Cos m os en Xodiac s·ezegd h ebben � . 
Daar ( aant. 32 , enz . )  hebLen wij ook reeds over l t d  

sch ip v a n  Sy m o n  gesproken , e n  zoo  \Yij meenen genoeg 
gezegd , om het h i er als een passend symûool der Kerf; te 

1 . 0vcr de S. C1tnm'a-legenrlP �prekP1 1 wij 01 1dc1· d e  breed . aant�ckeni 1 1gc 1 1 . 
� Aant .  2�>, h l .  ï20. 

X\\ :\XY :!\ 
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doen beschomYe n ; \Yel k sch i p  daar drijft op den s troom der 

eeuwen , en soms , ge l ij k i n  onzen tij d , Z\Yare stormen heeft 
door te s laan . 

W ij ach ten , clat c l i t  heel c l , gelij k zoo veel meer u i t  h e t  
Oosten a fs tam t ,  waar l i e t  g:rnsch n i d  aan myth en- en l rgen
d a riscl1e schepen , of m e e r  h i s to rische rnartu igen ontbreek t ;  

wij teeke nen hier  aan : het scl 1 i p  van Isi::; , h e t  lilmrnische 
sch i p , "·aarO \·er Taci t us s p ree k t ; Clwrons z ielen-schip over 

den Styx , en h e t  .�ch ip der aarde van 1\ifa l ' iri , die bepaald 

m y t h isch z ij n ; l iet .�c l1 ip of de ark e  van Aoaeh , dat in Noct
t u n ,  bet r ijk der sch e p e n  van iYio l ' l 7 ,  h erinnering kan hebben 

n agelaten ; het .srh ip, wa:: ismede Jes 11s de zee van Genesareth 
o ve rs tak (Matth . \" l ll ) , om \·a n  anderen n i e t  te ge\vage n .  

Aan d i t  l aatste vooral z o u den wij meenen het  beeld t e  

moeten ontleene n , \Y::w rmede men , zoowel i n  de s choone 
bouwk u nde , als in h ooger opz igl , de Kerk ve rgeleken heeft : 

wen kent l i e t  .sd1 i1i der  k e r k . 

De tij d als een stroom d .cr  eeuweu beschouwd , waarop 
de I\el 'I> , d . i .  de \\·aar::id1 t i g1�  godsdiens t , drijft : deze zal 

n ie t ondergaan , tloor welke s tormen ook geslin�erd ; want 

de waarheid , die hel op ! te t  geb i ed rnn den gees t  voert , 

i s  onverga nkel ij k ,  u i t  G od ' .  

N O VEMBER .  
\Vindumanoth (Kar. d e  G r .) ,  Blor l tnanoth , (Bedn) cl . i .  O ffer-, B loed

maand , S lagtmaand , S mere-maanrl ; in hel n .  23 Oct . -22 Nov. 
l 'idar in  L o n d r i d i , r i t' zon in  m en )!'> (�r.l rntter . )  

D1 �  sch u tter {.'hirnn hij de R omeinen , die den b o o g  der 

I ndiërs , üen ruiter ( CfJ u es) c l  er G rieken Yervan gt , heeft , 
e v<�n ::i l s  Rrirnfi 1 1s in t le vori ge maand , door genealogie , 
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eigenschappen en bedrij f ,  meer dan een sanct  en sanctin 
voortgebragt , die hem en d e n  noorrlschen schut ter Ullr , 

i n  de volgenàe maand , vervan gen hebben.  
Wel mis t  onze Kalender op 3 Nov.  S. H.uuert , den patroon 

der jagers, die evenwel thans als zoodanig vereerd wordt ; 
terwij l S. Jlartijn als plaatsvcrrnng< : 1 ·  optreedt van den rui ter 
(lûppoles , eq u es) ; ook diens muzykale doch ter kan men 

achten, dat opgcvolgc l of  ,·enangen is door Cecilia (22 K ov . )  

terwij l h ier he t  a n ker van S .  Clcm en.c; aan Ch i1·01 1s groot
vader Oaa11 11s herinnert ,  en l i e t  rad van Catharina (Yolgens 

eene ande l 'e trad i tie)  aan he l  rad van I.xion <loet  denke n ; 
zelfs roep t S. Sart u rn inus die,  hoe\Yel nog n ie t  op den 

Kalender , thans mede onder d e  hei l igen voorkom t ,  l tet  
aandenken  aan Satw·n 1 18  terng.  Ook de Mm·t ini1.s- clronken,  
doen hier  aan de mw·tina li!l van Chiron , gel ij k  aan de 
bacdwnalfo van Baccll l ls terug denken : cle eerste schu tter 

Chiron scl 1 ijn t  zelfs z ij ne gen eeskundige bebYaaml 1ei c l  of 
arca nen aan den jager S. Ihi brrt te hebben nag1'lalcn . De 
toonen z ij ner liel '  Yerkond igen  de \\'edcr i ngetredene har
monie der  naluLH' , d i e  e ,·enwel in he l  noorden , door 
verschil lend kl imaat , eerst la ter in het rnischen nn den 
stortbeek ( Söcqva-b ecl.:r ) ,  of  door den plaals-vervangenden 
telin van 111 -aga vernomen wo1 ·d t .  In het noorden ·wij s t  Vidar 

i n  Landu idi , op  het nnderend einde van het naluur-h�vcn. 
Deze maand was hem ge\r ijd  als <len  stommen en pe in

ze1Hlen na tuur-god, d i e  alle n 1 1dere goden in den laatsten 
s trij c l  der 1 iatuur overl < :e J"Je .  \Vie e n�nwe l  oncler de hei l i gen 
zijn plaatsrnn':tnger is , laat z i ch n ie t  wel  Lepalen .  

A nn het  e inde van he t  s tcne1 1de  jaar (door den peinze]l(len 
Vüla r \'erpersoonlij kt) passen dooclcn -feesten , clic ook het  
heidendom reeds bezat , waarbij ongetwijfeld men igeu 
minni-bcker , zoo ter cere der goden , als lot aandenken nn 
afgestorvenen ( minni = rcco 1ëlari) werd gewijd .  Zoodan i ge 



rloodrn-f'eeslcn \\·aren Hij algem een : ln dii" l's. Egyptenare n ,  

G rieken e u  Homcinen bezaten d i e ; z ij "·aren i n  hunne 

naluurleer aan de schij 1 1 baar afges torvene natuur en natuur

krachten gewijd , en tegen de h eerschap p ij der demo1 1 c11 

gerigt ; m aar j u i s t  daardoor ook n a a r  Yerschi l leni l klimaat 
en y o l ks-karaktc r gew ijzi gd . C ' n  o p  h d  l t)Y( ' l l  OYcrgebragt.  

Ze lfs tot i n  l ie t  boogc noo rd e n k lom m e n  c l ic  dooll1m 

feeslen o p , en g i n ge n  d aar met  dootlen -nwlen vergezel d  : 
zoo ook b ij de C: e nna1 1 e n , du dcrds-isas cl . i .  doods-mal en ; 

tenzij men hier aan dad-sisas , dood- of l ij k zange n , graf

gebeclen , te d e u k e n  l tehbc ; vcrcll ' t' b ij ScJa,·en , Scan

dinavië rs , F in n e u  P i l  Es te n .  Hij lle Lithaui:-rs heetten zij 
cluw tw·as = doot l e n gaven . ] 1 1  Engeland ( te S .  l\ilda) 
schij n t  men den dooüen h a u1'J '!;oeken gel.Jakken te h ebben ; 

j a , a l lerwege sch ij n t  men z i c l 1  b ij znl k e  dooden- of 

h e l' innerings-feeste n  hcij vc l 'd te l t c•bbcn , c loor spijs en 
clran k de gnnst J.er go1  len en af g1�s l ol'\'cnen te verwerven .  

I n  Belgi i·� ( D i x mudP ) bakt r n e n  :: ifl ljes koekcn , bij w e l k  

gebruik e t.' n  pa/c l '  1 1 0.�fcl '  o p ge p re relcl \ro rd t ,  om J.e 

l ij dende z i e len 1 1  it h et Nl(Je1 1 1 1 1 1 1 ·  Lt • e te n  en hiüden : zoo 

vele 1-.:oek.�kens mC' n  nwt \TO rn 1 • n  z i n  P e l . zon vele z i e l en 
redt men u i t  hd v u 1 1 r.  

Zoodanige gw len- en dooüc n - ft �cste n gin gtm , bij de 
i nvoering rnn h e l. Christendom , in ,1 l /er-hriligen en A l ler

.:::ielcn -dagen over ; d. i .  de feesten b leven s lnan , maar o n t

vingen anderen i nhoud en l Je t.cckr n is . O p  l i et gebiell van 
den geest liet men c l e  natuur-goden los , en traden kerk

heil i gen daarrnor in d e  plaab . �og blijft de K e rk die , als 

h erinnerings-fecslen aan zoo Yele h e il igen en vrome rnor
beel den , onderh ouden ; terwij l bij men i g  hei l i gen-feest de 
11ûnni-beker of sch a.al , in plaats van den vroegeren hoo1·n 

b l ij ft rondgaan . \N ij noemen slechts die van Wil librord , ( te 

Elst ,  lwt. oude El is te i n  de On�rbe t mve) ;  < l ie  Y<l n J1 ortijn , 
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'nens  /Jeker ook onze Kalender b e va l , \raarbij WlJ nog 

andere 'l lÛnne-dro n k cn k unnen b ij voegen : Nfaria-niinni , 
S. Gecl ' le1 1 - n 1 i 1 1 1 1 i , S . .Ta w;-ueleide , op WAi k e n  laatsten 
abcheiusdronk wij s traks Lern g  kome n .  

De Kerk ondersc h e i d t  deze dooden-feesteu , u i e t  onj uist , 
i u  , l ller/l( :iliyen ('l N o v . ) , dat zij l l <lezu l ke11 , d i e  men reeds 

der l i en 1el sche zali . ,,heid dce l acht i 0· houdt en als voorbid-"' "' ' 
der::; Ycrcert , - e n  ,-illel '-::iclc11 ,  die men nog iu het reini-

gcml of uaye-v u nr (/cy-(!; re} waant ,  C l l  voorbidding en ::iele

koekske1 1 s  van ac l i LergebleYenen behoeven . Dat rein igend 

or vage v u ur outkom t n i emand ; zelf::; pausc 1 1 wonlen daarin 
uilgebrand .  Volgens :) i gelJertus G emblacensis hoorde de 

abt  Odilo van Cluy n y  zoodan igc zielen i n  den Elna (bij 

de Romeinen d1� i n gang van den Urc u s , \ma r  Vulcanus 
e n  de cyclopen h uisd en ) zu cl 1 te11  e n  kermen ; zoodat hij , 

daardoor bewogen , h u n  k rac11 t i gc voorb i dde1 ·  werd , en 

menige z iel , waarnndur ouk paus Bcnedicl w; V I I I , uit 

het  vage v uur bad . 
De vVestersche kerk , die d i t fee::;L i l l  908 ' erurdende , e n  

de v rees voor l rn t  Vllf/r· unw·  bij l 1are leek.en , zelfs door 

plasl ischc rnor::;tdlinge 1 1 ,  ge l ij k  aan ce J tc der kerken van 
A 1 1 l i 1 1el 'pc11 , onderhoud t , tre k t van die voorbidding groo te 

voordeelen ; wa 1 1 t  yce n c  :: icl m i!i ;:,ul l ( lCI' yeld ! 

Di t vaf/CV l l l l i "  \\·onlL doot' :som migen aangL�merk t als 

cene nabootsing Y a 1 1  de1 1 1 1 1 1 nr-oucn of s lrafplaats der 

11iHdoe!'. , \\'aar de  ongel u k k igen , even als in de hel , en 

h e t  vage vLll L L' \'an des r idders Toi! d11lis v i sioen in .lerland, 
of i 1 1  de 1 • 1 1 1 1 ruue1 1 .� Y � t 1 1  lJc/J ns"'i ' , up  a l lcrle[  \\·ijze gemar

te l d  en gcp ij 1 1 r gd , j a  zel fs mel  gloeijende zagen in de 

lengt(� doorgezaagd "·orden , zoo dat de Y u ur \" lammen aan 

alle kan len u i ts l aa1 1 .  Ln het gl oe ij eude Oosten e n  i 11 de 
n1 unlie 1 1 s l  der  1 1  i ndoes , \mar men de meeste - last heeft 

1 Z i t '  de // . .  \1(1W1i/ l'(Ul J[w·i1t . b i .  i·C>. 
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Yar1 do l t i lLe,  kan J i e  L'om·s lcl/i) I !) niet  beneomtle 1 1 ; mc rk-

1\ë:tanl i g i s  ook c l t !  Lcgl · n s tell i n g  der lt el-ko u de in Hela's 
rij k in he l noorden ,  waar ook do !Ukui ·wul , ab rninigcnd 

vuu r go l d . 

l n  Na11cls viert  rnon h e t  rlller-:ielen-fecst Joor l i d  

)Jr:: mdon Ya1 1  lig ) l o  1>a 1 1clo ( h ei l ig h o u t ) ,  dal men a llerwege 

langs do s traten onts lecl< t ,  dic  n aar het  Campo sanlo 

lci <lon ,  ten\'ij l de armen den o fferpenning : I Jiol ' l  i ! 

[ Jior l i  ! l Jod2le n .  

D e  dri e hoekige /w uer-koekon t e  S .  Kil<la ( i n  E n gelan d ) , 
gel ij k cle wH wule/-kocken in H omo , do doodcn-koeken i u  

Frankrij k ( J.lonn c rnl enz . ) ,  en d o  zielcn-kook s kens i n  Bolgi1\ 
e ven a ls h e t  .1l lla-: iclcn-(ee.sl zelf,  kun n e n als overblij fse ls  

uil 1 1e l  hei den<lotn bcschouwcl worden . - Bij den in gang des 

\\·in ters ('! Nov . )  l i ee tlo hel , dal de poorten der onder

wer,� lLl g·eo pend waren (m u w l  u s  pa let) ; zo u daaraan , zoo 
hel schij u t , de poort ontleend zijn , die onze Kaleudcr 
hier geeft ; of is l i e t  eenc hernel-pool ' f  of tempel met z ij n e  

kan t1�olen '! - 1 No vember was i n  l i e t  l w i denclom teg< ' n 

stel l i ng \'a n  ·1 Jle i  i n  h e t  nat 1rn rlen. ! 1 l .  \Vanneer m e n  op 

dien eers te n dag d e  doo clen n ie t  o fferde , s pookten zij in 

de were l d  rond ; ook i n  <le Saksiscl1e Lausilz , zag men 
nog langen tijd l le v u urvlammen van hel en vage vuur 
d ier  z i elen , \relk o  men le ofTorcn Yerzuimd h a d .  

I Iocclanig lrn t  natuurloven i n  hooger e d e l e r  zin wenl 
opgevat , blij k t  Yooral uit  don \\' inter-god Ull1 ·  in Ydalir 

( d . i .  d e  Wolli ge op de ys-Y e l d o n ) .  Deze wintervorst werd 

als w el doend Yoruerd , omdat l i ij reeds i n  No vember en 

December d e  naak le wu·de , niet e1� n  wollen f'n eeuwkleed 

dekte , waan·an zij n naam Ull r  �= de w o l l i ge , o n t l e en 1 l  i s .  

Van z ij ne Yereerin g i n  Ncderla1 1d , waar I t em mee r d a n  e e n e  

overvaar t-plaats gewij d was , ge tu i gen Ul-1 rec/1 t ( Ul-lra

ject wn) Ul-(am , Ulrcli cm ( Ul non )  on andere plaals e n , 
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waar hij , als weldoend wintergod , door S. 111a»ten is ver
vangen . Dat voorbeeld , maar i n  hooger, edeler zin , volgde 

S. Marten , de christen Nlars of he ld dor middeleeuwen, clie ,  
overeenkomstig de kerkherinnt �ring aan het hoogs te gebod 
der lief'Ue (Matth . XXII) in de vorige maand , zich hier van 

de helft Yan eigen mantel on tdoet , om eeu naakten a'Y'1ne 
te kl eeden . Zoo due11 ook , of behooren althans te doen , 

zijne vereerders , de ware Jfo1'lensm an ne11  , die zij n  

aandenken , om zij n e  weldadigheid in eerc houden op 

S. Martens(eesle 1 1 , waar'hij S .  l\fartens-v nren ontstoken , 

de Martens-gans, S.  Martens-lich tgcms en wafelen gegeten 
worden , en de Martens- beke1· (zie Kalender) geledigd, d .  i .  
S .  Martens-minni gedronken, e n  Martens-liederen aange

heven werden ' .  

Van dat alles bestaan nog vele heriuneriugeu e n  sporen ,  

ten  bewijze hoe algemeen in  Frankrijk, Duitschlancl , N ecler

land eu België , deze heilig vereerd werd : gans , vuren , 
minni-dronk en liederen (waarvan prof. Simrock te Bonn , 
een bevall ig bundel tj e  schonk) , en schnääe-col 'js-dag te 
Dordrecht e n  Utrecht, S .  M a rtens-wafels of koekskens te 
Brussel, dragen daar van steeds herinnering  : Utrecht voert 
zelfs den halven Martens-mantel tot wapen. 

Wij zien hier het tr iomferende geloof" , dat in de vorige 
maand in llictoJ' vooraf gaa t , dat het scheepj e  van Simon 

voor ondergang behoedt , onmiddelijk na de heiligen- en 
dood en-feesten , door opvolging van het groote gebod der 

lie(de in praktij k  gebragt : « Wat gij acm de armen doet , 
heb t gij ctan mij geclacm ! Jl Ook het hart van Lib b ijn (Le

bitinits} wordt in liefde ontstoken , hoe versteend ook anders , 

en Elsbet (S. El'iscibeth} munt daardoor zoo zeer in deug
den uit , dut men van haar getuigd vindt : (( Al wie haar 

leven lees t ,  moet de  deugd lJerninnen , al bezat hij een lwrt 

1 Over S. Martens-liedc1·en en mautel, zie !ir. aantcek . 



vcm steen ! >) Zoo zicu wij ook de deugdzame , maar blinde 
Cecilia , hoe\vel een beeld der sombere , donkere natum , 
door hemelsche 1T1 11zyk eu zang gesterkt , haar h a rt en lig
chaam rein bewaren , en zich in haar treurig lot sch ikken . 

\iVij weten niet of het aau haar of  wel aan Clal 'a of Cleniens 
(Cl') is dat de Kerk het cinker der hoop heeft toegewijd : 

het naast echter  aan dezen (een representant van Ocean us ) ; 

doch i n allen gevalle als symbool van hoop op den groo ten 

levens- Oceacin.  Daarin werd ook de H. Ccilharinci niet ge

schokt bij afwissclenu en fel beproefd levensgeluk ,  gelijk 

haar symbool , het rad hier a:rndu iut, dat volgens de legende, 

met ij::eren pen nen beslagen , haar Lot martel-werktuig was . 
Zij had , zoo meldt de legende \'order, ten bew ij ze van hare 
reinheid , « geen bloed , maar zoete melk i n  hare adere 1 1 , 
en haar gebeente vol liefelijke olie . >) 

Door geloof en hoop gesterkt, volhardde ook r l nd reai:;, de 
Apostel der liefde , op het naar hem genoemde S. A nr11'eas

of S .  A ncl'l' ies-kniis . Zoo brengen deze drie verhevene 
levens-gozellinnou geloof, hoop en liefde (door kruis , cinker 
en ·md gesymboliseerd) ,  het  kerkelijke jaar b ijna ten einde, 

waarvan wij straks , in de volgende maand, do verheven af
loop zu llen zien ; maar zoo ook zien wij de christelijke idée 

in den loop der eeuwen , bij het wentelen en wisselen van 
het wereld-ra.cl, al les doordringen , en tot hooger ethisch en 

zin en beleekenis opvoeren . 

Wij wi llen bij dat rcicl en S . . A n dries-kruis nog een oogen
blik s tils taan . H.eeds boven l eerden wij he t  À. l ' ische of In

dische ::::o nne-rwl van In cl m  ken nen , welks cis door wrij ving 
in brand geraak te ,  't welk ook  bij Grieken en Homeinen het 

geval was , toen Phoeb us don zonne-wagen mende ; aller

wege,  waar die ooslersche natuur- of vuur-leer doorclrnng , 

als i u  Swaben en cl.en Elsas , zelfs in het noorden , ontstak 

men zonne-wielen on l iet die in eon stroom (to Trier in del l  



".\foesel ) afrollen , en men vc rborn l daaraan zij ne zonnefees

ten ( in Scandinavië lul'l- of T/io ill=rad, \Vi e l ) .  1 1 1  de marte l
l egende van Cathw·inci en A 1tdl 'eas , zien wij m d  e n  k rn is 
tot strafluigen of martel luige n gekozen. \:Vij wagen d aaro m  

de verou ders te l l ing dat  door beiden het rad- e n  le J.e-braken , 

het  eerste op een m d  , het  laatste op he t dus ge noemde 

S .  Andries- of bourgondisch -/, tuis meer al gemeen in zwang 

zal zijn gekomt:n .  Dansdoor geraak te dan de overoude m a n 
schaar Î l l  onbruik. 

lloe verheven staan ook in de lcgencle md e 1 1  huis , he t 

eerste als syn1bool van het afwisselend , wentelend leven , 

( 1 1 e l  rad van avou lureH) , eu he t laatste als symbool van ge

cluld i g ,  christel ij k l ij den , boven het zou ne-rcul der natuur, 
en de c:traf\vcrktuiO'eJ l  eener barbaarsch c re o tspleO'in O' der v tl b b tl 
middel-eeuwen ! 

DECEMBE R .  

I J 1 • i lagrna11oll 1 ,  Hcl manol1 1  (Kar. d e  GJ' . ) , d .  i .  Heilige 11 1aaml , lleil
maand, \\'o l fsmaand , lh . \Vi n lerrnaand ; in hel  n. Ull1· in Ydalfr, 
de zon in ,� en ':)o (steenbok).  

liet  ouJe jaar l i ep astrologisch i 1 1  deze ll laand op deu �5stcn 

Uecembcr ten einde , en heeft , wat de11 s tand des stenen

l t cmels betreft, h ij Indiërs ,  Perse n ,  Egy p tenare n ,  Grieken 

en Homein en tot versch il lende mythen aan leiding gege ven . 

Dan ziet men i 1 1  de nabij heid del' l\Iaagd- or Vcsta-ster , 
( Fe.stae .'iülns} Boöte.'i e n  het schip ,  dat zoo belangrij kL� rol 
in  de lll ythe speel t ; verucr op de kroon ( O"TErj>az,1/ ) rnn 

.Slep!taHus , die op onzen Kalender voüt'kom l ; wij de rs den 

1Ulclaa r , dien men aan S. Jan of Johann es de 1 1  Evru 1 g el i s t  

toekent .  l n  het  bovenr;·edeel te van den me ricliaau staa r t  de 
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krib be  met een e::el-paar , waarvan m e n  l uter een i n  ee n  08 
vcrau Jerd heeft .  1n h e t  beneden-gedee l te van den meridiaan 
w ij s t  1 1 i e n  Jc• 1 1 .s laZ  ( a uuil/.';} , e l !  tL• t t  uos ten , - van de Mcia;1d 
( Viruu ) nit  l t �n wcs t l: n ,  lwcrt mcu 0 1 'ions- gcmlel , rloor l i d  
volk d e  drie kon i n gen genoemd , d ie alzoo , i n  zuoverre 
meu UL'Ze slerres land u t' groe pering tot dt; geboo r t e  des 
Heilwuls betrokk1; tt  h e ufl , 0 1 1 1 u r  hut l ijds l ijJ van aan te 
d u iden , n i e l  uit h e l  Ooste n , maar u i t  het  \Vc s t e u  kwamen , 

aan gezien zij Lle .-; le1'l'e ( ri 1 :10= 1 ·eslae  si.tl  u s )  in l 1 L't  oosten 
(i!u àvarnÀ1!) zage1 t .  In t l i L' l l  stan1 l  des s terre1 1-l 1cnwls wcrL l  

den Perscu , naar Xo ruaslc1"s rno rsp e llin g , hun zon negod 
Nfil h rci ( va n  milti 1 ·a= gl:rns) u i t Je }J1iaull geboren , die ook 

werkelij k  m d  ee11  k ind o p  den arm wordt afgebee ld . Eg yp te 
had h ier l ie t  geboortefeest van l lOi'u.s ; de G ri e ken het  Zew;
k i u d  Ja cdw s , i n  den }angsten n acht  gebore n .  In dien lJe
langrij ken nacht ( Nyctcwa ) ,  in het 1 toorden den ra ven- ui' 
moedcl'-n acli t gehcete n , \\·erd uok Frcyci moeder rnn d c l l  
zon negod Frey r, a a n  w i e l t  de J u l-feesten gewij d  warc l l .  

Dat al d i e  astrol ogische en p hysische overeenkomsteu , 
met de voo rs lellingen van de geboorte des Hcilcm d1; , zooals 

het 1.;ucmgclie die bewaart , t re ffend en opmerkcl�j k z ij n , 
gevoelde ook reeds l1 ny 11 .� l i nus, waar h ij over die analogie 
spreekt : « vVij vieren , zegt h ij , den 25sten December nie t , 
>> wegens de geboo rte der ::o n , zooals de ongeloovigen , 

)) maar wegens de geboorte vau Hem , d ie de ::on ycsclrnpcn 
>> 11 ccf'l . >> Toch k laagde paus Leo I i n  eene kerkpreck : 
(( Dat Sa tmt de onnoozel e zie len zooJan i g  m isleidt , dat zij 
)> zich verLeelden , da t deze dag n i e t  zoo zeer om de ge
>> b oo 1 ' te van Chr is tus , maar , zoo als zij zegge 1 1 , om de 
)) ll ieuwc g-eboorte der zon eerwàardig i s .  >> ( Non ta men de 

n a f.i u i l a / e  C h l 'is t-i , q uwn de n o v i , ul clic wit , solis orl n 

lt o n o ra b ilis . )  De paus bedacht daarbij evenwel weinig , dat 
j uist  de myl h i.schc \'Ormen e n  de heidensche en plastische 
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kerkplegliglicdeu , wuardoor men een waarachtig hiii lo risrh 
fe1:t op h e t  gebied van den gees t , de verschij ning of geboorte 
rnn den Hei lan d , de Zon der ye rcyliy h eü l , voorstelde ) d aar

aan de meeste s chuld heen , e n  ook n u  nog oorzaak i s , dat 

somrn i �·e n ,  01 1 1  dL'll my thischc1 1  rnrm en astro logischen zamen

hang, den hooge rcn , godde l ij ken i nhoud des Evaugclies laten 

vare n , en om zou te zegge n ,  h e t  k ind met h e t  bad wegvve rpen . 

Die eerst  m y lisch-astrologische , later plastische e11 
dramatb1.:h e  rnorstellingen b encdigden , up verschillendu 
rnomcu lcn van o n lwikkeling ,  Je behoefte v an den gees t ; 
m isscl üen is de Lij d nie t verre meer verwijderd , dat men 

lie t  wezen der zaak , d.t·n Gees t van Chris tns in nieuwe 

\'Ormeu of \morden , naar de behoefte nn dezen tij d ,  

voorstelt : niet  d e  vorm , l ie t  woord o f  d e  letter , - maar 
d e  Geest maakt leven d .  

Voorbeeldeu va11  p laslisehe e n  ll rnmatische kerkvertoo
ningen , waar boveu de geest  van h e t  protesta n tisme zich 

verheft , zien \rij in de\ H. Kerk 11og , beh alve in de aan

schouwelij ke voorstel l ing van de l\f::iagd o f  Moeder G ods 
met  h e t  k i ndd<en op d e n  arm , - in die feestelij kheden , 
waarbij de stal (.-; la b n lwn .Angius) , de k1·ibbe , rle w ieg , 

de os on c::el , do slei '  en drie konin gen , en , wat niet  a l  , 

Yertoo1 1d worden . Tot het waarnch ti g grnoto l icht,  waarvan 
ster en zonne  slechts symbool zij n ,  verl ieft men zich daarbij 
11iet , ook a l  l e e r t  de Kerk : Pop nlns q u i  amb u labat in 
lenebris , videt lucem mayn am , e tc. ( Het volk , dat in de 

du isternis wandelde , h o eft het groote lich t gezien )  ; ook 
al heft men den schoonen lofzang aan , Glo! 'ia in excelsis 

etc. : zoolang men aan l i e t  zinnelij ke der voors telling zelf 

ha11gen blijft , verheft m en zich to t h e t  !J roole lichl  uw1. 
de1 1  yeest u ict .  

Zoo spelen in  H ome, Nap e ls ,  Parij s , en ore1 ·  h e t  geheel 

in Hoomsche landen en s teden , in d e  g rooto Krist-vcrtoo-



n i n ge l l  de slal , k 1 'ibbt : ,  wieg ( c u llu ) ,  zelfs os e n  ezel , naasl 
de d l ' ie koninge n eu üe g-el 1 eelc 1 1 .  famil ie ,  eenc gewi glige 

rul .  \Vij wi l len h ier n iet in H. 0 1 1 1e , u o c h  i l l  -:\ apels , of i n  
andere k atlwl ieke landen ver·loe\·e n ,  om t e  zicu , \\·at m e n  

01 1 s  da ar L e  aanschouwen geeft en w a l  er v a 1 1  Je oosterscl t t! 
zonu e- en vuurdien::; l  geworden i s ; rnaar 0 1 1 s  eigen lant l , 
Neuerl a n d  e 1 1  Bel gië , :'\ .  Brabaml e n  Vla;.rn d u ren k\·erc 1 1  

daarva n  te  rner\rn·aanli n·c s taleu om die Yoo 1- JJ i i· Le  ' "aan v . ' . û . 
J n D e l fl ze lfs , alzoo i n  h e l  l i arl rnn Hol laud , waar men 

vro e ger ook ! tet « DJ"ie ku 1 1 inucn -sp u l  ll i n  de k erk ver

toondl: , laat  men t hans op n ieuw \\·eer « Betlt leh eilike 

kijkc1 1 ,  >l u. i .  het k i ml ekc11 in de w ie() . En iu Y l aandere 1 1 ,  
zoo v e r l  1alen N oël en  Clrnrpent i er , moeten /.:rib/Je c 1 1  
1 1 1 icy v o o e  d e i 1  daarnaaststaau dcn c:cl onderdoe n .  Dan 

heeft cle volgende v e rtoonin g p l aats : ten ee1 ·::; t e  treedt een 
jonge l ing ,  b alf 1 1aak t gek l eed met v l erken o p  de 1 1  rn g ,  in < le 
kerk op ; hij rigt de engelengruet « ,cl vc Ma ria , >> lot eene 

daar aan wezige j onge dochter , die 1Vlaria voorste l t , en 
k ond igt l i aar aan , wal  h<tal' l l �  wachten staat , waarop zij 

den Engel  Gab riël een eellvout .l ig  /ia /, ! ( het zij zoo ! )  ten 
a n twoord geeft .  B iernp zoenen Engel en hei l i ge Maagd 
e lkander voor den mond.  - Daa rn a  l worl  men <�ene fij ne 

kiuderstem u i t  eene afgelegen rn i mte, h e l  P u a  nalus est 
no/J is ! (ons  is een k i nd geboren ) 1 1abootse 1 1 .  Een gewe ldi ge 
Os loeit  u b i  '? (waar '!) .  1' u treden i n  proc1�ss ie Yicr schapen 
b innen e n  blaten : 1Jelli lehc1n ! Een c:::cl balk L  : Hilrn1n1 ts ! 
dal beteeke nen moet Emn 11s ! De rest volgl,  een zot of nar 
met schel lt:n en stok paart.l bes l u i t  deu kerke l ij ken optogt. 

J nderdaad , \raar zut) , zelfs mDt ck lws tc be<loclingeu 
der wereld , de geboorte van den G·od;nc1 1sch wordt voor
geste l d , is l i et daar vreem d , dat ook nu nog Cl' l l  F'austus 
lot A ugustiu us zegt : (( Gij zij l eene soort van l 1 eidenen ; 

lrnn n c  /i•e.slc11 v iert  yij n ou rnel h en in de :ol l nc- wen dcn ! i> 
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vVant Jaar heeft men nog weuug hegrepeu , den d iepen 
zin van de woorden van Joh m rn es : « ] n den heginne was 
>> het Wool'cl (Ào'Yoç) ,  en het \Voord \rns b ij G od en l te t  
>> vVoord was God ! n Die gedachte of waarhe id  Gods heeft 

zich in den mrnsch C :l1 1 · is f u s-J c ,: 1 1 s  geopenbaard , die daar
door is ge\Yonlen Uotl-me11 sr·Ji : ( ; 0 1 1  naar den !JN's/ , 

mensch in  zij ne  l igcl iamelij k l '  geslal l e , < ' I l  daardoor de 
groote Leermeester  der \Yereld , de Yerzoencr of Yeree
niger van he t  godde l ij ke en rnenschelijkc , of met andere 
woorden het hoogs Le [draal drl '  rncn.�rhll rid i ll zij n persoon 

Yerwezenlij kl . 
De plastiscl 1 e  en  dramati sche rnorste l l i n g·  door een « rond

trekkende troep ten pbtte lande , van de !Jf'uoorlc zelf � zoo 
als d ie , volgc l l s  Sarlor i , in  Oo>:tenri jk nog plaats heeft , of 
vroeger zonder aanstoot plan l s  l i ad , gaan \Yij l 1 i e r  YOorb ij , 
met l ie t  woort l der l iefde : >l den h eiligen is alles heilig ! » 

Zoowel cleze gebeurten i s  hoofclzakel ij k , als uoegere hei
dm1sche feesten in  deze m:-iand uit  l i e t  Hatum-leYen ont

sproten , zal Karel den Groote aanleid ing  gegeveu hebben , 
d e  maand met den nanm rnn 1--Jeilig- of Ji'ei7-rnaand te 
bestempelen .  Van dat na tuur-leven kleven ook aan andere 

hei l igen de tamel ij k  du idel ij ke sporen aan ; h oezeer deze 
hun historisch karakter en :::cdel{jke bcteeken is n i et mogen 
doen rnorbij zien : de legende ' uie hun lewn beschreef 
staat tusschen myth e  011  histor ie i n .  Zoo z ien wij al dadelij k 
o nder de h ei l igen , d ie  i n  deze m aand den j aar-cyclus n 1 1  

kerkfcesten sl u i ten , den Evaugrl ie verkoncliger Eliyi us op
treden , die in  1 len o uden namn-rnrm en z ij n  attribuu t of 

symbool , wel eeniger mate plaatsyen«rnger schijnt te zij 1 1  
van Ullr i n  Ydalir. Zij n naam Loy beteekent water , dat 

in deze maand tol ziluel '  gesmeed wordt, waarop zijn hame1· 

en goud- of z i lver-srnicls bedrij f kan terug w ijzen . Is deze 
opvatt ing juis t , dan zijn in :::0 1 1  en m r1r 111 ook r l e  gouden 
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stoelen gevonden , in de vcr;J H ldinq waarvan hij zij ne kunst 

of wonder-vermogen toont .  Het is in  l iet laalst der dagen : 

de t ijd , het  j aar loopt  ten eiude : c l l ·  Kerk heriunert \•,:eini g  

dagen voorafgaande  aan de teekenen aan :::on en maan 
( L uie X X I  : 25. ) , Llie de l egende nls de beide verhevene 
zetels beschouwt.  De Thurin gscl r n  EYang1 · l ie-predik ers , 

die Freya van den troon stie ten , p laats ten Mw'ia op eene 
dier zetels : ook YC l'llringl  zij die godin u i t  deze maanü en 
neemt zelve hare plaats in. Zoo op l i e t  Ju lfeest , gelij k bij de 

Fi nnen nog het l;c rstfeest heet .  

De  N atuur l igt verstij fd en gelJon den ,  de voedings
kracht der aarde heeft opgehouden . TenYijl de Kerk hier 

aan de banden en gevangen is van Joh annes herinnert 
( Matth . XI : 2) , voegt de legende , d ie  van de hei lige en 

standvast ige BarlHo·ci daarliij . Haar eigen vader , een ver
stokte w reveldader , met een verstij fd hart , laat haar de 
beide borsten afsn ijden , berooft haar zoo van alle voedings

kracht , en \Yerpt haar in de ys-kowle gevangenis ; waarin 
zij slech ts twee l i chten heeft ; doch zij zelf l ie t  daarbij een 
clercle aanbrengen als symhool of z innebeeld van het grond

geheim des geloofs , der allerheil igs te DrüYn h eicl , d ie zij 
niet h ad willen verzaken . Terwijl de wreveldader door den 
bliksem werd getroffen , wenl Barurira de patronesse van 
het uur des doods , het stenens-uur , (ook dat van het 
jaar is nabij ) .  Hoog geheven houdt z ij de H. Hostie , als de 
laatste teerpenning voor den stervende . Somm i ge kunste

naars s te llen daarom de deur of poort van hare gevangenis , 
zijnde een toren met  drie symbolische spi tsen , die naar 
boven wijzen, voor, yersierd met den kelk of hostie boven 
den ingang. 

Geen ·weldoend heilige heeft evenwel zoo vele eer en 
vereering genoten , en geniet d i e  nog , vooral onder de 
kinderen , als de algemeen gevierde en weldadige Sinter-
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Klaes , o ver wiens deugden e n  karakter , zij ne wonderen 
en geschenken , Eelco Vervveys een afzonderlijk boeksken 
in het licht g-af ' . Zelfs te Albany in Noord-Amerika ver
nam ik in 1 850 , dat h ij daar n og onder de afstamme lingen 
der oude Hollarn.lers , i n aande11 ken bleef en vereerd werd. 
Hoe meer men S. 1\'icolaas in afkomst , karakter en deugden 
nagaat, l toe meer hij ook , zelfs meer dan een godenkarakter 
of attribuut in zich scl i \j1 i t te veree1 1 igen : gelijk  Oclin 
m e t  zijn gezel Ecl. a l ' t , op zij n ros Sleip n er , weldoend , 
de wereld rondreed , zoo .S . 1vïcolaas in  groo ten tabbaard 
gehuld , m e t  z ij n  kn e ch t Ruprecht , te r aard gezeten , 
al lerwege z ij ne milde gcsèhenken u itdeelcnd . Gelijk  Nio1·d 

i s  h ij patroon of Leschermc1· der scheepvaart .  Zijne legen
darische afkom st u i t  Mini in klein-Azië Yerklaart het , 
waarom h ij , volgens l iet kin der-li ed op Spanje en de  
Levant  vaart. , en « appeltjes van Oranje ll aa1woert .  
Gelij k Thor , door zijnen moker o f  n�iöln ir , d e  h uwelijken 
inzegent ,  zoo i s  ook h ij een li ylik- of h 1 1 w el1jks-maker , die  
u1·ijers en vl ' zjstcl's , wirgem anden en \vat niet al  ( in bak
werk) uitdeelt ; maar naast de offer-varkens van he t Julfccst 

en de Oranje-appeltj es , ook de roede ter bestraffing , en den 
bisschops-staf tot wonderdadel1 rond voert .  Daarmede wek to 
hij drie doode kinderkens, d ie  con wreedaard ig man , om het 
.erfbezit gedood en in een vat gekuipt had. Is  zijn paard , 

e ven als Odin's ros jaar-symbool, dan zal men ook hem-zelf 
de magt niet  on tkennen , om de door den \Vintervorst ver

moorde cfric jaargetij den ·weder in het  lc ,·cn te roepen � .  
Saturn us d e  tijd-god verslond zijne kinderen, e n  1Vicolaos 

(volksoverwinnaar) \\'as in h e t  Oosten pr�cl ikaa t van Pluto , 

als dood-god.  

1 ·s G rav. ·186a. 
" Over Sinlei·klnas, en het donclen- opw1>k ken door hei l ig-en . zie hr. aanteek . 
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Van de ontvangen is van Jfo.rio ( ro 1 i < ·rp l io 1 1 c  Mcu· ire) spr< �
ken w ij h ie r  verder n ie t ; z ij is h ier ,  overee n kornsl ig MMia's 
geboorle (8 Sept . )  volkomen ju ist �·cplaats t , en Yolgcns den 
onfeilharen Pins TX ook volkomen onbrulekl ( i11i;na c 1 1 lato . )  

E,·en als S. Nicolaas rnn oostcrschen oorspro 1 1 g , zoo is  
Lucia v:tn zuidelij ken ; h ij ni t Je Levau t , z ij van Sicil ii; ; h ij 
nn J/im , z ij van Sym c 1 isc , waar ( lan ook haar fees t. n w l  
klokge b rom , groo t  g-crnas en  schiltercnde i l lum i naLiën ge
vierd \YOrdt .  

Aan e e n  j ongel i n g  rnrloofd , \'Oorspelde Agatlw haat· dcll  
martel dood , om welke  Le verwerven alle cuml:-;chc liefde Lij 

haar verdoofJe . Om z i cl t Jeswege te wreken , \YerJ zij in 

een vuur ge\rnrpcn , maar vrrbrandde n ie t ;  daarom roept 
het volk met lu i rl.e krec ten op haar feest : Eh viuci wncla 
Lnciri ! d . i .  J,e1 1r dr. h .  J�u ci a ! En bij na zouden w ij dat met 
het wome volk roepen,  maar rn:'!rnen dan den n aam in h ooger 
edeler, o v e r<lragt.el ijken zin : leve het goddelijke l icht ! want 
dat beteekent haar naam van Liu: , i tal . l u cc =  l icl1 t ,  :tls 
tegenstel l ing der donkere winter-da gen .  

Oorspronkelijk scl 1 ij n t zij eenc zonne- of l ichtgodes , aan 
wie,  volgens Eelco Yerweij s ,  nog een italiaansch ::onnelied , 
en op onzen Kalender ! t e t  hu isse l ij k  spinrokken of de konkel 
gewijd is. Zij is m e t  een tlolk doorstoken ' .  In meer noordelij ke 
ge\Yesten schij nt evenwel dit spin rokken van Freyci afkom
stig ( Freya-rok),  en even als hare draden , de Fl'eya-draden , 
aan 1vlarici Le zij n overgegaan : J fo ria-rokken,  Maria-draden .  
I n  h uissclijk bedrijf spon deze zelf het welbek ende rol.je van 
haar l ieveling , (de h .  t un ica van Trier . )  Missch ien ontleende 

Lucia haar rokken Y:ltî cen e der p arken of graciën ,  d ie den 

1 Volgens gemelde r.01111rlicd , schijnt zij  vooral ook i n  Lornbardye \"ereenl te 
z ij n : 

Dcvo sta madamma Liicia ! 
(Daar troont rnadarnme Lucia). 
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levens-uraad spon , doo r  de :: : mdere vaslgehou<len , en door 

de derde afgesneuen . 

S .  Tho m a s , i n  he t Beyersch S. Jans-lied Thuma , in het 
Ch:üd.  Duina geheeten , is i n  tegens tel ling van Lux of 

Lilcia, ook naar d e  \Yoordbe teekenis d u istern is , en dus m 
zedel ij k.e n zin , m e t  d n n  vi nger op de donkere wonde , de 

representan t van het sombere, donkere ongeloof, welli gt hier 
geheel aan hel e inde rnn het  oude j aar een passende plaats

vervanger \·an üen peinsenden en in z ichzelf gekeerden Viclar 

i n  La nd v icli : deze houdt  den vin ger op de lippen , de eerste 
op de won de . Geloof en ongeloof, in kerkel ijke n  zin , die zoo 

als h i e r  bij de kribbe , in S. Th omas en Stephan us elkander 
zoo juist tegen over s taan , waren den O u d e n  nog onbekend. 

Tot symbool houdt Tlwmas ook den passer, gel ij k wij el

ders den w i n l.:cllw a k  on tmoeten . Yan d i en  pas.set s taat dan 

als t ijd-symbool hel eene been i n  h e t o wle , het  and ere i n  

h e t  nieuwe jaar . Meet h ij d e n  st room, des t ijds ? Voorafgaand 

predikt  Joh an nes a:m den Jordaan ( Lu k .  III : I . ) ,  en w ijs t 
op een anderen stroom, des lich ts , waarvan ook Thomas la ter 

(zie 3 Julij ) getuige is : h ier  ongeloof , g inds gel oof , dat Je 
wereld o \·erwin l .  Step h w w s  tegen OYcr Thomas , bij de 

geboorte of het kindeke n ,  he t nieuwe l icht , den H eiland ; voor

waar, deze Step h mws is eene trcfîe nd e  tegen stel l ing,  de zede

l ijke representan t van het geloof, waardoor h ij als eerste 

martelaar der Kerk , den Hemel geope1 td zag , en zooals 

zijn naam aandu idt , de kroon des lere n s  on t\· ing 1 • 

\:Vij zij n  h ier van de ouue N a tuurleer uch Pel op het ::ede-

1 \Vaarom men eren wel d eze n feestdag, te m i dden ran zoo schoone feestdagen 

ran zed el ij ke beteek e n i :; , ook Jen groot en paa1<.lendag noemt , c11 in Rome ab 

zoodan i g  Yi crt , waarop men paarden e n  l i aYcr zegen t , l aa t  z ich wel niet a1 1ders 
verklare n ,  J an dat men daarbij oor:;pron k e l ij k  aan de :'..Onnepaarden Jacht , d i e  
b ij d e  Romeinen op nieuw wcrJen ingespa n n e n .  Ook hel n .  bezat z ij ne zonne
rossen , waarover wij hier niet verder wi\ \ ,'n 1 1 i tbreiden , ziP Cos1110s pnz. Aant. 
10, bi .  7 H .  -

XXX XXV 



lijk geb ied 1 • a 1 1, den !J r'CSI <H 'Cl'ff l ' i! l 'Cl!f l ,  waarop d r. c•enrnudige, 

l iefe l ij ke en toch vel 'hevcnc leer des Eum1ycl'ics , den menscl 1  
boven h e t  z i nnel ij k e , gnmzame r• 1 1  verwilderende heiden
dom p laatst .  Nog een paar frestd:t gcn vol tooijen den k erke

lijken feest-cycl us , en zetten er, om zoo te zeggen, flc kroon 

op . "'W ij hcdoel e n  het bdcr.•ken i srnl le fee::: I v : t n S .  Ja n of 

Joh an nes den Eva n gel i s t , \1· i e 1 1 :· :-yrnbool een o rlela r1 1 ·  of 

a renll is ,  t!n dat der omwo:c/f' k infl l ' l'! ' n ,  door P1!n l id1 f-vlam1-
metje aan h et eirn le f les  j aa rs aa1 q.�L·\1·czcn : 

H ier  evenwel vo 1 · 1 · t  S . .J r i 1 1  1 :e n  /1 1 1 1 1 1 1 , doch beide symbo
len, h rw n  en wlclrw r,  zij n c 1·en gep�1 st , als  de pla:üsi n g  van 
S. Ja n den Enngel ist h i N  i n  l ie l  \ri n ler-solsti t i u m , als 

tegenstell ing van c l i e n  an d ·2ren S. Ja n d e 11 Voorlooper of 

wegbereider in ! 1 c l  zomL·r-sols ti ti u m .  Als Voorlooper van 
het hooger , zede l ij k , goddel ijk  litli t zagen 11·ij dezen g inds 

in l iet  h oo gste zon l icht güpba t s t , als  t l e  Apostel  d e r  liefde, 
< le onstcrfol ijke ( ( r / 1 ' /rw r , staat f le Ernngcl i s t  hier aan den 
u i tgan g des jaars , i n  de Ll u i s te rn i s , \\'aa ri 1 1  d at gor l del ij k 

l icht ontstoken \1·crcl , i n  fle scl 1atlmY fles nachts ; - doch 
z ij n  gees t , de onsterfelij ke geesl. dc · r  l iefd e  w·rheft zich als 
een culcla.m· over graf en doo d .  

Ziehier \\·at wij ûienaanga:rndc c ·n omtrent. de 0 1 in oozclc 

lcinderen reeds v l 'oeger zei d e n  ' , waarmede \1· ij ook h ier  
den cyclus sluilen ; y;m Step l1 crn 1 1s  spreken d e : « M isschien 
ware Sirneon h i e r  niet misplaats t ge\Yeest , die Lle n  lofzang 
in den te m pe l aanl 1 ief en het l icl1 f, roemde , ll tot verl ichting 

der heidenen 1l , \\·a arv:rn ook Joh w m es getuigde : <C In het  
» begin was h e t  Woo ;·d , en het \Voord was b ij God en hel  
)) ·woord was God.  - I n  h etzchc was h e t  leven , en het  

>l leven \1·as het l ich t der mensc! ten . )) En een ander S .  Ja n ,  
den wegbereider � d e  vool'l oopcr noemde 1lat.  licht en leven : 

1 Co«111os , h l .  iO '.. 
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re J i d  1uoa rncli lirfl' lich t ,  hetwelk künl< 'nde in de wereld , 
ll een iegel i jk mensch verlich t , Yol is van liefde en waar

>l heid. >l Alzoo lich t ,  liefde , waarheid en leven : inhoud 
van het Woord van God in Christus verpersoonlijkt , d .  i .  

vleesch geworden ! Voorwaar aan h e t  einde des j aars , waar 
ook de Ouden hunne dooden-/eesten vierden . kon het Chris
tendom , op lwoger geestelij k gebied , geen schooner sym
holcn stellen clan de 1 •e 11 1ersoon l�j kiny van dat Woord van 
God , v\·:-wrvan de Voorlooper S. Jan getuigde , en die andere 
Apostel der liefde vol \Yas , tot dat ook hij , afgeleefd , gelijk 
het stervende jaar , in hoogen ouderdom , het ggste zijns 
aardschen levens , in vrede en vol hoop op hooger en beter 
levei1 ,  in liefde den geest gaf ' ; eene treffende tegenstelling 
ook tegen de onnoo:::ele kinderen , zoo velen er , op bevel 
van Herodes den marteldood stierven : S. Jan , in hoogen 
ouderdom als de afgeleefde , de kinderen bij het pas ont
stoken levens-lich t , vol onsch uld ; beide vatbaar om het 
hoogere , betere leven , door den nacht des do0ds integaan . 

Ziedaar wat de h a a n  van Johannes den Evangelist , als 
symbool dier Evangel ie-verkondiging op den Kalender , ons 
toe kraait , wat St.  Jan den mcnschenkinderen in zijn Evan
gelie verkondigt . En hoe veel hooger staat die haan , d. is 
die verkondiger der goddelijhe \raarheid en liefde , boven alle 
hanen 2 yan het heidendom in den 11 anl11-spa , de orakel
taal der profetesse van het oude noorden , die zich all een 
op mytisch gebied be\Yeegt. 

Voorwaar, zoo lang als « de wind waait, en de haan (van 

• De kgemle zegt : d a l  h ij n i e t  gcstorn•n , maai· in geslapen i s ;  rlil bewijst zijn 

wlem , Jie u i l  zijn graf 1 ij Rphe.rn" opsl ij gt . " Jnd erdaad wie zijn l i e felijken 
geest kent , d i e  zijn E,·angel i e  adem t ,  wee l , dal d i e  1 1 iet  sterft , maar al> een 

ud el aar zich bol'en graf e n  dood Ycrl icft .  
2 ?\ l .  de Yuurrodc li.Jan der Trolden , de go11d geele d e r  Asen rn d e  roet.k leu. 

1· ig-c Yan Hela. Z i r• mijn<' Fdda-lem· (1 837) hl . 2;;.27 rn J H .  
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S. Jan) kraait , >) zal he l \Vooru ,·a n G ou , ( J .  i .  het  symbool 
der \Vaarh ei d) niet vergaan ! Van daar tlan ook , dat eene 

broederschap van v rije mann e n ,  \\·elke dien vcesl huldigt ,  
hem reeds van o udsh e r  menigcn minne-dro n k  wij u t  en 
met die drink-instelling van << S I .  Jans-geleide e n  St .  Gcer
ten-minne )) ( <le beker Yan Niurllc ) .  zoo wel h e t  aandenken 

van S. Ja n -Baptist. , Yuorl oopcr en \\·egbereider van hel 
h oogerc l icht i als d at \'a n  S. J a n -E,·angclis t ,  en zijn liefe

l ijk.en gees t , den geest <les grooll�n l\Ices lcrs , t racht in 

aan denken Le 1 10uuen , \YClkc den Opperhouwheer des 

Heelals , als oneindige Gees t , « lecnle aanb idde n in geest 

e n  waarheid . )) Ur>fde 1 '00 1 ·  Gorl lio 1 1rn a l . 1 100 1 · rlen naaste 

als :::; ich zel.uen 1 ! 
Zoo lang dat voorsch ri ft in \Yaarhe i d e n  m e t  e rns t wordt 

opgevolgd , zal ook Zij n  geest, de geest van Chris/, ns , lich t 

ontsteken i.n onzen gees t , l icf'dc wekken i n  ons gernoed , en  

geloof,  h oop e n  liefde , or  met c'.-l"n woord het leven, zal aan 

het e inde onzer dagen , zegen v ieren over den r loor l .  « Dood 
waar is U\\' prikkel ,  graf \\·;i ar is I l \\" p r·ooi � 1> Dit is leer 

der onsterfelijkheid . -

Zie daar de ! wogen� zin e n  bet.1�ekenis ü c r  chris telijke 

symboliek c+ ' :Î" ( � Il  //) ) , waa rrnn ue verkond i g ing ' 

als bl�jde boodschap in het Oosten is opgegaan , e n ,  om de 

wereld te verl ichten , in h e t  \i\T es ten weerkaatst " .  

1 Over St.  .la11-1,·va11:1disl . Zir br  . . \anl. Zoo wel over dezen als o\·er S .  Jm1 
Jen Dooper , beide als Schutspalronen rnn meer dan eene gil<le of" Broederschap, 

hoop ik eerlang nog eene a{:omlel"iijke \"crhanilcl ing in hel l icht te doen Yer
schijncn , te Utrecht bij den bockdl ' l lkke1· 1'n u i tg1'ver Bnekhnve11 , 1 8139. 

� Cosmos, - 1867 . bl . 703-70ë> . 



VOLK SFE ESTEN VAN H EIDENSC H EN EN 

K ERKELIJK EN OORSPRONG. 

En kel e n  d e r  l'lwds boYeJ J  vermelde feesten , he tzij van 

heiJenschen of kerkelijken oorspron g ,  \Yaren in den loop 
der eemven zood::m i g  i n  het rnlks-leven overgegaan , dat 

zij  tercgt met den naa m van volk.�(eesten kunnen bestem

peld \YOrJ eu , en ! t i e r  eeue meer opze t telij k e  beschouwing 
O \·erwaard ig zij t t .  Daal'toe b e tre k ke n  \rij , om er geene meer 
l .e 1weuwn de riJderlij k c  lu u nwoyen e n  se/ui t- of sehu tters

g ilde1i des Yo lks , bene ve n s  d0 p l 'occssië11 of optogten van 
versch i l lenden aard , als h a ag- e 1 t  mei-spelen Jer Rede
rjj ken; , û ie , zoo al s blij k e n  zal , C \'eu als de carnavals , 
hoofdzakelij k  l w 1 1  oorspro n g  uit  l i et heidendom ontleenden , 
en i n  Je natuur-leer ûer scanJinavischc f'l1 germaansche 
voorgeslachteu gegron d  ware n . 

Van meer kerkel ij ke n  aard en ool'spro1 13 was de opvoering 

en '.;crtooning Ya1 t zoo gen o e mde m !Js laië11 (oorsprong 

vau het luo1 1eel ) , en de /.:cl 'km i.�.-;en let· een: van onûerschei
dcne kerkel ij k e  schuts-patroueu , e 1 1  daarn it voortgesproten , 

d ik \Y ij l s  d ru k  bezoch t e  /;cl 'missen . Bij een en ander staan 
wij een oogell bl ik stil . 

Het l o u rn ooi- oi' s/ ec/;spcl ( /o ! ' l l emnen l l l m  bij Du cange), 

reeds vroeger door ons ab n avolging Yan het !)Oden-leven 
in Vallwllci , bij Scan d i navii.irs en ( �ermanen , beschouwd ' , 

1 \\"es l l a ml .  1 t' H .  bi . :l�W .  
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hangt m c l  het geheel krij gshaftige rnlks-leven der ger
rnaansche rnlke1 1 , zl' l fs Yan Oos tgo lhcn en An gelsaksen; 
te zamen .  Franz l\ o LLenkamp , i 1 1  zij l l  JWtersaal  ' , zie t daar

van reeds de sporen in den 1 1 1upen-da ns der germaansche 

jongelingscl iap , \\'aarvan Taci tus gcwaagl �.  Terwij l  de 

Oostgothen bij lw1 1 1 w jaarlij ksche legerschomYin gen spiegel

gcvech leu bezateu , ,,·ijs t N l'idha n l l  op de �p icr1elucuech tc11 
( schijn-ka1np) , d.ie onm idJ clij k na h'a rel tlci l  Grooil' , de 

zonen va 1 1  Lodc1l' �jk den 1 ·1,ome , rnet hunne troepen ten 

aanschouwe van ccue Ycrbazende Yolksmcu igte li iclcle11 , 

waaraan de heide vorste11 (Lode 1u ij/; de D 11 ilschC I '  en Karel 

de Kale , )  met bun gevolg zelf deel namen. Ook de A11gel

saksers bezaten b ij plcgtig1� gclcgcnl wden en openbare ver

rnakel ijkbcclcn dL·rgc lij ke ,,·apen-spelen , uic z ich , zoo als 

wij l 'eeds aans t ip ten,  u i t  het goden-leven t:n den strijd der 
ons terfel ij ke helclC1 1  (Einhcria r)  gereedelij k  laten verklaren ,  

e ven a ls  l iet geheele k rijgshaft ige volk s-karakter der 

gennaausche y0Jke11 ' , ' t  wel k zid 1 naar dat cl er goclcu 
vormde .  

Dagelijk::; reed Urlin m e t  zij 11c duizendtallen uiLYerkoreu 

helden , buiten de poorteu van het l 1 emelschc l alhallci naar 

het Idci-veld, om z ich daar in lans- en steekspe len te uefe
nett , elkander te vellen , en zich daarna aa11 het  goden-maal 

uoor hemelschc jonk vrnuwcn ( 1 'a lli!J riën) bediend ,  Le \·er

lus ligen.  Zoo ocfeu l Odin de zijnen tegen den laalste11 , 
grooten werclclslrij d ,  ook wereldl.n·aucl ( rauna-mu /;r) ge

l teeten . En \\'ÎC keu t uic t  den st rij d  \'::tn dL'll wrvaarl ijke 1 1  

1 Stul  l ga r t .  -184�. 
� l\'ucli Jtivencs , q1ti111 1., itl l u rlicnwi es/ . üite1· ylctdios s1J ctlq1tc i n (atas 

(rnm�as Slllt Il  jaci11 11 / .  /:,'.cel'cilal in al'lcm pameit ,  w·s deco1·cn1 . TAc. Gel'11t. 24 . 
3 i\l e l  opzet gewagcu wij hi el' n ie t  1·;rn de verre Ooslerl iugcn qn Ari,clwn slarn 

( Hindoes enz.),  gelij k  \'an Ï.l'iekcn r11 l \ o in 1 � i 1 1c 1 1 , die ook in hun lirijg,;liaftig 
leven , hunne goden i n  h 1 1 1 1  onophouo le l ijken ,1 rijd 11aYolgdP1 1 .  Wij bepalen 0 1 1 ,  

bo1·en al leen t o t  gennaa 11sd1l' rnlkl' 1 1 . 
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donder-god Thor , tegen de reuzen-magten of ys-reuzen 
( Hrimthnrsen) van het  noorden ? gelijk de kamp-spelen 
(24 Junij )  ter eere va11 den geliefden lichtgod Ba ldr , die 
daarbij onkwetsbaar geacht  , he t  doel of wit aller pijlen 

was ? -
In navolging daarvan bezat ook het oude noorden zijne 

wcipenoefeningen van alledei aard.  c< Hiel t man mehrtägiges 
Gastgebot am Hofe der Künige, - zegt Stuhr , Nord. Alter

lhürner , 18'17 , 225 - oder wo · anders Versammlung der 
Freunde sich gefünden batte , so vertrieb man die Zeit mit  
allerlei vVaffenspielen und körperlichen Uebungen >> etc .  

\Naar zoo de godeu en vors ten vooropgingen is het voor
waar niet te bevreemden , dat Germaan en Scandinaviër , als 

hunne vereerders ,  hun voorbeeld in tournooi- en steekspelen 
( to1'neamenlen) trach tten na te volgen ; men weet, dat zij in 
oorlog of krijg Jen hoogsten roem s telden. Immers dat 
besefte ook reeds de G ermaan , dat men zijne goden niet  
beter vereeren kou , dan in  h u n  geest  en naar /mn voorbeeld 
te handeleu ; een Lesef , dat ook later de Kerk heeft over
genomen , waar de Goll-rnen sch ten voorbeeld is van al 
zijne vereerders . 

Maar zoo laat het ûch ook verklaren , dat de germaan
sche geest , tot zulk een !wogen trap van krijgsmoed en 
heldhaftigheid , j a  van bloedwraak werd opgedreven , als 

wij bij voorbeeld iu h e t  duitsche Natuur-epos, de Nibelnngen, 

aanschouwen. Zoo zien wij in dat germaausche heldendicht , 

Siegfried , de held der Nederlanden , in de tournooi- of 
.steek-spelen te Wonn.s , met de meeste pracht en luister 

verschijnen , en even zoo met zij n  gevolg ontvangen. Over 
allen zegevierende , werd hij door allen , als de Held 
zonder wedcrga vereerd , en verwierf zich des konings 
dochter Ch1'iemJiilcle te t' vrouwe.  Zijn verradelijke dood , 
door Hagen , e i sch tP b loed 1 u tcrnk , die eerst zeven j aren 
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later op den Etzel-burg (Attila's burg in Hongarye) ,  tot 
die hoogte werd opgevoerd , dat zelfs de germaansche 
geest  er door geschokt ,  zich in een klacig::ang over den 
dood van zoo vele helden l ucht geeft . 

Aan dit dichterlij ke Wonnser tournooi , sluiten zich 
sedert  Karel den Groote (men denke aan de bovengemelde 
spiegelgevechten) historisch verscheidene ridder- of s teek
spel en aan. Ilet germaansche helden-karakter en de 
heldengees t ,  door don invloed van het Christendom ver
zacht en veredeld , had namelijk , vooral bij .Franken en 
Norrnandiëi's, het Ridderwezen voortgebragt bij 't welk de 
tournooi- of steekspelen in de hoogste achting stonden , 
en met den meesten luister en pracht , volgens algemeen 
vastgestelde wetten en regels, gevierd werden .  Men meent 
dat die wetten en regels van Renatus van Napels waren 
uitgegaan : zij waren door Frankrijk , Duitschland , en overal 
elders , waar het ridderwezen bloeide , algemeen aange
nomen en opgevolgd. In die tournooyen of tornearnenten , 
zag men den zwaar en prachtig gewapenden ridder , zich 
in zwaaijen , zwenken , keeren , rennen , steken , of met 
één woord in wapengebruik oefenen , gelijk het spe l  yer
eischte . 

Een gelijktijdige , algemeene aanval op elkander , van 
den uitdager (Seigneur appelant) op den uitgedaagde 
(Seigneur défendant) en hun gevolg werd Buhurcl , fr. 
Bo hord , bij Ducange Bohorcliîlrn geheeten ; afzonderlijke 
steekpartijen , man tegen man en gelijk gewapend , heeten 
Joilstes , Justling , Haslil ud'ium ; met scherp gewapend 
Joustes à ou trance . Over het Behow·t of beho tirclich in 
België levert J!:m. Gachet  belangrijke opmerkingen in 
zijne Recherches sur les norns cles mais , Brux . ,  1865 , 
p .  116 enz. « C'était , selon Roquefort , un combat a la 
lance , o u  mieux un tournoi. ll 
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'i\Tij zouden een groot  aan tal tonrnooyen kunnen aan
teekenen ; doch b epalen ons h ier slech ts tot  ons e igen 

land , en wijzen daartoe op 's Gra uen lwgc , \Vaar nog het  
to  urn ooi-veld h e t  aandenken aan d i e  ridderspelen l Jcwaart : 
terwijl aldaar de Yan ouds bekende doelen m e t  dL� afbeel
ding van den ridderl ij k e n  S.  Joris , die den draak vel t , 
prij kt ;  o o k  Haa rlem \ras tij c lcns d e  G raven , gelij k U trech t  
o p  de · J.Ycudc , getuige van die r i dder- vermaken , waarrnn 

in 's G rn uenlwge h e t  lou r11ooi-veld zi jnen naam ontleende . 
(Men den k e  aan Floris V ,  1 200. ) IJ el lwf der Brabandsche 
Hertogen ri e p  meermalen t en tournooi ('s Hertoge n bosch , 

:\ n t\\·erpen , Hrnssel ) ,  \mat' clan , g e l ij k  overal elders , 

Lournooi-geregtigde cdelliedeu of r idders Yerschcncn.  Niet  

zelden on ! aardde het spel in  Cl '  nst  , c·n e i ndigde dan met den 
dood of moord Yan e e n  ge liefkoosd Hidder , zoo als het  
s teekspel te  Co l 'b ie , \raar de hollandsche G raaf Flo ris I l ', 
door jaloerschl ieid van den G raaf van Clcnno n /. vermoord 

werd . 
De bloeiti j d  vau hel  t ·it.11forwuzcu e u  der r idderlijke 

l.ournooij e 1 1  valt  op het  e i n de der X J c, e n  i n  h e l  begin der 
X l l0 eetm , toen de geest  mor krij g  en  ridderlij ke  <lYOll
l uren , Joor ridder-romans gevoe d ,  en door gloei j ende 
schi lderingen , e n  preken over de verdrukking Jer Chris

tenen i 1 1  l wl Oosten , zooclani g  out vlamde , dat hij i n  
Vm n kl ' zjk en flcluië (�urmaudic , V laa1 1dcre n ) ,  gelij k  later 
ook i n  Du il;-;c ; /1 /an rl tol de herhaalde ·  en l a n gdurige kruis
loglen naar Jc : ruzalem oversl oeg.  Door de Kerk geleid , 

r igl tcn de k ru isYaardcl's , b ij de inname der s tad , een 

b loedbacl aau , dat  aan de  bloedstroomcn Yan den Ct :.el

h u rg herinnert , waarvan de Christenheid huiver ! . Hoe 

treurig o o k  de latere k ru is togten afliepen , IJ le ven 
Pausen en Bisschoppeu d ie nog al tijd p rediken  , zoo 
a l  n a  de i u neming Ya n i l crc niet  al tij d  meer ll'geu de 
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Saracc1tcn , da11 tegen de 11lbi!Jcnsc 11, en Sladingcrs , ab 
k e tter-uorlogc n : z e l fs ond emam 1 lc U trechtsche Bisschop , 
·wil leni vau :\Iechele1 1  zu lk een kettert ogt  tegen de Hollan
ders , om daar \Tij en.: beginselen van deu opkomenden 

burgerstand uit te roeij e n .  Dal waren de v ru chtL'll  \'an 

ridderl ij k e  Ari s tocrali e  en I-Jië l'a rcl 1 iL: . 
Intuss d 1 e n  had de rid derstau d  ! loor al diu  \ L� t'l'e logle n 

te veel van zijn yermugen opgcolTe rd, om h e t  hij 1 le vera u 

dcrde omst:.rndighcdc 1 1 , t e  kunnen vol110uden zij n rijkdom 

en pracht up de to n rn ooijen ten loon te spreiden , gelijk 

noege r . Daardoor, C l l  ook wege 1 ts ve rarnl1�nl k rij g- meren 
en wapen-rnsting ,  ge raak ten de  / o u l ' lwoijc1i  i 1 1  ,·erval .  ln 

Diiitschlm1d werd in  '1 487 het  laalsle rijks-lournooi gehou

den , c · 1 1  het  ongeluk ,  dat i n  t GGü het ho[ Y :m Frankrij k 
trof, waar Hc1 uli 'ik IL ,  door e e 1 t  l aus- splins tcr  in het  oog 

ge troITe u , doodel ij k ge\l·ond wen l ,  bragt de l u ll n woijcn 

gehee l i u  Lliscre d i c t .  Daarentegen oefende de riüderstand. 

zich meer in e ver- of wild- zwij nen- en valkcn-jagteu , 

waaraan zell's gecsld ij ken , gel ij k  de Bisschop rnn Luik , 
met rij keu s toet en talrij ke honde n , deel nam e n  ; terwij l 
het  e igenlij ke volk n i e t  veel  hoogcr dan een jlt!fl-h o n d  of valk 
geach t werd. O ver de valken-j ach ten leverde ]) r  Schlcgc l 
te Leide11 e e 11e h oogst hclan grij k c  monogralÏL) . 

D 1� opkoms t van den B urger- of l 1oo l' las l 1ind , waaraau 
in Ho l land een Floris V zoo krach tig  mellewerkte , bragt 
daariu g 1 mst ige Yeranc ler ingen te weeg ; hoe\\ cl uie t zonder 
hevige tegenkanti l lg van adel e J L  geestelij k heid beidell Üt) 
toenemL!Ode welvaart d.er bw·uei ·.� in lle sleden deed nieu \\' e 
toestanden,  e n  nieuwe behoeft e n  geboren worden,  waarclool' 
h e t  recd.s o udere uil ! lc-we:c1 1  aan merke l ij ke wijzi.ging , 
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on lwikkding on t oepass i l l g, op h andel e n  nij verheid, o n t
ving ; wat ter bevorderi n g  van wehaart de en kele niet  
\"(_�rm ogt , dal  trachl te men door vereen igi ng i 1 1  !) ilrl l 'n te  
bereike11 . 

Diep in drn nachl der uerinwrnsd1 c oudheid l i gt dL' 
oorsprol l g  dier gilde 1 1 .  Volgens Jacob G rimn:1 (( h iiu gt das 
v i elcleuligc G-cild a n , I\.l l a 1 1  , mit rn ll u s  u n cl Op/crd ie1 1s /. 
z u sammcn . Vun d e 1 1  allen Opferschrnüusen fCihrcn die 
G ilden i h rcn Namen >> . - Ook hec.: t Abel\; offer in h e t  
Angelsaksisch f!ield ( b i 'U 1ic-yield i s  br:rnd-offor. ) Vol gens 
Bildenlyk is uilil verwan t met h ihlc, en be teekent  ye-li ilde, 

zamensch oling, \" erbond. Ki l iaan vertaal t gh ilde door eolle
!Jiurn, eon l u bern iwn , - woorden die almede vereeniging· 

e1 1  kameraadschap uitdrnkk e n . Aug.  Tltierry geeft e r  

g0l ijke verklaring van : r1.ssocialion  o u.  conf'rfric . 1•:n ook 

:\ l i d1elot zegt , dat Je ge wone bcteekenis Yan gild i s  asso-

1 · ia lion , r naar dat die oorspronkelijk was : don, cu n tri1J u l io 1 ! , 
sacrificc mulHcl ' >L Voeg bij het.gene Grimm zegt , den 
h elden-aard Jer oude l �errnanel l ,  l ater tot ridder-wezen 
ot1 l\Ük k old,  da11 laal h e t  z i d 1  gereedol ij k wrkla t·c 1 1 ,  J a t  de 
o ud e  gild en zich onder lwooi:·rlci yorm , n/f'cr- on sclw t-yild cu , 
\"Oordedon, waarbij Iatnr de ambcich fs-gildcn kwamen , dil� 

1.· J k  h a re e igcH e Sch u /::;1ia / l 'O l l l'n - plaatsvervangers \'all 
uoegerc godcu , - en gilJc-inaallijilc1 1 , - wijzi gingc11 va1 1 

\Toegero olfor-maleu ,  l l lct clkanJer gel l l c e n  hadden . Van 
Jeze gilden staan "·ij alleen stil bij de ge110en11.lo Sch u t- of 

Sc/1 u llcrs-uildcn .  Zij sluitcu z ich aau de boven besprokene 
lo u m ooijcn aan , en waren vooL' deu 11oorlcr- o[ b u rger-stand, 
\\·at de Loornooij e n  of sleekspelen Yuor den ade l - of r id ller

� Land waren : uitingeu van het vol kskarakter ; maar ook 

c ·eu gepast middel om eenmaal v erkregene v rij hc J1�u e n  
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sladsre gten legen adel en geeslel ij k l 1 eid te verdedigen , Pn 
te handhaYcn ; van daar ook , < lat z ij onder de G raven en 
Herloge 1 1 ,  z o o  in D(_ • lg· i i" a l s  XedL • t'la u d ,  in de s leden,  zelfs 

ten p lattu 1 1 lande , zou algeme1 !n t �  deel ne m i n g  \'Onden . 
Hlom maert ach t de .-;c/rntuilcleJt l' \' t • 1 1  oud v a 1 1  dagtoekening 
als h e t  volk ; sedert lle n d 1· ik 1 1 1 '  l 'nr1clr u 1 1 · ,  1 l i 1 · z ich (024 ) 
rloor h et aanlem "e l l  \'at t  b ur'"C l l  lc • ren dl ·  i n va l len der 0 0  ü û 
H nn n en trachtte to vcrs lerkoH , 0 1 1 l\' ingen d L.: .--wh 'l.l lgilde11 
of gew aponde lrnrgbewonl�l'S aa1 1 1 nurkol ijk e u i t bre iding, eu 

door vele p ri vi legiën e n  \Tijhedun , door Gra\•e 1 1  L ' l l  I Iertog;en , 
wegens hc\rezene of nog te huwijzeHL' cl ie1 1s le 1 1 , aan de 

sch n lgilden onzer poo rters gescl iou ken ,  rezen z ij in gelal e 1 1  

sterkte , zo owel als i n  aanz ie n e n  luister. G e lij k  du vroegerl� 

fonrn ooije11 , zoo bcij vt• rclcn zij z ich moer en meer , om op 

hunne .sch ietsp elen pracht en lu i s ter b ij te ze tten , -- en bij de 

wape11oefo u i1 1 ge n , in h and- en \' Oe lboog of met busse n  en 

b ij luisterrij ke o p togte 1 1 ,  wat het costnum b e treft , die prach t 
ten too n  te spreiden . 

Hunne schutspatro n e n  wanm SI . .fu ris , d e  oudste , van 

de voet- ut' kruisboog -schutlen ; SI . Sebas t ia a n , die Yan 

Jen edelen handboog , SI . . 4 1 i1 0 1 1 is ,  d it )  cler schermers ol' 
klove niers,  naar de kol l ' lmssen, clit� zij voerden, dus genoemd : 
In  Brussel waren S. Ju 1 · is , S.  Sl'bas l iaan , S .  Ch tistofj'cl 

en S. JJich icl de beschermheil i gen der u ie1' schulgilde n : 
bij pleg t i g·o optogten of schiet-ode n i uge n ,  b es taande in het  

]Japcgaa i-schieten ( gaeygc),  prij k ten d i e  l w i l i geu ( tenzij 

m e n  een :ilveren S. Jo 1 ·is bezat gel ij k te H o tturdam) , i n  
h e t  Yaan r le l , waaronder m e n  op trok . 

"f o t  o n gemeenen l u is ter werd dat uaey- ui '  papeyaai
schie te u jaarlijks gc,· i e rd .  l n 7Joo rn ik verscl i enen i n  '1 393 
zes-en-dertig schu tg i lden , de 1 'e 1 1 e  al prach tiger van 
pallurc en covel , dan de andere , om daaraan deel te 

nemen , waaronder zelfs van U trecht en A msterdam . -

Eenige j aren Yroeger (' 1344 )  had Antwerpen een sch ietspel 
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geschonken aan 25 schutgilden uit  andere steden , eu toen 

i n  1395 Bergen i n  Henegouwen een prijskanip uitschreef, 
waren daar 48 schu tgilden van heinJe en verre te gen

woordig ; terwij l alleen uit A n twerpen '1000 schutters uit

trokken om daaraan deel te nemen en niet weinig luister 

b ij te ze tten .  Behal ve om de  pr�jzen , bestaa n d e  veelal in 

zil vere n  w ijnkannen en andere begeerlij ke voorwerpen , 

was ! tet  inzonderl w i J  om de eer der owrwinning , hel  

treITen rnn den p apegaai te  doen . 

De overwinnaar , e ven als i n  de tournooij e n , vooral ook 
door de vrouwen vereerd , werd door n l l en als Schutter

koniny gehuldigd , m e t  z ih·eren orde-band omhangen , 

voerde hij scepter en zil rnren papegan i ,  en on tving als zoo

dani g  den rerew�jn . flc « Coninc m i  t sin en î10ogcn raet , >> 
bestaand e  uit /1 oman1 1en,  maakte h e t  bes t u ur der schu tgilden 

uit , zonder w i c•n geerw veranrlering ,  noch in pallur e , noch 

in kleuren , noch een i ge andere wij zigi n gen moglen p laats 
grijpen : hij  oefemle , met zij n e n  ]wogen raad volkomen 

gezag , en zat voor h ij schu tti:rs-mcwltijden. Prach t van 

kleedi n g  en r ij kdom van sclrnttersmalen - voortzetting der 
o ude o ffermale1 1 ,  - b l ij ken nog u i t  meer clan eene schil

derij , als van Jein Van Rycl.: in  olievenv (museum te A n twer

pen ) van }liercueld (stadhuis Le Delft) en het  schultcrsrnaal 

� Trippenhuis te Amsterdam ) .  

D a t  de schu tterlij ke  Lroede1'schappen or sehutgilden eeu 
k racl1 t i g  middel waren tot  han dhaving en uitbre i di n g  van 
de rnagt Yan ' s  lands vors te n , blijkt  uit het  beleg in 1474 
van JVv is , waar de schutgil <len , door Hertog ]forel van 

Bow·yn}l(lil; ter  algemeene heirvaart opgeroepP.n , zich als  

« bonte  krwnjcn )> o n der de vanen van h u n  landsheer 

verzamelden. � raar zij waren o o k  de kern en de steun van 
het gezag der stedelij ke  Overheid. Daarenboven beloofden 

of :: 11 1oe/ 'e 1 1  zij e lkander tro uw,  \\·eshal ve de vier schutters-
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�i\dcn i n  J Jrnsscl < len uaain van ({ sei ' 1n r'n / .� >) drncgc: 1 1 . 

naar den eed , dien z ij elkander deden Lol broederl ij ke 

hulp en bescherming.  En dit  herinnert ons weder aan 
die aloude offer- en schutgilden , waarin ook : « /ons les 

co-sacriflcmts promcttaient par serment de se cléf'endre 

l 'nn l'au t rc ,  et de .� 'rnlr 'aida co1mne ( les frèl 'C.'> . l) Bij pleg
Lige gelegenheden Yan begrafenissen ,·an een schutbroeder 

h iel 1 l de gilde n ie t zelden optogt o f  zn·ocessil' achter .h e l  

lijk i n  d eftig zwart. 

Die p rocessiën ter cere ,  en i •oorbcden ten behoeve van 
een gilde-hroeder waren echter meer bepaald in gebruik , 

bij de meer godsd ienstige Confrerii!n of Sielebroeders, onder 

den n aam van Mcmoriën , ter vereering van deze of gene 
heilige , als  S. Cl lnera enz. ; welke Memori�n zich h e t 

n aast aan de oude Offer-gi lden aansloten, e n  almede hare 

broed e rl ijke en zusterlijke ma::tllij Jen bezaten .  Om hier van 
de ambachtsgilden niet te gewagen 1 , wil len wij ook de 

process iën , ommegan gen , godsdienstige en wereldlijke op

togten, wat den oorsprong betreft, nog nader leeren kennen.  

Procrssfrn , ommegangen. Ook het  heidendom bezat 
die reeds ter eerc zij ner goden , geen wonder dat die , bij 

zoo veel meer , onder h e t  Ch ristendom ter eere van plaats
vervangende heil i ge n , sanclen en sanc tinnen , zij n  be

houden , en naar do kerkleer gewijzigd nog voortduren.  

Toen vVoclcm , Frowa en Th nnae1· nog in h .  Hainen 
vereerd werden , had men reeds bij germaansche volks-

1 ·wie meer ornr een Pil  ander w i l  weten , raadplege : FÉLIX DE V1G1'E . 
Vade-mecwn dtt pei11 t1·c , 011 cost1 1mes du moye11-ägc , 2° deel ; ook zijn1' 
.Reclterclie., h- ist . sw· les costwnes , etc . , Gand ·1 8'tï ; BLomtAERT, Bijurage enz. 

in Belg. Museum ' IV• Jee! ; .rh.··  ASCH VAN vVYCK ' Schut- of Schuitengilden 

in de Berigten Yan het l l i s t .  Gen . lP rtrC>dll . 1 R4R . Ie <IPel . 2• st. hl .  92 . 
en TER Gonv , de Gilrlr•11 . . \ m s t .  ·!Rofi. 
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stammen , - om h i er van geene Oosterl inge n , en van 
Griek.en en Romeinen niet  to gewagen , - p rocessiën of 
ommegangen ter eerc der aarclmoeder (terrae mater ,} 
waaron der men zoo wel Freya als Hertha verstond.  Hertha
en Frowa-diens t hebben dan o o k  , zoo h ier als elders 
veelvuldige sporen nagelaten : men vindt ze lfs uitdrukkelijk 
van Herrl-gan gen , HaNUes-clagen , .llm·da-foesten e n  

Hclrdjes-bergen gewag g-emaakt.  Tacilus doet i n  zijn gul

<lon boeksken d e  omgangen of optogten kermen , d i e  hij , 
van Hertlw of Nerlhus gcwagende,  zegt,  dat ter harer eere 

plaats hadden . Hij besch rij ft die aldus : (< Op een e iland 
des Oceaans - men mee n t  B ugen , maar ook ons land 
levert sporen van heidensche omgangen , - vindt men 
con nooit ontheil igd \YOlHl (eon h .  Ha.in) , en daarin een 

met een kleed overdekten , gewijden wagen . Alleenlijk de 
priester mag dien aanraken . Hij weet wanneer de godin 
onder het  deksel gekomen i s ,  en vol gt haar, die door twee 
koeij en getrokken word t" met diepen eet'hied na. M e n  
begint geen oorlog , grijpt  geene wapen en aan , bergt alle 
ge-vveer weg , en ken t  en mint s lechts vrede en rust , tot 
dat dezelfde priester de godinne , nu verzadigd van den 
omgan g met s tervelingen , n :ta 1· h e t  tempelwoud ( templum) 
terugvoert. Zoo zij daar is , w o rd e n  wagen en k l eecleren , 
e n  zoo gij het  geloovcn wilt , <le godin ::::elve , i n  een ver
borgen meer afgewasschen ' .  Do dienst wordt door slaven 
verrigt , ·welke hetzelfde meer terstond i nzwel gt. Van daar 

die geheime vrees en he i l ige onkunde, wat het toch wezen 
moge , hetgene slechts <liegen en zien , welke dadelijk ster
ven moeten )) � . 

Zie daar de oorsprong der latere , middeleeuwsclrn pro-

1 ;\fox vehi culum et vcstes , cl. si <Tedere \'el i s .  1Y1tmcn ip.mm (l\crthus), 
'ccreto lacu aliluitur. 

� TAC. Grn·m . ftû . 
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cessiën of omgangen : hier Ler cere van Hertha , e lders 
van Freya ,  Fro wci ; de eerste als aardmoeder , de laatste 

als Hemelkoningin . Zood::mige vereeringen vielen onder 

het heidendom ongetwij felJ aan meer goden en godinnen 
ten deel , en zijn later op onze lieve 17ro nw , en onder
scheidene heiligen overgebragt : van daar de  L .  Vro uwe-, 

later Maria-processiën of ommegangen en bedevaarden 
ter harer vereering ondernomen . Kon he t  anders ? Men 

vergunne ons , hier over te nemen , wat wij ook vroeger 
reeds elders over hare vereering als p laatsvervangster 

der heidensche godin schreven : « Friggci , Freya of 
Frowa en hare beminnelijke gezelschaps-juITeren warèn 

de heidensche typen van moederlief de en minne ; den 
minnenden gunst ig , d ie  haar liefde-zangen offerden , 
wier kuischheid , tederheid , u i tstckendr, bekoorlij kheitl en 
zachtaardigheid , zoo vele beminnelijke eigenschappen zijn ,  
die men naar he t  Christendom gewijzigd , en  door de  

overlevering der  Kerk gekleurd en ontwikkeld , op Maria 

overbragt. >l - Zoo werd ook zij eene christel ijke type , 

« die in frischheid , j eugd en schoonheid het ideaal uit
maakte , zoo der grootste i taliaansche Màclonna-schilders , 
als der meest beziel.de middel-eeuwsche dichters >l ; eene 

type of irlecial , om zoo te zeggen , uit de zamensmelting 
van heidendom en christendom geboren .  

Ter harer vereering werd zelfs d e  gewijde harptoon ,  dien 
David alleen voor Jchovci stemde , aangeslagen ; in den 
eeretitel van Dea deorion, en in processiën ter hare eere , 
bereikte die Maria-dienst hare kulminatie-hoogte . Men 
denke aan de vroeger door ons behandelde Delftsche pro
cessiën : Nlarili ]essen en Mar ia ter Noot  Gocls ' ; aan de 

Luiksche regen-p rocessie aan l\faria gewij d , en zoo veel 

1 ln het Album : Tandem fit sw·citlus arbo>' , Delft '1 8';9 . 
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anderen , die wij zelfs hier niet kunnen aanstippen . Ver
melding verdien t hier evenwel in de Grieksche kerk , 
(Moskou) de Palniprocessie op Palmzondag die , merk
waardig genoeg, in den zelf den tijd invalt van een oud-indisch 
Palm-feest , en eene grieksche Phallus-processie , (nl. in 
de maand Phalguni = Maarl) ; terwijl in de R. Kerk de 
Palm-ezel-p rocessie , en het daarmede verbonden Ezels-feest 
vrij algemeen verbreid waren .  Deze processie vertoonde 
den inlogt des Heilands of Salvators in Jeruzalem ; doel t 
werd overal met groote verscheidenheid , niet zelden op 
komische en potsierlijke wijze voorgesteld, zoo als Schayes, 
van Brugge , en Die rex sens van Antwerpen verhaalt. Hier 
reden de twaalf Apostelen voorop , en de Heiland moest 
sedert 1487 een pelgrim zijn , die kort te voren uit J eru
zalem terug gekeerd was . Lenven bezigde daartoe eenc 
houten machine , en in Thienen of Tirle1nont bereikte die 
voorstell ing van Jezus en de 12 Apostelen , zoo lezen wij , 
het toppun t rnn belagcbelij kheid , « den Gipfel des Läch er

lichen >l , waarbij wij evenwel niet lan ger willen s tilstaan ; 
evenmin als bij de proccssiën Yan het h .  Sacrmnent , en 
die van vele heiligen , die , zoo het ons voorkom l , van 
meer plaatselijken aard , niet zoo algemeen waren ' . 

Wie de machine iu Leuven mede door de stad trok , 
verdiende a(laa t ;  een middel , waardoor het b ijwonen 
van processiën en bedevaarten werd aangemoedigd . v\l a t  
die processiën in  de  middeleeuwen , als naar Wilz
nach , Keulen , Ake1i , Kewbar en andere beroemde 

1 ln hel oog Yallcn<l mag het  gcnoem<l worden , dat , t e rwijl  men Maria als 

<le type v�n schaonlicid en \T0 11welijke jengd en r0i n h c i <l vere0rt , men , om 

haar daarbij en ook i n  kerk e n  mor Ie stellen.  daartoe, gcl;jk i n  s'Hm·togenbosch, 

zoo foei l e e l i j k e  beelden gebrni k t ,  die tegen allen aeslh e tischen smaak aandrui
schen. - Over de processiën in België kan h i er ook nog 1·cnvezen worden naai 

.1 . FR . DE LA CR01x , .Processians en JJelg iquc, voorkom e n d e  i n  de A i·chivcs his· 
toriqucs et /-il/. rhi no;·d de la f'l'(1 11ce et du m idi de lCl Belgique , ·l 8H , t .  33. 

XXX \).. Y 
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Ledeyaart-plaatseu reeds waren , of i n  R .  landen misschien 
nog zijn , kweelrnrijen van ontucht  en zedeloosheid , dat 
behoeYen en wil len w ij hier niet uiteenzetten . Het schijnt 
alsof alles , wat oorspronkelijk teelt van het heidendom is , 
ook het eerst en meest tol ontaarding leidt ! Reeds Willem 
Van H illegaertsberch gispte in zij n  hekelachtigen Reynaert 

cle Vos de bedevaarten derwaarts : 

" Moeye ! soe en gave ik niet een kaff , 
S prac neynaerl , om u Ledeyaert . 
Soe dicke warte hinder vaert. , 
Dat vrouwen veel after lande lopen : 
Sy gaen um aflael , nwi· sy vercopen , 

D icwyl e1�1· en salicheit . ll 

Dat dil  me t velen het  geval was , geeft hij ook verder te 
kennen : 

» Al s poertersen ende ridders vrouwen 
Dorpmans wijf ,  Leghinen , nonnen ; >l 

daarom lterhaalde Reynaert reeds : 

Moeye ! beter is beseten schande , 
Dan �chande hel open , dat weet ic wael . » 

Intusschen waren d ie  kerkelijke gebruiken en instel
l ingen zoodanig onder he t  volk doorgedrongen e n  bemind , 
dat men ook wereldlijke process iën of optoglen in menigte 
had , als behalve de reeds bovengemelde oplogten van 
gilden , vooral schutgildeu : de luistervolle optoglen der 
,-ele Rederij ke1·s-lw mers , die zelfs de kerkelijke processiën 
in talrijkheid , in luister en pracht evenaarden . Wij willen 
er nog eenige oogenblikkcn bij vertoeven . 

Niet zelden leenden St.-Joris schutgilden , de gilden 
van den Spele, en de Rederijkers-kamers de hand , om aan 
de gemelde kerkel ij ke processiën, door liturgische en geeste
l ijke spelen en tooneelvertooningen , waarop wij terug 
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komen , te meer luister bij de zetten . Het verband tus
schen schutgilden en Recler�fkers-kamers , heeft Willems 
elders aangetoond. 

Rederijkersspelen. Deze waren in hun bloeitijd talrijk ,  niet 
alleen in steden, maar ook in dorpen.  Over hun oorsprong en 

inrigtingraadplege men Kops,Visscher,-Willems en Snellaert. 
Aanvankelijk deelden zij met de gilden van Spele in het 
bezit van tooneelvertooningen ; doch later -vverd de Poësie 
of Rhetorica en het Drama hun uitsluitend eigendom. Hol
land ontving die kamers uit België , waar ze , even als de  
gilden , meestal aan heiligen gewijd waren , waarnaar de 
kamerleden dan ook genoemd werden : Barbarislen, Anlo
nis ten, Kruis- en B. Geest-broeders . In Holland scheen men 
echter op minder kerkelijk standpunt te staan , waar de 
bloemnarnen den boventoon hadden : 't Bloernken Jessen , 
Korenbloemen , Nardus-bloem ,  Goucls-bloem , blaauwe 
Acolijen , Rapen-bloem en anderen . 

Hunne jaarlijksche prijskampen i n  de rhetorica , en 
hunne zoo genoemde lancljuweelen en haagspelen gin
gen met de prachtigste optogten en zoogenoemde intreden 
vergezeld , die de optogten der schutgilden en de kerke
lijke ommegangen evenaarden , soms verre overtroffen. Men 
vindt vermeld , dat de processiën van Maria Jessen en 
Maria ter Noot  Gods te Delft , door duizendtallen van geloo
vigen bezocht werden, die kwamen om getuigen te zijn van 
de mirakelen van het wonderdoend p rocessie-beeld , of om 

aflaat te verdienen . Met die druk bezochte ommegangen nu , 
kan men vergelijken, de ongemeene deelneming, die de Rhe
torica- of Referein-feesten bij hunne prijskampen verwier
ven. Om er zich een denkbeeld van te maken , mogen hier 
een paar bladzijden van den verdienstelijk.en Snellaert volgen,  
de kamer de Violieren te Antwerpen ( 1561 ) betreffende. 



<< 1-Jet f<'est , - zegt die sdl l'ijrer , - werd gegeven door de 

kamer der Violiel'en , d ie :il>< tb11 mot· prins had eenen stadschepen , 

de11 h eer r a n  Rlllnpst , en tot h oofd man den burgemeester zelf, An

ton'iS van Stmlen , h eer van Mei»rem , die later op bevel van Alva 

le Vilvoo1·de onthalsd werd . Op den bepaalden dag (311 Oogst 1561 ) , 

werden de kamers , onder het gel u i  der klokken en het geschal Jer 

klaroenen, door de Viol'iel'e n i ngehaald.  De stad vertoonde eene ver

l iazende lernndighcid : overal waar rle stoel voorbij trok �chenen de 

h u izen l iefhebbers en adel om strij t l  tot vreugde te noodigen ; elke 

woning was op  het bcrnl l ig>:l versierd , de straten wemelden van 

, ] ingerend bloemfestoen , en ' t  :-ch een als of liet juichende volk den 

t1 · iornfalen intrede hijwoornle van den redder des vaderlands . 

>l De 1fiolie1·en ontvingen de onderscheidene gezelschappen aan de 

µrenspalen der star1 .  Zij telden vij f-en-ze�tig ruiters , rijkelijk 

gekleed in 1,ioletten rij-tabbaards, hoeden en sluijers van dezelfde kleur, 

witte wambuizen , koussen en laarsjes , de pluim driekleurig : violet, 

rood en wit. De Yiolieren werden g·evolgd door veertien aan het 

feest deelnemende kamers , van ·welke het Mariën Ifran�ken van 

Brrn:sel den stoet sloot , Dit laatste gezelschap telde niet mi nder dan 

340 ruiters , zeven antieke praelwagens en zernn-en-zeventig andere 

p:  achtig versierde '"agen s .  De rui ters drorgen lange kazakken , met 

zil veren boordsels omzet , roocle l ioeden , gemaakt op de wijze der 
antieksche hel metlen , wille wambuisen , pluimen en laarsjes , en 

gegord met zeer aardig gevloeh tene gordels van gouden tocque , van 

vierderlei kleuren : geel , rood , blaauw en wit.  De wagens waren 

overdekt van wit gestreept en geboord : de wagenlieden droegen 

roode mantels . Het geheele getal g ilde-, eigenlijk kam er-broeders, die 

te paard zaten, bel iep tot 1 393 ; de triomfwagens drie-en-negentig , 

de eemoudig-e vvagens tot ze1·en-en- negentig. Des anderendaags 

begaven zich de gezamenl ij k.e lw m ei·-broeders in stoet naar de hoofd; 
kerk , de goudelij ke d ienst bijwonen . Den vij fden (Oct .)  gaf de stede

lij ke reg·ering eene tafel aan de p i· insen , hoofdmannen , dekens en 

factew·s , en nan de edellieden tot d e  onderscheidene kamers 

behoorende . 

« De tooneelst;·�j d 1 hegon den achtsten . - De prijs voor het spel 

1 Op dP too1ieph·prtooningen komen wij terug ,  



van zinne werd hehaalJ door de noo� l!Ltti Le1 1.ve1 t ;  \'OOI' h el battc

ment door de 'Vieriue Dooni van s'Hertogenbo�cli  : Yoor den prolooo 

of het rnorstukje door de L d ieke 1 1 s  11 il den dule Yan Leeuwen . De 

andere prij zen werden toegewezen aan het 1llm·ii;n El'o nsken , mor 

den in trede ; aan het Pioen e van l\1echele11 mor h e l  geestrij kste 

blazoen ; aan den groe·Ue1 1 clen Boo 11 1  ran Lier mor den o m m eganu 

(processie of optogt) ; aan d e  Leliekei i s  u it den tlule mor l iet poëtelijl• 

punt , of de opl ossing i n  Yel'Zen \'a n een wij sgeerig o f  l iistori s i : l 1  

vraagpunt. De prijs van d e n  Zot (nl' kamernar) mor d e  boertigst<' 

klucht o! !angsten d1·01 1 k  werd toc:,;e k e 11d aan de Yi·eu gtlebloem Yan 

Bergen-op- Zoom. De vertooningen l 1adden plaats de� namiddags , 

en den avond rnor dal zij "peelde , wl' l id1 tte iedere k1rner den gerel 

harer l ierherg, waar z ij tevens haar poPle/ijk 7 1 1rnl  aan ophing.  Ook 

voor het fraaist verlichten bekwam het 1llatii;n lfransl•en den prij s .  

(( Drie dagen nadat 1lie J 1 1 i�terrij k e  we<l�'trijtl was gcëind igcl , had 

het Haegspel p l aats rnor de hraband,:che dorpe n  en Yl'ij heden , 
alsmede Yoor de ka mers der steden , welke zitl i  op hel Lwll(ju weel 

niet vertoond hadde n .  De prij zen werd en toegekend aan de Koren

bloem Yan Brussel , aan de Jew rnelte- liloem ,·an Lier , aan de 

Heide-bloem van Turnho u t , en aan de Bloeijende te(j 1 1 gae1·t van 

Berchem. De verschil lemle prij zen in heide wedstrij den , d oor de 

stad Yerloofd , bel ie pen tot boven de li ondercl oncen zilYe1'. 

« Die plechtige feesten , waarh enen men ( cYcn als naar de kerke

lij ke processiën , en schullerlij ke oploglen en wedstrij den) uit allf' 

gewesten der Nede1'lantlc 1 1  stroomd e , waren ,·eel te zeld zaam on1  

den volkslust te k u nnen l ie v rcdigen )l . 

Zoo wel de grootere steden (Antwerp e n , Audenaarde , 
Leuven , Gent , Brugge , Delft , Leiden , Haarlem , e nz . ) ,  
als de geringere e n  ll c  dorpe n  scbn�ren rnn lij d  tot t ij d  
dicht- of , gel ijk men he t  n oemde , 1 ·cjáein -f'ceslen u i t  ' ,  

' Zie S�ELLAEIH , Schets ce11c1· Gesch. dei· .\". Le/I k . ,  bi .  ü5-Gti , zij n e  Vc1·

hand" b i .  1 5 1 ; SrnnunE , Ncdd. Lettel'Oc(, bi . �H7 ; J\ ops , Schets dc1· Redei·

r-ijk?rs, vooral fü.0>1MAEl1T C i l  \V i L LEll S ,  Jlclg. M 11sc1tm , l ,  t2:! , benevens 
SCHOTEL , Gesch . cle1· Reden·. ; l [ E!1)1A:-iS , Gesch . ria Jlcdcr1'. in '\. Brab� n l . 

S. J-lel'l.b . ,  t86ï , 8° en andere n .  
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dio door hunne dicht- e n  tooneelkampen grooten invloed 
op den volks-geest hebben ui tgeoefend. 

Carnavals" Eenc bijzondere soort van optogten waren 

de niaskemden of camauais , die zich hier aan kerkelijke 

processiën en wereldlijke optogten aansluite n .  Creuzer 1 

en velen met  hem, verklaren carne vale ( vleesch vaarwel ! ) 

als ingan gsfeest der vasten ; doch Eckermann 2 en Nork 3 
nemen dat niet aan , maar leiden af Yan het gallische 
Carn , dat o/fer-allaar , o f'fervuu r beteekent : een feest , 

waarop h e t  verdogen jaar , onder de gedaante van een 
« p hanlom >> of « strooman >> verbrand werd , en waarbij 
allerlei verkleedingcn of vermommingen in diergestal ten 
( leeuw, bok, beer, hond, onz . )  plaats grepen, dat ook aan 
het m eer noordsehe kalveren-feest (te S. Juttemis als de 

kalveren op het ijs dansen) kan herinnere n .  Dat Carn 

ging d e n  dimanche cles brandons vooraf, waarop het Carn

v uur on tstoken werd . Wij moeten evenwel erkennen , dat 
deze verklaring ons niet volkomen bevredigt : alleen blijkt  
er  u i t  , dat  ook het heidendom reeds zijne  ge,maskerde 
feesten bez: 1t .  Veeleer houden wij het daarvoor , dat die 

gemaskerde optogten en dansen , waarmede zij vergezeld 
gin gen , reeds bij de Romeinen uit de Bacchus- en Ceres

mysteriën ontsproten,  en dat de Bacchanaliën , als naaste 

oorsprong dier maskeraden en vasten-avondsfeesten (waarop 
het carne vaie niet kwalijk past) zijn aan te merken. Masca 

in h e t  I taliaansch , gelijk larva van lar , waren oorspron
kelij k  voorstellingen van afgestorvene geeste n , huisgoden 
enz . ,  die in deze Bacchus-mysteriën schij ne n  op te treden ,  

' Symbolik , s .  587. 

e Religfons Gesch .  lil , 2 ,  fl1!l . 

1 Fe.stkalcnde1·. Il . 7!H. 
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door de levenden als afgestorvenen nagebootst , waarm ede 

men dan ook de sterrendans in verband bragt .  
Ook in dien zin van dooden-feest kan het carne ualc , d .  i .  

afstand doen van alle vleesch eu vleeschelijk e  l u s t , zi nrijk e 
beteekenis hebben , en  verklaart dan , waarom het feest , 
dat i n  Duitschland met 6 Januarij begint,  op asch-woensdag 

of asch-dag eindigt ; dan heette hel : Memen to homo, q nod 
pulvis es, et in piûverem reverteris ! (Gedenk mcnsch , dat 
gij stof of asch zij t, en tot stof z ult wederkeeren ! ) Ook daarop 
slaat het carne vale verwonderlij k  wel . 

Maar wanneer dan zoo veel ernst bij dit feest ten gronds lag 
ligt, dan zal men te meer verhaasd staan over de ontaarding 
die de Carnavals , zoo in  den hoofdzetel, Rome, als overal 
elders , Keulen , Parijs en vooral i n  Spanje en Portugal , 
in  den loop der eeuwen ondergaan hebben . Luidruch ti gh eid 
en losbandigheid schij nen daarvan thans onafschcidcnlijk , 
en het feest in ware bacclwnaliën ( in den zin y;m Plau tus : 

bacchanalia facere , cxe1·cere : in losl>andighcid , onge
bondenheid leven) , veranderd te hebben , waanloor ook 
de naam van 1Varren-Kirchwey bij de Dnitschers ver
klaard wordt.  

De beschrijvingen van he t Carnaval te Rome , zij n  zoo 
menigvuldig door vreemde en verbaasde ooggetuigen , dat 
wij volstaan kunnen, die hier met verwij zing naar Gëlhe , 
voorbij te gaan . Zij eindigen des avonds met het ontsteken 
van duizenden lichten voor de gevels van alle woningen , 

op koetsen en rij lui gen , en  wee ! hem of haar , die zonder 
een aangestoken kaars in de hand het waagt , zich dan 
op straat te vertoonen . << Sia wnma:::ate ch i non porto 
moccolo ! >> (Vermoord worde hij , die geen licht-kaarsj e 
draagt. )  Ook deze nioccoli behoort men als eene nalaten
schap van het oude aan het hcdendaagsche Rome aan te 
merken. 

Wij gaan hier ook de beschrijving der Carnavals of 
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vasten-avoncl-optogten in l :eycren (Mu nchen) , Frankrijk , 
Spanj e , Peru (Limci) en and ere roomsclie landen voorbij , 
om nog met een enkel woord van de dolle grappen en 
losh<.ln digen moedwil, die daal'bij i n  Poi·t ngal plaats hebben, 
te gewagen. - Nergens misschien levert de Ccirnauals

week ergerlijker tooueelen dan hier. Het festa de cm uaclo , 
bestaat hoofdzakelijk daarin , c• lkander op s traat en i n  de 
won i n gen zelfs , zonder aanzien des persoons , met erwten 
of b oonen , met meel en w ater te werpen , of met appel
sina's le lreITen ; u�lfs paarden Yoor rij tuigen met raketten 
te verschrikken,  zoo dat zij doorloopen, en menschenlevens 
daarmede gemoeid z ijn . Dat j u ich t  het volk toe. En wanneer 
op s traat of  in de woningen vechtpartij en ,  die soms uren 
lang duren , door dien moedwil ontstaan , dan j uicht het 
die met uitbundi gheid toe. Noch beschaving , noch politie 

vermag daaraan iets te keer te gaan.  
Alleen dan , zoo Yoegen onze berigtgevers hierbij , wan

neer de Port11ge:en elkander met kanon en geweer be
strij den , vergeten zij appel-sina's , erwten , boonen en 
meel ; doch naauwelijks is de vrede en rust hersteld of het 
oude Carnavals-spel komt weer hoven ' .  

Mysteriënspel en het tooneel. - Hoe vreemd het klinke , 
zoo heeft toch het  tooneel of scl}ouwsp e l  zij n oorsprong aan 
d e  Kerk , meer bepaald aan de kerk-mis te danken ,  waaruit 
wij later zien zullen , dat ook de kermissen ontsproten zij n .  
Z o o  a l s  bekend is , bezaten de oostersche godsdiensten der 
Esseërs , Egyp tenaren , Grieken , enz . , hunne mysteriën . 

Grieksche wijsgeeren lieten zich zelfs i n  de gehei mleer der 
Egyptenaren, en,  zoo het schijnt ,  Israëlieten of Joden in die 

1 ÜYer den Hce1·en va.,tmu:ht (clominoi·urn bal:chanalia) , Pacpcn-vastnacht, 

( P faffen-Fastnacht) , ook p1'icstl'e cm·éme , zit •  men wijders far. G ACllET • 

Recherches , etc . , p . 1 12 , "1 1 3  etc. 
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der Esseërs inwij den . Uit deze laatste school wil men , dat 
door Johannes als voorlooper of wegbereider, en door Chris
tus de eenvoudige, zuivere leer des Evangelies of blijde bood
schap, als Openbaring , nl .  van de geheimleer , onder den 
volke is overgebragt , die zich door zijne  volgelingen en aan
hangers, S. Jan Evan gelist, S. Petrus,  S. Paulus, enz . ,  als 
Christendom in de beschaafde wereld heeft uitgebreid ; doch 
dat in den loop der eeuwen door de Kerk op nieuw ( door de 
onthouding van Evangeliën en By bel aan de leeken) , als 
geheimleer , als niysteriën beschouwd werd , waarvan zij , 
de Kerk, op de meest plastische en aanschouwelij k e  wijze , 

in kerk-mis en plays of spelen , den volke mededeelde , wat 
kerkfeesten of plegtige gelegenheden medebragten. Zoo 
werd (wij laten hier den R. K. Willems spreken) in de mis 
of kerkdienst in de goede week , << door wisselgezang tus
schen den offi ciëren den priester , den diaken , den sub
diaken en het kapittel of koor , het lij den des Heeren dra
matisch voorgesteld , en zulks ter gelegenheid van het reci
teren des lijdens-evangeliums , bestaande hierin , dat de 
rol van al de personen , welke de Evangelist sprekend 
invoert , door verschillende person e n  wordt opgezongen . 
De diaken namelijk zingt het Evangelie op den gewonen 
recitatief-toon , met dat onderscheid , dat hij telkens eenige 
toonen àfdaalt ,  wanneer de Zaligmaker moet spreken , en 
dat hij eenige toon en hooger klimt,  wanneer andere personen 
het woord voeren . Christus zingt langzaam en op lage 

noten hetgeen de Evangelist hem in den mond legt. Pilatus, 
de Joden enz. verheffen daarentegen hunne stem, wanneer 
het hunne spreekbeurt is , en nog hooger laat het zang-koor 
zich hooren bij het : Criicefige ! critcefige ! Dit soort ;van 
passievertooning bestaat dus uit de n avolgende person
nagiën : 

Christus , - de Priester offi ciant , 
de Evangelist ;  - de diaken , 
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Petrus , Paulus , enz . - de sub-diaken , 
Ancilla , - een jonge koraalzanger , 
de Joden , - de kerkzangers ' .  >> 

Zoodanige vertooningen , die de « heimelichede » des 
By hels , soms ook op mimische wijze , ten gehoorc of ter 
aanschouwing bragten , droegen den naam ran Jfysteriën . 

In zoo verre die in de latij nsche of kerktaal plaats hadden , 
gelijk nog heden de mis , is het evenwel te betwijfelen of 
de massa des volks er veel stichting door ontvangen hebbe . 

Niet  slechts het lijden , ook ons Heeren verrissenisse , 
en anuere ordcrwerpen uit de BylJel-geschiedenis : de 
drie-koningen , Herodes en zijne daden , ja zelfs de geheele 
By bel-geschiedenis , van de schepping der wereld. af tol 
he t laatste oordeel op de wolken , werden afgespeeld , en 

daarbij hel en hemel vertoond . Te Delft reden de drie
koningen , ten aanschouwe van eene overgroote volksme
nigte te paard gezeten de kerk binnen , en volgden eene 
verschietende sterre tot aan het hoofd-altaar , waar zij bij 
de kribbe afstegen , aanbaden en offerden enz. Eerst waren 
het ,  gelijk h ier, alleen geestelijken, die de voorstelling gaven, 
later geestelijken en wereldlijke personen , <lie de voorstel
lingen vertoonden,  en weldra speelde men ook de levens van 
heiligen : de blijscappen van Maria , hare ::even clroefheden, 

hare hemelvaart , het le ven Yan S. Gornarus , S. Dorothea , 

en wat dies meer zij . Eerst werd in  de kerken gespeeld , 
daarna wegens den ongemeenen toeloop des volks op Lle 
kerkhoven en marktplaatsen , en eindelijk , naar gelang 
die vertooningen al meer , aan kerkelijken invloed ont
trokken , in handen van leek.en overgingen , in afzonderlijke 
woningen of gebouwen .  

Zoo speelden Italie , vermoedelijk het  geboorteland dier 

1 Willems , Belg. Mt�9eum , '1845 , V• dl .  bi.  .{7 enz. :  Yrrge l .  MonP. , Schcm
spiele des Mittelalters , In! . ;  BLO�!MAERT en anderen. 
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geestelijke drama's , Frankrijk , Engeland en Duitschland, 
zijne mijsteriën in kerken en aan de hoven der vorsten , 
tot dat het tooneel volkomen in  handen der leeken overge
gaan , in handen der Rederijkers , zich niet slechts tot 
geestelijke , maar ook tot wereldlijke stof, tot volksvermaak 
bepaalde.  Spelen van zinne , zotte cluyten , esbattementen 
werden door de kamersallerwege als prijskamp uitgeschreven 
en opgevoerd. Het tooneel was als zelfstandig buiten de Kerk 
getreden, en had zich daarvan niet alleen volkomen afgeschei
den, maar strekte in handen dier Rederijkers, van een komi
schen en hekelachtigen geest doordrongen , niet zelden om 
de beginselen der Kerk en de kerkleer op menig punt te 
bestrijden. Veler oogen des volks werden door hen voor 
kerkelijke misbruiken geopend , en een vrij , van kerkelijk 
en staatkundig despotisme onafhankelijk gevoel in veler 
gemoederen ontstoken .  Biecht en absolutie , als kerkelijke 
banden werden daardoor verslap t ; de geest van onderzoek 
in en buiten de kamers was door prijsvragen gewekt , en 
die stroom , waarin de Rederij kers-geest zich uitte , was 
eindelijk niet meer te bedwingen ; allegorische figuren : 
zonde , cloocl , geloof , hoop e n  liefde traden ten tooneele , 
en zoo lang speelde men voort , en leenden bijzondere 
gilden en corporatiën en Rederijkers-kamers elkander de 
hand , dat de reformatie of h ervorming , als vrucht van 
onderzoek en vrijere beginselen dan de kerk kweekte , voor 
de deur stond. 

Het tooneel-spel ging in den ernst van eenen bloedigen, 
tachtigjarigen strijd voor vrijheid en onafhankelijkheid, zoo
wel op kerkelijk als staatkundig gebied,  over, - gedurende 
welken strij d  de kamers zelf in v erval geraakten ; doch de 
vrucht van dit langdurig Lloedige drama was hervorming 
in Kerk en Staat beide . Wie beklaagt zich het afvallen van 
de bloem, waar zoo s choone vrucht uit te voorschijn kwam ! 
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Kermissen. Deze , even als de mysterie- en tooneel
vertooningen uit de Kerk ontsproten , hebben eYenwel een 
nog dieper heidenscheu grond. Het  was nl. reeus in het 
heidendom gebruikelijk , dat men h. Haincn of tempel
wouden , Hla ra o[ tempel-bulten , benevens Loo-ën of 
h .  bronnen , aan d e  goden \Yijude , die men daar vereerde . 
Zoo bezaten onderscheidene plaatsen hnnne bijzondere 
plaatsgodinnen of gcniussen. vVij noemen slechts de genius 
der Betuwe (Bcitlwa) , de Deli Sandrcti l lln:ga , de Dea 
Burorinci en Dea Vagdaver ; terwijl de namen Bedel r
bosch ( in Gelderland), Bal-lar,  Bcil-lo, voorts Tys-tre-bant,  
met zijne drie Ty-loën ,  benevens vVoense-lo, Thunaer-lo , 
Megin-Fl.circles-vic ( d .  i. wijk der maglige 11.arda) ,  allen aan 
toewijding aan Bcddr , ·woclan , Tlmnaer (Donar) , Tys ,  
en  d e  magtige 1--Jarda doen denken .  Ook het A rd uennawo ucl ,  
Har-lo-hern en de  Hardjes-bergen (bij Haarlem en Arnhem) 
doen toewijding aan de Aard-godin veronderstellen .  

Toen nu d e  Hlara in kytika o f  kerken veranderd 

werden , ging ook het gebruik van toewijding \'at1 kerken 
en kapellen , niet meer aan heiden natuu r-goden , maar 
op h unne plaatsvervangers , aan heiligen over , die voor
taan als de Schuts-patronen dier heiligdommen optraden .  
Zoo  wijdde bij de  invoering van bet  Christendom, Willebrord 
de eerste kapel te Utrecht aan S. Tho1ncis , later aan den Sal
vator of Verlosser. Verder verrezen , zoo wel hier als elders, 
St-1-Vlartens-of Martini-kerken , zelf::; Willebrords,-Bonifaciu:;,
e n  Bavo-kerken , ter eere dier Evangelie-predikers . Toen in  
N .  Holland bet friesche heidendom , de Friga- of  Frowa
dienst voor het Evangelie-lich t bezweek, verrees daar tevens 
de Maria-dienst , en tallooze Maria- of 0. L.  Vrnuwe-kerken 
en kapellen namen bare plaats in. In geene stad der 
Nederlanden werden , blijkens de vele heiligen-namen 
van kerken , kloosters , gasthuizen , s traten en stegen , zoo 
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vele sancten en sanctinnen vereerd , als j uist in de grijze 
myterstad Utrecht ,  waar S.  Jvlarten aan hel hoofd, S. Pieter, 
S. Jan,  S. Lucas, S. Jacobus,  S. Nicolaas en andere sancten , 
naast Maria, S. Geei·truida, Agniela , Brigitta , Catharina, 
Elisabeth en andere sanctinnen vereerd werden ; zij hebben 
daar vele sporen en namen achtergelaten, die hun aandenken 
bewaren. 

Aan de hoofd- of schutspatronen (zoo als hier S. Nlctrten) 
van steden en dorpen , - want allerwege strekte zich dat 
nieuwe of gewijzigd stelsel van toewijding uit , - werden 
plegtige kerkmissen ingesteld ,  ter hunner nagedachtenis en 
vereering , die dan met bui tenge\rnnen l uister en onder 
grooten toeloop van mcnschcn plaats hadden .  Inzonderheid 
was die toevloed van rnenschen daar buitengemeen , waar 
die kerkrnissen met grnote en luisterrijke vertooningen , m et 
ommegan gen of p rocessië n ,  zoo als wij boven gezien hebben, 
vergezelJ gingen,of aflaten te verdienen waren,of wel de roep 
van mirakelen de men i gte Lot het feest lokte. Van die groote 
bij een komsten der feest\·ierende meni gte trokken handel 
en nij verheid van den wel varenden burgerstand al ras 
partij ; want al spoedi g b0.stonden die zamenvloeijing van 
groote volks-massa's uit een tal van handeldrij vende en 
n eringdoende burgers, die e t' e enige dagen Yóor en n a  het 
eigen lij ke kerkfeest , zoowel de n oodige l e vens-behoeften , 
als de voorwerpen van hunn e  nij verheicl te koop kwamen 
aanbieden ; terwijl anderen vóor en na de m is , allerlei 
vermakelijkheden en k l u ch ten vertoonden , om daarmede 
hun voordeel te doen . Zoo \verden hier geestelijke en 
stoffelijke belangen vereeuigd ; terwij l de Kerk de deugden 
en heiligheid van den schutspatroon in herinnering hragt , 
en op zij n voorbeeld ter n avolging wees , het loflied ter 
zij n er eere aanhief, hield de nij Yere burger in kramen en 
tenten eene soort van tentoonstelling van wat hij met voor
tleel onder de groote v olks-mRssa hoopte lP kunnen omzetten, 
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Velen stelden de bevrediging hunner koop-behoeften zelfs 
tot het feest uit, en  moedigden daardoor de vermenigvuldi
ging van kramen en tenten aan . 

Doch de reformatie of hervorming brak als een stroom 
van levend water, ook over de Nederlanden , inzonderheid 
noordelijke gewesten los, sleepte in zijne vaart, zoo als wij 
boven gezien hebben, de p rocessiën en bedevaarten, en zoo 

als wij hier zien, ook overal,  waar die nieuwe geest door
drong , de kerkmissen ter eere van heiligen in het graf der 
eeuwen. In plaats van op vele voorbeelden ter navolging 
wees zij op dat ééne groote , algenoegzame en voldoende 
voorbeeld van Christus , en liet de kerkmissen varen . Des
niettegenstaaude bleven de zamen vloeingen der volks
massa's,  waaraan men sedert eeuwen gewoon was, op den 
bepaalden tijd en plaatsen , nu alleen ten behoeve van 
handel en nij verheid en volks-vermakelijkheden , voortduren ; 
doch van karakter verantlerd, was nu  voortaan het stoffelijk 
winstbejag der zoogenoemde kermissen de hoofd-drijfveer. 
Zoo geü;oleerd of a f  gescheiden van alle kerkelijke pleg
tigheid duren zij in Nederland , in steden en dorpen reeds 
drie eeuwen, sedert de reformatie voort, ten bewijze hoezeer 
de bevolking aan oude gebruiken en instellingen gehecht, 
zich daaraan, al is het slechts aan den blooten vorm, blijft 
vastkleven . Wij behoeven hier wel �eene beroemde , druk 
bezochte en luidruchtige kermissen der vorige en van het begin 
dezer eeuw, gelijk 's G ra t•enh cige, Rotterdam, Utrecht,  enz. , 
in herinnering te brengen , waar de rijktlom en de pracht 
der uitgestalde voorwerpen van allerlei aard , en van her
en derwaarts zarnengebragt ,  vele koopers , en nog meer , 
duizenden toeschouwers lokten , die zich clan , niet zelden 
aan de luidruchtigste en ongebondenste kermis-vermake
lijkheden en geld-verkwistingen overgaven ; zoodat veler 

klagt niet ongegrond is , dat onze kermissen veelal , zoo in 
steden als op dorpen, in ware bacchanal'iën ontaard zijn .  



- 3% -

Van daar , <lat vooral in de laatste j aren , in cholera-tijd 
het meest , de stem van vele philantropen zich met kracht 
daartegen heeft doen hooren en op algeheele afschaffing der 
kermissen bij gemeentelijke besturen heeft aangedrongen ; 
terwij l 's lands Regering den algemeenen, wettelijken maat
regel genomen heeft om de kermissen in cholera-tijd te 
kunnen schorsen. Zoowel uit een hygieënisch als philan
tropisch oogpunt vinden de kermissen  thans krachtige be
strijders ; terwijl zij ook in een industriëel en finantiëel 
opzigt , bij vroeger vergeleken , kunnen geacht worden te 
hebben uitgebloeid. 

Aan philantropen ontstaat echter de vraag : wat wilt 
gij het arme volk , dat ook zijne vermakelijkheden en uit
spanning verlangt , - al is het maar eenmaal des jaars -
daarvoor in de plaats s tellen ? Kan men ter vergoeding 
door openbare muzyk- en zangfeesten, en volks-tooneelen 
en -voordragten in populail'en stij l  op de veredeling en be
schaving des volks werken , en daardoor den volks-geest 
verheffen ? Wij zouden die pogingen van ganscher harte 
toeju ichen : de nieuwe tijdgeest schijnt ook hier eene nieuwe 
rigting in het leven te zullen roepen. 



SLOTWOORD.  

OVERZIGT OVER HET BEHANDELDE EN 

GEVOLGTREKKINGEN. 

De voorafgaande beschouwingen en vergelijkingen zijn 
voldoende voor onze bedoeling. H et voor anderen in het 
midden l atende, in  hoe verre men zich daar mede kan ver
eenigen, maken wij daar uit de na\·olgende gevolgtrekkingen . 

D e  feesten van all e  godsdiensten bezaten·, gelijk vooral 
de oudsten een physischen grondslag , waren natuur- en 
zonnefeesten , wier mythische voorstellingen uil het naluur
leven ontleend zijn ; zelfs al werden zij later op historischen 
grondslag overgebragl, gelijk die der Israëlie ten , - of meta
physisch en ethisch ontwikkeld , gelijk hel  Christendom, zoo 
kan men dien physischen grondslag of overeenstemming 
met de oorspronkel ijke natuur-feesten , toch niet geheel 
ontkennen . Voorn:-imelijk verh eerlijkte men in die feesten , 
de zonne-kracht met be trekking lot het voortbrengende 
beginsel der natuur : dat is het actieve en passieve beginsel 
der natuur-krachten ; met andere woorden , wat men in de 
gansche natuur, in ! tet p lan ten-, zoo wel als in het dieren-rijk 
opmerkt , de mannelijke en vrouwelijke natuur-krachten , 
gelijk Logau zoo schoon uitdrukt , in zijn natuur-epigram 
op de Mei- of maagdenmaand : 

Der Monat M a i  isl ein Kuss 
Den die Sanne giebt  der Erde : 
Damit sie jelzo eine Braut , 
Künftig eine Muller werde. 
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Zaai - en ougs ltij<l , dag- e1 1  nacli l-eYen ingen , zomer- en 

win ter-sol.� titfrn z i jn d an ook de grnote feest-epoquen  of 
t ij dperken der oude werel d .  lil die afwissel i n g  zag het  he i 
dendom een eeu wigen s trij 1 l  of  kr ij g  z i jner goden,  waarva1 1

_ 
de 1 1 a\'o lg ing 1 1 ood \Yend i g  een \\' !Wst en  ba1·baarsch rnenscl t

r lom aai i lrn·ec k te , lol dal de go<ldelij kL· l eer , waarva n 
C:lt r is / 1 1 .� 1 le cl r�1 ger  was : G od f'f' l l  Cees/ , lif'/i le eJ J  waa1 ' 11 eid , 

ee 1 1 c  gcl 1 ec l e o m keeri 1 J g , h e l  groo tste zedel ij k e  wonder 

op hel gebied van den mensche l ij ken  geest wroch t , ual de 

wereld-gesch i edenis ooi t heeft opgcleYerd .  

Daardoor werden v roegere n aluur-fecsten in  l 10ogcre 1 1  

chr is te l ij ken  zin opgeyat , e 1 1 , tot chris tel ij ken feest-cyc lus  
hervormd , met  den  vrocgc t'l ' l l  j aar-cycl u s i 1 1  o vercenslmn
m ing gebragt. Zoo werd , n i e t  p l o tse li n g , maar l angzaam 

gel ij k h e l  dag r i t  nach t word t , < le ja arkri ng ,·;:m 1 1 1 ;i <le uscl 1e 
fees t e n , u rn  zoo L e  zeggen , de drawi· der c lu i s  Le l ij k e  l eer .  

Vandaar drm o o k , \Ya t  t ij d  en YOrrn betrdl , zo1wele p u n ten 

van aanra king en  o vernenkomst  a ls  \\·ij i n  de \'OOrslc l l i u g  

v a n  l 1 eidcnsche en  chr is tel i j ke  fl' 1 ' s lc 1 1  uprnerkteu ; j ui s t  

omdat be ider  voorstel l i i 1 g  a a n  de l 1 oofd t ij 1 l p e rk c n  \'a l l  den 
na tuurl ijk en zon 1 1 eloop tl l l l1 1 · 1 · 1 1 r l , 1 .• n a a 1 1  l i e t  J 1 a tu url cvcn 

verbonden ware n .  Ve1 · la l  l i l f ' v e 1 1  d l'  l 1 e idensch c vormen en 

fees tgebru i ken b c l i o u rfo n , maa l '  z i.i \\"< · 1 ·dc 1 1  door  1 · l t ris te l ij k e  

1 lenkbee l i lcn  a l s  zoov1 · lc  1 1 i c 1 m1 '  l < · \· 1 · 1 1s-sa p p e n  dou rtrok ken . 

i\frn zou k rn 1 1 1 en r1 a m on1 · 1 1  : d i 1 •  o \·crt"' 1 · n s l < · rnrn i n µ· ,·a 1 1  
t ij cl < ' I l  rn n n  \·a 1 1  h el  c:l 1 l ' i :' LC ' l ij k 1 ·  f1 ' L' s l -j a:1 r 1 1 1ct cle n  l 1 e i dc 1 1 -
sc l t e 1 1 fe1 ·s l-c yc l 1 1� i s  b lont  /0 1 • 1 • 1 ( / l i!f · 1 1 1� h rn 1gslc f< ·1 ·stdage 1 1 , 

bij \' .  Pascl 1 c n  < · 1 1  Pinblt · rt'n , zij 1 1  L' \'L' l l \\' l ' i  �·el 1 L�cl zeker door 

h islo 1 'isl 'li 1 · fei t1 •n lwvr �s l igd . zoodal  op  1 1 arc i ns te l l i n g  de 

l w i d e 1 1sc l 1e m ythe 1 1  e n  s yml Ju l ic k  \'Ol s lrL•kt g< :en i tn loed 

kond 1 : 1 1  u i locfe 1 1cn . Zo 1 1 1k r  d 1 •zc oprntt i ug  of b eschou wi n g  

1 1' \Y i l l en  0 1 11 kec ! 'en e n  L e  zcggl. ' 1 1 , ge l ij k  m o r  d e  hand l igt : 
l1 ('f u ro n l l' feil de::; C/1 1 · isf t owl1 1 1 1 1  . ..; l1 1·cj /. i 1 1 / ('qe1 1 11ecl i n v loed 
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op V l 'ucgc1 ·  h ciill ' 1 1 :; !' h c  i 1 1 '5 lc l l i 1 1 r1e 1 1  u ifye0Pfi' 1 1 ( l , moel  m e n  

h ier Loch (,\\·eet:� r l ei opirn� r k l! J \  : len l ' L 'rsten moe ten \V ij n iet 
Yerge le u , dat j 1 1 i o: l  Pasc l i cn c 1 1  P i n k steren , n i e t  zoo zeer 

hc ide n sch e , maar joodsc lw fl'l 's le n , L �n alzoo , ge l ij k deze n , 

een h i s trn·i s cl tc 1 1  g ron d o: l a g  1 1 1.: I J I J e n  ( l mn n e  i n n erlij k e  vcr

sche i dc n l 1 e i d  daargelate n ) , \Ya a rlJij L'cl 1 l e r  valt  op te merken , 
dal deze j ooJscl i c  f'L'es le n ,  naas t l 1 u J J 1 1 l! poli tiek-gods d i e n s ti ge 

betee k e n is , ten· n s  1 i a t u 1 1 1frc� l l' n  \Yal'c 1 1 , d . i .  d a l  z ij , zonder 

de n a tnur zelf  : tb  god 1 le l ij k ll '  v1•ri.: e rn n , dC'ze tocl 1 in  l 1a rc 

af\r isselenJL! \·e rsch i j n s c l .· m et  de G odh e i d i n  rnrb::m d be

schou\Ydc 1 1 .  << I k  Jcl1 0 1 1 11 , g"L�d L lag u i l  nach t , l i c l 1  t. l 'n  d 1 1 is

ternis , scl 1 L'p go1 · i l e n  k waa r l il (:J e saj a ) .  

\"crder i s  h e t  c \·cn zoo \\· a: t r , d a l  a 1 1 d ere bel an grij ke en 

b c l:L'cken isrnlle feeste n , l i ij v .  de ge l 1 ccle Kcr.q/-cyclus , w:t t 
hel  t ijdst i p de r menscl mon l i 1 1 g  rn 1 1  l w t  l Voord ( w"'fn, ) ,  
d .  i .  de g"l ' I Joor l l '  \'au  . / 1 ': 1 1s , :tl s  l i i s l orisc l 1 factum , i n  Jen 
wi 1 1 l 1 • 1 '  l 1 d 1 ·eft , rnl s l r( • k L  gl · 0 1 1  Y a s l1· 1 1- h istori schen of 

zekeren g1 ·onds l c 1g  h c dl ; zoo ook d 1� l la:rn nede i n  verba n d  

gehragte  f1 · 1.:s t e 1 1  1 1 i l ' L. :\ 1  i ssc l 1 i L · 1 1  moet  m e n  d aari 1 1  con ven

tion c e l e  of trad i l i on l ' C .! 1 1 )  i 1 1 s l 1 � l l i n g  z i 1 ·n , om daardoor de 

geboorte \·::in een \TO( ·s·ercn i 1 :-i Lu ur-god Le 1·crv:rn gen . Op 

het geb i ed rnn 1 k n  gL · 1 � o: l ,  k:tn l i et .  ook ::i l s  tamel ij k on ver
sch il l ig geacht  \\" l l l'd C' l l  ( ) [' d 1 ·  7,011 17 1 ' 1' ucregl ig/1 f'id i n  den 

win lL'l' of  zrimer is opgcg: tan . Op 1 lezdf'cle \\· ij ze i s  l i e t  gesteld 

me t de legt · n dario:cl te Jll l ria- e n  ilposlcl-1laycn , 1nul cle gc

IJOo r t e- cn rnartel-l lagL ' l t  n11 �L-Jan ,  of' Joh:tnnes den Dooper,  

en zoo vele l l e il i ge1 1  van l >e ider l l! i  geslacht , wier l 1 is torisc l 1  
besl : tan oo i t. ,  z e l f� n w l  g ro n d  l iet\l"ijfdd \rnrd t , alll ians n ie t  

kan be\n•zcn \rn rdcn . Zij z ij 1 1  i n  o nz e  sclwl t i n g  J e  l 'Cpresrm
tan lc11 Y�Ul chri s l c l ij k l' Jeu gl l 1 · 1 1 , hetzij Jau aan vroegere 
naluUl'gode n , aan legen d e  or \1·crkd ij ke h i stori e outlcencl , 
wier fe c s k n  cle Kerk , L! 1·en a l s allerzielen- en a llerheili gen

f1..:cs l 1 � 1 1 , iu zam1 • 1 1 ge Y l oc l 1 lc n  dri e-cln lJbelen krans als h e i l i ge 
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dagen , door dun clt ris Lulij kc1 1  l'L•e:-; L-i_; yc lus heeft heen ge

sl in gerd . 
Daarb ij mogen wij aannen 1 e n , dal  1 l 1 ·  1,·ak z<·h·e u i t  de 

christel ij k e  idée van 1 1 wt w c 1 ·c yem ce1 1 ,,c/1 1 1p der /1 eilir;en of 
geloo u iyen o n ts p r o te n ,  bij de \ as ts td l i ng harer fcesl1;n o p  
b ijzonder ge vierde d a ge n  d 1 ;s h c � i d e nd o rns e n  l rn nr l l' be
teckcnis , althans op p o le rn i s c l 1 c  w ijze l 1 1 •e f't ad 1 t  g·es l a gen , 
om daardo o r  de o v c 1·ga 1 1 g  tot  d e  e l i r i s te l ij ke Kerk te ge mak
kel ij ke r  te maken . D i t  blij k t  ook vol komen n i t  den me t·k
'vaard igen brief van d e n  he l'l) emdL' l l  paus G n�gorius den 
Groote aan den ab t Mel l i tus (601 ) , die d e n  sleu tel ! Je  vat , 
e n  het  antwoord geert op d 1 ·  uaag : ,,·aarom de Kerk nog 

zooveel , wa t den uor1n , s l c d tt s  n i e t  het weze n der zaak 
be treft , u i t  vroeger gulJl' .t 1 i kcn va n h e l  l ie i cl 1 ·ndom h eeft 
o vergehouden '! ·w ij bek lage n daarom ouk met  o p regtl 1 eicl 

dezu lken , die m e t  d i 1 · 11 rn rn 1 . o o k  den g 1 �cs t , d e n  i nhoud 

verzaken ; o m  zoo t 1 �  z e ggen , rnr;t  l ie t  bacl ; ouk het k ind 
wt•gwerpen ! 

;\fen wilde namel ij k aan dr.� b e s taande l ieidet t:-: c l te fe esten 

van het Kcrsl{ecsl af' door d:; J t gel wele n  j aar-cyclus  } w e n , 
zoodanige chris telij ke i nste l l ingen t1:ge n0 Y e 1 ·  d ! •  hes laancle 

p l aatsen , waa rdoor de overga1 1 g  van h c i ckndorn Lot Ch ris

tendom te onme rkbaan le r  werd . Zoo rn L tc rnen menig 
fee s t , clat men , duot' gehech t l 1 eid aan l l l ' t  b e s taande , n i e t  
afschaffen kon , i n  di 1 � p e 1 ·eu z i t t e n  l ieted; e n is uaar  c l 1 ris

te lij ke denkbeelden u p , en  l i e t  w o p  de 0 11 1 /c d agen YOort
clurcn .  Waar men ouk al n ie t  gdwl ' l  w ij z i ge n  k o n , behield 
t l l e n  bij d e n  vo1·m , z el l's den 1 ui 1 t m , maai· s to r tte daarin 
n ie uwe christe l ij ke d e nkbeelde n , waardoor toch de hci

d e ns cbe G ultus (gel i jk in l ie t  n oo rcbche J u l- en het 

gerrnaansche Osl e 1 ·- fl·cs t )  i n  ch 1'iste l ij k e  foesten ( h e t  

Ke rs t- e n  Paasch-fc es t ) ve ra nderd werde n .  ·wel beh ield 

lJ lell die namen , maar de z i t t  en hcteckc l l i s  z ij n  veranderd. 
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Veel \\·aarna11 1 1 1 eu e e t w  ch ristel ij k(' hotcekeni s 2  on< ler
schoof, Of  duaraa1 1  luek c 1 1 t l u , \Yel' l l 0 [)  d ie \\· i jze,  OOk On d::U l k S  
z ij n  zamenhang 1 1 1 e t  l i e t  l i e i d o 1 1dom , i e t s  vol komen ch ris
te l ij k : een cl 1 r isll' l ij k(� < ' 1 1 /  o l' loot op ee n l t c i de uschen s ta 1 n  
ge l ij k .  H e i d e nscl i e  zede 1 1  en gebru i k 1 � n wcr1 lcn d aardo or , 
- e n  dal i s  de k l 'acht d1 �r  godd dij ke leer L' rt  \Yaar hoid , die 
als een z 1 nml esem w1 : r k t  - i n  c l i ristelij k e o m geze t on 
Yerancle rd.  Ook 1k e h r i s Le l ij k L· J\ e r k  kon z i c h  in dit  opzi gt 
\'a l l  de g rootu , z : u 1 1e n l 1 a 1 1 g e 1 1Lk gu 1 bdiens lig-L� o n tw ik kel ing 
d e r  1 n ensch l 1 e i d  n iet  l ns 1 1 1 a k L · 1 1  , nocl 1 ilf'zo 1 1 d e ren e n  01 1 t
Lrck k c 1 i .  Zi.i z e l f  i s  aau d e  umu·a 1 1 1 l e r l ij k e e n  eeuwige we t 
der o t t lwikkel ins· rnn dL· 1 1 1 11 c 1 1 s c l t e lij kell  geest onclenvorpen,  

e n  deze wet rnn rno l'l ga: u 1 1 le u t t l\\· ikkcl ing , zoo s tt'ij dig met 

l i e t  st ij \'e 1 w 1 1  po.�;; 1 i m 1 p; o n z e r  1 lagen , reglvaardigt clan o o k  
t e n  \'Olie ! ta rn  v rnege1 ·e l ta 1 1 d dw ijze ten o pz igtc van h e l  
h e i d e ndom tot ui llH·e i < l i n g· v a n  het  Christendo m .  

I m m ers , in  d e  gemoederen \·an Yelen , d i e  C h l' istc n c 1 1  
gew o rden w arn 1 1  , b l e c· I' z o n d e r  twijfe l  u u g  alt ij L l  e e nige 

gel iechth e i 1 l  aan 1· 1·oe�·orL� g0L l e 1 1-die n s t , golJ rn i kc n  en i n 
ste l l i n gen \'oo r tü 1 1 re n  � a l  zwour m o u  ] J ij d o n  Joop o o k  d e  

oude hoofd:.;·oclen ( 1  Vodw1 , Tlrnnuer en d e  saksischo Ole} 
af. O o k  o ndanks don wate rdoop , k.0 1 1  me n , om s lechts i e ts 
te noemen , d e  a loude zonne- e n  v u urdienst  en hare instel
l i u g e 1 1 ,  b l i j kens zoo 1·e le fcestrnreu als meu behield , 
Hiet verge te n .  E n  di t  is zeer uatuu rl ij k  : geloof en cul tus 

verwisselt  m e n  1 1 ic t  ge l ij k  e e n  kleecl .  Ü u < fo gods d i e ns ten 

laten zicli  n i e t  gel ij k  c l u ize 1 1 1 lj ar ige eikeH , zoo maar . me t  
stam en wo rtel u i tro e ij c n , gel ij k \Vil l el .Jrord scheen te 

wa1 1 on , toun hij op 11cl!/O- ol' Fo1;clc-land de bij l  aan den 
stam l e g d e .  Veel  van Je o ude geb rn i ken , die niet onm icl
delij k tot li e t  wezen der  godsdienst behoorde n , kon meu 
dan ook als onschuldig a cl 1 te 1 1 .  Veel ook werd door som
m ige p riesters (als paus G r1·uo 1 · i 1 1 '  ::tan den ab t Jlell i l as ) 
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bevolen Le behouden of o vet' te uemc n .  De vraag of daar
door de oorsprnnkelij k e  eenvoudigheid en zuiverheid des 
C:hristendoms gr: eue groote schade leed ? schijnt door de 

Hervorming bevestige w l  beanlwoord , die daarom zoo veel  

rnn de mitldeleeuwsche cultus of  k erk-tlienst heeft prijs 
gegeven , wal men teil geval lt� tles volks , e n  om zijne l iefde 

voor vauerlij ke en ove roude afko m s t  bewaard had . 

Maar waarom , zoo mogen wij tevens \Tagen , zoutlen 

schrandere kerkvatlers , die tle i n s te l l in g van ch ristel ij ke 

foesten ter harte namen , d aarbij o o k  niet  op ck ont\Yik

keling van het natuurleven , gelij k uit den christe l ij ken 
feest-cycl us b l ij kt , hebben ach t gegeve n '? De zamenhang 

van de leer der O penbaring m e t  die  d e t· n a tu ur , waaraan 

Lle groote Leermeester zelf  zoo meni ge les of gelij keuis 

ontleende , was i mmers Lloo1· het Ch ris tendom Yolstrekt 
niet  opgeheven.  De bc teekenis , die in h e t  natuurleven l igt , 

moest s lechts J ieper opgevat e n  op meer be vredigende 

wijz0 voor den ontwi kkcldell geest Yoorgesteld worden.  

\V'aarom zou dat ook niet  i n  eett  kerke l ij k  feest duidelij k  
uitgesp roken worden , wat d e  alge meene moeder-Natuur , 
reeds op bepaalde tijden met krachtige s temme tot de 

menschen spree k t ?  De chri stel ij ke feestredenaar i s  da11 de 

zich zelf bewuste \'ettolker der natuur , zoo als grootc kerk

vaders in menige hunner voortreffel ij kste redeu dat gc\\'eest  

z i jn  . .l uis t dat i s  immers hel  kracht i gste e n  werkzaamste 

middel om den rnensch , die met  z ij u  u i te rl ij k  leven iu de 

natu ur gewot'teld blij [t , ook h u l  gees telij k  l even , waa rlloor 

h ij zich boven de natuul'  Yel 'lieft , t'L'g t  d uillelij k Le rnake11 . 

Zoo als  ons b ij de IJcschouwing van den christe l ij ken 

feest-cyclus en de maandelij ksche kerk-feesten gel1 leke 1 t  i s ,  

valt  l 1 e t  al 1nede n ie t  te ontkennen,  dat niet  alleen de hooge 

.l oodsche !'eesten , maat· ook vele dede n der· l 1 e icle usclte 
j aarl'L·e�len zich Llaaritt laten aanwijze n .  J [ag hieri H  ook al 
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veel  door l i et zoogenoe1 1 1 r lc l ocl' u l  ou hlaan heden : W IJ 
denken aan d c 1 1  n at u u rl ij ken en n ooJzak e l ijken gang tler 
on twikkeling .  Ook heefL dan d i t  toe val ceu l wogeren z i n  gei t  ad 
dan de 1rn� 1 1 sch e n . \Va n l  zonder l \rij l'd is  l i e t  e e n e  scl toonc 

ged::i.chte , dat wij  d e  Na t u u r· met  h arL: 111ytl 1 e 1 1 s te lse l s , gel ij k  
! t e l  Jodet tdom 1 ne t  z ij 1 1 e  i l ls te l l ingc u , door hel Christen

dom n i e t zoo W l ' r  opgeheven , rna:w ook o p ge n o m e n  zien 
in een hnogerc 1 1  gees t . << \Vat du naluul' nog o n d ui d e l ij k  

u i ts p ruek L,  o f  o o k  slecl 1 h  nm noeden laat,  wat h e l  .J odendom 
in z ij ne p o l i t iek-godsLl i e 1 1 s L i gu j 1 1 s tu l l i ngt·n s lec l 1 Ls aan d u i d t , 

da t s te l t  het  Christenüom i n  een e i g1�n feest-cirkel a l s  uphe l
der i  ng e n  venl u iddij k i 1 1 g  ,·a n  h e t  lwogstc zede l ij k  leven 

voor  i 1 1  c le  gcsch iede u i �  rnn een godücl ij k  en  rejn l evlm \'a n  
den Go1l-mensc h ,  i n  \Vi e n  l ie t  godde l ij ke en meusch e l ij kc , 

op l t d  in nigst n � r._: en i gd , z i c l 1 ,·ertooncl heeft .  >> - Daardoo r 
i s  l l ij geword e 1 1  h e t  verh c ve n::;te voorbeeld ter 1 1avo lg· ing , 
\\"aarop ook zelfs de l tc i l igeu \rij ze n .  

De Kerk even \\"t; l YOL:gl  b ij d::i.t ecnc al!Jeiweu':::mnc voor
beeld i n  h ar•j h e i l i ge n ,  \\· i e r  ge l i u geenle o l" \\·ezen l ij k e  l e vens 
als G1l lden lr!Jc1 1 dcn IJ : k u m l  z ij n ,  e c 1 t  groot aantal voorbeel
den van afzondcd ij ke dc 11r1den ter n ::i.volging,  die a ls  v ru chte n  

van geloof, !t oop c 1 1  liefde , de gidsc 1 t  door d i t  leve n ,  z ij n  aan 

te merken .  \,Ya::i. 1· het l w i dendurn z ij ne l essen en voorbee lden 
uit  de eeuwjge b l'on der natuur,  ab de: l t .  bron des voortijds 

schPpte , en het Jodcndo n 1 ,  d i e  meer bepaalLl aan de G eschie

den is  of Histo rie , h e t  ge wrocht ,·::i.n  het Gods-bes tuur , 
ontleent,  l laar h e ef t  lw t C hristendom ech ter, zonde r :r\ atuur 
en H istorie te versm::i.clen , z ic l i  op het  zeüelij k  geb i e d  van 
dc1 t  geest geplaatst ; daaro p  zaden van Heil , Zegen en 

Voorspoed u i tgestrno i d , of m et  ;mdere woorden v : :i.n l icht ,  

liefde e n  leveu on tstoke 1 1 .  

\1Vij hchben e r  ten s l o tte vredr� med e , e n  z ij n  e r  a l::> 

Pr•Jtcslan t mede verzoend,  dat de Ker k  i n  hare h e i l igen en 
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marle laars , als zoo vele toonbee l d en van \YÎj sheiJ , kracht 

en schoon h eid , zoo vele ch riste l ij k e deu gden al s zij Yerte
genwoordi ge n  bl ij ft aanpr ij zen . - \Vij noemen behalve 

geloof , hoop en l iefde , ook armhart i gbeid , stand vastigheid 

i n  deu gd , oo tmoed , rei nheid va1 1  zeden , ned eri gh e id e n  

verdraagzaamh eid.  :.\ [ogt s l e c h ts d ( �  werkelij k he i d  i n  ! te t  

p rakli s c h  l e\'en n ie t  zoo s n ij d e n d e  c o 1 1 lras len lusschen 

woord en we rken bl ij Ycn opl e ver en , als cl i t  n og veelal h e t  
geval i s  ' E n  mogt christelij k e  venl ra r1qzaamh eid e e n e  alge

meen e e 1 1  k rrkcl ijke de u gd zij n ! 

Andere /misselijke- of /áinilic-foeslc n , Y er!ovings- en 
b ru idlofs- partij t�n , l 1 tmd ij k ::;- oï l i ij l i k s-focste n , geboorte

c11 sterfgnal l c n , J.0 0 J . 1 n a lc 1 1 , zoo a l s  z ij bij he i de nen , later 

b ij Chri s tc n e 1 1  gevierd \re rde n , \Ya ren 1 1 werrn a l c n  h e t on

denverp van bescholl\r i n g  ,·a u  onze O u d heidk u n dige n : van 
A l k em a J e ,  v. d. Schcl l i 1 t g  en Le Fr:-in cq Ya n Derkli cy  braken 

h ij ons i 1 1  d i t  op z i gt d e  haan ; ;rndc rcn vo lgdeu : Sehel t cma , 

w ij dLle een gehe e l boek werk aan l i e t  vrUcn en lro wuen ; 

alld ereu ]J c paa! d c n  z i ch in 1·1.· rsprl ' ide o p ::;t c l len , mceslal iu 
j aarboekj es , lol  een of an der d ier l 1 u i ssc l ij lü) fces t c 1 1 , en nog 

o n la n gs l 1 ce l't Schotel l i e t  o u d-L-fo llmulsr-11 c  11 11. isqe::in in 

<.le ge w i g t i gs le momen ten des lcwl l s  gescl 1dst : \1·ij k u n n en 

Yolstaan den l ezer , d ie: meer o \·c 1 ·  l t u i ssc l ij k c of fa mi l ie

feesten \Ycnscht  te kennen , l ot d i t ·  hr01 rn c 1 1  lc n ·rn· ij zcn ,  
waari n l t ij z ij n e wee t l u � l  gt:.·n of'gz a: rn 1  za l h e He d i gd Y i n dcn ' . 



BREEDERE AANTEEKENl NGEN.  

1 3 1 .  230, Oudheidk 1 1 1 1 1 l i µ;  gehi(•d . 

Ilehalre de i 1 1  den lt'bl ge11oe1nde ui btC'kende liPoefenaar;, der scandina\'isd1e 
en germaansche of d 1 1 i bchC' � l y t hol ogii' I 1 , tf' l t  D 1 1 i tsclilanrl nog verscheiclene 

andere vcrd ie1 1s lel ijke 1 1 1 a1 1 1 1 C' 1 1  op d i t  gf>biC'd , die mC'de uit hel graf dei· eeuwen 
heJ,be11 helpe1 1  opde!l·e1 1 , wat daari n d i C' r  gezo1 1ke1 1  l a g .  Zoo hadden wij ook 

nog YnPrrs e11 \·ou.m:n , wegc 1 1 s  h 1 1 1 1 1 1 e  Wom·denboeken , gel ij k  Srn noc1; , 
wegens zij n e  d u i bche �lythologiP  k u 1 1 1 1 c n  noemen , gelijk F.TT\IULLEH, u i t gever 

van dC'n rc1 1 t l us11a ' e11 Lr.c.; r s ' als ,·ercrt a l C' r  van den Gri rn n is11wl t>n \'CfSl'hei
denc andere 1 1oordsd1e skalde 1 1 - l i eL l eren i11 z ij n e  Firnclgrnbcn , welke gedichtPn 

als b ro 1 1 1 1 e n  Jer noorrbche goJe1dC'cr geacht z ij n .  
Ook i n  :\ ederland \'01 1d rn e n  C'e nige I J rocfenaars , sedert \Y EsTF.:\DOl1P·s he

krnont.le 1 ·erhcwddi11g, en rnoral sedert dt' g<'leerde GRl\lll,  Joor zij ne d u i lsche 
M y t ho log ie , d e  a:rndach l o p  dat gebiP•I va11 011dhede11  gevest i gd had. De 

laat ;; te had de \'erha1 1Jcl i 1 1 g  des eerst e 1 1 , h oezee r bekrnond , als mis/11h·t (mis
/11ngc11) beschouwd ; doch vV01.v achtte haar tnegt als eene prncvc , d i e  hel 

ijs gebroken hatl , terwijl  deze ,·an V,1r< uE;.; BEnG11's llolh-snvel'leve1·ingc11 en 
Goclc11/cm· , " hoezeer zij d e 1 1  1 1aarn rn 1 1  co 1 1 1 p i lalie rnrd iene11 e 1 1  hoc ,·ol 

d i c 1·crijen zij wezen '' toch als hc,laand vermel d t . E,·enwel W!'l'clen zij 

door d p 1 1  schrij \'e1·  ze l f  lu:·rrncpC' 1 1 , <'Il daarvoor een zooge11oe1 1 1d kri tisch 

Wool'll1mboek i n  de p l aab gegen'n . waarop 1 1 1 e 1 1  ten deel e , als  onkrit isch 
magazij n , hetzelfde 1 1 i ; 1 g  toP passe n , """' 1·ecl wete nswaardigs daarin bijeen 

gcbragt zij .  0Qk \VOLF (.1 . W .) zplf hePl'l , Lloor zijne Nicdcl'liim/.w:he Sauen , 

Berli n  ·1843 , en zijn Wndww , Cent  ·1 8 1-: 3 , veel dat rnoral i n  Bel gi ë \'Crspreid 

lag , en uit den mond des rn l k s , bijeen gcbragt.. 

Een zcel'Verdicnslelijk werk 01 1 1 .lcrnarn de Haarl cmmeruitgc\'er i\ . C. l\ l1USE�1 A;.;,  

door a a n  onderscheidene geleerden de bearbeiding op te dragen van d e  vnu1·
naam,te Gndsdienstc n .  \\' ij 1·est igen daarnnder de aandacht op JIEYB00\1 ·s ,  

Godsclienst dei· 01ide Nn01·ma11ncn , waarvan i n  ·186� verscheidene alleveri 1 1ge1 1  

h e l  l icht zage1 1 , welke grond gc1·('n een pracht i g· geheel te verw:id1 t l'n . zoowel 

wal u i trneri ng ab l i0 la 1 1grijli cn i 1 1h0Utl hetreft . 



In België hebben zich op Jofwa::irrJ igc wijze met de studie der Oudhedei1 , 
d ie  het  jaar, de maanden, \Toegere en l at Pre f'ePsten betreffe n . bez ig gehouden : 

De ConDIAi'\S en w ij J p n  EMIL E GACl lET ('1 8fî3) : de rPr,tc in zijn ..1 m1éc rlc 

ranc. 13clg ique ('1 8H) en z ij n e  IJsages et (1'tcs de la .7Jetui11 11c et c . ; dp J;ia ls te  

i n  Les 1 1 oms des m a i s  e t  les grandes (Nes c!o-t'l ien n es ('1 8G:J). llet  rerste c 1 1  
laatste dezer onderzoekingen hebben m ij h i j  d i l  wl'rk t en d i enste gest ;ian , 

doch het tweede van ConDrA:sS heb i k  n i e t  k u nnen rn a;;t ig worden .  
Men v i ndt die verh : inJel i n ge1 1 i n  de Co111plc-rem/11 de la co11 1 1 1 1 i.,sion ;·oualc 

d'histoire , l .  VII , Ilmx. ·L SH , p. ·l 'l--1!: 12 , ook i n  Je Mcssr1 ga dl's scienrcs 

histol"iqnes , 'l8 'f3 ; - hel laatste , w;iarvan rrne arzomlP i-lij k e  L ti tgan' or Extmit , 

Brux . '186:> ,·oor m ij l igt , komt mor i n  dezrlrde COlil] lle- 1·emln e l c .  l .  YII , 
3• série , 3• bnlletin . 

Van een paar trregt.wijz ingen , waannede wijlen EM. C ACHET mij in zijne 

Recherches wel heeft wil len ven'f•re 1 1 ,  heb ik,  e 1·en als Y:l ll  zij ne OY<'rigc onder

zoek in gen , en zijne opmerk inge n  0 1 11 t rE:nt  J la h i 1t (�la lhia,.  �lal!iy,) rn �!al l i i c 1 1  
(�latheu,;) trachte11 part ij t e  t rekken (Cn;1ipt1•-1·end!l  e t c .  2" 'c·r ie ,  1 .  1 , l l l ' l l X .  1 8�, 1 , 

p. 20G etc .) ; - doch flEii'\SilEllG-Dl;R I>SC:SFF.l.D ' Ca/f'JJ1/1·ie1· Betue . Pk.  n rn x .  
·L 8ü0 , 2 vol . 8° , hoe verdiensl c l ijk  oYeri gens ,  heen m ij YOor 1i li.i11  doe l  n i r t  
opgeleverd , wat i k  aan de b e i d e  <'<'rs l geme l de n  te  d:: u 1k<' n  heb. 

BI.  �33. « A riërs. " 

'Vi e  over d i t  oor,pro1 1kel ijk f' l l  merkwaard i g- 11omadenrnlk meer wenscl l l  l r  

weten , d a n  wij i n  d e n  lekst me 1\edcelden , Ycrwij zen wij n aar rnod e1· 1 1c gcschiL•d
schrij,·ers , als G 1mnl: \\'EBEn, Lehdmch dei·  \rdtgesch ic/, 11·. ·J 0 lld. Leipz. ·l 8G3. 

waar men d e  .-lriëi's or frw1 ii:1·s (ze1 1d-Yulkf' n),  benerc11� i l lln 1 1e af,t :umnclin:;en 
de H indoes of lnd iërs , �led i ërs en Persen , nader kan le t're11 kcn11e 1 1 . \\·at h 1 1 1 1  

verb l ijf i n  l i et. I n d us-:;ebieJ , h 1 1 1 1 1 1 e  godc 1 1 l eer e n  zcJen l1rtrrf't . Zt'gl d eze : 

« Von den .J ahre 1 1  drr Einwal lllel ' l lng i 1 1  da, lnJn,-( ;chie t . d i e  in da,; d1·il /1J 
Jahrtauseml ,·or unserer Zeitrech n u n g  geze l zl wEnl e 1 1  n n 1sz, bis in das I �' Jahr

h undei·t, leJ,ten die ,1 1:ja i n  d<'m Lande der fï1 n f  :-;1 rön 1e his zurn hci l i gC'n Vlw;z 

Sa1·asvali. In v iele Stärnrnc gct.hc i l t. , fül ir tcn sic 1 1n ter der LC' i l L111;:; Yall .'\pllesle1 1 ,  

Gesehled1lshiiuptern 1 1ml Kön i ngen e i n  S<'szhartcs h i r l cn - 11 1 1 1 1  Lan.J lrbc n ,  Yer
chrten den Sonnengot t fnd;·a, d t' 1 1  Got l Jes 1 1  i 1 1 1 1 1 1e l  rau1 1 1 c:;. den " l" 1 1 i l; rei,cnden " 

l'w·wws , und Jic ührigcn � a t 1 1 r1 1 1 iichte 1 11 i l  LiPdcrn u 1 1 d  Opl'crn (So111<1-np(m- . )  
und stiih l t c u  d i e  �lann<':;krafl d 1 1 rd 1  l\iünpre uuJ St;i 1 1 1 1 1 1 l"t• l 1 1 lPn (narnl:;ing der 

goden).  Vou solcl ic 1 1  u ra l ten L ird t' l ' l l  und l\ 1 1 r11runge1 1 . d i p  bei  d c 1 1  ( ; ö l t erfp:; ten 

und Opfermah len d e r  G cstorbc"1c gesun gc n  und durd1  1 nii 1 1dl id 1c 1 ·cbcrliere

r 11nge1 1 l iewalirt 1 . 1 11 11  !'nrtgepl am.I wurdrn,  sind i n  den ii J t p,;l<'n Thcilcn der T"1xlc11 
(he i l ige hoeken Jer l l i n does) noch e i n i ge ('r!ial lcn " r 1 1z . 

Een meer 1 1 i t,·oerig art ikel  01·er de .-1 1 · i i  ( dpwi ,  "ApEw1 )  hcYal Er.sc1 1  
u11J Gm;nEn . A llgc111 . F:llcyc/01wcdie de;· '\\ ïss1'nsclrn(t1•11 1 1 .  l\ii nstcn . zie  a lu . 

5 Th. i 1 1  YOCC. D i l  arti kel en een afzonderlij k  werk : AOALBEl\T K rn :s . dil' 
Jf erkun (t des Fc1tas w11l Cöt tel'! rcu1 lis, vc1·y/ . .\Tyl./w/ogic Je1· lmlo-Ge1·111ww1 1 ,  
Uerl . ,  ·l:' S\J, zu l l en J0.n bclangs l 1 · l le 1 1ûe11  0 1 1 d t'l7.oeker 01 1g-elwij rcJJ q�it' rnldoe-
1 1 ing scl ir1 1ken. Et�n 1Je la 1 1grijk 11'rslag rnn J i l  laabte werk door \".\ :> LrnB!'l 1u 
i l l\Oli\\'1·: 1 : .  l l'\·prt Ul' (;itf., 1·an .\ ! 'r i l  J ;; 1 ; 1 ) .  1 1 1 .  'i·Ï '>- '<!i:l .  

XXX XX\. �� 
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(hei· de Il i 1 1dvc.< e n  hL1nne god c 1 1 l1'er heblien w ij reed, 1Toeger (zie Cosmos , 

Aan!.  1 2) naar Enw . Ül' l lA)I . T!tc ll islm'!f a11d /)octrine of Budhi.sm , i n - fo l . ,  
Lom ! . ,  ·1 82!l vcrwnP 1 1 .  \Vij k un 1 1 r 1 1  h ier 1 1 o g  bijrnegen : Co1.EMA1", Tli e Mythol. 

o{ the Il i11d11s . in- '•" . l .ond . ·1 8: 12 .  c1 1  l l onc:so:--; , lll11stratinns e t c . , in-8° , 
Srrarnporc 1 X U , Lcnrvr11' het t l 1 1 i t,d1e werk van h.OEPPF.:", die Bcligion. dei· 

Tl1uldha 1 1 1 1 r/ i/11'1' E11 ts/c/1 11 1 1u , i n -H0 [lèrl . ·1 H:i7 . Jn het. Ycrre Oosten l i gt de 
oorspro n g  va1 1  vf'cl , w:1arv:m wij i n  het  \Vest e n  ook uog sporen aan treffen .  

Het bo\·r11't;iande on•r d 1 •  . l  1·ii;1 .. < was reeds door o n s  geschreven, toen o n s  h e t  
v i c n l e  art i k el \·an f..\I . Brn:\OtT i 1 1  han d e 1 1  k wam : L o  dfrc1·sile des ·1·cligions , 

zoo hoog:;t lwlangrijk OH'r !t 1 ! 1 1 1 1 1' 001·s1 11·011/;l.'fij!.1• godsdic11sl . d i e  z ich onder 
: t l lf ' J 'i e i  w ij z i g-i 1 1 g . zoo i 1 1  hf't Ofötf'1 1  ' " '  we,lf' 1 1  . a l>  in het zuiden e n  noorden 
hreft u i t gcl irrid .  H 1 1 1 1  u1•1•s/ c 1 1  ,·a tbaarl 1Pid mor i ntel lectuele ontwikkel ing . 

''°"ardoor zij van de ve r:<l ' i 1 ij nsel e 1 1  d1•r ,t offc l ij k1•  :\al u 1 1 r ,  tot  de Yerscl1ijnselen 
va11 het levrn . en daardoor t o l  dir der grd a d 1 I P 1 1  opklom men , ovcrtrcR alle 
a11clere rnensehcnra;;sen , de $f'111iten enz.  Zoo k l ommen zij op tot  God , en 
wrrrlen d e  i 1 1s tel lers een e r  oor:<pron kcl ijke g0Lbd i e1bt (1·cliginn p1·imordia le) . 
" « E n effc t ,  zegt hij , u 1 1 c  foi s quc Oicu est con\·u 1·0 1 1 1 me un Üre inlell igcn l ,  dont  
» l a  raison rngcndre les lois d u  monde e t  dont ract ion prot.l 1 1 i l  l a  Yie c l  I c  rnou
'' veme1 1 l ,  l ' l 1omme s e 1 1 t. son e x i st P ncl' enchai 1 1 1 "0 i 1  cel.te puissai1ce i n f i n i c , quïl 
" •�onço i l  comme a11alog11r i 1  l u i - rn l'nw , quoiq1 1 e  1 lE  bea11roup superieure.  Cel 
" acte d e  sent im en t ,  cet t r  rcconnaissance d u  l i en , rp 1 i  r un i t  à Dieu, est la  première 
, forme qu<' prend l a  rc· l igion. La seco nde c,;t r o• 1 1 1Tc ost<'nsible par laquelle 
" eet acte de foi se 1 1 1 a n i reslc au dchors. Ccll•' rc1 1 He c"cst I c  sacrificc ; celtc 
" rnan i festat ion , c·est I c  cal l e .  Le n1l tr  a Lfahord ,-.li" perso1 1 1 1el , domestique , 
" célébré en fami lie par Ie père . etc. 

" Les .Ribhnus 011t  1'1 i t  pa'Ser I c  c 1 i l t.e de i ï· la t  domest i quc it la publ ic i té .  ,, 
Ecn e  e n k e l e  lez ing ra1 1  den Vecht, zegt Bun:-;on-. ka11  ons daarvan overtuigen : 

t ie A i·iàs lwzaten de oudste eercd i c 1 1sl (eul tr)  a ls  " symlJOle d'une théorie 

11v't r1ph ysi111u• " , waarrnor al leen zij , naar hun geest e l ijken aanleg boYcn den 
:)r m i t i schcn sla1n . Yafba:.tl' ware n .  Ü\·cra l , in h e t  oosten C l l  westen , waar d e  

.� 1·iii1·s z i ch hebben ui t gebrei d ,  v i nden wij 1.l.11 1 o o k  dezelfd e  sporen h unner 
goclsJ i e ns l  e n  beschaving, onder Brah111a1 1en,  Il1 1ddhisten, G rieken en l\omcinen,  
onder de G e rmanen , - j a  onder .loden en Ch ristenen , ook i n  opvolgende 
f 1c 1 1wen , terug. 

\Vij kun11cn ons hier liij J i t  bclan;_;r ijke art ikel niet langer ophouden , maar 
1 1 1oc'.en ons rnrgenoeg01 1  onzen lrze r , die d1� . \ 1 ·iii;-s en hunne godsdienstige 
i 1 1s tell ingcn nadrr wc11s. . J 1 t  t e  lrerc 1 1  kennen . daarop opnwrkzaam te make n .  
Z i r  L a  scic11 rl' des 1·P/iuio11s, s o  1111'tl1 oc/e c l  W!S li l i l i les par E M .  Bun:--;ouF, waar
r:1 1 1  het l\." a rl . ,  La 1 / i i •crs i l l; des 1'f•/iy ions , waarop wij h i er het oog hebben , 
v e r!>cl 1 ecn i 11 rlc Revw• des dnn.c Jfo"r/es , '1 5  .\ olit '1 8G8. 4• l i vr" p. SGi-890. 

Over lk A 1·ii!l-s en afgc,;l a 1 11de I nd i ë rs en lrnnne godenleer, als de oudst bekende 
1 1 1t  de Vedct"s (l :JOO j .  Yoor Chr.) ont lcrnd, zie men almedè het pas in het l icht 
rcrsche n e 1 1  werk van fnt i-:D n .  l\ i;nTS . A lluemeine Mythologie , Leipz.  Wei gel 
1 80!.l , 't we l k  111et " die Güttuleh.1·c r lc1· lndifr » aanvangt , verder i n  het oosten 
l · ij afgest :unde rnlkrn rontlwandrlt , Grieksd 1 r  <>n nornPi nsche godenleer (de 
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eerste zeel' u\lvoe"ig) l ieha ndel t ,  e1 1  tncl  de goden Jer Gen11aansche volken . 
zijn voortreffelijk werk sluit .  Daaraan sh1 i t  zich dan Snrnoc1(s D. Mythologie, 
31e A uf. Bonn "1860. 

B I .  23't .  « Essefrs of Essen.CTS . " 
Uehah·e naar de hoo fdbron fLAVIt:S .!0SEP11 1 ·s  (A n t iq . :'> - D), verwijzen wij 

hier almede naar h e t  kol ossa le werk va n Ensc11 en Gnt:BER , Encyc/opaedie ,  

\ X XVII Th . . i n  voce , waari n hunne hoo gst ce11\"oud i ge godsd iensl leer ald us ge
karakteriseerd word l : « Liebe z1.t  Go/./, :u dei· Tnge11d , :ii den Jfensche11. " 

Dal Johannes de Dooper en de gr"ootste Leeraar der Yo!kcn .IEscs Yan 
Na:Ctl'eth , d i r  in Joha nnes den EYangelist zijn meest gel i efd en rnlgel ing vond, 
n i t die school rnorlkwamr n , word t , wal Jr!sus bet reft , door den schrij\·er van 

d i t  aangehaalde al'l i kel , t en slotte maar e\·cn aange,t i pt ,  doch 1 1 i e t  aangenom e n .  
D i t  evenwel maakt het onderwel'p u i l  van e e n  gelcel'd en d i ep onderzoek v a n  d<'n 
Rollerdamme" Leeraar , D E  i\EUFVII.J .E . i 1 1  merr dan eC'n al't . orcr de l:.'sscfrs 

i n  de Bewe des deux Jfo111.les , jaarg. '18üï. 
Ovcl' d e  Essei'i"s e n  een t.l i ep geleerd, opz1 ' tt el ijk 0 1 1del'zoek naar den oo"spro1 1g 

van het Chl'islendom schreef ook En:\EST vo:-; Bc:\ SE:\ ren belang"ijk wel'k 

ran l angd ur i ge e n  ernst i ge s t11t.l i e  : The /,;!/den l \ ïsclom of Chrisl cmd tl1 e  
key of knowledge , or Jiistory o f  the A pocryph , 2 vol . , i 1 1-8° , J .ond . 186G. 
Eene u i tvoeri ge ana l y,-e e n  d e  resultaten van dal onderzoek lcwnle Ell .  Bc11:-;ocF, 
in de Beviie des d1!11,c Jfondcs, T. LX, 1 D<•c.  t8G3. i\adal vo:-; Dul\SEl\ < 'ersl hce11 
aange toond , dat Jes11s i n  hPt bez it was eener geheim /rei· \·an cldel's 011l l�e 1 1 t.l , 
waarrnn h ij de zaden als Open baring ond er d e n  m i ke ui tstrooide , en d i e  ! l ij 
in haar geh eel aan « ses p/11s chers disciplcs " en « ses t1·ois plus inlimrs con(i

den ts » (f'et 1·11s , Jncob;)s en .fo'1cl11nes El"a ngelist) had medegedee d ,  treedt 
hij in ondel'zoek naar die geheimlecl' bij de Esscfrs , J i c  e\·en als alle gods

d i ensten van hel Ooslen hun 11e my,t rriën beza l e n .  Zoo wel , wal de F:ssefrs aan 

de Doode Zee, ab hunne gecstvel'wanten de Tl1 empe11len in Egypte betreft, lezen 
wij : « qn"en dehors des tcri t u l'e,; i l  y a\;i i t  t la1 1s  la nation j n ive u 1 1 t• doctrine 

sec1·ète t ransm i :;p verbale rn c 1 1 t  da1 1s Crt't a in r,- i"coles t.l issid 1'n lcs , et donl l ï d c n t i t é  

avei: c e l  l e s  r l es .\pocryphcs csl  p ; i r  l u i (vol\ R1·1\SE:\) mise <'I l  l u m icl'e . ! .es  gar

d i e n s  de ret l c  ll'ad i t i o 1 1  i"• la iC' 1 i l du 1·a 1 1 I  IC's si t'rl e., ant é l ' i e urs ;, .Jesus-Christ les 
deux sectcs qnr n o 1 1 s  arnn' 1 1 0 1 11 1 1 11"es l rs Fs.":;1 ic11s et lrs Thernpc11 tes. Lrs 

premic l's étaiC' n t  C'll .J 1 1d 1"r 1 ' 1  l i ab i t a i e 1 1 I  parl i t" l i l i 1'l'N 1 1 c 1 1 l  li's hards tic la 1 n e r  
�lorte ; i ls ( - l : t iPnl  1 1 0 1nl ir1' 1 1 x  : : i u  lemps d e  .losi-ph e ,  rnal gn" les progrès de la 
1 1ouvel le  (·gl ise . 011  en <:on 1 pt a i l 1' 1 1rore q u a tre m i l l e .  l is  avaienl  ponr méthode 

t. lïnlel'pl'éte1 ·  all i"·gol'ique1 n c 1 1 t  l a  loi m 1 1�aïque . ce qui les c , md uisa i l  il ne point  
r(·c01maitre les i n tel'pré l a l i o ns officicl les des rabhi n s  e l  à s 1 1bsl iluer i l  la casle 
des pr<'tl'es, un saccnl occ 1 1 1 1 i \·c1·sel. 1 1;; 11"c> 1 i sei gnaient point e11 p ubl i c leur doi:
lrine sccri·le et. nf' par la ien l j a mais qur par µal'aboles ; leur i n orale a\·a i t  JlOUI' 
base J':ihst i ncnce poul' soi-mème , la  chari té pour les autres , l "<';;al i té de:; 
h omrnes et la n r gation de ! " esclarnge. Un l i en étro i t  l es 1 1 n issa 1 l  aux Alexan dri ns 

(n l .  de Ther:1peut en) ; i l;; connaissaipnl leut» l iHes parmi lesquels i l  )" en ara it 
un i n t i tulé La 8cie11ce de Salom on , q u i  leLll" é lai t  fa m i l icr. La doctrine essé
nienne el sa l l'ansmission orale for1ne1 1 t  donc le passap-e r p 1 i  co1 1d1 1 i t  de l a  

doctrine d e s  A pocryplws ;, l a  rloct1·inr sf'crète d r s  Cltrr t i e n s .  " 
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\"c nlrr 1 1aar ckn OOl'spro n :;  d iPr geh e i rn l !'c1·  der E.<sei;rs en Therapeuten 
znt·k • ' l l • k� .  k l i 1 1 1 t \ 1 ij o p  t ol d f"'  _l1;ih:;Jn 1 1 i :-.d11• g(' ra1 1g(� 1 1 i ::i  e n  r i n d t  reeds bij df? 
l 'er,;1 • 1 1 .  " i · ," ,  l i· l i l' d 1 l l ' l r i 1 1 C' . " - « 01·  \(',; t rarn11x ci<'s Orirn lal islC'S < lc  notre 
s i i•rlf' 0 1 1 1 n 1 i :-; 11 1 1 l n_· 1 10 .-.. 1 t :a in�  10:--· l i Y rf'." s<l1T1"s < I P  Lt Pf'r:-.<-i, fin Y i guciur au tf'n1ps 

ciC' IJ: 1 r i 1 1 .--IC '-G 1·: u 1 d  cl dr C\'1 ' 1 1s , 1 ' 1  1\0 l c u rs p r(·dt'cc,s0 1 1 1·s. Ces l cxtes rlonl u1 1e  
f ra t l 1 1c l i o 1 1  g1·c· t ·q 1 1e  t·o 1 1 1 Ta i 1  d e  1 11 a i 1 1  (' 1 1  1 1 1 : t i n d e ux si l•c l es aYa n l  .J(•sus-Christ, 

>01 1 1  1 ·0 1 1 1 1 1 i ,; d e  t n u l I c  1 1 1 0 1 1d!' ,01is Ie l i t 1 ·c i i C' /,end-,\ i·eslll , el \'011 sail q uïls  
so 1 1 t. a l l r i b1 1i"o,; :'1 Zort1as l 1 c .  1 ' .u i t i q 1 1 c l 1'gis la tc 1 1r  de,; 1\  "?lll-' d e  l ' i\sie central e .  
- L a  1 l n l ' l r i 11<' d u  'L'l' l'cl ,·,. l ro u rn  loul  Pll l i i-rc , prC'sq 1 1e da11s l e s  lermes 

c 1 n plnyt"s pal' ,;. 1 i 1 1 t  .J c :u 1 ; il n·y 1 nanq 1 1 c  q 1 1 c  .!1" ·" " ' , fib d e  :lfar i e .  " -
.\lc11  1·r1·g,,l ij k c  z 1 · l l' d i t• OY1 · 1 ·01• 1 1kon i,;I 1 1 1 ,·sch cn l.c111l-A vr'.>la en Evangelie, 

\\';i a rdoor t � ij 01b d 1 ·  O\'('l'l l l : � i n g  \ C J 'slel 'k t i " , d a t  h!j d e  ecr:-;tcn ecne oude , 
gt•zo1 1kt • 1 1r  god�,dil'11 :.., l  of gl1 hc i 1 n l0er kn gl'ond :-·d ag l i gl , d i e  in de laatste i n  

rn l k o m e 1 1  l t r l d e r  l i l ' i1!  l te r,; l r • l d  i ,;. \\'ij l >came11  1 1 1 t · t  Biï 1:\0UF , rlat V o ;-.;  13!':\SE:\ 

da:t1'\'a•1 « a parf:iitt•11 1 e 1 1 I  r« l rnu \'t" la ! race en rrn1 0 1 1 la 1 1 I. d e  l "E\'an gi le  de Jean 

:'1 la 1 · �q lf i ,· i t 1" dP llabyl u 1 1 c .  l_l 1 1 'a1·a 1 1 t  c!'t l c  époq 11c il y a i t e 1 1  clwz l0s .fuifs 1 1 11 

a11cie1 1  1 ·01 1 r. 1 1 1 t  d ï di""' aryc 1 1 n c,; , c·p,;l ce q 1 1 i  1 1 0 1 1 ,; ,;1• rnble probab l e ,  - d i l  

Jforno 1 1 r  - 1 1 1 a i s  po11r d p s  1 ·a i srn 1 s d o n 1  ;\] c  d e  l3 11 1 i ,;r11 n0 par!C' pa,. Q u o i  q u ï l  en 

soi l , n o u '  nï11"s i t o 1 1 s  pas ;, r l i re quï l a I e  p1'1' rn i c r  rest i l u(• c lans sa i·éalilé 
h islo1·i111ic la grande l raJi t ion 01·it>ntalc, 1 lonl Ic C : h ri'l 0 t  les Apólrcs o n t  öté les 
rlm·n iCl'S /ll'01/1 Hlg11 /e1tl'S. " 

l l e l  :;chc0lc art ikel , waarin de E;:sci'rs zulk C'Cn i i<'la1 1:;rij ke schakel tusschen 
.-\rii'rs en Clir is lc1 1dom 1 1 i t m akrn , is O\"env;i:ird i g  gclezl:n en O\'èrwogen t e  wor
den.  Op �- .l a 1 1  Ern1 1 gcl i s l k o 1 nc1 1 wij l e n  slotl l' l erng. -

BI . 2 1-: l  "" 2 1·8 .  « Jlusf('>'ii'n " (Gr. JIJ.u171-17(Aa, En:;. :lfysteri e , Fr. :11ys
ll're, l lgd . :11 yslcri <'=Geheim l P h re ,  cl . i .  C e l i c i 1 nlcrr) . . \ l l e  godsdiensten der ouden 
\": t i l  ecn i gc 0 1 1 l l\' i k k ,• l i 1 1 g  bczalC'n hare mysle l'ii'11 or gd1ri mlrt;r. De schrij,·ers \'an 

d e  R11cuclopw•dilt Jfr i t w mica wggc11  er ,·a1 i .  " Jf!f-'ltJ1·ies were eeremonies i n  
a 1 1ri c 1 1 t  rP l i g i o1 1 ,; , l'.01 1 d 1 1 ( ' !cd Sl'1·1 ·elly an<l o n l y  i n  t h e  pre,e 1 1 r.e o f  such as had 

u11dergo1w p r0 l i 1 1 1 i11arY l ' i l <'.; o f  i n i ti a l i o h .  " (Z i e a. "" m l .  X.\', '18:i8 in \'OCe.) 
Deze 1·ites o r  proeH•n '""" i nw ij d i 1 1 :; warc 1 1  hij so1 1 1m i gC'n niet gemakkel ijk en 
\'crsc h i l d 1 • 1 1  naar den g raad , waa r i 1 1  rneu op:;e 1 1 0 11wn wp1·d. l\ceds de H i ndoes 
of l 1 1 d i i;", bczal c 1 1  h u 1 1  gchc i 1 1 1 l l'e r . \\·:u1rsl ' h ij 1 d ij k  \'a 1 1  d P .\ ri i"rs oorspronkel ij k ,  
d i e  d o o l '  r r 1 1 e  c� ig<1ne 1 1 1 · ic:-- t ( 'rka:-:tr bf'waard wrnl . Y a 1 1  l 1 1Ji l'· . a ls d P  w i e g  van h e l  

n i ensl ' l u l orn . g i 1 1 gt�n d i e  m y�tcril'n OYC'l' nrtar PC'1·z ic , Et l i i op i t• Pll Egypt e ,  waar 
ck m �·:; tc·r i i"n  q11 Jsi,, c• 1 1  Osi1·is wik c e 1 1 e  bd u 1 gr ij k e p laa ls onder de god s
d : r 1 1 ,;l , f t • ls0 I ,; d e r  01 1dC' 1 1  lwld c P1 l d c n .  (Zi l '  d a a 1·01·rr ,·o;-.; Bu;-.;sE:-;'s 1�·gupt's plllce 

i11 1 1 1 1 i r .  l l islo•u. 1 .  :;�,; .) l l i < ' 1 ·  ll':h het , rL t l  1·C'1 ·,chc i d e11e :;r i eksche wijsgeel'en : 
PYT l l ,\ ( ' < l i • .I ' .  l ' L.\TO e r 1 z "  z i l ' i 1  i 1 1 d<· gch c i 1 1 d('c 1 · l ie l c 1 1  i n wijdc'n , waardoor z ij 
dC' nod .... d i P l l � l i �c l 1P:-:cl ia \· i 1 1 g· l i : 1 1 1 n c1· landgt1noo i e 1 1  bC'\"Ort10nlf'l l .  ({ Die �lchr
zahl d l ' l '  l ' l i i l 1 "o p l i 0 1 1  o l ' iw i k k  i't.ir1krl ich l'Li r da� \Yese 1 1 l l id 1 e  des a l ten G l a1 11Jc1 1s, 
z o 1rnal d i t• :'d 1 1 i l e  d r · r l ' y i l 1 : t<)llrecr u11d l ' laloni k e r ,  " zegt C n ECZEH . Dil  was 

\'On ral hel g<'1·al . 1 1 .1 r l : t l  .\ l 1 · x a 1 1 1 l t o r  ook h e l  Oost e n  onlslolen had : <r  Da kon11len 
s i"  a 1 1. .;  der : tl t c u  (Jucl lc  1 1 1 q;<' 1 1 1e i 1 1 0 J:erei chern1 1grn sc!töpfL'n , u11d d ie höhere 
\\Ï,;,;(' 1 1 ' 1 · ' 1 :111 d e r  \"iwzr i l  " ""s<'rnn l e 1 1 l  I id1 brlri rr \ ('rn . " (Syml1a/. 111111 M� yt lwl.) 
! \' .  �" i . 1 
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Zoo lJreidde zich de geheimleel '  van hel Oosten , de myoleriën rn1 1  .\lithrns , 
gelijk d ie  van Egypte of de symbol en d c·r  Ts is-mysleri ën i n  k le i 1 1 -.\zie n aar 
de Pelas3"crs en Grieken u i l , waar Xlellsis e n  8c u110//1mcie ah hoolllzelels der 
myslel'ié11 van Cen-s , Demete1·  of D i o 1 1 y,os , bekend waren .  J]e 1 1  ka11  daal'ornr 

raad plegen SEt:L , Jlitlt1·a-ye11ei111 11 issc ·1 823 , W«l de eerste lwtr,'ft. en 0\'81' de 
Grieke11 : Lrnm·Rc; 13nOt'\\'EH, Hist.  du la ci1 ·ilis11/" des G; ·ucs , l .  1 1· ;  o,·er de 

Egypt.  '\[ysleri i\n , T11oir. J[OORE , d e  Epicw·ist , DcYent .  ·182\J , naar l iet 
Engebeh . Over de inwijd ingen i n  Jie 1r1ysle 1 ' i i'n i s  rno1·al IJelan gr ij k G. OLJ\'EH , 
Gesch. clc1· J111vijdi11yen i 1 1  '/'! voo1·/c:i 11gc;1 ; ni l hel  Eng. ·J83ï , �". 

Van Griekenland uit d 1·o i : g0 1 1 die mys lc1 'i l'n ook 01 1de1· de l \0 1 11c inr11 dool' . 
Van een anderen kant on!vi 1 1gt>n de .Jod,,n d i t' van de Egyptenare1 1 ,  \\'aar Jfo:e.� 
hun opperhoofd en wetgc1·c·r , i n  de Pgypl iscl 1e  1ny,tcrii"n i n gewijd zijnde , haar 
naar de behoefte va n z ij n  Yolk wijzi gde ,  en ze iu zij ne .Jehol'a-dieusl aa11 den 

prieslerstam der Levieten t oevertrouwtl e ; terwijl hij  de doodstra\' bepaalde ,  
« zoowel \'OOI' de Levieten ,  aau wie û e  z o r g  1·oor d e  hei l ige plaat,(•n was  opge . 
dragen, in gcYal zij verzui men mogte 1 1  dag e11 1 1�lch t claa!'voor te waken, als Yoo1· 
den vel'metele , die 1 1 ie t  tot hunne kaste hehoorende , loch Je11 i ngang des 
tabernakels had d 1 1 1·vpn naderen . "  (Ell. l lEUOLD. Gesch . dei· T'. :lfy , u i t het 
fr. Gouda '[8;,2 , bi . 279.) 

Wat de Esseàs of Essc1 1c1·s onder Je .J ouen en hunne gelu• i rnleer (doct1·i11e 
secrNe) bctr<•ft , verwijzen wij lol de hier voorafgaande a:1 1 1 lcekrning. Vo:\ 
BuNSEN vond daarin )) the /1idde11 Wisdom of' Clirist ; )) e n  ook CnEczEn t oont 
aan , dat de mystc1·ii'n , waarrnn de npcnl1111·ing eene tegenstel l i 1 1 g  is , niet  
onbekend waren aan  de scl 1 rijvcrs Yan  h e t  N .  T . , die  er  op zi 1"prle1 1 . ( 1 , Ti m .  
U I ,  9. )  Later zefü werdeu op n ic 1 1w de tliscip/i11n w ·ca n i  i n  d e  l\crk ingel'ocrd , 
terwijl Je i ngcwijcl<'11 o\' l eden d ei· kerk i n  drie k l assen scl i ij 1 1 f> 1 1 1·enlr<'ld te zijn 
de nuditores o f  loehoordc1·s, d e gl'oole massa , d1� c11/,'<: h 1 1 1111•11c11 . 1 l ic z ieh Yoor 
meerJer kenuis vourbere idden , e n  de /icleles of' geloo1· i,;·rn. Deze la: l lsl <'n a l lc1 �n 
waren deelgenooten van hel avo11clmcial , hij welke l '  uilcl cel i ng zcJ l's de ealel'hu
menen werden heen gczondc 1 1 . 

Ook hieldeu de ccr,te Cli l 'istencn hu11nc oyapcn of l-Jl'oederlij k e  l iefdc1 1 1al ( • 1 1  
e n  bijeenkomsten i 1 1  het gel iL•i 1 1 t , ondel' begunsl.i gi 1 1g \ :1 1 1  den sl i l l e 1 1  nad 1 t .  

Over de mysteriën Yan ' t  C:hl' is1endoin , z i e  hel. a. w .  '"111 Eir . rtrnoLD , Gesch . 

enz" lJl .  3 l7 , en CREllZEH, a. w .  LV d l "  :JO:l , alwaar bi . ;,03 , ook een f'll k el 
woord over de fee:-:telijke (C Ch o1·tcrnze )) of rijC' 1Hla1 1se 1 1  h ij al le 011Lle l l I )Acri ë 1 1 , 
- gelijk over doel en i 11hot1d derzeh·e. 1 11 , li· l l  en lV, 2ï9. 

Over de m iddeleeuwscl1e looned-verlooni1 1gen der rn ysl cl'ii'n of kc1·kelijke 
mystc1·ie-spclcn spl'akcn wij onder de rnlksfresl en. 

BI . 2GG en 28G. (( Li11gam- of l'hnlltts-d i c nst. 

Men ,·erwo11d1'1·e zich n ie t , dat wij i n  de 1·erm1' lde  Jll'Cp1 1 l i 111n-11 1 ·oc·,"-;sic en i n  
h e t  ]ll'icinp -kapclletjc lu:.;sdw11 �Ions e n  Dnt"el , 1 1arnlgi n g  \':til no,lcrsche 

phallus-Jienst z ien , 0 1 nlre 1 1 t  \\·elker oo l 'sp ro 1 1 g en 11 i l 1Jrcitli 1 1g  \':111 l iet. n<>sl 1 • 1 1  
tot het wesl.e11 Dr .  FIEDLEH zulk L'Cll lJ(•lan gl'ijk ovprzi�t gc1' f't , i 1 1  z ij ne J 1 1 l i l;e 

erotische !Ji/dwc1·ke in l lu1 ·m::\·� 1·1ï1 1 1 isc/1c11 . \ 1 1 1 ir;1 1w·i1111i :11 Xw1/e11 , gr.  

40 Xanlcn 1 8i:l9 . Dit  belangrijke  werk nwt :J slcendl'llk l 'hlen bcrn t lw wijzcn 
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genoeg ,  dat d i e  oostersche phall us-d iC'nst met al z ij n e  Ol'!JÎastische o n t aardi 1 1 -

g e n  d o o r  de Homci1 1<'t1 ook t o t  i n  h e l  westen ( X a n l C'n) w a s  doorgedronge1 1 .  
� Jen weet , dat men door den Linyam bij d e  I 1 1 1lii'rs , den Plwl/us bij d e  
G rieken ( n l .  h e t  m;\tlllelijk l id)  als ;.ymbool . d e  mannelij k<' tecl k racht d e r  
natu ur , d e r  z o n  verston d , welke a l s  zoo1 lanig i n  a l l e  aziat ische �atuurgod'
d i e n,; len \'errcnl werd . Bij de Homci nen werd .lfo ti1ws T11ti1111s. de god Priap'"· 
als zoodanig ,· ereenl . 

ZiPhier wal FIEDLEll ter  verklanng va•1 l !oum:l'(S m·ol'ischP. Bildwcl'l;c voor
afgaand , nopens dr1 1  oorsprnng dier phal l us-uirnst zegt : « Die ältrste11 und 
bekan nlen .\nfänge de" Phal lus-dicnstes fimle11 wir i11 l 1 1d ie 1 1 , dem A n fangs

punkte der c 1 1 ropüisd1en l\ ul t 1 1 1 · , a11f uem heil igen Berge �lcrn. H i e r  sleht , 
nach der a l l i 1 1d ischen Sage , auf e i 1 1e 1n silbernern T ische . e i n e  silberne G loc k e  
und eine Lot11s-blu1ne ( Nympluia Nelwnbo} an welcher z w e i  )lüdchen hervol'

rage n , weiss 1 1 1 1 d  zal't wie Perl en , Bi·igosiYi  uml Tcwe,i1·i , )( Ltnd- und Z1 1nge1 1-
j u 1 1 g frau , welche d i e  C ött el' 11nausge,etzt lobe n .  �l i tten i n  der Lotus-blume is!  
e in Dreieck, das Sy1nbol  Jes weiblichcn Gcschlech t s l heils, von .J e n  Indiern Yoni, 

g1�nannl, u11d aus den Triangel !'agt das m�llmliche Gl ied , del' Lingam bei den 
l 1 1diern kegelfönnig herrnr. Diescr Lin g.1111 halte drni ! \ inden , die äusserstl' 
war der G otl  1Jl'll h1 11c1, die n 1 i t t lel'e lïsd1mi , die dl'i t t c  und wcichstc Schiwo. , 
1 1 1 1 d  1 1aeh dem d i e  dl'ei C üttcl'  s i d 1  d: i\'01 1  gelöst hal l 1'1 1 ,  b l i0b der Slamm i m  
Ül'eicck allein noch übl'i g ,  u nd Sch i wa iibcrna1 1 1  s e i n  Obhul.  S a  e 1 1 tstand 11ad1 
der heil igen ·� l y the uel' H i 1 1 d us der l . i 1 1 gam , den die  C r i echen l'lwl/11s nennen . 

1 1 1 1 d  1 le 1 1 1  Gotl Schiwn zu Ehre werden Prncessionen gehal t e n , wo bei  d i e  
Priester ötfentl ich I J i lder d e s  L i 1 1gam hc nnnl rage1 1 .  Solche ,\ufzüge waren 
auch in .'Egypten , Asien und Griechenlaml nicht 1 1 1 1 bekan 1 1 l  uml hiessen 
l'hallopho1·ië1 1 ,  f'/i(ll/agogicn . Der lndische Scli i wu , der Mit/1ras der Perser . 
der Usi1·is der .Eg�·plier, und ihr hei l iger Stier .-1 /IÎS , dei· A clonis ucr Phóniciër, 
u1 1d der i n  \'onlcrasien und G riechcnland \'erehrtc Bacchus sind i h rem 
Ursprnnge u11d '\\'cse 1 1  nach als Sonnengötter u11d Representanten der miinn

lichen Golteskral't ,  11ahe \'erwa n t .  Si egreich drang mil seinem orgiaslischen 
uncl phallischcn Dienst der G o t t  als Sa/l((:Î Hs, ]Jacchu.< , lacclws und Dionysos 
aus Oberasi en und Phrygien nach Hel las hen·or , und fand auch i n  Italien 

zahlrei<'he Verehrer. Diese Verbrei t u n g  der Sabazische11 lJacchus-\'erehrung 
m i l  allcm Gepriinge des s innl ichen Luxus , wobei d ie D i lder des P hallus , 
des S t iers und der Scl1lange e i n e  w i ch t i:;c Holle spielen , i , - t  e in ununlerbrn
chener Triurnphzug Yon Osten nach '\\'esle n , und als solchon stellen ihn d i e  
hcllenisl'hrn ! l ichter ullfl Künstler in i h r e n  '\Verken dar. " 

l l oc zich h i erui t  door hel streven liaar me11sdielijken Yorm (anthropo11101·

p hisme,} eerst UCl'mes-zui len,  later P1·iapHs-beelue 1 1  mel phal lcn ontwikkelden, 
en in onderscheidene lf'mpels geplaatst wenlen . - hoe al venlrr de llenoth- of 
Vl'nus-dien:;l daaruit is voul't:;csp rnlc11  enz . .  leze men \'erd er bij d r  FIEDLER 

zelf. l n  Xw1tc11 z ij n ,  blijkens zijne afbeeldingen,  een aantal \'Oorwerpen gevon
den, d i e  ook daarvan getuige n .  Zou het dus t e  venvonueren z ijn , dal ook België 
onder Romeinsche heerschappij , zijne P1·ictp 11.s-kapcll e n  en . Phal/aphoriën of 
Phallogogii;n lwzetcn h el • l >e , waarvan de door SCHAYE� gen oen1de kapel . en de 
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prepnti wri- processie i n  de1 1  tekst  rnr1neld, gewijzigde orerblijfsels k un 1 1Pn z ij 1 1  o 
BI.  2!)-1 . « lü·ingla- of Ringû1·ood . >> 
Dal het l le idendom zijne  vo1)1 ' 1 1aine fe1�str 1 1 ,  h e t  J11! . - .  O"tm- 0 1 1  \'ermoedel ijk 

ook JJnid>'-feesl , e 1 1  z ij 1 1 e  1/ 1 1 11.<- J. i .  O/J'a-dage11 ir 1cl bijzonder sy111bol i sch 
bak\\'rrk rn 1 11 e l  feest- o f  111 i 1 1nedro1 1kf'n u i t  hoorn:; ,·ienle , daan·oor bestaan, onzes 

L'racl1 lpn:; , bl'wijzrn genoeg. l i e t. Cl 11 · istendo1n nam dal gebr11 i k  O\'l' r , maar 
w ijz i gde daarvan zin en 1Jcl.eeke1 1 i , .  Zoo orblond wel ,·rrrnoedl' l ijk hrl A"i·ing/a

of' Ringbmod u i l  h e idensl'h Jul = rnd- o f  ivicl!m>od, eer,;! 1 nel dr ie ,  latp1· ml'l \' icr  
spaken : symbool \'an de1 1  j . 1arkl' ing 1 ne l  d ri e ,  la lrr \' ier get ij d c 1 1 , o f '  ook wel 
rnn he t overwinnend kruis ffi· Dal rl . 1arni t  a l  verder de krnkc!i11gen als kno/l<'

of liefde-,·led1ten , brnilulïs- of' \'erlov i ngsgcluk z ijn mort gesproten ,  nicenen 
GnÄTEH en '.\'Ol\K le moge11 aannemen : \\·ij kunnen er 011:; wel 1 111�de ,·creenigen . 
In het lloogdui tsch noemt men Zl' B1·et:cl, omtren t  welks bcterkenis Busc111 :-.;c , 
ADELU'.':G, SCHREJJJ!èH en L1c1 1TE'.':llEHG het niet eens zijn : de eerste denkt aan 

Braschatella ,  d . i .  omarn1 i ng , le l lelllk op den ,·orrn Yan twee· O\'er elkander 
geslagene armen ; Je t weede le idt af Yan l'>·eci101c1tlo , omdat dl'  k inderen 

voor het gebruik van den Bl'el<cl of  Pret:el eerst h1111 gebed moesten 
opzeggen ; de derde meent den naa1n te 1 11oete11 afleiden \'an de Brcllcl'n 

(d . z. plankjes) , waarop het bakwrrk in t.1011 ornn gcsll'ld \\'erd en Ycrstaat 
daardoor d us fll'e/t-stcl ; dod1 L1c11TE'.':BEHG houdt ze \·oor ec•ne h el'i 1 1ner ing
aan de �pi1·oc ,-an J up ile1 ·, d ie  i 1 1  slaugengedaa11tc dC' 1 1  god Bucclt Hs Ycnvek lt') 
bij Prnsc>'pi11e. 

\\'ij P\'enwel zoeken d<> 1 1  oorsprung vcf'll'PI' i 1 1  hl't nóonll'n da1 1  i 1 1  l rC'I zuiden , 
gel ijk ook  van de S. i\ïco/cw"-'·arkens, e01 1  l 1akw0rk dat aan den f!l 'Cl'-:;l:igt op hel  
Fl'ey1·s-f'cest d oe l  dcnkl'l l .  Daarentegen zo1 1dc1 1  wij  d e  zoo g1�1 10P1 1 1 1 le  S in lcrklaas
vrije1·s en v1·i,jsll'>'-' , he11 1''·ens zij 1 1 l' ba kl'1 ·m:11 1dcn . ,·eelL'l' I '  in hl'l z 1 1 idr1 1  <'1 1  

v a n  zijn legendarisch hl'drijl' . t l s  li yli!o'- t l .  i .  /11t 11•1•/ij/;s- 1 1 1a k1' 1 '  all '-' i d L'n , P i l  daar-
111ede in rerband hrc11gL'l l .  1 fij rcpre,cn lePrt , zoo : tls ook andcrp11 rrl'cb 
opmerktrn , \'f' l'moedc l ij k  1 1 1cC'r d a 1 1  el'n hcidPn-god . 

Over de diwcka/o· (duvrl-kol 'ke1 1) PH ka"t-l i 1 11p)•"' hebl 1c1 1  wij i 1 1  0 1 1s 
H"esllwul ('1 8 H) gcsprnkP1 1 .  (her amkr b�k\\'L'l 'k : /lec/ 1vcgyc11 . Eng.  Jiovcr

h·oekcn , de 1Jelgisc l 1e  of \ïaa111sl ' l 1c 7.ielen/;ncks/;en" en het Pan"clibmn1l , 

b l ij ft hier nog aan lt• rnlk1 1 ; op de J'twsch-cijf'l'cn k o 1 1 1C'11 wij ll' l ' l lg .  Ook 

op P inksteren deelde rnc11 aa1 1  de p i 1 1k�tcr-11wisj 1's 111el bloc1 1 1c 1 1  \'t • rsi erd , 

zoo al:; Sc11 0TEL bcrigl (d ie daarbij aa1 1  dt' Flum li 1 1  drr l lomc i 1 1e 1 1  Lleukl) ,  
] 1 inkslc1·kocl;jes u i l .  

Zie O\'CI' kel n·1·rngl11-broocl (' I l  de JJ1·ct:cl o f '  Krakl' l i n gen : G 11.Ï:TEI\ , hlww 

ll>lll 1-lel'mode, ·1 80 '• ,  n° 5 ,  c 1 1  :\oHK , Fc"tkulcil ller , Hl \.ï , l ,  -133 . ,,n OYe1· 
de pinksterkoel;jes : Sc110TEI., in den l 'rie1 1d des l 'adaloncls , ' 183'>, b i .  S:W ; 
.lom; llRA1rn's Obsavat iuu" uf tlte pop11/or A1 1 t ir1ui t ics , Lo1 1d .  ·t x >H , hl'bhen 
wij tol  ons leedwezen niet k unnen raadplegen .  

BI.  ao2. " S. Geerten-clrnnk. » 
Dat de llonmnc-maand haren naa11 1  rnn l iet \'l'e lntld i;;  gebruik ,·an den 

hoorn en de vele hool'ns, die dan geledig1l \\'crden , ontleen t , achten wij mei 

\'AN ALKEMADE en \',\!'\ DEI\ :-ÏCllEL L l '.':G . ( /Jischplegli'.}!tCdcu . 1 i:!2 ' l [ .  ·1 88), dl' 
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1 1 101»1 a:1 1 1 1 1 P 1 1 1" J ij k c  qu al IP YNkb l'i 1 1g 1 • 1 1 , d i P  ook EJr.  G A C J J ET , ,, 1 1 1 ·  /cs 1 10111.• 
1/1•., 1 1 1o i., (Bl'11x. l �tij , p .  ! ) J  �;u 1 IPc k r 1 1 t .  ] )p Yt•le mi1 1 1 1c-drnnkcn Yan het 

l 1r' i 1 h� 1 1 d o 1 n  g i 1 1 ;; P 1 1  lal P r  op l H' i l i gl"\ 1 1  Y;ui beidt>!' gcslaci l l  oYc r , en in pl aats 
\' ; t 1 1  d1• "'h1 ·0 1 1 1P l ij k  gl'01ll t •  t .! l'i 1 1 k l 1oorns (de �l y l h c  :;p1·(• p k l  \'all  een \'an :c1·c11 
1 1 1 ij len la n g  , d i e n  T/101· z o u  lcd igc 1 1 )  k wa 1 1 1Pn d P  \'Cl'Yaarl i jke be1·/;e111ijas 

•' I l  d l ' i n knappeu (zoo als Yan Odul(,) t . !l'inksd1a len,  ab de ,;d 1aal van S. Gcer

l rnd 1 · . ol' Yan è\ iYelk , ,·oorts bc• k c l':; als Ya11 l l ïllcbl'onl , S. Jlw·te11 , enz . 
i 1 t gchl' u i k .  fn onze r/1·i11kpler1t i�!t.cden da Sccrndinrwii'1'" en Gemw11e11 , 

s G 1-;1\'. J ;-.i }:! . helibcu \\'ij PC1 1  r •n  a 1 1der 1 1 i t rncri g- behandPld , en ook de 

S. r;t'C1'ft•o-11 1 in 1 1c  r· 1 1  ·' · .lu n"-l)f'f1·iclr�, die n 1 l'l'� la l  zan1c 1 1  ge1 1orncn werden , 
i 1 t  \'l' l 'ba1 td l o t  de lq,;«'m i 1• opzdl c l ij k  hcsprnke1 1 .  (Zie al l! . l i l .  30-3ü, rn onze 
aa 1 1 I .  �1- t ' l l  31 l .)  

( ; 1 'c11 d l'on k .  gPl ij k  1 1 i t  dit" a t 1 1 l < 'ekPni 1 1gP1 1  IJl ij k t ,  i s  zoo algPn1Pcn bekend , en 
dool '  0 1 1 zr 0 1 1 d hC'i d k 1 1 1 1 d i gc 1 1  wo d i k w ijls \'t'l'l n eld , a ls  de S. Geel'/1•11-dronk o f  

1 11 i 1 1 1 1 i > .  \\'aa 1 v l 1 ij 1 i l ij l; hce!'l z i j  t l : t l  aan d e  i 1 h l c l l i 1 1 :;  va1 1 :;!'aar Flm·is V ( 1 2\JG) 
r11 aan de 1 1 i t garp rnn < 'e1 1  paal' gcd ichtrn , d i e  hal'C ! Pg-ende bevatten (dool' 

C : 1 . 1 c;:-.:1-:rr 1•11 l l orn1,\:-.::-.: r a 1 1  Fc<l/1•1'.,/d1e11 ) , te t lankr11 . Bij d e  \'l'Ot'gcr aange
l 1 : 1al t ! C' bron n P n  '""':;e 1 1  wij h i t' ! '  no:; B1 1 . 1 1 1 -: 1u 1 rn ,  i 1 1  de aa1 1 I .  op z ijne l'ade1·/. 

(;"scl1 il'<i1•1 1 is , 1 .  l l l:! , ! 1 t• 1 1c1' ! ' 1 1 s  dP S. Gc1•1·/e11-dl'll 1 1k in L . G .  V1ssc: 1 1 1-:n·s llisl . 

Tij1/sc/u ·i(t , :!0 .f::; .  I X }:! I J l .  V, Pi l  7 1 .  l )p cel's l e  mcrnt l c , dat deze dronk 

S. r:1•c1·/1•1 1 - 1 1 1 i 1 1 , 1 1 · , sPdPrl l ipt  doi•kh:tal'  VCl'l'aad van G ysb!'P<'ht enz. van naam 
1·1•1-; 1 1 1 1 l t'1 ·d ; , g<'ll'o nlrn , en 1·oortaan S. Jcrns-yclcidc heet te .  Doch V1ssc11En 

l w"·hotml dit  ll'l'Cgt al :; i ·r1w dwal i n g ; w a 1 1 t , zegt hij " het i s  hoven alle 
lwdc1 1k i 1 1 g ,  dal  de d rn n k  rnn S .  l;Cf'l'lf- 1 1 -mi nnt ' ,  zoo wel vóól' als na den moord 

Y;u1 graal' Flori .... l llf'l d i e n  Ya1 1 .'1'. .fcu1s-v»icndsclu1p g<>paanl ;..:· i n g . '> \Vij vocgc�n 

l i ij d " z i •  1·pr 1 1 1 ! • l d i n g  ook nog : Wou-":; \ l 'odww , Genl. , 1 Kï3. bi . X Vl e n z . ; 

Con t:.11 . \:\� , l'. l 1 1 1 1 1 'c r/c /'r11 1c. fldgi1111c , etc.  i n  de Complc-1·cndu de In Com 111 . 

1'U!J«l1J 1/'/1 is/ .  1 8 '1-\. ,  r. \' l l .  p. t ·t ; 1 ,  waar vool'al over /::;. Jmi ; zie alsmede S. Jans
'fl'/1·itle t • 1 1  z ij n e  ,ehoonc b c t rekc1 1 is in h e l  rnac . .Taa1·/10e/;jc '1 868, b i .  232-236. 
Op S. Jw1,  IJoopcl' en E\·an ge! i,t , komen wij later omlel' deze aantrckcninge n  

tcl'ug; hi el' acht en w ij h e t  t e r  :;elcgencl' plaatse o o k  nog meld ing te rnakcn, van 
wat J H: LA C:Ro1x (.l 1·c/1 i t•fä ll is/ . tJt lilt. r.l 1 i  uo;·d de la Fl'ance e tc. ·[ W; l  vol.  l i l) 
l lOJ 'l' l h  dl' r11 ·oer,s;c van S .  GPc1 · trnidc l • l l'dedce l t .  Dl'ZP processie had daags 

na P i nksl el'Pt1 plaats.  Zie h i e l' ho1'u a 1 1 i ;; h ij diC' beschrij ft : " On voi t t.l"abol'd 

paraitrc un ho1 1 1 1 1 1c  it d1ernl ; d 1 • 1T icl'e l u i  e�t assise en Cl'Oupc u1 1e  f i l lc 
eho i s i l' r 1 t 1 1·p !1•:; µ l th lw l l rs de l : t  ,· i l l c , poul' rcp1"<;sPnlcl' �te .  G c l'l.rud e ; cl le  

P.,t l 1 a l 1 i l 1"·c t 'n  di '·1·o t 1' , c l  t l ' 1 1 1 1r  1 1 1a1 1 i frc cun,·e 1 1ablc d".1près I c  pcrsounagc 
f j l t" • l lc  j o u e .  l le1-,u 1 I  t•lle 1 1 1 1 j 1' t 1 l l l '  ho1 1 1 1 1 1 r  alert e , f [ 1 1 i  rrpn"sc 1 1 t c  Ic diable , 

l'a i t  1 1 1 i l l t• "tuis et 1 1 1 i l l l' t 'alil' i ol 1» , rl 1 ,i t :I 1 1 •  par se� gestes I JO t111'on:; de fail'c 

l ' in·  la pn" I P 1 1 t l 1 1t' :;a i n t 1• , qni i J , .  sn1 1  nili" s·1 · 1li1rce de co1 1:;e1·1·c1· la gravitc 

q u i  t '0 1 1 \· i i • 1 ! 1  :'t so11 l 'al'<ll'l"·n' 1·t :'t l a  "'"n" 1 n o 1 1 i 1'. [ )(':.; j c 1 1 1 1 cs 1 1 l lcs v i r 1 1 1 1 enl 
P 1 1 s 1 1 i l t •  J > t 1 l ' la 1 1 t  l ï 1 1 i ; 1 g1 '  t ic  la :;a i 1 1 l c  v i " 1·gc ; Ic• l'c,tc t l c  la [11'0ccssio11  1 1 ·a ric11  tlc 
l 'l ' l 1 1a ! 'q u a l d < • .  i> 

t hrl'  t l t• pro1·r:;si i ' 1 1  z i e  ho1·p1 1 , hH'I' 1 1 1 el'k c1 1  wij al leen 11og aa11 , dat 1 l i c  voor
s l rl l i 1 1 g  tl l's tl11 i 1 ·1'ls d:1 : 1 l'hij 1 1 i 1• b  vreemds hcef't .  
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BI.  304. '' Mw·ia-licdertn. » 
Zoo wel Nederlanders als Duitschers bezit ten eenen niet  onbelangrijkcn 

voorraad Yan �faria-l i t terat u11 r , he,taande uit legenden , mirakelen , gedichten , 
l i ederen en gebeden t e r  harer eere ; zelfs eene leg-endariscl1e levensg-eschie

denis E•n Maria-Psa/tc1·iwm en Ewmgeliën aan haar gewij d .  

G e e n  wonde r ,  de Den Dcnl'!lm , de middeleeuwscheJ type v;m h e i l i g-heid , 

reinheid en schoonheid; t rok aller aandacht ,  en telde \·ereerders e11  lofverkon

d i gers als Al.BERTU:S �IAC::'\US van l\eulen , HEY:'\RIK foR�IATOR van Doornik en 
onzen .TAcon VA:'\ �IAERUNT , den llrielschen �lael'lander. ·wie zich met die 
rijke letterkunde nader wil  bekend maken , verwijzen wij voor D11itschland 

naar RoSE;>KRAN7. , Duitsche Poësie im MittclaltCI' , Halle ·J 830 , GERVINUS 

Geselt . der poet. Nat-ion. Litcl'Cttw· der Dcntschci i , .en I:!OFFMA:'\N , Hoiw 

Belg·icw, II p . , om van anderen niC't te gewage n .  Bij ons raadplege men vooral 
lllENSINC:A , het Mm·icmismc of de l/erecring 1•cm Mal'iri , geschiedkundig nage
spoord , Haar!. 18,W , 3 st. , \V11.LE11s , Oud. l'l . Liedacn , benevens hetgeen 

wij zelf in ons n·estlrmd O\'Cr de \Iaria-cL1ll11s , en in onze Dictscl1c Taal en 

Poczv , Gorinch '1859 , over he l \fari anisme en eenige uitstekend e gedichten 
en kerkliederen gezegd hebbe n , ale! . bi. 2�l7-':W9. 

m. 266. 311 . " Pacischeijercn . >> 
Een zeer algemeen verbreid gebrui k , en van overoude afkomst , waarbij wij 

hier u i tvoerig willen stil staan, is het eten van 1Hwsch-cijc1·en , zoo wel in h e t  

ve1Te oosten van .\zia (China) , a l s  het westen v a n  Europa i n  zwang. » Er is 
bijna geen land i n  de gansche christenheid , waarin geene duidelijke sporen 
rnn dit godsdienstig gebruik aanwezig zijn » zegt I:!ALJJEHTS.\JA , die in zijn 
Ovc1·ijselschc A lmanak 1 8 W , een zeer belangrijk opstel over de paas..:hcijeren 
te lezen gaf (bi. '139-188), waarin hij , ter verklari 1 1 g  van den oorsprong 

daarvan t e  regt tot het A stara- of Oster-/'ec't opklimt. A strim of Ostra , dezelfde 
met F1'eva , Vemis , d e  morgenster , de aaubrengster van licht en l iefde. " Het 
feest van de godin der liefde , zegt hij , viel zeer gepast. i n  die maand , waarin 
geheel de natuur zich een n i e u w  leven toebereidt ; waarin de bloemen ont
luiken , planten en boomen knoppen , de dieren paren , de rngelcn nestelen en 
cije1·en leggen. Het eigenaardig z innebeeld (symbool) van deze alg-emeenc teel

kracht der aard e ,  of van de aarde zelve , was het e i , dat rond , l)elijk de 
sd1ijnbare gestalte des heelals , de kiem van ee11 nieuw schepsel i n  hare doode 

omwindsels bèslolen hield.  �Ien heeft d11s waarschij nlijk ook eijeren ter eere 
van A stam gegeten, zunder dat ik behoefte melden, in welke betrekking de voe

dende kracht dezer spijze tot de godin der l iel'Je e n  der vrnchtbaarheid stontl >> . 
l\eeds de Persen waren gewoon op hun nieuwe jaar , dat te\'ens de terug

keerende lente i s , eij eren te versieren e n  aan l u urne vrienden als geschenken 

aantebieden. Dezelfde gewoonte hecrscht onder de Russen en Scandina\·iërs , 
en schijnt ook bij Grieken en H omeinen bestaan te hebben ; ter:; eere in het 
noorden van Fi·eya , in  het zuiden \·an Fenus. IfAJ.BERTSMA haalt. daarbij de 
\'Olgende plaats aan : " f'asw in cm·1111i novi. anni. ac veris si mul i·cvcn icntis , 

fcsto , ova tmctw·e , ado1·1w1·e et mnicis donal'C solent , qui. 1110( etiam llttssis 

et Scctndinavis pascha tc durantc obscrvatur. Inter iwstratcs ova F1·cym avis 

�-
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specie in tc1·d1t1n adpurc1 1 t i , ui ll1•11e1·i a .llnnwnis et G1·cte1 · is sucrata fuisse 
viclen tw· 1 •  " 

Dat gehrnik nu der ou1le Persen breidde 7. irh n i e t  sle<.:l1b in E u ropa , ter eert' 
\'an F1·eya , .-l stw·ta e n  \ 'e1rns u i t , maar ook het oosten ,·an A z i ë , (Chi1w) heef! 

zijne eijerr l agPtl . Dienaangaamle leest 1 1 1 en ce1 1  art i kel i 1 1  het Batcwiasch Ha n 
delsblad ( O\'eq!;e 11omcn i n  den litl'cclitschcn Co1t1•ct 1 1 t.  ,-,rn 1 � J\ pri l  · \  8G8 n o  886) ,  

' t we l k  aan e e n e  Chi 1 1 .  Eucyc/opwdic is 0 1 1 t  ll'P 1 td  t ' l l  het  ch i 1 wescl1e. « l\011d-eten

feest >> ( Tsing-miny) be> 1)1'cek t .  Dil reest \',t l t  i11 als de zo11 i11 1len \ ;)eu graad ,·an 

:lries is i n getreden , omst1·eeks het l1eg·in ,·a11  Apri l , als  lwl gras gro c 1 1  (lsing_I 
e11 de l ud l l  helder (11 1 ing,' i s ,  11 . i. 'lû:J dagc11 na het winl l'r-.<Obt i t i 1 1m. 

n Dit kol ld-cten-/'ccsl , zoo leze1 1  wij , i s  :;Pwijd aan lwt herlcrn11  1ler lente
warmt e  e n  zonne-hi t t e·. De Chinees Tli i11g-ski zt•gt , dat .  hd vei·bocl om gedu

rende dil feest vwo· te bm111len i s  i 1 1gcslc ld geworden , 01n Jeu wi l le  van h e t  
n i e u w e  vuur, · 1. wel k op d a l  t ij dst i p  0 1 1 tstok e 1 1  word t ; o m d a t  ml'n eerst alle vuren 
i n  het geheele rij k moest ui tdooven , aleer men het n i e11we mogl 0 1 1tsteken , 

hetgeen men deed dool' t wee st ukken hout tegen C'lk:tnder t e  wrij\'C' n .  >> Eene 
herinneri n g  aan hel Ari ,;che zo11ne1·a1 l , door wrij,·ing ontstok e n , gel ijk aan het 
germaansche Nud/yre (of noodVL11 1r) .  L;eJure11dc die drie dagen , waari n  alle 

,·uren u i t gedoofd wareu , at men hoofdzakelij k koude , harde eijer!'n , - aan 
hel herle,·en der lentC' L' l l  zonne-kradll gewij d .  l::\'cn als i11 l l usland , bij Scan
d i naviërs e 1 1 z . , waren ook de oude Saksers e n  Angclsaksers , lijJens Karel den 

G roote gewoon , elka1 1der Osti·a- , of PaaschcijPrcn toe te zenden ; een gebrni k , 
dal door de laat:; ten i 1 1 l�n:;eland , - gelijk door de Chin ezen vermoedelijk i n  
Japan i s  overgehragt. [ n  Engela11d hectPn 1.ij Pasli-eggs, plat -duitsch l )ask-eijc1·, 
in Duil schland Ostc;·-l'ija , maar in ze,·enb!'rgen Jfengel-eier , dat is gekl eurd

.
e 

eijeren , en j u i ,;l door d i o  ld e ttri 1 1g ol' besch i lderi n g ,  gelij k in mijne j e ugd nog i n  
G elderlan d ,  i n  Ü\'erijssel e n  e!Jer:; plaab had, door Z f'  i 1 1  lakmoes, uijen- o f  knof

look-sc h i l l e n  hard le kooken . 011 1 \erscheidde men de P i genl ijke paasch-eijeren , 
van de gewone t o t  dagelijksch :;ebru i k .  Die kle 11ren slonrlcn i n  den chrislcntijd, 
zoo hel schij n t. ,  mel de al taar- kle1u·,•n i n  O\'!)reeri,;temmi 1 1 g : z ij  waren \'iolel of 
paarsch i n  Utrecht e11 Deventer , als Je kle11r \' :lll  het bisi .\01 1 1 .  A ni.l eren werden 
geel , rood , blaauw of azuur gekleurd ( « et 1w 1tc (lavwn , nw1c ntbnt11 1 , nwtc 
caer1llwn , pat1·i 1·i t l ls  faci1mt. » )  Zcll's \\'e rdcn zij in Gelderland ook wel met 
onderscheidene f igure n  als bladen , bloernen e n z .  ver:;ierd. l n '1270 o ntving de 

deken van I'erl'Ona al de eijeren , Jie in de kel'k geo!TerJ wel'den. 
Een i nzege n ings-formuliel' van ·1 6'>7 , zoo als dal in l'rankrijk en vel'moedelijk 

ook i n  Ilelgië plaats haJ , vermeldt l lALBlmT�\I A , eu kQmt rnor i11  het Ritttalc 
Pauli quinti , Pari:; Hi57 . 

Het spl'eckt rnn zeil' < lal hrt Pijer-etcn b ij Christenen , gel ij k ook de eijer
geschenkcu aan altaar en nienden el'ne geheel andere �ymbolische beteekenis 

had vel'kregen , dan bij  de heiJenen , die  J e  herrij zing van hel zonlicht , de toe
genomene zonnekracht en de vrolijke lerngkcel' der lente vierdeu. Die veran

derde , hooger zin e:n beteeken i s  b l ijken vooral uit de feest-gebru i ken , zoo als 
rlie in Ital i ë , - e n  uit de fepstgeschenken , zoo a ls die in Husl:rnd (Pete»sburg en 

' Specimen Calendarii Gmti!is , p .  1 07 3 .  
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Moskou ) - dus in de gri eksche e11 roomsche kerk beide , - plaats hebben . 
Wij b epalen ons alleen bij de gri eksche kerk . « "\Vanncer op dezen dag , zegt 
A o .  ÜLEARIUS ('163G), een Hus den anderen ontmoet , zal h ij , Yan welken stand of 

geslacht hij ook zij , den groet : Ch1·islus is opgestaan ! benevens een k us en 
geverwde of gekleurd e eijeren n i e t  afwijzen . Zelfs de Grootvorst MICHAEL F°EDE
ROWITSC H ,  de eerst e  Czaar uit het gesl acht Romanow , deelde zulke e ij eren aan 
z ij n e hove l i n gen en bed ienûe1 1  u i l .  En wat het  kerkfeest betreft ,  dat wordt op 

Paasch-zondag i n  Je groolere kerken van Rusland al d Lts gevierd : « Een in levens

grootte gesch i lderd Christus-beeld wordt door zes gees tel ijken op ee n  tafel in 
het al lerhe i l i gste gedrag·e1 1 . De voornaamste geeslt<lij!;e gaal bij  die plegtighe i d 

onder het beeld gebu kt . Spoedi g komt h ij u it hel all erheiligste terug en kond i gt 
rler gemeente VC'rheugd de opstand in g n11 de11 J le iland aan met de woorden : 
« Kristos wosk1·es ! 1 ll (Christus is opgestaan !).  De gemeente antwoordt : 

' Woistinntt wosk1·es ' )) (Waarachti g  opgestaan !) .  Toeroep of aan kond iging 
en an twoord worden driemaal herhaald. Daarna tre kt de geeste l ijkhe id door de 

gemeente gevolgd met l i chten en vaandels onder klokgebro m , en waar 
kanounen z ij n , ook on der het geb ulder rnn ·t gesch u t , dri emaal rondom de 

kerk heen.  In de kerk teruggek eerd biedt �en priesler aan i eder het lfniis , en 

een ander aan elk het Evangelie te k ussen aan , na welke plegtighcid , een 

i eder daarvoor ontvangt een ei (als symbool der opstand in g) , waarna de 
geheele gerneen l e op gelijke wijze elkander met kussen en eijeren begroet. 
l-l unEL , No1·d. ,\1isc . , -1 2 st. , b i .  2 1 2 , z ie Nom\. , Fcstkale11del' , 1 .  bi. 9 1 6 .  

O o k  i n  Nederland , waartoe wij hier terug keeren , schemert ,  ondanks het 

eijer-spel met l ik ke n , schieten en werpe n met hard e  e ij eren , gelijk thans op 

som m ige plaatsen geschi edt , de vroeger h e i l ige be teekeni s van het eij er-elen 

nog een igermale door ; zoo als in het Ovcrijsel sche Paasch- of eijerlied , dal 
reeds op Pal m-zondag wordt a:u1geheve 1 1 , e n  in den mond der Ornrijselsche 
k i nderen aldus VcJortleeft : 

P..il m , Palm-Paschcn '. 
He i , Koerei ! Hei Kocrc i  ' 

�og een zundag , dan hebben we een ei ; 
Een ei is geen ei , 

Twee- e i  is een ei ; 
Drie-ei is "t rechte Paasch-ei ' 

Koel'ci , zegt llALBEHTS�IA , schijnt ecne verbast ering Yan hel Grieksche 

1wp!E EÀEUTOIJ ( Kyrie El ei son )  = Hcere ediarm U ' dat zoo d i kwerf in 
katholieke l ic1lercn krugkeert . De ovt!ri ge regels duidt hij op de V1·/ci'enl11!id. 

« Een ei is geen ei ! )) :  een persoon ma:1kt h e t  godde l ij k wezen niet u i l ; TH•ce-ci 

is een ei : de Vader e 1 1  de G<'<'sl zijn é1"• 1 1  weze n ; .V1·ic-ci is 't l'Cchtc Pfütsch-ci : 

de personen van Vade r ,  Zoo1 1  en Geest vormen met elkander hel drie-eenig 
Wezen ; 

-
dus maken drie eijereu ook één Paasch-e i ter gedachten is ,-an den 

drie-een i ljen Zoon , die opgestaan is .  (Zie t .  a .  p l .  A lm . , '1840 , ·IG7-'1 G8). 

1 Ju Petcrshurg : Cli ristos wosskores� ! 
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In liet heiuendom , waar ook het di·ie-tal he i lig was , dC'ed de zon drie 
sprongen ab z ij op het Oste r-fep:;t opkwa 1 n :  ongetwijfl'l1I , omdat zij hare vereer
ders Pen 1Te 1 1 g1le-feest der \·e1Tijzi11g aankondigde , !welk de l\erk op de Zon 
der zcJel ij ke wereld of C/11·is/1ts hedt on'rg(']Jragt . 

Over les nen(' de P1ir11ws i 1 1  l lelgi i; , z ie  1 n c 1 1  ook D•· Co11DIA:\� , L'amiée cle 

l'anc. Jleig iq 11e , -1 8 H , waar ook enkele op,;l'11ril'tl'n op c ij Pl"Pn i 1 1  D u i bchL1nd 
voorkornc: n , - en o ver d e  E1 1 g0lsche Pas/1-1·g�1s ve1trouw1•11 wij dat Blut>u·s 
Obse1·vations etc . Lo1 1d . ·18'.8 , 11 1et \Tucht kan geraadp!C'C'gd word e n .  

l l l .  3 1 3 .  '' Jfei-liedc1·e11 . " 

Geen lied zoo al gl' mec n hekC'nd en V('rsprc id , maar ook ge1'n zoo gevarii\!rd 

als het vro l ij ke Mei - of 111ct<t!Jdcnlic<l : " /Ie i ,  'l 11•rts i11 de Jfri ! en=. , twelk 
verschi l l end �ezo11gen wordt in G Plclel ' l a 11d (Ove1·bet 1 1 we) , G ro 1 1 in gen (\\'in
schoten), in de H.ij 1b\reken (Pop11e/sclo1'f'), i n  l l o lland (Del/'t) , Zeeland (Sl11is) , 
Antwerpen en Vlaanderen , waar hel heet : 

E i , wij z in gen Je �lei  , Sasa 
Ei , wij zin gen dl' �l ei ! e m .  

Dat evenwel hebben z e  a l l e n  met dkamler gemrP-n , dal. zij a l s  natuur

l iederen 111et rijen- of rondt.lansen VC'rgaelJ gaan , e n  iPtwat tol �atire op 
het vrolij k e  Patrr-leven gewij z i gd z ij n , ernn als het Kwe:clken op het Nonnen
leven. Ook d i t lied : 

ZPg kwezelke n , wild e gij dansen ? 
lk z.1 1 U geven een ei , enz . 

door WOL!' onder de Mei l iederen geteld , variëert op onderscheidene plaatsen , 
van het l ied , dat �IC. BEETS in zij n Camem Obscw·a (waarvan meerdere 
uitgaven) mededeelt. 

Over d e  versprei Jin g van deze e n  andere volksl icuercn , zie m ij n opstel in 
den 11.ons t .  c11 Lctte1·b. , ' 1 8:34 , �"' 2 l e n  22 , ornr l l ol'l'llA:>i>';; Il ome Belgicac , 
p. I l ,  Vratisl . '183�, - e11 over deze beide l i cdC'ren, al:; salire11 beschouwd, mijne 

Dietschc Taal en Po�zij , 1 86!) : het !\.wezel ken , bi. 2 l l i , en het Paterken , 

bi. 2·L8 . WOL!' gecrr in zij n îl'odana , bi.  72 , n og een significatie!' we:;l
Vlaamsch i\lei-lied , als men het :;ymbool van Jen Mciboo11i ken t. l loc \·ele 

dichters bewngen ook in later tij d de vrolijke :\lei-maand : wij gaan ze hier 
voorb ij . 

lll .  322. << S . .Tans-licdc1'cn . >> 
Op een zoo belangrij k feest al:; dat van S . .fan. vooral in het hei dendom vooraf

ging, zou men met 1·egt me1 1ig l i C'cl mogen verwach ten,  doch de voorraad daarvan 
is al zeer gering, e n  Ltit het heidendom zelf schij nt gcene meer O\'erig ;  wat daar
van bekend is , draagt micldeleeuwsch karakter . Yermoeuelij k heeft men dat 
toe te schrijven aan Jen ijver van den Evangelie- predi ker ELIGIU S , die reeds i n  
d e  VUc eeu w  verbood , << d e  i·ci-zanuen o f  dnivelsclte (cl. i .  heiclensche) Lieueren 
op het S. Jans-feest , » waarin het vroegere zon 11efeest wa:; overgegaan. 
(EELCO V!èRWE\S �preekt over clat verbod , zie Sinter-J{laas , 186:.l , bi .  5.) 

Poor d i e  d1ûvelen-licderen , die ook Karel de Groote i n  de Capitulal'ia ver-
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bood te zingen , verstaan wij hier rei:.angen , noeger ter eere van een zonnegod 
(Swante-wi t ,  Baldr) , maar thans op SI-Jan als plaatsvervan ger ornrgebragt .

Slechts een paar b{·delliederen om h o u t  voor de fee5t-rnren , is al wat wij hier 
kunnen aanteekenen. Zoo het bédellied in Deijeren (Nw·nberg) i n  den tekst 

opgenomen , e n  een ander in Vlaanderen ( Dendermonde), waar hel aldus luidt : 

Hout , hout timmerhout , 

Wij komen om St.  .Jans-hoLtt 

Geeft e wat , 
Houd e wat , 

Op S. Pieter nog e wat. 

Zie vVOLI' , Wodana , I ,  SG. 

Het schij nt daaru it t e  b l ijken, dat ook S. Pieta met feest-vure n  vereerd werd. 
Die armoede , o f  beter gezegd , dat volkomen gemis aan oude zonne- of 

S. Jans - liederen bij h et ro lle1 1  van hel znnne-rad , dat ook de saksische god 

Kroclo , met eenc lianrl i n  de hooglc hief , wordt evc11wel van een anderen kan t 
vergoed door vele fcestzangc11 , ee11er u i t gebreide bi'Uec/crsclwp , die naar 

hooger l i clil e11 leven strevende , S. Jan als voorlooper , wegbereider daarvan , 
en als haar Sdrntspatroon vereert. Talrijke feestgediehtcn , ;ian den Dooper 
e n  den Ernngelist gewij d , e n  zoowel in den zomer als d en winter aangeheven , 

waaronder o o k  van d ichters ab .1. IÜ1'KEH , vroeger 1-Ioogleeraar in Luik, vVrT
llLl\'S , em. gaan wij hier voorbij . Een enkel feest couplet , moge echter hier staan : 

Huhl" zijn gedach ten is 
Brenge elks dankbaar harte 
Volgende zijn voorbeeld n a , 

Dat voornordeel tartt e ;  

Deugd door wijsheid voorgelicht 
Doe ons 't spoor betrede n , 
Dal Hij ons heeft i ng1èricht , 

Kaar de lij n der Hed e .  

Over S.  Jan , Doopcr e n  Evangelist heid e , hebben wij <�ene afzonderlij ke , 
inrer ui tvoerige beschouwing \·oor de pers gereed Hggl-'l l , d i e \Vij rerl an g i u  

Ctrecht bij d e n  d ruk ke r e n  1 1 i t gcYcr JJockhoven hoope n i n  het  l i cht Ie geven . 

m. 33J. (( llonds-clagen )) en (( O/{Cl'lllCSSCI! . )) 

l iet zamentreffcn van deze beiden in dezelfue maand , waarin in Scandinavië 

de heidensche offerfeeste n het langst heb l 1en stand gehouden , bevc.,t igt , zoo 

het ons t oeschij n t , onze opYal t i n g i n  den tekst  : ook al  was de taalkundige ver
k lari ng ,·an 1Iw1s-, Hom-, llonds-doyen n i e t  zoo vol kom en d u idelij k , zou het 
gekrnondc oflàlill'S ,·an Olaf er aan doen denk e n , dat hier nffe)'-dagen hadden 
plaats gehad. 0 1 1der de rl'licken ,·an :;ormnigc kerkeu treil men meerdere 

m essen aan , als , om ,·an hel riillws Yan Bartl1olomeus niet  t e gewagen , dat te 

Ncnbw·g !Jij vVeenen en een or meer in \'euet ië.  
< <  N icht scl tcu fi nden s ich untcr den Heili gthï1mern e iner Kirche Messer , 

\\'ohci frci l ich d i 1• Legt•111le ih 1" '  trii;:,'r i,"he l \ol l L' spi cl t  : so s ind i 1 11 li.lo>'ter 
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Neub w·g bei Wien :wei Jfesser (Kuc11ELilEC1u:n·s Besch1·eibwig Wiens , und der 

umliegenden Oe1·tei" ·1 732) ; i m  Schat ze des h .  Jlfoi·cus zu Vened i g  e i n  Jl!fessei· , 

und zwei Ilüchsen m i l  Bl u t (BLAii\VILLE , Reis IV. ·"4} Des :1.Iessers soli sich 
Chr ist us hei seinem Abe nd mah l  bedient habe n .  Das B l ut sol i  vom He iland 

seyn ; wahrscheinlich war f'rstcres ein Op(ennesse1· , u1 1d das B l ut rührt von 
geopferlen Menschen her. l• (1"0R1; , FC'8l lwlende1· ·184 ï .  1 ,  XUV, 1 1001 .)  

BI.  331'. " Sleu tels t'Ctrl S .  Pieter. » 
De plaatsing van Pe11·11s , als ePn :u1dt>1· Jamis of Heilildall , als wachter aan 

de hemelpoort , d i e  s l u i t  en o ntsl ui t ,  geC'ft hem ,·an zelf regt op de sleutels des 

Hemels. Gelij k Jan us de poorten der lwmelen , r 1 .  i. de beide nacht-C'\·eni ngen 
of eq11inoxe 1 1 ,  i n  de lente upenrk , in Jen herfst sloot , zoo zie 1 1  wij op onzen Ka

lender ook d e  sleutels \' a n  S. Pi1•le1· i n  hel voorj: 1 : 1 1 ·  .:n najaar gep laatst , en even 

als die in het midden de,; zomf'r� , n i e t  zonckr oorspronkelij k  natuurkundigen 

zin en beteeken i s , doch door hC't ChristenJorn op zedelij k geb ied uvergebragt . 

En even als in het he id cndo1n i 1 1  dC'n nogsl- or l i/f'el'lnaand de dankbare ofTer
ge,chcnken aan ile gor lPn rnor:1 1'gi 1 1 gen , zoo ,·0rwierf ook 8. Piete1· dat regt als 
erfgenaa1n der gC'rn e ld 1 •  slcut f'b mor openen en sl uiten beide. Ook in het bur
gerlijk IPvC'n was elk pnol ' lel '  Cf ' 1 1ig poortgeld rno1· het ontslui ten der poort Ye r
schulu i gd ; waarom zou ct111 nok niet S. Pieter aanspraak op ee11  o/f'er- of S. Pie
te1·s-1ie11 11 i11g \'erwo1·1-Pn hebbe n ,  d i e  w ij als onafsc·hciàel ij k  achten aan de erfenis 

der sleutels ; Yan wP lkP 1 1  S. Pieters-pen ning wel niemand onthernn of vrijgesteld 

was , dan die zich rec.-b bij zijn leYen , zoo als r]p lf'de 1 1 der Zwcme11-bl'Oede1·schap 

i n ·s Hertoge 1 1hosch , f'en pctspno1·t ten hemel had verwon·en . Van zoodanig 
paspoort aan " Sint i 'iete1 · ,  de 11 1 ·u•nute1· i·an de pool'len des hemels » geri gt , 

leverde .1 . A .  N v 1 1 0F!' ( llijdrnye11 en : .  2• d l . ,  b i .  79) een afdruk . Wij namen om de 

cu riosi t e i t  van d at stnk hetzelYe oYer onder de b l 'eedere A a1 1 t eekeningen onzer 

vertal i n g van DOW!. l r"' G 's Gesc h .  del'i � .  J\.e1·k , 1 8:>5 , 2• d l"  bi . 422. Van pasqui
nadcs op poort en slC'ut Pls schij nen de nomeinen n i e t  vreemd en afkeerig te zij n ;  
doch wij  gaan ze h i er \'OOrb ij ( z i e  Dow1.1 �c: , 3° t i l ., bi .  377) , maar daaren tegen 

vermelden wij hier nog een paar gPd icl i len op slot en slentel dr,r hemelpoort : 
hel ef'rstc van pen 011/Jekende ; doch het laatste ,·an den gewezen Hoogl. .1 . K1N

KEl1 t f'  L1 1 ik .  gel  itPltl ee 1 1 e Geestelijke Romnnce; zij  sch ij nen tegPn het e:rc/usivi.<me 
der 1\ crk gcr ig t . 

BI.  :338. « S. Vi/11.<- of Veits-da11s. » 

l let heidendom vif'rJr sommige feesten, gelijk rf'eds in hèl verre Oosten blijkt ,  
met v l 'ol ij ke n dans en yeza11g : on zC' tekst verklaart den grond daarvan. Ook 

behoeven w ij h ier, wat het westen en ons eigen land bet reft , slechls aan de vro
l ijke reijen- of rond -d a nsen rnel gezan gen en l iederen in ?>lei te heri nneren . 

Even als de god J.:1·istna in hrt ooste n , zoo schijnt ook de god Plwl , (Raldr), 
door een Toll•a-dans , en d e god Svcin tevi t ,  - de latere hei l i g  Sa11ct TTitiis , -

door den Vi tus- of Veits-dans Yereerd . Wel ijverden de Evangelie-predikers t egen 

die heidensche gcbrn i k en ,  en verbood ook Karel de G roote die  zoogenoemdc 

duivelen-dans e n  l i ede ren ; doch ook hier bleken gewoonte en ornroL1de feest
gebruiken slel'ker te zijn dan het verbod . S. Jan de Dooper ,  d i e  er in het 
Oosten tegen ij verd e , verloor daardoor z ij n  hoofd. Di t i s  m i sschien ook de 

reden, waal'om de I\ erk er steeds tf'gen bleef ijveren als tegen onhe i l i g  be1lrij f e11 
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i ngeving van den booze .  Des niet  Le m i n  schijnen toch Paters en Kwezelkens , 
monniken en nonnen , hun lustig dans-spel mede gedreYen te hebben tot op 
onzen t ij d .  

Geen d a n s  sch ij nt i n  de middelee11wen m e e r  opzien gebaa rd te hebben , aan
stekel ij ker te z ij n geweest . zelfs tot eene ziekte , ecne d weepende clans- woede 

te zij n overgeslag 1m , dan de straks genoemd e S. Vitus- or Veits-dans , om van 

de rijen-dam.en rondo m  de S. Jans-rnren n ie t te gewage n .  Over dien Vitus- of 
Vci ts-dans ga f D' J-IECKER een a fzonderlij k werk in hel l ich t , die Tanzwuth ,  

eine Volkskrnnkhcit i m  Mitlelaller , enz . '1832 , · t  welk wij meenen , dat ook 
in o nze laai is overgebragt . �len v indt  er een ver:; lag van in de Göttinga gelehrte 

A nzeigcr , V. Maart '1833. 
Italië, mora! .\p ul i i" , Dui tschland ,  j a  ook on:; land , werden door die dolz i n n i ge 

danswoede aan gestoke n, die \·eten door ui tputt i n g  l i e t  levf'n ko :;l le, zoo dal men 

er met  sch r ik Yoor heran gen werd , waar d e  c!anzende h oop of'  troep naderde. 
Onze ver,;laggever noe m t  die danswoede « e i nc Suchl in zügel losen bacchan li
schen H ei ge n  bis zu 1· Yö ll igen Er,;chöpfu n g  zu tanz<:'n l> . - En hij teekcnl 
daaromtrent Yen.Ier aan « Diesc wah nsi nn i ge Lust , d i e  iibrigcns nicht ganz 
neu war , wunle mehr ab frï1her  \'On krampha rtcn Z u fii l lcn  begleit ct" und auch 

fii r dämon iscl n·r ,\ r t  crkli irt .  Schaarcmw·i,e zogen solcl ic l l a ufcn rneistens aus 
Belllern lll ibsiggi\ngcrn und aussch wei l'enden Personeu lwst eh end , i n  w i lden 
Ziigen durch das Land , uc1 1  l 'nt crfrib n1it  Tüchern 1 1mgü rtet. \\ïe sie ankamen 
wurden gegcn die Tanzpl: igen k i rch l i chc Lied<'r an gcsti n 1 n l , Messen gel esen , 
Processionen und Deschwöru1 q :;f'n YorgenomrnPn.  J n  e i 1 1 i gc 1 1  St.ädten miethete 
d i e Obrigk P i t  Spicl leute 1.1 1 1 1  die Anf'ii l le ra,;cher voriiber zu führen ; auch l ieszen 
sie starke �län ner unter d i e  Haul'e n  ,;ich rn i schen urn d i e  Tan zenden liichtig w 
crschöpfen ll . 

De St raabburger kapel was J est ijd:; iu h e t. bt 'zit  van een hei l igen Veil , die i n  
d e n  roep k \\'arn \':lil Le genez<'11 : d uizrni l e n  s\)'Qorndcn derwaarts , waarmede d e  
geestel ijke n h u u  \'oonleel d ed en ; a11dercn wrbeidden de1 1  al'ond \·an S. Jan o m  

genez i n g  te erl:111go'n.  « Schn l i ch st wurde a 1a :h der Yorabend d e s  Jvhannis 
Tages crwartel , indem der Ta l lZ :111 der Stalle d i cses 1 l ei l i gc 1 1 seil allen Zei ten 

als G cncsung gewiihrcnd IJekann t w.ir » .  
S. Vit11s e n  S. Jrm slaan h i e r d u s  rnel be t rek k in g lol d i e  danswoede op gelijke 

l ij n .  Zou niel d e  sp1·i11gcnclc proccs,ic Ie Ed 1 l!'rnad 1 haar oorsprong aan de 

l'errc , o ost crschc J\ristno-d:rns , or :r�n rle m i ddelcel l\\''"'he :'i.  T'i/ 118-dans \'Cr

schuldigd z ij n  9 Or 111oe te1 1 \\'ij h i e rbij , gel ij k  bij dP l)m1 kc1·s i 1 1 :\oord Amerika, 
denken aan �lat th. XJ , 1 7 .  " '.\ïj h ebben \'OOI' 1 1  op d e Il  u i t  gespeeld , en gij hebt 
n i et geda11,,;l ; w ij hcbbe11  \'OOI '  I J  ldaagli cdc ren gezongen e n  gij hebt n i et 
gPweend >l . l iet da gb l ad t ic  1\"crfrl'itmdp1· t cek cnd t! i n  z ij n  n° 70 1 ,  ·1 8 Octc. 1 834 

aa n ,  dal rlic p roces:;ic door 8 100 per:;0n cn , mannen e n  \'rouwen , grijsaards en 

k i nderen bezocht wa:;, die op d e wij:; : " A dmn Jic had zeven ki11clcren ! l> , 
telkens cil·it> stappen roorwaarto P i l  l 1vcc ach terwaarts sprongen, en zoo dansten , 

dat het zweel l a n gs hrt  voorhoord gwbtP. 
BI . 31 0 .  « J..-niis- en .kr1tistce/;en » .  
" 111 hoc signo vi11ccs ! >l wa:;, ,ederl Cu11slw 1 t ij11 d e  d1 r islel ij k e K erk \·esligde, 

en over h !'t heidendom
. 
d eed ze:;:cv i P rPn , de I P \'l'ns;;preuk c.l er ]\ prk . Dr krach/. 
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van het kruis werd daardoor een onderwerp van overpeinzing en dichting tevens, 
waarmede de midJeleeuwen veel ophadden .  De Monnik ÜTFRIF.D verdiepte zich 
in Jie rnrklaring Yan kruis- en kruisteeken , waaromtrent Rosmrn.11A1'Z zegt : 
« Von einer seltsamen urnl eindringlichcn Feierlichkeil is\ J ie  Auslegung des 
Kreuzes, worin er (Olfricd} cine mikrokosmische Concenlralion des Universums, 
und dadurch in i hm als Zeichen die allmàchtige Kraft fîndet, die ihm verliehen 
worden. >> Van die alrnrmogende kracht Yan het /;1·11is en  kniisleekcn (�) ,  
eene tegenstelling Yan Thorn moka (mjölni r) e n  ltamcr-tceken (T) bestaan een 
groot aantal legendarische bewijzen , te veel om ze hier allen op te sommen ; 
zij overtreft verre die der bisschnps-staven , waardoor zoo menig m irakel is 
gewrocht. Wij kunnen h ier  slechts enkele dier bewijzen aanvoeren. Zoo bijv. 
werd de ll. Antonius (nl. ,111tonio del porco) , die door zijne visch-predib.tie 
bekend is , - in zijne retmite door meenlere duirnb in de hat0lij bte geJaanle , 
bezocht ; doch door deze liet kruis Yoor Ie houden , bestreed hij hen met goed 
gevolg ,  hoezeer t i c  he/scl1e drncik l 1rm rePLls had nedergeworpen en nog een 
duivel in aantogl was om hem te  grijpen. V;in den Drachcnfels stoitte die 
helschc dmctk zel fs Ic pletteren voor het enkel tcckcn Jes kru i zes , dat de 
schoone princes, eene mor hem beslemJe Christin, hem bij zijne komst tegen 
hield. Dat. teeken was zeker ook het geheim, waardoor S. Dunstan van Canler
bury dien vijand met gloeijenden lang bij den neus kon grijpen : 

s• D unstan , as the story goes , 
Once pulrd the devil by the nose 
\Vith red-hol tongs , wich made h1m raar , 
That he was heard thrce miles or more. 

Door h0l /r.niisteeken weerstoml de onbekende bouwmeester van den keul
schen dom den chiivel , toen deze hem , rnlgens bloed-contract voor hel schoone 
bouwplan , t(•r helle kwam halen. Hij vlood verschrikt voor ·s bouwmeesters 
kr1tis ; doch onJer den vloek , dat zijn naam onbekend en het ontwerp of 
bouwplan onvoltooid zou blijven .  

THO)JAS A KEMPIS, de vrome auteur der  Imi tatio Chi·isli, door een nachtelijk 
bezoek van Satan gekweld , verdreef hem , volge11s HoswErnus , alleen Joor 
hel tcckcn van het kl'lûs te slaan ; Joch LUTJJEH greep bij dergelijk nachte
l ij k  bezoek op den H"m·tb1u·g Jen inktpot en wierp hem dien naar hel hoofd. 

�\laar genoeg reeds ten bewijze , welke kracht de legende aan kruis en kruis
teeken toeschrijll. Van mijn sluJeervertrek ( Ut·tech t  in de Abstede) z ie  ik over 
de tui nen op een rood pannen dak met een groot blauw kruis geJekt , - en 
aan vele woningen in hPt 1Vcstlcrnd en elders , vindt men een wit k1·uis boven 
de kelder·rnmen. Yraagt men den bewoner naar Je reden Jaarvan , dan luidt 
zijn antwoord , gelijk ik dat op mijne wandelingen uoor hel l\Tcstlmnl ontving : 

Een kruis hondl den duivel , 
Van room (melk) en zui\·el. 

Door het kruisteeken wijdt men brood en wijn , spijs en drank , zoo ter eere 
der heiligen als rnor dagelijksi..:h gebruik .  Een vroom Catholiek sneed geen brood 
aan , voor dat hij mpt zijn mes het teeken rnn lwl /;ntis daarop had getrokken, 
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l'll wie ad1t cl ie 1 1  ee1wo1 1dige11 man . d i e n 1' 1 i g  01 1dPr zij n k1·uis-clak slaapt , of 
dankbaa1.-zijn yek1'1tist l 1 rood eet , n i e t  gel u k k i ger ,  o o k  als mensch niet  boven d i en 

anderen nijJ e1 1 ker, d i e  met k rn i s  en krnist eeken alle gel oof en god sd ien"t heeft 
la ten vare n , en. zoo als wij ook elders ze iden . met het bml het kind wegwerpt? 

BI. 34G_ « St. Fra11cisc1ts-lcve11 . » 
In den lekst verwezen w ij naar SI- Fmncisc 11s-lcvcn. Men weet , dat deze 

Frnnciscus rn11 Assisi een lcrens-beschrij,·er vond i11 BüKA\'El\TCRA YcLCAl\It:8 ; 
dat onze Diel:icher JACOB \"Ai\ �lAEr.1.AKT, de ,-ad e r van al le diet"che (d. i .  Hol

landsche) d ichteren , daarran o p  verzoek va11 zijne Utrechtsche Hienden , eene 
vertal i n g  le,·erde , w. 1arrnn het  cen i gc bekC'nde HS.  door ÎIDDIA=" ( in  de werken 
dpr VPrceniging ·i 8 'o-8 t e  Leiden) i s  u i l gcge,-e n .  Toen ll1AERLAKT d i t werk i n  

l i oog<'n O l ldenlom dichtte . h i Pl d  h ij zi l'h waarsc h ij n l ijk i n  Damme op , waar h ij 

z i c h  i n  1.ij 1 1  arhPirl door ern a1 1der . .  I A i\i\f: geheeten (wij denken aan z ij n veree1·

u1'r .hi\  llf: "-1-:EHT) - l i P l  hel pen . Zoo lezen wij aan het ,]o t  : 

1\u bid roor .L1 cOP , d i e ·1. d i cht t e , 

En voor .I A1'l\E , d i e 't screef mede , 
Dat Gorl si in haer beheede. 

N iemand and ers dan deze " 1la mi11c " .J anne kan gezegd hebben 

(( En omdat ik rtam inc ben " 

I n  een nasch r i ft onder het voorwerk doet  deze het  verzoek hem te verschoonen , 

wanneer c1· o nder hel :;chrij l"cn vlaanbche woorden zij n in gesl open . Een regel , 

waarop men el"C l l\vel de _dwal i 1 1g  Ya1 1  de vlwni nc-.<chap ran den echt-Dietschen 

d ichter  .L\COR \'Ai\ �L\EHL\ '.\ T  lwpfl t rach t P 1 1  te st e u 1 1 e n ; t e 1· w ij l  men , gl'l ij k DE 

Srnnn1E (de .J o 1 1 gt') in zijn e prij.o;-n' 1 · l 1 : 1 1 H k l i 1 1 :-j  e 1 1  .lüi\CJ;Bi.OET ciders i g n oreert , 
wat i k ,  dat  ond erwerp lwlrelk1 1dP,  1 1 ! . " Jlu1 ·1·/u 1 i /  l'en 7.11icl-llollondcl' » l e gen a l le 
Belgische en l'icdeda11dsche Lcll el "l; 1 1 1 1 d ig1 • 1 1  'taande ho1 1d , en vo orkom t in hel 

m enge l werk van m ij 1 1  Gesc!iil'!/- en -/.1'//erh. , frch ief, G or i nch , 1859 , '2° s _  bi. 

35-7'2 ; een be loog tot hier t op door 1 1 ie11 1 rwrl wPc 1 ·l egd , en dat ook wel niet  
weerlegd zal worden.  

Ook >chreef )fAEHl ..\:\T een 1P\-c11 ,-; i 1 1  S. t:/01·a 

'' Die l 1are ,-ift• g"<'rne hoort . 
Yan mi 1" i 1 1 t  hi "' i 1 1  /Ji1 •/,,c/11• woorl " ·  

Op 011ze1 1  l\ale 1 1der sC'1 1 ij nt S. 1:1am 1 1 1 isscl 1 1 1 • 1 1  al' er . i n  llOH'mhcr aangewezen, 

' ''" zij dat C/' = C l emc 1 1 >  mort hel<'P l«'n P1 1 .  Zie 01·cr )l .\r.nu:-;·r"s S .  F}'(mcisc11s , 

p 1 1 z "  ook m ij n e  /)ietxchc Tru.il en J>ui':ij, H( i'. 1 ,  I d .  ·lfi5, en rnorts m ij n  n i e uwe 
be loog : de 1Jietsr 'i1c1· Jw·11li »<1 1 1 Jfo1•1·/r 1 1 1 1 , 1 •1 1  : ij1 1e  :ooyf'1111r.mde i:lc1 111i11yschap, 

.\ rnhern 011 l3r1 1"Pl · I RW . op l i et j o t J f:"'le Cu1 1 gres te Le1m•n dooi · 111ij lrr over

w<'gin g \'OOl'bC�leld en drin Co 1 1 gre� l rdrn ; 1angt_"hod e1 1 . 

B I .  34() . " S. C1rn c1·a-/eyc11dc. ll 
l l oezcer deze l 1 e i l i ge maa gd gecne plaats op onzen Kalencle1· i nn eemt , gelijk 

later i n  den A /111mwk , zoo w i l l en wij aan deze patronesse rnn het eedzwceren, 

d ie i n zo nderheid i n  Rhenen ,-ereerd werrl , als eene der Z:.'l'sttla-maagden , 

toch ee1 1 i g<' regPI'  wijrlP11 . De hijzond e rheir l .  dat  zij daar Pil i n  J\ampen , i 1 1  m ij n  
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regterlijk voo q;esla"1 1 l door cent> M e11101'1e of 1J1·1Jede1·sc!tap i l l  1 J ij 1.und<'rl· 1 · c•1-.· 
we rd gehouden . schrij ren w ij aa1 1 het rniddelecuwsch f;'Cb1 u i k  t oe om i n  hare 
ka 1wl of k erk te  ltheurn,  zoowd o p  hare rcl iquiën, al s op die Yan de hh. Apostekn 
Pctl't<·' l 'n I'11 1 1 llls, bencrens .IJ/c1s i 1 1s ,  llen rcg tcrl ij kcn eed l c  zwcerc n .  l l aar legc11-

dariscl1 l ernn cll marteldood werd m e e rmalen beschre,· e "  e n  behandeld , als 
behal\'c i n  de G nldcn Lcyemlen rn 1 1  .L\conus or: VonAGJ1'E, i n  de l\.el'lwl. Jiistm·ie 

w n  XcdP1·ln 1 1 t  door l10S\\'EYDt.:S , fol .  ·J j ,  IG f'll G:2 , rnorko1nci1de ad1ter de n 
groolen ful iant ,·an den ka rd i naal U,\ R O :\ l l' �  en �PO"DA:\t.:S , Ge1tel'C1le J;c1·ckel. 

1 fisto 1 ·i l ' . T.tnlw. )1 UCXX I 1 1 . , waar fol . 1 :ï, haar beschermer wordt genoemd 
" J11li 11-' , 1 lc 1 1  Coningh '""" ! '' l l h y n  " - ,, i 1 1  dir s tadl Rhenen . Jaar hi was 

11·0111' 1 1 < 10 " - doel•  cldPr> . door l l .\A li\ I .\ � . H/11•11en e11 u111stre/;en . '1 8 ';7 , worJI 

l 1 ij Ra1/bohl (d. i .  raadwijz0) f;'t:'l l O<'l l l < i , zie r lr il'g!'1 1dc aiL l .  b i .  1 03-'IOG. \\ïjdl'r;, 
\' i nd l  ' " '' ' l  hare lef;'Pl 1 < lr  i 1 1  O r \I E 1·: 1 1 , C1 1 / /i 1 1 / .  MH1'/elc1m·sbock , ' i " d l "  bt'lle\'L' l l' 
l f .  \' . H (Y:\) . /l is/ . nw hel /ii.,do 1t1 1 ·1"rcli l .  l i l  dl .  b i .  ·102 , om \'a l l  \\'M:E"AA H ,  

'f 'eucw .  stcwl , r n  l\oK·s \\'on}'(/e1 1b.  n i e t. 1·crder l<' gewagen . I L11.nEl1TS)IA dce ld 1· 

d c zelrn inet afbeel u i 1 1 g  u i t  l l S .  " "'de u i l  13" BunmM:1 1 , 1l1e11101·ieboek.ie van 

�ICCCC: LXXI  1 ,  in zij n oudhcidku 1 1 d i gl' U1·eryssclsc/1e .. \ /mw 1ok 1 8 '>0 , waarui t  
wij haar O\'f' l ' l lainen i l l o n s  /loc/J'l'!Jl , 0 1 11 /h.  Gesch. e n  let t k .  IJn der:nek , De l ft , 
·18ö3 , bi . (li j , t'll Z .  (niC' l  i 1 1  t l r n  handel) .  De mees! u itrnrr i ge be;chouwing d e r  

l lhenrn;die l\ nnera-lrgend e , i n  hetre k k i 11 g  l o l  d ; e  ,·an S i 1 1 / c  Ul's11lci en de 

H ,000 maag1lc·11 (mede rnl'l ec1 1 r  a fbcc ld i 11g) komt mor in J\iST , l\.cl'khist . 
. ·\?'cltic(, d l .  1 1 , ( l KJ\ ) )  rn11 bl . · l - 'i·8. 

BI. 333. « S. Jlw·/1 • 1 1s-lied1!1·e11 . " 

Deze lwil i s-e. de ;lhUbJ'alroon \'all hel hisdo m en de ;tad l ' l recht, welke 1.ijn 

man Il'/ ab wapen rnert . heef!. P<'nl' nij r ij \ r l i ttrral u u r , gelijk b l ij k t  u i t  

Sr.1rnn:1. 's 1ï l/Jw·ysclte . l 1'01 1 1 /s/01 1 r ii:n .  A 1ust. ·18�>0. wel kC' t i e  v n l l rd igsl e beschou
win g en le1trrl iro1 1 1wll Y a l l  S. Jlu 1 ·te; 1 , en z ij 1H' uit�t �\ ,reidP Ycreering bcYal , 

d i e  wij ken1w11. Ilaarhij ,-�c·gp11  wij door ons zelf gcsl'lll'l� \'Cn /;;/si. (Ovel'bCIL1tve) 
onde1· !te/. pu/1'0 i H W I  t'U J 1  S . .lft11·/1•1 1 ,  .\ rn l 1e1n ! Xli ll .  Ecn l' ,·erza1 1 1c ' i ing van 

S. Murtens-liederen \'Oo ra l i l l  dl' H hij 11slre k c 1 1 , waarin ook de nocger door 
ons i11 het H'eslcrnrl gele\·cnlc ( I R H) 1 1 i e l  0 11 t l 1 J ' ( •kcn , gal' S l ll HOCK ,·001· e c n i ge 

j aren Ic .IJon n  in h e l  l i cht , onder d e n  t i t e l  rnn SI . .lfw · / i ns-/iedel' ,  doch zonder 
j aartal . Sedert dien l ij d  werden uok nog a11dcr1• 1 1  lw!<01 1d gemaak t , als door 

l üEs1.oor \\'rn:-;rn,  een lied te ) l ed • 'mbl i k i 1 1 zwang . i 1 1  l lALilEllT � )IA·,; Uverij.•s . 

.11.lmwmf; 18';6 , hl.  93 , en \\'01 .F vrrzarnel d t • diP i 1 1  \\'e,;t-\î.1ent!eren en le 

ne,·errn i lancl ,·an \\'aas): nwcst allrn 7.ijn hédel-J i,,djcs. �"l ijk d i 1' van S . .lan ,  01 1 1 : 

E1• 1 1  h o uljcn of een t u rt'ke11 . 
In SintC' ;\l artem; kurfk01 1 . 

waarbij mijn l ctlf�rvricncl LA1<SE�S nog cc1 1  \'la:unsch l i P•l rncgl in zijn .lll v/oPri 
de» Gor/.;dienst op !tel. gPl!l ' l t il; dei· h co 1 dcl/ . Brngge · 1 861î : O\'C'l' 8 . .\fo/'/1'11 1»1 

S. J'fw ·tcn.;-11w n t el , zie m ij n e b ij 1 l rag<' in dP11 L'/1·1·c/i lsr/ll'/I l 'olkwl111wmk . 

jaarg. ·1869 \'a11 hl . 9\J-'LG8 1 net alï>eeldi ngPn. 
H l .  35:J . " S. J[w·lcns-111<1·11/e/. " 

�lyll1<' en l0gcnd r l crnrc1 1  ondC'•'schPidc nf' 1 1 1 , 1 1 1 /ds , w aru-01 1  wij h ier  tlr aa1 1-
Jachl ,·psli\jCll hl'I wol l <'n k l 1 • 1•d , 11' :1 ; 1rnwd1• ! '//,· de w i n l crgo1l de aarde 



d e k t .  or wr l nok 1Plr  d raag ! . 1; ; 1 1 1  nwcl' a l '  wo l l P 1 1 deh·�n dan als mantel aa n 

g<'l l1el'kl wo rd 1 • 1 1 : do.-1 1 H"odun"., won< lPr-m:ml<'I bell'e k k P n  wij h i ert oe , ge l ij k  
1 1o k  Uo11w·"., 1'1u·iy1'11 1 1 1anf ( ' i . d i r  ;d, d o 1 1d er-wol k d t> n  h l i ksrm beYat . en ons 
aan dc11 1·w·i gf'11 1 1w11 tf'/ Yan dPn pro !'ee l },'/ias h e r i n nert , dien ::\oRK als Sonnen

Jiytlws beschouwt , ·1 837. De wond('l'krach t r n  o f  het wonden·ermogen van zijn 
mant el bezatf'1 1  ook an1\prcn . Yoo1·al < 1 1 •  lro·n /;appe of tooYerrnantel Yan den lwld 

Sirr1fried , waa1·door l i ij de proP'.s t 1 1k k('n t ier  1 ·aadscl ach t i ge Brunehi/de vol
\'oerdc . Pil h · 1 1 · 1 •  'tprklP  h 0t l wo 01g : zoo in d e  .\ïbelirngen . EELCO YERWEYS 

1·<'rrno0dde . dal  ook :; . \' i c l . i : "  z ij 1 1  1·on!/I'" man t e l Yan .Donw· k an ont leend 

hPbbP 1 1 . 11 d i e  al> C:od 1·an d o n d PI' •' " l i l ibcm � leerls mrt 1·os haar en /Jaard en 

• ' < 'n rn ri grn 1 1 1a 1 1 te l  11·nrd t rno rg<'slf' l d .  " ( /. i e  z ij n Sin lm·klcws , hl . 42) ; doeh 

nwP;; f a l  r ij d t die l 1 1• i l i g· 1 1 1el " z ij 1 1 l Jest"n / 1 1bbaco·rl >>  aan , zoo althans in het 

k i 1 1d cl'-l' ij m pj c 1 1  (:dr l .  l i l .  '• I ) . \'e l P  a 1 1 d r 1 ·r h e i l i ge n  <lroegen , \\'anneer z ij t o t  

" " " e  mo11nikcn-orde lwl 1oon lcn . ee11r• p ij, z o o  bijl'. d e  h .  Jl lbruws in En geland 

< 'ene i·1111•c . h w ·ige 71 ij.  O f  Jcze oud-;te e 1 1  ec1·ste martelaar van Engeland dat 

deed i n  narnl g i n0 1·a 1 1  8. J(// 1 . l o t  wel ke brneJ cr,chap hij beh oorde , welen wij 

niet en doet  ook h i c 1· n ie t  l c 1' zake , d och e ve 1 1  als deze werd hij onthoofd . 

( H EBOLD).  Die /1 1o·iy1' ) J ij (w11ph ibu/1 1s) nn S. A l lJanus genoo t door een zeld

zaam m i sl'cr., t : 1 1 1cl \' :1 1 1  het gTi cbcl 1 e  woord a11 1}Jfriuo/11s , wel ke later ab 

lcerl i n 0  rnn S .  A l ba 1 1 : i s  we 1·d aango • 1 1 1 crld . Je zeh.lzamc eer , dal hij 1elfs als 
lw i l i ge S .  A 1111ih ibo/11s l'eff1TJ werd . (Dowu:-;c , Gesch . dCI' R .  Kerk , 1 85 1' ,  

1 , 1·16). \'oorzck rr n i et lwt ecn i gc rnorb1'cid va n d i en aard ! 

'.V i e  kent daarrnbo1·e11 n i e t  de li . twi ico of rnk Ya 1 1  Trier. In '18 H  of 4::> 
op nieuw ten toon treslelJ c 1 1  door clo 1 i ze 1 1 d e 1 1 , d i e  van al l e rwege toest roomden , 
om oogget 1 1 igc \'::ll l  d a t  k ost ban'.) rc l i c·k P i l  z ij n  > r l iJ 'etlie/-\·ennogen te z ij n , 
bleek h e t , dat 11·el / 1t• i ; i / iy a 1 1d e 1 '1' rol; '., 1' 1 1  or / 1 1 1 1 ic11 ·s 1 • lkander de eer der 

1•rh theid bc:tw is l cn , d ! P  rn i s,;•·hi P 1 1  ; i J Jr11 • · 1·r1w• , · 1 ·  a:11 1  Je t ooYerk ap pe n  of 

toornrhPmrlen qn 1 1 < •1  hci d P 1 1d o 1 1 1  l 1 <'ri 1 1 1 1 c·1·c n .  l lok " "  Turken bezitten een 

he i l i gen rok ! /. ic  ( ; 11 .DEJIEESTI·:;: pn \'o� :;rn1-: 1 . ,  "" /! . m/;. 11 ·  T1·iCI' en de twintig 
1 1nûere h .  ongcmwidc 1·0/;/;1•11 . 1 1 : i  hPI h oogi l . ·, G ral' i 1 . . ·1 8 i:J . hl. GO-ü5 , 

licneYen;; mij 1 1  Jfi,·o /,' ! 'fr1i>7oof' 1 · 1 1  J/ irr 1 /;e/c,, ; , , rk .\"r'r/erlw 11/e11 , s'G radl. -L 8 J.5 ,  

l i l .  87 en z . , een boebl< ( ' l l  na,u· aa1 1 lrid i 1 1g- d e r  d1•s l  ijd;; opgPrakclde m i rakelen , 

zoo van d e 1 1  h .  rtik te Tril'r . a l s  l 1 r l  1 i ", l iP- 1n i r; i k t' J  Ie .\ n 1s tr 1 ·d a m .  
H l .  3ü3. « S i 1 1 t i:1·/;f, " " ,  ''" 1 " i , ·a/;r•/1 ·1 1 .  » 
Na lwlgcen E1-:1.co YE11 11TYs , onokr d c 1 1  l i l PI Si11/1 •1 '/;/flfl-' OYer d i en zoo alge-

1ncen , rooral I J  ij ki 1 1J 1 1rc 1 1  r e rcc1rtl 1 ' 1 1  \ 1 e i l i g- heen g-rZcf;tl , ral ! f'I'  over zijne af

komst ui l.  J p  Ll'VOH/  1 .l/ yl'(() ( ' I l  z ij 1 1  k a rakter  niet  ,.,,cl n 1 ec1 · b ij te voegen . \Vij 

Yf'rwijzèll d('l'\\';l a l ' l�.  0 1 1 1 l i it>r 1 1 og er1 1  oo�cnh l i k te u · rtorr 11n b ij z ij n e  1n?1·akelen : 
d<' opwrk k i ng y;rn dri<'  gc,Jagtc  c 1 1  i 1 1grk 11 i p t e  k i nJerkcns. Z u l k e  d ooden op

w c k k i n f'<'ll doOI'  hl'ilig<' 1 1 r n 1 0 1 i l 'ak(' l -d0Pndc breld1• 1 1 ,  al> JJ'm·ia-.lessen te Delrt , 

z ij 1 1 galbrh n i r t 1TN· m d  \'O<ll' l i r t  g<'loof d e r m i t.ldcl ceuwp1 1 .  De legende-littera

lu 1 1r  is er veèll'<'r rij k  a a n .  Ook steu 1 1 e 11 zij ll'CI hoof'Jzak e l ij k  op de E1·angelie
wo nJeren ,  hoezeer zij 0 1 1 ze;; er,1<.:htc; is \\'cl hooi'dzakel ij k uit het wonder- !' I l  too-
1·rrgeloof' Yan het h e i uf'ndorn 0 1 1hprol<· 11  z ij n . \\ïj w i l le1 1  h i er niet bcproe l'en 

lwl ge ta l n.ira/;d(/01'11 1•1·s d e r  H .  l\ Prk op l t ·  ,orn 1 1 1P 1 1 : ch i gelal is groot. �le11 
l 1 t 'Prt rn irak Pl dor 1 1P 1 's . d i f' opll"P k k i n >;  , ·a11  rlnnd 1'11 ri Pi lPn.  ' '  : 1 1 1df're 1 1 .  dip f le  grati i' l l  



der gen('zi ng1...' 1 1 )) bczatPn. �orn1nige d:-tarra 1 1  w0 rdc n h('sd 1ouwd als 11 1 i1'ctcula 

dit•i nct, o f go rl i l C' l ij k e  m i r.ikclC' n .  - da l  zij n d C' rPgl <' : and ere n als prai's/ igict. in

wer k i n gen o r  i 1 1 ge,· i 1 1 ::;-011 Ya11 lwozc geP,l<' n ,  Yan Snlcrn , die zoo d i k w ij l s  eene 
kwade rnl sp1'clt i n  d e  l c gc1H lcn .  T0r ,·erkl.w i n g  onder,;eheidl . los ENr<EMOSEH , 

in z ij n  .1fo!J l l l 'lism11s in 1·c,-/)((}lc/ lllCI ' 1(1 / 1 / 111 '  en uo<lsdi1• 1 1 .<t , G ron . ·J 8 '1·ë> , t er0gl 
hel zooge 11oe1ndc m i l'llrnl11111 , \·a 1 1  h0l m imbilc . - Yclen dier liooden-opwck

k i n ge 1 1 door hc i l i gC' 1 1 , zoo ab ook door S. Fnmcisc1 1s , lalc 1 1  zich m issch ien 

vcrkla1·en , wanneer 1 1 1 e 11 m e t  DAUllCR acht  geeft op de m ustei·iën - taal der 
k e rk-priester:; en den t lubbckn z i n  dC'r woonl e n .  i 1 1  phy,ische en hoogf•1· geeste
l ij ke op,·a1 t i 1 1 g .  Zoo bctee k r n l  he l phy,i,d1 IC\·rn=donrl , en het slerrnn , zoo 

als de ma l't e l c l oo1 l b�,d 1o uwd word 1 , i'  uf'/11101·/c , i n ga11g ten l r,·cn. ! lel  Chris
tel ij k s p i r i l u a l isme , het E,· :u 1gel ll·  ,·rrkl:1.11 ·t de ,,.C'reld t e  l i ggrn " in zonde en 
dood » : opw1' k k i ng u i t  dien dnnd i'  g<'e,lel ijk le\·cn . D ie dnbbelzin (amphibolia) 

b l ij k t mora! n i l  het gC'zC'gd P « l aai  tie r/ooi/Pn ( d . i .  geC',; lel ij k  doodl'n) lrnnnc 
dood en (de g('.-;I Ol'vc 1 1 1 ' n )  hrgl':n·en " .  7.oo l 1clec ken t bl'(lod , ,·opdsel Yoor h e t  
ligclwri m .  maar ook spijw mor d P n  uee.,/ . en w i j  d 11 i 1 lcn \ ipl  d aaro m n i emand 
cuYel, \1·an nl'!'I' h ij 1 lc  spij z i g i n ;;  l l lel  we i n i g bmnde11 e n  twee vissche11 (in het 
visch-leckrn) in lwoge 1· ge l'si(' l ij l<C'n z i n  opY::t l , l ' l l  /wood e n  visschcn al ;; sym·
bolen ' als /;1·001./ o r  rncds0l \' :l l l  den gt''C'Sl hrschouwt. Die Wll]Jhibo/ogie of dat 
kerkel i jke spi 1·i l u a l i srne speP l l in de l egen de eenc ,·oorn:une rol : i s  zij ook n i e t  
op h e l  Ernngrli l' gegro nd 9 \\'ij ! : t i e n  d al. al les i n  h e t  m i dden ; maar koesteren 
tie overtLti gi n g ,  dal . a b  men d e  legende e n  h e i l i gen rommel 1 1 i ct ab geheele1 1  
onzin verklal'en w i l ,  men el'kC'nnen moe l , d al zij  n og Ie weinig heslndeerd zij n ,  e n  
n iet ge noeg gpkend wonl P n . o m  c 1 ·  d e  go11d- pn :;1·c1 c 1 1 1ko1·1·el.< i n  IP o n l d e k k e n  , 
d i e , zoo als wij i n  dl'n l e b t  l lWPl'rnalen hespeul'd e n , daarin versd10len liggen. 

Om die graan korre l ' ,·an lwl rniddc leenw,ch kaf af Ic schei den . o r  hel goufl 
van dell Lil'oe:--;<'111 te z u i rerc n ,  daartoe htihoort eenè wijsgee rjgt' lcgcndcn -sludie. 

zoo als b ij Y .  de mcc rn 1alr 1 1  aangehaalde [ Je llo� i-::< i; r"1:<z . lrn o pz i gte dei· /ill i l 

sche l 'oesie i 1 1 t  Jii l l 1'/alte1· heproclll heen . 

Ove" St-1\ïcolaas z0l l'. ziC' rn e n ,  hPhalYe 1 11 ij n  1 1 ·,_." 11oml \ ) 8 H) \'A:< LIE:<üEL , 
St.-:Nicolaas 1•11 S t . - :\ icol aas-feest, in K tsT en l hm·.\,\ l\Ds,  ,\ rcliief vooi· kerke!. 

Gesch . l il .  îjj rnz . ,  Pn d e  be langr ij ke !Jijd raµ·0 \':In Trn G o1·w.  :iintei·k/aas, een 
oude A mslenllrn 1 me1· , in het j :urb . llollwll l  ·/8/i� . ill'nen>ns hel meermalen 

aangeh.taldt> hoek::: k P n  rnn E. YEHWEY". Si,1 /1•,·J;/11as, l 8G:J. al waar verscheidPne 

Sinterldaas - l i ,, i lerf'n nit \\'ou's IJeiti·riye rn l l 'acfo n a , - ge l ij k ook uit de 

Calemli·iei· lwlyc , t.  I l . w rzan w ld . word 0 1 1  1 1 1 1 ' < l egPd1'Pl d ,  z ie ald . h l .  72-76. 

TEH f ; O LC \\. l l •H 'rndc :-; i 1 1 I Prk l . 1.1,.; : " d e hei l ige l 1a 1 1d  t n;,;chc n  h ede n  e n  verlede n , 
en een h ei l i g·< '. band n i r l  al l 1 ' 1' 1 1 . n i : 1 : 1 1 '  ook dP zo1' i'l" 0 1 1  l i PrPl ijk,te banrl , die er 
i 1 n 1nc r  te  bcd P 1 1 k c t 1  i' .  11 

BI .  :lG8. « St. Jo11 Evw1ydis/ . 
Bo\"en , bij 1 l e  Essei',·s or 1-:s.<P.l l l!l'S en l 1 tmnP g1•hei 111-lcrr or mysteriL;ll ' hebben 

wij reeds oYrr .J ohan ne,.; Evange l i s t  e n  zij n li ,,rc l i j k  EY:rngelic gespro k e n . Eerst 
toen h e t  Cl 1r is 1 endt11n do . o r getal-sterkte , r n  d oor Constantijn volkomen geves

ti gd "·heen , kon 1 l i t  Evang-C' l i e , ook ab Opc1 1bari11g ran vroegere mysteri ën , 
in het groot" dag! id1l  trPûi: n .  \' o:< Bür<SEN merk 1. bij Jfatthetis, Mw·cus en Lucas 
eenc l oen crnendc 011twi k k r l i n 1j  d0 1· chri�tel i jk<' :;ehe i 1 n l eer or Openbaring op : 
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<lorh wat zij n i e l  be1.aten,  k o 1 1  Johw1J 1us, d 1• 1 1 1 L'e:;t gcl iefd r  H)rlromveli n g  en leer
l i n g  ,·an d e n  goddcl ijkcn Yol k c n - l c c raar, l l 1 C'de1lL'l' i r 1 1 .  « P i 01Te_ .lacr111rs e l  kan. " 

zcgl Ei1 . Hrr.:»oi :r , i n  z ijnP l 1cscho 1 1 w i n ::;  ran \·o:< lk:»; 'I·:�(�.  /l idde11 \ l 'isclom 
o( C/11·isl e t c .  Lo1 1 d .  ·I Nö:J , " <· tai r 1 1 t I e:; l rn i s  p l u ,;  c\i..r, di ,;cipll'' de .l 1'>us,  cl 

1 1 l··ces:-;.1 irc1ne1 1 !  �l)S t r u i �  p l u :;  i n t in1c ·� con l i d f ' 1 1 b : 1 1 1a is  e rn 1 1 1 1 1 c  d i �ciplc bicn-a i n1t� 

J ean d u t  l" l1 ·e l'Cl ui  it q u i  .f1;,; 1 is  L 'On l ia IP  .<eal'/ ! nu l  1 ·n l i e r . " - " C'r;:t do1 1c  dans 
! 'EYa1 1 �· i l f' d e  ,;a i n t  . I L 'au fj 1 1 Ï I  faut l ' i 1 r rl ' i l l ' I '  Ic=- r1 1 rn 1 1 d 1•,; .i,·· l i n i t i n•,- d1• l a  m & t a

ph i :;ique d 1 rét i 0 1 1 1 1 e ,  l0u l 'l nt1 l < '  q 1 1r sai 1 1 '  P a u l  l 1 1 i - 1 t l l" 1 t 1 r  1 1 .ar : t i l  q u ï nco1n pl t'temenl 
rl•\·C l ées n - ( <  JC';u1 adt 1lt't f! i ll} l t.! 1 ·t'du-' di1 · i 1 1  1'• t ; 1 i l  t ·o 1 1 l 1 1 1  lon3·! c 1 1 q b  aran t .Tésus, 

q uïl exi,-te öternellt• 1 t 1 L'n t ,  q u ï l  éel: t i rc to11t  ho1 1 1 1 1 1 e  YC1t : t 1 1 I  en 1·e mond e ,  q u ï l  
f'l l t  pour D i e u  1 1 :  médiatcar d , ,  l . 1  cr:·at i o n ,  q 1 1 ï l  i < » l  fa i l  1 ' 1 1a ir  e t  q uïl  a pl ace\ en 
nous son srj o u r .  nieu est 1111 cl i n d i ,· i s i b l c .  L<) \'erbc L'St :;on n1:; 1 1 1 1 i q 1 1 c ,  .�a glnirn, 

sa l umii'1'e ; i l  d o• v o i \ 1' au\  h o 1 11 me:; k..; chos1�s da ci0l . l / Esprit e,;I l l ieu ; i ncarne, 

i l  dm· i e n l  Ie Ch ris! . pre m i t' r- 1 1 "' d e,- c1·1'at u 1'L':; , Mga 1 1e  d e  ,a1wt i f i , ·a t io 1 1  pour· I c:; 

ho1 11me:;. Ce,;t L1rno i l r  d i r i n  q 1 1 i  , ., , l c  Sa 1 1 rn 1 1 r  1 1 1 1 i rer,1 · I . rai ·  c·<'sl par l u i  

q ue Dieu a do1 1 1 1 1·· �u i 1 1 1und" :' t J l l  î i l ...; u 1 1 i q w ·  P I  par l 0 1 1 r  co 1 1 1 1 1 1 1 1 n ion  a\'CC l u i  
les hominr,; d1'\' i < · 1 1 : : f • 1 1 I  co1 1 1 1 t 1 1 '  J e ,; 1 · 1 1 ! : 1 1 1 b  dl' l J i , • 1 1 . l .a j . i ,;l i lirat ion ;,·opi·re par 

l a  gr:\ce Je  Jlie1 1 ,  c· c:;l -:'t-d irL' par :; 0 1 1  :.u · t i u 1 1 1l i rl'l' I C t • 1 1 1 1 n 1 1,, et ! ' 1 • \ p i a t i u 1 1  s'opère 

non par les Cl'unes d e  la l u i , 1 n ais p : 1 1 ·  l a  j usl it ' t ' . Le c o 1 1 ,olat!' 1 1 1' que .lé5t1s a 
prorn i s i1 scs d i si • iplc>.' n ·est pa:; a u l rC' q u e  r E,;p1 · i t  de \ J i e 1 1 , <{ l l i ,;ou:; Ic nom d e  

Christ  hab : tai t  a1·cl' 1' 1 1 \ . 1 1 1 ai ,.; 1 1 0 1 1  .-. 1 1cor1·  1·n c11 .t . Pl q u i  ap1 ·i·,; I c  t l"·part d u  
t :hri s t , q 1 1 a 1 1 d  i b  :-:e ro1 1 t  l i r rl•:' a e 1 1 '\ - 1 1 11 :. 1 1 1 t·:-. . d P 1 i 1 1 • 1 1 rrra P i l  e1 1x  Pl fera q ue par 

t � U X  )PS h ü l O JJ)l'S t ' C 1 1 1 l i 1 1 uern 1 1 !  ;'1 f; 1 Î 1 ·1..• J i"'� O't l\TC'S d0 1 !·::--pri t .  c·e:,t d a 1 1 :-; S:1 Î l11  
.\(';\11 q uf' Se l t 'OLl\.l' j lül l l '  [ a  \ l l 'Cll1ii• 1 · 1 ·  ru i:; cxpo,;(•1 '  ,:0 1 1 ,; ,;;\ formc auth l' l 1t i q 11e la 

tf"'o;·ic !/11 Ciil'isl éle1·Hcl . a 1 1 1.t··ri c 1 1 r  :'1 ,\ \ J ra\ 1 : 1 1 1 1  1 • 1  :'1 . \ 1Lnn ; - mais :'1 cóté de 

rct tc  iioct r inP  "" l r o 1 1 1· .- .  net  ll ' 1 n e 1 1 l  a n i 1 ·m1'e 1 î 1 1 1 1 1 1a 1 1 i t <· d 1 1  Chrisl. ,;on i n r:miat io  n 

1 • 1 1 .lc\:'oi11:-"- 1•!  la 1·1"a l i t (· d t "'  �a \' i• l i l  de �a t 11 n rl . .  1 - ( Yoir l1( • 1 · 1 1c c/1•s tlcu.r Jlon.clcs. 
n,·, ( ' .  rnG::i . p. ï'lï .) 

\'an dip cP1 1,·ond i ge .  1naa l' t e ,· e 1 1 s  ,·er l il'Yr• n e  i l 'rr \\ lh � . .l an d e  Dooper . d e  
wcg\Jer"i < [ (•r , .\p,;us v : u 1  :\:i :•.areth , d e  god d e l ij k e  l le i l a 1 1 d  d e r  werP l d ,  d e  groote 

Lceraal ' , e11 S . . la l !  de E1·an gelisl 1k I J l ij d e  vcrl< 1 rndigcr .  �Waal' d i e leer door

d ri n g t , d a:ir il'crt 1nen G od . a b  •'e l !  ( ; r,',;l aanJ , i J d e l l  ill gcrsl e n  waarlw i û , 

l l c m  l i ef h ebhel l  bo ve n 0 1 1 1 ,·=-.  d e n  n u as/1 • 1 1  als z i c h  ze l r, 1• 1 1  r lc  r ll' 1 1gcl b e m i nnen 

t ' l l  betrachten . .  \l oge die gee,;I des uo1/dp/ij/; 1 • 1 1  �l f't' - l l'l':'. d it' l i 0 f'c \ ij ke geest,  d ie 

ook S.  Jan i 1 1  z ij 1 1  Eva1 q;e l i c . l 1 l ' l  J l lL'bl 1·; 1 1 1  alh · 1 1 ,  bczi1·l t ,  meer P n  meer door

d ri n gen c 1 1  zich 1 1 i l b reidcn i 1 1  d e n  1 1 1 1:11sc/1cl ij/;1 ' 1 1  gec>I , zoo i n  h e t  a l gemeen , 

als van eiken i 1 1d i Y i d u  i n  h e t  hijzondl' r .  l h n  word t dez<' <'en Te1npcl , waar i n  

God woon t , 1' 1 1  he l  h a r t  q 1 1  1 \ , - 1 1  1 1 1 c' lhl'h P c 1 1  a l t aa r . waamp h r t  o ffer J e r  

l i efde brand t . l< 'nvijl d e  :\: ! 1 1 1 1 1 1 · . waa1· i 1 1  z i l'i1 : d \ e rwegr wij,:heiJ , kracht e n  

schoonh e id nr  l i :u· 1 1 1 0 1 1 il' a f'
.
< pic�1' l1• 1 1 , daar\' : u 1  ,;l 1 ·dl l ,; s�· 1 1 1 \)Qo\ is .  Z o o  o o k  be

Yordel't de ond1•l•li gr• d oor g·c l 1 lo \') h t l l l ! '  p11 l i t'rlk 1 • 1 1  andt•n• chl'i;-;1 c l ij k c  deugden 

ran ootmoed , 1H�dcl ' i g l 1 1� i d . 1 · 1• i 1 1 lH• id Y a 1 1  Zl'den , rC'nlr. \ ; l gzaani lu • id , :u'1 1 1 hal' l i g
l i c i d  aa 1 1  1c k wl'c k c 1 1  1 • 1 1  11• ,·c·r� 1 t 1 1 ·k c ' 1 1  . l ' i �·e 1 1  1 1 l ' i l , zt •gc11  t ' l l  You1 ·spocd , 

- gelij k de L'l' r;-; t e  Chrislt:�Jl1' 1 l  L' l k a 1 1 d t' I '
' 

i 1 1  de s·1 1 l l l l 't' l l:--r l 1 ap \'a l l  d i e n  h e i l i gen 

( � l'CSl , t nf'hadP 1 1 . P l l  i l, h i t'!' 1 n ij u  g1'i'i: · 1 ·d 1' 1 1  Lcz1-'r lo l  a \':'.-chei rl loewen:sd 1 .  



DOLMEN , MENHIR , CROMLECH , ETC. 

� O T I C E  
P A H �I . H.  S C H U E R M A N S ,  

�lc111brc t i lu laire , ;, Liégc. 

Les Matériau:r puw· l 'hisloire 11 1 · iu 1i l iue et matérielle ( /e  
l' hoinrne , ac tuellc.:rncu t Ji r i gés par :.\D l .  Trnlat c.: l  Car tui l lac , 
adressent , dans l e u r  num<� ro Je ja1 1vier ·1 8ü0 , u n  appel  
aux arch6ologues puur connail rL� l' époquc.: 0 1't les termes 
de dolmen , cromlccli , men h ir  ont app�irn pour la pre
mière fois Jans l a  la 1 1 gul' sc icnt i nqu e .  

L a  ques li o n  a son i.mportaucL� , c a i · i l  S l �  l ro u Ye q 1 te ces 
termes ont Jom1ó liL : u  �t Jes sp6cublions 6 tymol o giques , 

et il y a lie u dès lors de rechcrcher sm· 1 1  ue l  Lcrra i n  on a 

fondé celles-ci . 

M .  Edelestaml d u  i\léri l , ell  effe l , dans SL'S .\Lr'langes 
archéologiq ues cl lit lérai1 ·e:; 1 rc trou n; le mot dolmen , dout  
l e s  syllabes auraie n t  6 L ó  Î l l tervc. : t ' l ies dalt:; l us rnots : man
cliwleni , i\IALB : manllocii lo ( variau ll� mwlou llc}, d u  titre 

LVII I , § 4 ,  de la loi sali lJU u .  

Aillcurs , l e  nom d e  1 'oche 1 1 1 cn !t i r  p o rti· p a r  une p1erre 

isolée qui s' élève vurlic::tlcmen t au-ücssus d' une valléc 

1 Paris , 1850 , chapitre i n l i tulc : .De la l<fH!J llC tlesj l;/1 1."'� 111c1l/Je1·giqrn:s , 

p. 26, note 5, cf'r. p. '27, 11olC' 2 .  

Commissairc:; rappnrle 1 1 r' : �Dl . l . 1·: GRA-:n n t·: H El'LA-:DT t ' l  .\ . C.1�TEtrnA-: . 
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près do R emou ch amps (Liége) a fai t  po ser la question de 

sarnir si ce Lte roche n'aurait pas servi aux cérémonies du 

culte druidique ' .  

Plus loin à Falaën (Namur) , près d 'un q uartier de roe 

portant le  nom de Pierre d n  diu/J le , c'es t une campagne 

appel ée ès-Mnèrs , c< et p o u r  p e u , di t-on , que vous ayez de 

propension aux é tudcs é tyrnologi ques , vou s n c  manquerez 

p as de faire dél'iver en l igne d i recte ce ltc dén omin ation 

du ccl tique menh ir,  pierre levée �- » 

Il serait é tabli c1ue le s mots aomtech , ·1ncn/1 il ' , dohnen 
dérivent du ccl l ique , qLw cela n'arnllcer;:tit pas la  

so lution d e  la  q u cst ion de l 'origine de ces  monuments 

intéressants ; auj o u rd' l mi en eff d , on est fort disp osé 
à ne plus  a ttrib ucr ces 111 0 1 1 u m e 1 J ts a u x  p opulations 
celtiques du temps de César , et à leur refuscr la  qua

li flcatio11 lougternps usu el l e de nionwncnts tlni,idiq ues : 

on a trouvé de s c rnblaJJlcs rnonurnen ts da1 1 s  l a  PalesLine , 

d ans l ' lnde , dans J a  Gn\ce , claus b Dancmark , 1 · 1 1  Espagne , 
en Portuga l , e n  Al gérie , aussi bien qu'en France , e t  dès lors 

il est  deve n u  fort clo u teux que ces monurnents élevés en 

France , à u u e  époqu e  bien antérieurn à César , aient rien 

de commun :wee l a  ci\' i l isaLion celtiqne . 
Par hypo tli0se , ces monumcu ts de p ierrcs brules cloiYent

ils ètru attribués aux anct'� ll'l"S des Ct�l tes ( aux Protocel tes 

comme un l es a appelc'.'s ) ,  ayan t depu is l eur étahlissernen t ,  

non ::;eulement da 11s l es Gau les mais lhrns mm grande partie 

de l'Europc , subi  sans mélangc :we e  d ' au trcs races l es 
transrormaLions grncluelles de l 'üge clc l::t picrr( ! , de l'àge 

du bronze c:t de l 'àge du fer ? l\'lais commcnt dans cette 

1 Bullet in de l'lnst i tu t  m·rhéolo!Jir/tW liégcoi., . 1 ,  p .  1 29 :  Bullelin de l'A.ca
démie rovale de Belgiqiw ,  I X ,  p .  12(j.  

� A 111ialcs de la Sociélé 111 ·ch/>olnui11ue de .Yaui 1 1 1·, IX,  p .  �2li. \"o ir  sur tout 
•'."la I P  B111/etin de., Co111111issio1 1s ·m uit /f's 1/"111·/ l'I rl'rt1-cl11;olnuic , VIT ! .  p. 1 2 .  
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hypo thèse même , l e  bas brelon a l l l'ait- i l  o;enl conservé 
intact le  dépót  des termes technique,: do n t les d rnides , q u i  

n e  s e  servaient lîl t ts i l  e ces 1 1w1wmen/s , l es ama icnt e n  co re 
appelés par trad i tion transmise d 'àge en <lge ·1  

Non , i l  ne peul  en èlre ainsi . On de\"�Ü t dès lors consi
dérer à priori comme un pur capri ce l 'em ploi  ck ces mots 
à apparence tech n iquc , cl  la reche rche de h 1 late ou on  
y recourut p our la  prem ière fois  préscntait u n  véritahl c  

intérêt .  

La recherche l l ·a p as ét ó  vai 1 1 e .  

l\Iill in , dan::; son Jla,r;asi1 1  1' 1 1 cycl 1 1pMi11 1u ·  ( 1 8'1 4 , l V , 

p . 1 88 , ) avait critiqué Bodin pour avoir c 1 nployé les nomo; 

de cl olmen , cl e  pcu l l ' ll l l , dei cl 'u 1 nled1 q 1 1 i , d i t-i l , n c  son l  
établis sur aucunc autorité . (( Jamais , ajo 1 1 le-t-i l , ces 
n o ms-là ne seron t reçus des savan ts qu i 1 1 'aclmetlent rien 

sans preuve . >) 
Cependan t les  Mémoires de l'Jlcadérnie celt i11 1ie de 1807 , 

(1 re année , pp .  2fö e t  308) se ser ven t  dt�s dénominalions 
« cel t iques >> de dolmen , croinlcch', com m e  si clles é taien t 

dès cette époque admises dans la terminologie scientiflqu 1 � .  
Qui plus  est , l\f i ll ia  l u i-même , l o rsqu ' i l écrirnit sous  le  

nom de l\l ill in de Gran dmaison ,  s'était  laissó aller , :i la  
suite des  antiquaires angl ais ,  ;\ se  s 1 •nir  L lc  c:ertaines 

exp ressions cri t iquóes pat· lu i  e n  1 814.  Dans L4 b ré[Jé de., 
Transacl ions p h ilosophiq ucs ,  traduit  de l'  an glais  par Gebel in ,  

Paris 1789 , IX0 parti e , Mi lli n  d i t  fo rrnel lernent qu'on 
voit fréquemmc 1 1 t  e n  Cornouai l les  des p il iers de p ierre , 

etc.  , appclés mcin i gwy r e t  que l q uefo i s  /lcch , canwlls 
cronûechs , termes qui se re trou Yen t en elfo t dans les 

Philosophicals lransactions de '1 739-1 740 , tomc XLl , 
p p .  47'1 e t  473, e n  u n  article d t\ S tc phe 1 1 Wi l l iams .  

E t  c e s  termes sant égaleme nt employés dans la 1fritw1 -

n ia de Camclen , s i n on dans les premières 0ditions de 
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'1 586 :i. 1 61 G pub l iées du Yi van t de ! ' auteur (édi tions que j e  

n 'ai pas eues s o u s  les yeu x ) , au  moins dans cel le  de 
l ' L· n)que G ibson publ iée en 1 739 ; on y voil en e ffet les 
e x prcssions de nieincn-f}IV!/ I " , maen-gwyr , croin-lhech , 

krom lecli eu , l.Touilech , kist- uarn comme éta1 1 l  les noms 
rlonnés p al' I e  p eu pl e cl Lt pays de Gal lcs aux monuments de 

pierres brntes ( co l .  759 et s tü \· . ) .  

Mais Ie  véri tab le  a u  tem des cxpressions actucl lement en 

nsage est  Le Grand tl' .-\.uss y <1 ui fi t parai  tre u n  Jfénioil 'e 

s u r  les a ncierwcs sép u l t 1o·es n ri l io n a les , i nsérö dans l es  
Ylé1noil 'es de l 'I1 1 s l il nl 1w l io n a l  des sriwas et  w·ts, section 

des sciencr�s morales e t  pol it il1ues , torne II  , pul.i l ié e n  
fru clidor a n  VII (ou v ra gc q u i  c u t  u n e  éd i tion �\ part sous 
l e  t itre : Des sép u lti1 re::; 1w tionu les , Paris , '1824) . 

Voici ce qu'on y lit tex luel lement : 

P .  543 . << En France ou il exisle des quan tités immenses 

de p i l ie rs bruts . le  p euple leur  a donn é  les noms Je 
p ierres lr>ufrs, de piPl " l "e.� debou.t , <le lw 11 tes bo nws et 

autre::; semhlables , tous égal c m e n t  rngues e t  i mprop res . 

Elles n'en 0 1 1 t  point encore Ghez nos savants, parce qu'aucun 
d 'eux j usq 1 1'à  ce mome n t  n'a c ntl'epris de trai le r ce suje t , 

e t  que ccux q u i  en oot parlé se sonl coulcntós d' e n  indi

q ner  q nc l q u es-u n s .  >> 

P .  51:5 : « O n  rn ' a  d i t  qu'cn bas bre lon , t.;CS ohél is
ques bruls s 'ap pe l len t  ci r-mc11-ir ( la pierru l o n gue) . 

. l 'ado p te ü'autant p l us volontiers cc lte expression qu'avcc 

l'avantagc d e m'ópargner des périphrases , clle m'offre en core 
cclui J'appartcnir à la France et Je présentcr à l ' espr i t 

un sens pnkis e l  u n  mot don t l a  pro1101 1cialion n ' e s t  pas trap 

désagréalJ l e .  >> 

P .  56'1 : (( Du cLHó Ll'Auras , Jans urn: grande plaiue , 

r l i t  Ues landes rlans son Hcwei/ de trnitfs dr ph y.�iq ae et 
d'lûsfoire natu relle, t .  II ,  p .  42 . (1748 à 1753 ) ,  on lrouve 
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1 50 ou 1 80 piern�s arrang-él·s tro i s  à Lro is , dont deux sont 
cnf oncées perpendiculairemont clans  la terre et  la troisième 
est  mist� par clessus, on travers , c e  q u i  formc une véritable 

porle . Les gens du pays nom men t ces par tes licha uen ou 
leek-n,-ven ' . - Voilà cncorc uno dénomination qui  toute 
àpt'O et tou l.u rnde qu'cl le  es t. me devio n t  néccssaire, puisqu e 

notrn la.1 1gue n'e n  a pas de corrospon dantes . Je m'en empan• 
donc et en l'adou cissant u n  peu , j 'appellerai léwiièn es ces 
couplos de colonnes hrutcs , surmontées d'nno architrnve 

ru stiquc .  )) 

P .  561 : << Le cito yen Coret ( La Tom d' Auvergne , 

Oriyines gcrnloises , p .  556) p arlant d'une de ces tables 
qu'on voit à Locmariaker , dit  qn'en bas bre ton on l'ap

pcl le rlolrnin.  Jo sais i s  do nouveau cette exprcssion qui , 
comme les  deux précéde 1 1 tos , m'cst. n éccssaire . Dans un 
suje t  lo lal t :ment neur et  c lon t par conséquent le  vocabu
la ire n' cxis te pas encore , j o suis forcé de m'e n  faire u n ; 
et quoiquo , par rnon droi t , j e  fusse autor isé à crécr des 
mots , je p réfèrc néanmoins d' ar.lopter ceux quo je trouve 
existants , s u rtout quand i ls me donnent , comme Ic bas 
breto n , l'espoÜ' de représonter  les  an ci ennes dénomina

tions gauloiscs , j 'adopte clone lc mot  do dolrnin e , et  j e  

vais l 'employe r p our désignct' l e s  tables clont  j e  parl e .  >> 

Enfi n , p .  577 : « P lus iours savants anglais , Strutt , 
Camde n , Gough , Sin c la ir , Borlase , ont  traité de ceux. de 

ces monuments qui se tronven t  dans leur patrie et que l e  
pouple y a appelés cro mlech s .  l) 

Il  est  clone désormais impossible do s'y méprendrl\ : les 
ex. prnssions de cromlech , <lc menhir , de dolmen , etc. , 

sout empru n lées à l' Angleterre et à la France ; ce sont des 

1 Le 110 1 1 1  dP Liclw oc11 .< Pst d<'j,i ci tr , 1faprè:; DES LA �DES , par 1 1 '  comtP 
nE Î.AYI.U" . 1b1 1s  son Rerneil rl'a.ntiquités <;!Jyptie1mes , elc . . V .  3HO. 
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noms vulgaires signi fianl en  patois brelo n ou gaél ique : 

cercle de p i erres ) pierres delJout ) table ue p ierre ) etc.  ; 

et si on les a cmpru 1 1  Lées a u patois , c' est qu' o n  avai t  

l 'espoir d' y retrou ve 1' Hn  reste du nom dont les  Gaulois 

a vaicnt appelé ce genrn de rnonumunls .  
Chose ótra n ge , Le ( ; ranll d'Auss y , qui  c ro i t  uti le de  

recl 1ercher  dans  l e  bas hreton 1e nom à donner aux 

mon urn ents de p ierrrs hrules , a cependant en trevu ce 
qu'on accepte anj ourd' Jrni  com me parfaiternent é tabli , c'est

ft-J ire que l es G a u lois n\tvaien t nullernent choisi Ja Bretagne, 

déserte et  aride , comme terre pri v i légiée pour leur cul te , 

mais que Ic cen t re du culte des d ru ï des éta i t  dans les co1 1-

trées cul t l\'ées el hoisées des environs de Cl iartres .  Comrnent 

cel  aute ur n'a- t-i l pas é té fra ppé par l a  contracl iction <1u'il 

�· arnit à adop tcr < les noms gau lois , p o nr e n  décorcr Jes mu

n umcnts auxquuls il élait  amené impl i citernent �l ref'user un 

carnctère gaulois o u  d nüdiqu e ? 

Toujou rs es t-i l que ks oxtraits i l onués plus haut con

statent  é v il lcmrne n t  le caracti'.· re purcment c011\'en tionnel  et 

arbitrain:} Jes e x p ressions de Ci'Omlcch , m e n h ir ,  clol1nen , 

lic/1 a uc1 1 , etc . , lcsqUL·l les son t de cr(·ation rno1 leme et ont 

é t<' emprn n lées non à d 'an ciens documen ts ,  mais <l ll patois 

pop ul ai re d' 1 111c seule des nomb rnusc:· con tl'ée:-; oü onL <'• té 

éle\'(·s des 1 oonu 1uents de pierrcs brnles . 

Quant a u x  hypothèscs é t�TnologilIU l 'S , dont il a é tl; parlé 

au  cornnwn ccrncnt du pr('sent art ic l 1 ) , i l  n 'cst pas i nu t i lc de 
rnrnarquet' fTUC l 'on est l o i n  d'1> tr-e d'accord pour a ltribUCl' 
a n x  mots 1 ·or:71 c  ·11u'nli i r  e t  1 1 l11 1 1 doal , I e  sens dl · rne11 7t i l ' , 

piî �rrc lev1\� et de rlol1 1 1e n , table de pier n • .  

Jlá11dod , gloso mal IJorgique placéc immédiatement  dans 

la loi saliq uc après les rnols snpel' ho11iinem mo1 'tmrm , si gni

ficra i t  s irnplernemt  man dood (hornrne mort) , tracluclion 
l i tfrral 1:· f• 1 1  l a 1 1 gage gt·rrn an iqne dn lcxte l a t i n  : l'f' l te der-



- i3� -

n ière expl ication qui est  d'Eckard e t  qui est  adoptée par 
D ucange , est d'au tant plus p la usible que les gloses m�l
bergiques son t, selon to u le p robabil i lé ,  des po i n ts de repère , 
<l'après le tex.te primitif , i ntercalés par les Franks dans la 

tradu ction en lat in de leur loi  pour l 'usage des habitants de 

la G aule romainc ; or , serait-ce Lien au pa to i s d ' u n e  partie 
des Gaules qu 'i ls seraient allés recourir poll l' s ' expl iqu er 
à eux-m êmes l c  sens de l a traduclion ·? Ce qui eül d û  

rendre son hypo thèse suspecte à M.  Edclesland du Méril 
es t la circonstan ce que voici , mise eH rel ief par lui-mème : 
« O n  n e  trouverait pas deux gloses malbcrgi11ues é trangères 

à l 'allemand actuel qui soienl p assécs <lans le  vieux fran

çais ; no us ne connaissons d 'e.rceplion q n c  pour noDIEN 
(m an do el ) q u i  vient très-probablcmen t du celtiq ne. ll O r , 
comme o n vient d e  I e  Yoir , cette cxcept ion est non seule
ment une p ure hypo thèse , mais c'est  e n  o u tre une hypo

thèse non p robau le.  

Quant aux. mo ts ninèrs , rnchc menhir , o n a fai t  remar
quer q ue ces mots ' comme ceux de « sitr les niin ir )) qu'on 
trouve à J uslenvi l le , etc . , se rattachent à nos nombreuses 
m inières du Condroz , etc. , appelées en wallon m i n ir , 

roclge rninir ( ro u ges m inières) ; d l 'on com prendrait d ifl i 

cilement e n  e lfot q ue des mots brctons se fussen t infi l trés 

dans no tre langage p opulaire , à une si grande distance de 
la Bre tagne et du pays de Ga l les " ,  car il  est bien é tab li ,  sem
ble-t-il, que ces deux contrées ont le  monopole exclusif des 

' 13tlllctin des Co111 111 issio11s d"co·t et  d'archéolog i e ,  \" li l ,  p. 1'2 .  
� Ajoutons 1 1éanmo ins , d'après des renseigncments part icu l iers, que rauleur 

de l " hypot hè>se fondée sur Je 1 10111 dé mchc mcn h ii· con leste l"application d u nom 
d e  1·ouuc m i niáe a11 1·0..: vif d é c r i t par l u i , com111c au ru isseau qui co t1le e1 1  i;on
l rebas . L'e x ( ' l ical ; o 1 1  d e  i ' tMPlï1NIAUX, Gnide du vuyagcu.1· en . frdenne, 1, PI' · 78 
el  79, est don<: frapp 1;P • l "appcl . el il y aur.1 peul-être lieu dr rc1·P11 i r  nl téri P U rl'

ment. sui· ce po i n t . 
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dénominalions de menhir , cl o lmen , c?'omlech , e tc . ,  pour dési

gner d es p icrres levées , etc.  
Aujourd'hui , l 'on a proposé pour les rnonuments de 

pierrcs brules le nom grec d e  m égali lhes,  mot du reste de 
formation très-incorrecle : mais si , malgré les nombreuses 
réclamations des savants , nolamrn e n t  de M. \Vorsaae Ie 
célèbre anliquaire danois , ce mot passe dans la langue 
sc i enti fi que , on o u b l iera peut-ê tre un j o u r  son caraclère de 

n éologisme archéologiq'tle, et  l 'on raisonnera à perte de vue 

sur l 'étymologie du m o t , com m e  on l'a fait pour manclual ; 

heureux encore s i  u n  savan t , t ro uvan t quelquc part l 'une 

ou  l'au tre dénomination locale ayanl de la  rcssemhlancc 
avec mégalilh e ,  ne croit  pas , un jom , ê tre sur les traces 
d'un monument de p i crre b ru te ? N'allai t-011 pas , en efîe t , 
se meltrn à disserter sur Ie Théonogrive de Ben-Ahin près 
de  H u y , quand on s'est aperçu à lemps qu'il  fallait l i re 

sur les cartes : Tienne-m1x-Grives ! 

Voilà oü concluit l 'abus des termes emprnntés à u n  

langagc non usuel : p c u  à pcu, o n  perd de v u e  leur origi n e  
p uremcnt conven tionnel lc ; i l s  s 'érigcnt e n  termes tech
niqucs, prc n n e n t  un sens absolu que certes n'y assi gnaient 

pas les p e u ples auxqucls i ls  sont emprun tés, et  Ie  Grec qui 
aura i t  appelé mégcllithes , aussi bien Ie� spéos de la Kubie , 

les obélisques de l 'J�gyptc , que les menhirs ou cromlechs de 
la Bretagne , partagerait l' é ton n e m e n t  du paysan bas bre
ton qui n'applique ccrtes pas l es norns de laule de pierre, 

de p icrre d roilc aux seu ls  monuments auj ourd'hui nomrnés 
généralement dolmens, nien h i rs ,  e t c .  

Q u o i  qu' i l  e n  soi t , l e s  savan ts d e  toute l'Europe , depuis 
le  Da 1 1 emark jusqu'au fond de l'Allemagne , depuis l' l talie 

j usqu'à l 'Espagne,  emploien t les m o ts de dolmen , menhfr , 

cromlech , peulvan , lichaven , tou t  comme on trouvc d a n s  
1.es l i Hes J e s  au teurs 1 f 'arrhé·ologie de tou s  l e s  pays , te l le  
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ou Lcdl e  aut.re expression convcn tionnelle , nou 1..:on 1 1ue des 
a n cicns, e t  don t il scrai t  tou t a ussi inté rcssan l de recl 1 er
cher la première ap pari tion, comme rnéd.ailles contornia tes, 
poterie sigillée, vase lacry ma toire , l;elts ( pour dés igucr des 
haches de bronze ) , e lc .  

L a  généralité de l 'crnploi Je ccrtaincs üe ces  L �xprcssions, 

l eu r  arnn tage pour l'.·Yi Ler <les périphrase s ,  d o iYent  obtcnir 
grd.cc pour cux ::qm:.s lcm condamnation . i\fais i l  importi · ,  

à u n  mom e n t  üo 1 1n 1'.· , L l i ·  ra ppcler l e u r  origi 1w , p o u r  lL ·s 
rédnire à l eur  j 1 1 ste \·akur  t le néolo!J i.�mcs a rc11 r!olo!Jiq u es ' .  

1 L"auteul' d u  p1·"'sP1 1 l  al ' l ide n·co nnait n"'lrc pas tu1 1 t  à fa i l  inéprochahle , 

puisq11ïl  a lanct' l u i - rnèrne dans Il) wonde r c x p:'ession de S I G L ES FJGULI1'S . 

néolouisme w·chéolnui111ie < [ t 1 i  fai t tout doucrrnrnt. son chemiu . et SLll' l'étymo

lo�iP. d 11q 11el on d is;;ertera p�ut-(, 1 1·r a 1 1ssi q 1 1elq 1 w jour. 
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L' U kraine , qui s'étenJ au loin sur les deux ri ves d u  

Deniepet' ,  est une des con t r·ées les p lus fertiles.  Les rivières 

u 'y gèlent  qu ·en décemb re et se Llébarrassent de leurs 

chaînes à la fin de fé\Tier . Tou tes les céréales prospèren t à 
merveille sous son cl i rn at ; récol te r  j usqu'au uixième grain 

n'esl que chose t.:ornmutw . Dans sa partie occiden t.al e qui 

p orte h: nom de Pod oli e l e  territoire présen te quclques 

gro ltes , les  rivières quelques c h u tes d'eau , e t  ! 'ensemble 

des µaysages rornari tiques ; les abe i l l es ut les poissons y 

donnen t u n  prol luit  cousiclérabl c , e t  l es grains y rendenL 

habitucllernent quinze fois leur m ise ' .  Linnée cite l 'UkrairH� 

pour la patrie originelle du l toublo n , Jes ópinards , de 

l' arroche des j ardins et de l 'es tragon 2 , d crnit que Je sol 

suédois s'est enrichi de ces ,-égé laux par l ' irnmigra lion des 

Golhs qui  les auraient i rn p or lós . Ces c irconstances per
metlent  d'altrilJ 1 1 c r  des rapports s o utenus en tre ces pays 

1 11ALTE-Bnu:-;, Gá1g. 1111ivcrsct/" . L i Y .  C:XX X ,  pJss i rn .  

' Humul us Lupulus , Spi 11a..:ia o l i loria . .  \ triplex hol ' len,;i , . et  Artemisia 
1 lracu11cul l lS. L1 :-;i-; : SPC t .  ]\ • r· ·! R .  



assez écarll!s , entre les haL>ilan ts du sol podolien yui ont 

p u  ê t re de bonne heure fort nombreux. , e t  ceux de la 

Scandinavie . L' o n  peu t donc conjecturer que ce fut dans la 
J i rection de l 'U kra i ne que S igge-Odin chercha nn asilc 

rendant les dix annécs cl' e x i l  qu' il  subit, selon les traJition s .  

Aussi l e s  Sagas raconten t- elles que ce conquéran t Yenai t 

avec son p eu p le du D:rnastro m ,  r ' e s t -à-di re du D en i es ter , 
le Danast.er des Lat. i ns .  

Les rap p o r ts q l l i  d a n s  les t e 1 1 1 ps anciens o n l  cxis t <� rntrc 

les riv erains dt �  Cl' n 1 �u\'e et ceu x  1h ·  la Ra l ti q 1 1 e  t L ' on t  pas 

dé tont à fai t  i n connus ::rn x G recs.  Le terriloire qui s'éte1 1-
d:üt des lioue\ws d u  Danubc à cell es <fo la Vistu le  é l :üt  
cel u i  de la gra n d e  na tion des Hastarncs , renfe n n an t quatre 

p euplcs p rinci pau x  do 1 1 t  l e s  Pe u cini , l 'un d'eux , parai t avoir 
é té Ie plus important. ,  car son nom rst parfo is synonyrne de 

ce l ui de Bas ta rn cs . S trabon ,  qui vi\'ait  à l 'origine Je no l.re 
t'Te , n ous di t : « que beauconp dr ! personues pense n t  qu' au 
ll J\ord les Rastarncs habi t.en t  cm-dl'/á Jes Germains ; tan
)) d is  1 1ue d 'au tn !S soutiennent  qu'au-Jelà c lc ces derniers il  
•l n 'y a que la  mer.  >l 

Les Bastarncs éta ien t: d c v e nus p répondéra n t s  clans ces 

r,on lrées \'ers l' a n-97 , �\ l 'é)poquc 01'1 J .es Sarmates dé trui

saien t \'anc ien nc clornination des Scy t hes .  :\'[ais l 'cx i s lcnce de 

leur ótat politique est  b i c n  an lL'rieurn , car Pol ybe contem

pora i 1 1 de la bataille de  P yd na , qui cut pom résul tat ue sou

mett.re la � [ac6doi1rn aux. Romains , dit qu'un cor ps de d ix  
m ille Bas tarnes y comb a t t  i t  comme auxiliaire de l 'armél' 

d u  roi Persée , e t  r,c t  événemcnt eu t licu en-1 68 .  Persée 

avait  con cédé dt)S tcrres :\  cet te nat.ion au midi du Danube , 

et avant lu i son père Phi l i ppe cn trctenait  d éjà des rc lali ons 

avec ce pe 1 1ple ' . 

1 HEEREN , Manuel , fo 380. 
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Cctte fédération existait donc Lien antérieurement .  Mais 
il  nous parai t douteux. qu'on p uisse remonter jusqu' à l 'an 
513, époque oü la domination dos Scy thes était encore dans 
sa force pour y trou ver la date de l'occupation de la Scan
dinavie par les Goths , comme le font ceux qui placent l'expé
d i tion d'Odin am temps de Darius , ftls d'Hystapes ' .  

Suhm , savant cri tique danois , es time que les temps 
prim it ifs des Sc:rndinaves remontont,  conformément à des 
indications admissibles , it l'an 230 avant notre ère ' . L'ox
tension des Bastarnes vors le  N ord coïnciderait ainsi avec 
les luttes quo les successeurs d':\lex:mdre soutinrent contro 
les riverain s  du Danube . 

Mais ce lte migration n'a pas é té uno expédition unique ; 
des flots d 'émigrants se sont succédés jusqu'à ce quo leur 
aclion se soit circonscrite clans l 'entreprise qui  eut p o ur ré
sultat  les conquètes do Sigge-Odin, sur lequol les poèlcs ont 
réuni tous les orncments des ré cits antérieurs e t  qu'ils ont 
f ini par idonliiicr avec I c  clicu suprême des G oths 3 • D'après 

tout cc qui précèdc on p e u t  con clurc que eet événcmcnt est 
postéricur à l'an 230. Mais fau t-il  Ic fixer à l 'an 70 comme 
on Je fait généralemen t ? On a uc bonnes raisons pour 

rernon ler plus haut que cette  date, dit  Volney ' .  Edgard 
Quine t,  P . -A . -F . Gérard et  même Denjamin Constant con
sidèrent l 'é mi gration des Gimbres et des Teutons comme 
u nc conséquence do cos conquètos ; or cctle émigration 
commcuça vers l'an '128. Les conquètes et guerrcs de S igge , 

o n t  dt'L précécler celte date de quclques années , c'est  
! 'opinion quo nous avons exposéc autrc part en 1 862 ' .  

t l lE:SJ.\)11:\ Co:sSTA:\T ' L a  Religio11 . 1 .  \' . r0 V I . l lO(('.  

2 CM par �lA1 .TE-B11uN, 1 .  1 ,  1° ·1 30, L i v .  "X V .  

3 Cl'r . CLUYE111cS , Gam. A nliq. , 1'0 JOG , YOX Gwola1 1 .  

' Lcçons d'histoirc, ()me s{·ancc.  - Rcv1tc d e  Pm·is '1 83·1 , aoüt, fo 1 fili. - Revue 

t1·i111estl'irilc , 1 8�i8 .  1. X \ . I'• G7 . - De l!l lfrlirtion . t. \' . fo �1;1 . 

" llcn1c t1·i111 1'.,f ; · il'llP . ·l fHi'.! . 1 .  \ \ X I  1 1 .  i'" 1 : l '.! .  

\ \ \' :io 
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Mais d'oü serait provenue l'hypothèse qui fixe ces événe
ments à l 'an 70 ? 

Torf�us-Thormodus qui  lc prem ier chercha à débrouil
ler l a  séric des Sagas , après s' ê tre arrêté quclquc temps à 
préférer l 'an G1 0 pour ces événernenls , e n  vint à admcttre 

comme déflni tivcmcnt rcconnue cette année 70 et Mallet 
suit  son sent iment qui depuis est le  plus généralcment 
profcssé ' .  C'cst dans la préfacc du travail de Snorro Slur
leson que Torf�us a puisé cet te information , et l 'on a de 
b o nnes raisons pour allribucr au copi s te-éditeur de Snor
ron , cc plus ancien des documents qui présente Odin 
comme con temporain de Pompéc. cc Si l 'auteur a écri t  une 
pal't ie  de ce tte préface , dit  l\Iallet , le reste aura é té ajo u lé 
par quelquc écolier à son insu 2 •  >l Aussi Pinckcrton fai t-il la 
remarque que clans lu Nord on ne peut avoir e u  aucun 
rcnscignement sur Pompée avan t le XJc siècle , époque 
à l aquelle lc chris tianismc i n trnduisi t  l 'érudition latine ' ;  e t  
l ' érudition lalinc de l 'Empire romain e n  décadence nous 
ré,·èlc oü cettc opin ion a pris naissancc, qucls récits rngues 
on t scrvi de fondemenls :'t cettc hypothèse .  

C'cst Jornandès q u i  a fourni  les élémcnts , for t  confus du 
rcstc , c\ tout Ie  systèmc en questio n .  « Cet auteu r , nous 
d i t  Savagner ,  écriv i t  son h is toire des G oths vers l ' an 552. 
�oumis aux mêmes in lluenccs que ses contemporains , il ne 
pouva it écrire au lrcmcnt c 1uc  la  masse ne  pcnsai t , et  i l ne 
portait pas scs yucs ] )caucoup plus haut. Ajoutons qu'il 
rnanqmüt de conn aissances suffisantes et d'érudit ion saine .  
l l é ta i t  Goth cl' ori g ine,  p et i t-fils clc Peria qui  avait été notaire 
de Canclacc , roi des A lains . ll Lui-même a rempli des 
fonctions scmblables, avan t qu ' il se fit moine ; il  parait être 

1 lllll'Od11ction ri l'histoi1·c de .Dane111m·k, Genève, '1783, t.. 1. p.  M. 6'1 ct G2 .  

" l/iir./e111 , t .  U ,  :want-p ropos de lTdcla , p .  33. 
. 

' (tob/is8PlllPi1/., de.> Scy/hf's . Pa1·j, an X II , p. 30 1 .  
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né dans la Mésie inférieure . Son système a été d'iden tifier 
les Golhs avec les Gètes et les Scythes , les can tons de ces 
derniers é tant tombés sous la domination gothique 1 • » 

Or , comme dit Pinckerton qui combat dans Jornandes 
l 'origine scandinave des Goths, tout en défendant leur iclen

tité avec les Gètes e t  celle des Sarmates avec l es Slaves , 
« <lans les pays agricoles et industrieux les maîtres changent, 
» mais les habitants demeurent ' .  >> 

Au § 1v, après nous avoir raconté les guerres que soutint 
Sitalces contre Perdiccas , roi de Macédoine ,  i l  dit : « Tandis 
que Si talces régnait sur les Scythes , Dicénéus, Ie boroïste, 

vi nt en G o thie dans le temps ou Sylla dominait à nome .  
Si talces accueillit c e  Dicénéus boroïste , e t  lui donna une 
autorité presque royale .  Ce fut par ses conseils que les G oths 
dévastèrent les terres des G ermains . >> Dicénéus enseigna 
la moral e , la physique , soumit Ie  peuple au j o u g  des lois 
appelées Bellagines ; apprit à observer les douze signes 
célestes ; il choisit les plus distingués du peupl e , les initia à 
sa théologie et les appela Pileali  3, peut-ê tre, dit Jornandès, 
parce qu 'ils ne sacrifiaient que coifTés d'une milre ; il voulut 
que le nom de chevelits fut donné au reste de la nalion , 
ce qui est  rappelé dans les chanls p opulaires . » L'auteur, 
dtant Zamolxis, le  fai t  postérieur à ce Dicénéus, contem
porain de Sylla , auquel il attribue , comme on peut  I e  re
marquer , tout ce qu' Hérodot.e , mort vers 420, a écrit sur 
Zamolxis • .  

Savagner se demande qui é tait ce Dicénéus e t  s'il a réel-

1 JORNANDÊS. De la succession des tcmps et. rle ro1·igine et des acles des Gat hs , 
t.raduclion nourelle par A. SAVAGNER . Paris 18'>2, p. 230 cl sui v. 

• Libro citato f0 66. - A pmpos de Boroïste, voyez aussi LunvrG .  Revue 
Trimest : 1 863 , fo 22, lome XXXVII. 

l Cfr. vVINCKELMANN, Histoire de l'A ?'l . Planche ·1 0 . - FLA\'IUS JOSEP!!E écrit 

Plyti .  
' l lÉROflOTE , Lib.  I V , tl:-1 . C i l 1'• par J ) i;:;;m10,;sEs , 1 .  I l , I" 2!11 1 .  
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leme n t  e xisté ' '? Et  c'esL cc pcrsonnagc que les cornpilateurs 

scolasliques ont confondu avcc S igge-Odin , confirrnés dans 

leur i l lusion par l 'épi Lhètc de uoro islc , leur  présen lant lc 
change avec la qualité de l i ls de Bol 'c qui serl à clési gncr 

· Odin c lans 1 '  Edd a .  Ils ignoraien t l' existcnce d e  Boor , Y i l l e  
vois inc  e n  l\lacé< loine que l e s  G rccs écrivent lJL · rQ�a. 

La cl i ctature de Sy l la  se rapportc aux années 81 à 70. La 
guerre de Lucullus con tre l\l itriclate à 7 4 à G7 , é porrue ;'t 
laqucllc Pornpée pr i t le  commandcrnent Yoilà clone les 
bases sur lesqnelles rcposc l ' h ypothèsc de l 'an 70 , comme 

date clcs conquèles ü'Odi n .  
l\fais les compositcurs d e  ces légencles ont  pcrdu c lc vue 

ce qui  p rt�cèdc i mméüiat, ·me n t  la mission de D icénéus,  les 

d i fférc nds de Sitalccs , son protectcur , a\'Cc 1c roi de 

M acécloinc . Or ces rai ts h ie n  établis se rapportent à l 'an 

'�20, annéc qui  les l crrn i ua par le mariagc de l' héri tier de 
Silalccs a vee la sam r de Perdi ccas '! 

Pourtant le n om < l' O d i n  n' é la i t  pas absolumcnt i n connu 
;\ J ornandès ; au § t , i l  rnentionne unc tribu Oth ingi , 
O Ll i i n gen l ignée <l'O<lin , mais ne la relie ü'au cune manière 
;\ Di cénéus . On voi t  clai rcmen t  que sa chronologie n'est 

point cello < l 'une ccuvre l i i storiqne ; son livre est u n  lranil 
l i tté raire frisaut la légcnLlc � ,  mais privé de la naïveté qui 
:-;ouk� p ou rrait donner clc la valeur à ce genre Je compo
s i t i01 t .  Beda, Paul-Diacrc , l 'anonyrnc de J bvenne, Snorro ,  

�a:rn-G rammalicus , Olaüs lVIag·nus , e tc . ,  se sont  tous 
i 1 tspirés üe Jornancl 1�s ,  que sa nationalité dut recornmander 

L' l l  o u trc aux m issionnaircs chcz les Normands , et  :'t leurs 
p l'Osé l y tes .  C'est a in:;; i que l c  germe J e  la fiction qu i nous 
occupe a pu ê tre déposé parmi les L)Crivains latins p r i r nitifs 
des contrées septen trionales . 

1 .l o n i\ .\ � D I�� , 1'0 1·20 , note 2j. 
" Ct .t:\'F.Rll'' · r;el 'llt . .1 1 1 l i11 1 1 i / . '  t'" n:37 .  l i b .  Til. C:tp .  :H . � I O .  
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La prél':.we de Snorron renferme encore d'au lrcs h ypo

thèses ; elle identiflc Th or , fils d' Od in , avec Tro s ,  foudatem 

Je Troie ,  et l ui donnc p o ur descendant à la  '.l 7111c génération 

OJin lui-rnème ! Ces rapporls a\·ec Troi e  paraissent t'.�ga
lemc u t  puisés Je n o lre auteur lfll i ,  c itan t Dion,  Llit au § I V  que 

Thé lèphc , roi des Gè tes on Goths,  é ta i l  fils Ll' Hercule e t  

d'Au gis , sceur de Priam . 

Cc fu t dans la prem i ère moi tié Ju XJ Jle siècle 1 1ue 

Snorro écrivit : sos copies H'on t p u  ètre fai tcs e t  répandues 

que  dans la seconde moi tié , c'1�s L<t-üire à l ' ópoque oü les 

croisaclos l inissaieu t , et o ü  il é tait  Je mode pom Lo 1 1 s  les  

E u rnpécns do raL Lacltcr leurs  origines ü l a ruïne 1 le  Tro ic .  

L e  copisLe-óLlitcur a Youlu r1ue  s a  pa lr ic sais i t  l' occasiou 

de se donner nne origi1 1 e  col la léralc à nd lo de H ome , et il 
é cri\·i t 11ue J a  Y i l l c m y lhologiquc tl'Asganl 1 é lait Troie ! 

Ln Danois  S uh m  a traitó o n  cl i x  Yolu mes l ' h is toire de son 

pays, e t  los Litres rles c.inq p n·miL�l'S rnl umes nous appt·t� 1 1 11c11L 
que les éy{;nem e u ts t'n q n c s l i o n  y on t été exam inés d dis

cu tés . Nous rer;Tl ' ltons n'  avoi r 1m consu l ter ce tra vai l q u e  

Gra c ter a lradu i t en al lemand. Depuis l ors , b i e n  des lravaux 

hi s toriques on t vu le j ou r  d:11 1 s  l e  Nord , e t  p cu t- ètrc ont-i ls  

résol u  la qu es t ion qui  1 1 ou s  a ocrnpé ici . 

Dans l'ignoranl'.e de !uu rs résultals et j usqu'�t p l us :unple 

i u l'onné , nous rcgardons les anu{�cs de tJO à ·L40 col llrne 

l ' r'poquc la p l us p robahlo des coHi[uètes ik Sisgc-Odiu .  
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ANTWERPEN 'S NAAM REDEN,  
0001: 

wijlen M. L. TORFS , 

B l1 1 E l' W ! S S E L E "1 D  L I D ,  T E  A N T W E R P EN.  

Ofschoon er over Jen oorsprong en de beteekenis van 

den naam A:>T\VrnPEN reeds veel zij gezeid en geschreven , 
lust het  ons dit onderwerp l i icr nog eens aan te roeren . 
Natuurl ij k zullen wij daarbij niet veel nieuws kum1en aan
brengen , en hetgeen wij zullen zeggen , zal voornamel ijk 
ten doel hebben het  verste rken en toelichten eener vroeger 
geopperde mecning.  Om echter in dezen met volle kennis 
van zake te  laten oorcleelen, zullen wij eerst beginnen, met 
eenigen rler oudste vormen van den naam onzer koopstad 
af' te sch rij ven . Zie hiernaar deze opname : 

Eene eerste opmerking, welke men h ij het  overzien dezer 
lijs t  zal maken , is dat overal de sylbe werf' of werp voor
komt, de Fransche vormen daargelate n,  die ook n iets anders 
dan verbasteringen van den Nederduitschen naam zijn , 
waarbij ech ter altijd blij kt ,  dat de p al vroeg in de Fransche 
uitspraak werd afgebeten . De sylbe werf , thans werp , is 
dus voor den wortel van den naam der stad te houden ,  en 
moet ons op het spoor brengen van de oorspronkelij ke 
be teekenis dezes naams . 

Nu , wat bet.eekent dat we1f ? - Eigenlij k  i s  het  opge
worpen aarde , en eene daardoor aan- of opgehoogde plek  
gronds.  Deze beteekenis i s  yooral zichtbaar in het  Neder-

Comm issa1res rapporteurs : M�l. C. B110EcKx et T11. VAN LEllIUS. 
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saksisch e w a r{ aangehoogden oever , en ons werk\\· o ord 
werpen l uidde in die taal wctr/en, waarvan het  f-Joogduits che 

nog werfcn en werffen in  denzelfden zin heeft .  
Werf' is  d us oorspronkelijk e e n  Nedersaksisch woord .  

·welnu , j ui s t  in den t ijd  Loen ten  gevolge van de oorl ogen 

tusschen de Franken en Friezeu , het Nedersaksisch bestan d

deel hier binnend rn u g ,  om t t'en t de vne eeuw n amelij k ' or 

wat later, werd in de Schelde een r �ilan clj e  aan gcl10ogd , en 

alzoo eene werf aangel egd . 

Dat deze aldus opge hoogde p l ek , dade l ijk moest in ' t oog 

loopen en bij het  om l i ggen de lage land een beslendig con

trast vo rmde , behoefd gee n  Uetoog ; en de gemeene naam , 
waardoor men zulk een opgerooide we rk aanduidde , moest  

d es te spoediger den eigennaam dier plek worden , dat  het  
werlrn;oorcl werf en,  even ab m eer andere n ,  de r tegen de p 
verwisselde ,  en werpen werd uitgesproken ' .  

Indien w ij onze l ij s t  nu verder inzien , e u  v ooral i ndien 

wij moch ten staat rnakc11 O!J de nauwkeurigo afschrijving der 
oorkonden , en dat Jezc de u i tspraak Yan het \\·ortehrnord 

van den naam o nzer s tad getrouw wedergeven , clan zou 
ffi81 1  moe ten bes[uite1 1 ,  dat ck Yerwisse] ing der j' tegen de p 
al vroeg i s  gesch ied . Doch daar wij deze zekerqeid nie t 

hebben , achten wij het  o nnood ig bij di t punt s ti l  te slaa n .  

G enoeg , dat wij in  de oudste vormen van den naam A�T
WEHPEN altoos den wortel wc1 ·{ of werp wederYimlen . 

Than::; Je o verige le llergrcpen nagaan <le , laat ons een� 

1 Ten gernlge daarYan werden later Lle opge:;raYc11 aanlewerken iH de1 t  

1·egcl werp ol '  wo111 genoem d .  Zoo YiHdt l l len  in  cene charter \·:111  Hertog· 
.fan I I ,  Yan drn jare ' 1 :30.t, gewag gemaakt Ya11  den wo1·p dei· B111 ·g t , dal is de 
opgegraven aarde buiten de gracht Llier sterk t e .  (zie: Gesch . mn A n t w .  J D . ,  

b i .  276). Echter behield h e l  woord wc»( , d e  bijzondere beteekenis Yan ecne 
hoogte boYen het ornli ggemle lage lam! Yerhe\'c1 1 ,  terwijl wo1·p 01' 11•c11J , na eerst 
zekere zinYerwantsch;ip mel hel wei·( le hebben gehad, thans niets meer IJetcc
keul dan d e  daad van worpen. (Zie \VEILAiS D : v. 1ee1f en we»p .) 
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zien of wij door eene taalkundige ontleding uit dezelve een 

zoo eenvoudig als verstaanbaar geheel kunn en m aken. 

Nu , volgens dat Weiland aanmerkt , werd het subst. 
vVerf , zoowel mannelijk als \TOU\Yelijk gebezigd , maar nooit 
onzijdig. ·welk van de beide eerste geslachten men nu ook 

wil verkiezen , het  is eender , het voorzetsel ane werd 

gevolgd door een lidwoord (den of de , )  hetwelk eene d op 
had , en deze d vindt m e n  i n  hel ondste monument ( l 'ita 
S. Eligii)in hetwelk den naam van Alltwerpen (11 / 1,( love; ·p·is) 

voorkomt.  

Alvorens verder te gaan , bemerken wij ,  dat D iercxsens en 

al de latere schrij vers di t woot'd verkeerd gel ezen hebben . 
D iercxsens ( Antvel'p ia .f, '18, édit .177:1) verdeel t Awf o verpis i n  
viers ylben, terwij l het e r  slecl 1 ts drie heeft. Trouwens ieder
een weet , dat de u yoor de 11 \\'erd gebezigd , en dat als deze 

letter , in namen van dn i tschen oorsprong op eene o Yolgde , 
bei.den de kracht en beteekenis hadden van de w ,  of 
dobbel ii , zooals deze letter vroeger geschreven (tm} en tot 
in 't 1 .Jegin dezer eeuw in onze lagere scholen genoemd werd. 

G evolgenlijk moe t men lezen Andwap is , waaruit hl ijkt : 

1° dat Ane  de werp , de wortels van onzen s tads 1 1 aam zijn ; 

2° tlat teµ tij de van S .  El igius ( VIIc eeuw) deze wortels i n  

d e  vo lksspraak tot een enkel woord ( Anclwe1-p} waren ver
smolten en zoo schreef men 1 1og in de rxc eeuw . (/.ir de 

chronologische l ijst der vci i ·ianten. )  
Zal men ons tegenwerpen , dat  in de akten van Hohiug 

en S .  Willebrordus eene t wordt p;ebezigd ( A n t werpo) ; 
maar het is voldoende L e  doen opmerken , dat deze ak ten 
ge trokken zijn  uit den Libel '  ku reus , die in den aanvang 
der XIIc eeuw op lasL yan den ab t van Epternach werd 

bijeengebracht .  Op dit tijdst ip was de naam reeds door het 
latijn misvormd , zooals b lijkt uit  de charten van 1008 , 
immers als de tekst door l\l it...-cus geleverd Yoor nauwkeu

rig is te  achten . 



Hoe h e t  zij , me11  mag veilig aanneme n , dat de schrijver 
van den Liber Am·eus , de te zijnen tijde gangbare spelling 
gevolg·d heeft , welke o vereenkomt meL  degene der �mdere 
l atijnsche diplomen uit  de xne eeuw. 

Daar nu al d e  op enbare akten destijds en nog ]aug daarna 
in 't latij n werden opgesteld , (degene in het ncd erduitsch 

zijn voor de XIVc eeuw zeer zeldzaam) beseft men , dat dit 
de oorzaak is gewees t ,  dat de il dool' de l werd verdrongen , 

toen onze schepenen hunne brieven , cedullen , enz . i n  ' t  

nedcrduitsch begon nen o p  t e  stel len.  
Blijft nog te verklaren h e l  achtervoegsel en , h etwelk tot 

zoo vele verwarring hoort aanleiding gegeven , doordien men 
hetzelve besch ouwde als een meervoud en er de falJ e l  van 
het hanllwerpen door het rcusken Druon An ligon heeft u i t  
verzonnen .  

Mochtc m en zicl 1 verlaten o p  zekeren Franciscus 
Theobal dus die op het einde der XJc en in 't begin der 
xnc eeuw leefde ' dan zou deze vorm toen reeds in z wang 
zijn geweest , doch in  de officicl e  akten wordt hij nergeus 
aangetroffen .  (V .  Dn:nc:-.:s 1-::\'s,  I, 32) , e n  in cle XVIc eeuw 
poogdeu vcrschcide1 1 c  d r ukkers hem L e  vcrgecf s Le doen 
aannemen .  "Wij hehhcn die willekeu r i ge spellin g ,  'rnlke 
door nie ts gewettigd wordt ,  bij onze variantcu ook n i e t  
opgenom en . Het is dierltalve daar nie t ,  d a t  m e n  dell oor

sprong van den uitga n g  en moet zoekc1 1 .  
N een , deze oorsprong l i gt geheel e n  gansch i n  het bra

bandschc taaleigen . 
Als m e n  eene lij st  do t' gemce1 1tcn van Vlaanderen vergelijk t  

bij eenc andere yan Brahand , dan bespeurt men d a t  i n  d e  
eerste d e  namen , welke niet met cene consonant sluiten , 
door eene doffe e eindigen . 11 1  Braband heeft het omgekeerde 

plaats ; en de ui tzonderingen aat� de beide regels zij n zeer 
zeldzaam . Dlij kbaar is dit eeu gevolg van het  versdül i n  
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den brabandschen en den \'laarnschel l  tongva l .  Terwijl de 
Vlaming de woorden zoo gaarne door eene lisping eindigt , 

sluit de Brabander liefst op eenen medeklinker .  Di t  gaat zoo 

v erre , dat de name1 1 , welke eerstgenoemde met eene doffe 

e schrij ft e n  u itspreek t , (Brugge , Popcringhe , G histele , 

e n z . , )  door laatstgenoemden eene n \\"Orclt toegevoegd 
( Brugge n , Poperinghen, Ypcren , Ghistelen , Winox bergen ) 
of wel hij bij t den klinker af en zegt Lembeek . 

Wel n u , wij stellen \'ast , aangezien het  vlaarnscl i en het 

h rabandsch slechts twee tougval len zij n ,  dat men in  Braband 
aanvankelijk heeft moeten spreken gelijk in  Vlae n cleren , 

e n  gevolgenlij k , zou de oorspronkelijke  uitspraak van 

Andwerp geweest zij n A ntwcrpe. Hel is  1 1u maar te weten,  

wanneer de n er mag bij gevo e gu zij n .  Het  gemis van oor

k o n de n  belet dil punt  te beslissen ; maar zeker was h e t  vóór 
1 292 reeds een i ngeworteld gebruik .  

Naar aanleiding van deze bedenkingen ,  zal men eerst aan
vankelij k  moeten ui tgesproken hebben l\[echele , Liere , 

Ton gere, Th ien c ,  Love, \Vavere, enz.  i n  plaats van l\lechelen,  

Lier , Tong·eren , Thiencn , Loven ,  \;vaver of vVaveren , enz.  

Opmerkelij k  is het, dat deze verhardende n bij d.e gemeen
tenaren zich laat hooreu in al  de vlaamsche gewesten tus

schen Maas en Schilde en lot Jiep in Noord Nederland , 
dat  is te zeggen o ver eene veel grooter uitgestrek theid dan 
h e t  lispende v laamsch , "·eshalve men niet  ongencigu zou 

zij n  er uit te  besluiten , dat deze eene verbeterde uitspraak 
is van het  nedersaksisch u i t  hetwelk het  h uidige nederduitsch 

zoovele woorden heeft behouden . 

ANT of AND . - Het voorzetsel aen , der gewone uitdruk

k ing van den derden naam val , schreef men onlangs ane. 
H ierin schij nt de reden te li ggen , waarom onze sta.dsnaam 

met de lettergreep Ant begint.  Inderdaad de t van dit Anl 
kan niets anders zijn dan h e t  verkorte onzijdig lidwoord het.. 
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Wij hebben dan in deze eerste sylbe het bepalend l id
woord het in den derden naamval , blijkens het voorzetsel 
aen , en de oorspronkelijke vorm is  moeten zijn ane het , 

door de uitspraak verloopen tot  ane ' t ,  mi 't ' .  

\VERF . - Deze wortelsylbe i s  hierboven u itgelegd , en 

wij \villen er enkel nog iets bijvoegen over het geslacht .  

\Veiland geeft vVerf' op als een vrouwelij k n aamwoord ; en 
dit  is het te Antwerpen , alsmede bij Hooft Vondel . Deze 

laatste heeft het ook onzij dig gebezigd ; even als het Hoog
duitsche Werft nog i s , en het N edersaksische Wctrf' moge

l ij k  ook was ; want in de meeste vormen van onzen stads
naam verschijnt  Je t welke wij als het overblijfsel van het 

onzijdig lidwoord hebben aangemerkt . 

Nochtans schijnen eenigen der oudste varianten , welke 
,hul , in plaats van Anl heb hen , naar een Yromvelijk ge
slacht te verwij zen , zooals vVerf' bij ons Yan onheugelijke 
tijden geweest is , e u  dus zou meu zich de verwandeling 

van den naam volgender wij ze moeten voorstellen ane de 
werf, cm cle werf' , anclwerf', cmclwerp . 

Vool' het  overige de reden der verwisseling ,·an d e11  l ,  
l igt bu i ten alle gissing , en deze verwissel ing evenmin als 
de ongel ijkheid in de spelling van onzen stadsnaam in de 
eerste eeuwen , zal niemand stichten of verwonderen , die 

bedenkt  dat de schrij Yers die ons dezen naam bewaard 

liebben , op verschillende tij dstippen leefden en in verre 

van elkander gelegen gewesten woonden ; dat verders de 

naam der opkomende s tad nog geheel onbepaald zijnde , 

1 Van deze ,amentrekki 1 1g  en verlooping van aan het ol' auc 't tot  wil 
zullen wij een enkel ma;U' beslissend voorbeeld aanvoeren : A 1 1 1 10 1542 wi1 ·dc11 
(te Gent) de lmyskcns gcmacct A:\T 1'/ccscli h u ys , daco· men pcynsen vcl'coepl. 

(DIERICX . Mémoires �w· la villc de Gcmd, t. H ,  '1 48) .  liet zal wel geen betoog· 
hehocven, dat in dezen volzin cint de co11tractie is Yan anc 'I, acn het. 



1 
1 
1 
1 
1 

1 
L_ 

- - v�s -

vaak verkeerd o pgcrnt , w i l k kl · u ri g  gcspe l < l  e 1 1  zoo tnlll  ol ' 
meer verknoeid wc rel ' .  

I ·: :\' .  - Deze u i tgang h L!cfl v 1 · le 1 1  vcrl cgL: J I  gemaakt e 1 1  
so rnmigon i n  dwa l i n g  g1 ) l to lp1 · n , o m il a t  z ij er  con mccrvou ( L  
i n  zage n . C c l tel ! I  L c n  o n t·echlc , l ' l t  \rij Yerrnocncn h el  

IJewusle l ' H  \'OOl' n iets a ntlers t e  tnOclen [ l ( IUd O l l  U < l l l  \'ü O t' 

ee 1 1  W)rzac l 1 temk ac l t lervoegse l .  l·�e 1 1  mec·rrnuJ todt  kan 
h e t  n i d  z ij n ,  r lewij l  l 1 i et· aanva n k el i jk m aar 1 •e 1 1 c  1 1 1erf' u i '  
werp heeft bes taan . Voor he t o ve r i ge m u n  v i 1 1 d L  zu lk L ' L: 1 1  
acl 1 tervocgsel i t t 1 1wet· a 1 1rlere nanw n onzer gcmcL'l l lL! l l , 

zooals Jfrcl1 rlen , '.f'O l l !)f1 'en, Dcl 'ye n ,  Uevp1 ·e 1 1 , Th icne1 1 ,  1 • 1 1 z . ,  

zel rs l i ec!'t men ook  \1 ·cl Bni.�seleH gezegd e n  geschreven � .  
I J oe h e t  zij , d e  o n ! l ccling d e r  hcslandclccle n  van llc t 1  i r aa ll l  

onzer koop s t ad , bewij s t  dat zij aanvan k e l ij k  gee nen e i ge n  

maar c e u e n  gomocuen naam l raJ .  Er was tot  gerief dur 

scltee i )vaart ecn wer/' aaw»ekrrcl 
· de (J'oeüercn over e n  Jan °·s '· t û ü ' û ü '  

de Schel de aangevoerd, werden a n ·  ' [  of an rl '  werf ge lost ,  

en voorts n aar de n opc; / ciu ol '  mark t van Deurne gt: s l u u ['( l .  
Vrec mclclingcu , m e t  d e  plaalscl ij k hei r l  e n  d e  l aw1Laal 

onue k e nd , van d i t  ( lil  Ï IUCI'{ hC] ) IJende l 10ore1 l l le sprekc u , 
als van ecne vlek waar S .  l ) y rn p n a  aanlamld e , waar 

1 J Je ongel ij klicdl' 1 1 ,  w!'\k(• 1 1 1cn i 1 1  de oudste spel l i n g  ra1 1  d t' l l  1 1aa1 1 1  . l 1 1 t n·c1·pcn 

opincr k l ,  z ij t L  gering in \·crgl'lij k i 1 1 g  Y.111 d i ( ' ,  wC'lke n1c 1 1  i 1 1 de 1 1 a 1 1 1 1 • 1 1  Yan <•0 1 1 igc 
a n d p 1·e steden aa1 1 t rc ft .  Ue Friesd1c sL1d Lceuwaanlcn (bij l i an• opkotH>l i 1 1  \ O:l ( I  
Uc1ooc1·t) i s  daan·a11 ec1 1  zo11dcrl i n g  lwwij , .  De Ycr\ Jast rri 1 1 g  i 1 1 u r  nitspraak e1 1  

,;pei l i n g  Ya11  l rnren naam i s  zoo groo t ,  dat  1 1 1en l icrn i 1 1  d e  akten " ' '  l 1 ij dt•  

schrijYcr:; ran Yrorgc1·e 1 1  Pii  lateren tijd op nwc1· da1 1  t wee lwmlenl vcrsd 1 i l 
l e n d c  wijzen gespeld 1·i 1 1dt , \Jlij k c 1 1 s  d f '  l ijst  daarra1 1  mcdcgpdecld door 

1-:ECli ! IOVF. (Uc,cfi icd/; w1diy1• h1Jsch l'ij1 • i 1 1g l 'l t l l  Leclli')(((l l'tiCl l ,  \ .  n.,  hl .  :.nli.)  
' Of d i t  at:hlervorgs<'I e11  a a 1 1  d ! '  pla: i lsc l ijk t •  1 1 ;nnc 1 1 ,  b i j  WC' ike het  gevo1 1dt • 1 1  

word t ,  r•en i ge bijzondere brtcekcni,;sen 1 nededeeldc.  ware rnoPicl ij k  te bepalen . 
Lulofs , d i e  over 0 1 1 Ze 11·oonlalleid i 1 1 g· ccne beknopte uoch l 1 oogst 1 1 u t ti ,;·c Ycr

lia1 1del i 1 1 g  gcschreve11 hee ft ,  b(•s tat igt ,  " dat  d e  bcleckenis  1·: 1 1 1  hd ad1tcrvoegsPI 

)) en n i e t  wel Lot cencn alge 1 1 1 ce1 1cn regel is te b re11gc n , ten 1 n i 1 1s tc  n i e t  \V:tl 
" d e  s 1 1 l istanlira aangaa t . " G-mndcn dei· N1xlcl'lwulsclw 11•001·da//cidi1ty. Geu l 
1 8 �':l , h l .  8�.  
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S. Eligius had gepredikt , waar S .  Amandus een kerkje had 
geslicht , e n  waar de Nore n  hel al overhoop hadden gezet, 
hebben zich laten voorstaan , dat het de naam zelf dier plaats 
was . De clrie woordekens ane het  werf, door de volksspraak 

reeds tot a11  't werf verkort ,  versmolten in hun begrip tot 

een enkel woord dat 1lntwcrf luidde , ' t  welk zij in eeneH 
adem neêrschrevcn e n  n aar he t L atij l l  verhogen . 

Maar, zal men wel lig t aanmerken , dan moest dit An lwerf 
door het bij lappen eener Latijnsche verbuiging A ndowerfis,  

Antwcrfo , enz.  luiden.  
Terecht zoo ; maar nog eens , wie waarborgt ons , dat de 

oorspronkel ijke tekst der Uss . ,  ons door de afschrijvers en 
uitgevers dcrzelve nauwkeurig i s  hcwaarcl ? \:Vie  verzeker t  
ons , d a t  z ij geen p voor e e n e  f hclJben gelezen , o f  gelij k 
eertijds maar al te veel gebeurde , o nder voorwendsel van 
verbe tering ,  het woord op den t ij dslees t niet hebben ge
schoeid , en de f of ph niet  willekeurig door p hebben ver
va n gen ? 

·wij zeggen p h  - e n  h e t  A n t werp h a  van 1076 , het moge 
he t een igste voorbeelll van dezen vorm zij n , moet veel 

rlegclijk van Anlwerf van 1008 en Yroeger zij n  vool'lsge
kome n .  Al wordt clan ook tusschen deze twee tij dstippen i n ,  
o p  h e t  jaar 1030 , A ntwapicnsi� gevonden , d i t  zou , ons 
dunkens , wel niets anclers l 1ewijzen , dan ebt m e n  hier te 
lande reeds de f tegen d e  p had verwisseld . TroLmens die 
oorkoude nn 1030 is uitgegaan van eenen Prelaat , wiens 
abtdij aan de Schelde lag , slechts eenige mij len van Antwer

p e n , en dierhahe \rel in  slaat om den naam der plaats 

met ecnige j uis theid te kennen.  De akten van 1 008 en 1076 

in tegendeel hooren in Dui tschland te huis , \mar men de f 
in werf en en zij ne clerivata is blij ven behouden ' .  

1 )Ten vindt  thans nog niet pene enkele maar clL1bhelc ff in tlcn naam onzer 
st at! in het J l oogduitsch , ,\ nlo1"ff. Deze aanmerkelijke afwijking \·an het 
oor;;pronkel ijkr) w1h••e1"{, worde slee.h l s  aan spraak- en schrijfgebruik geweten. 
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Een van beide dus : of de oorspronkelij ke tekst der Hss. 
is bedorven , onder voorwendsel van hem te verbeteren , of 
de f is zeer vroeg tegen de p verwisseld . 

Daar wij echter bezwaarlijk kunnen aannemen, dat al .de 
afschrijvers en uitgevers als 't ware zich verstaan hebben , 
om de oorspronkelijke spelling te veranderen , dunkt ons 
de tweede veronderstelling redelij ker. vVij denken zelfs , dat 
zij zou kunnen bewezen worden , indien het zich bevestigde, 
dat een gouden penning uit de Merowingische tijden , 
inderdaad te Antwerpen is geslagen geweest , en dat er bij 
contractie Anderpus , in plaats van Andwerpus op staat. 

Indien àit Yoor Antwerpen's geschiedenis zoo belangrijk 
feit nader mogt worden bevestigd , dan zou men er gerust 
mogen uit opmaken , dat de naam der stad toen bereids 
kort af Andwerp was . - En wanneer kwam daar nu het 
achtervoegsel en bij ? - vVanneer kwam de tegenwoordige 
vorm van den stadsnaam in den wandel ? 

Om deze vragen op te lossen , zouden wij Nederduitsche 
en voor al plaatselijke oorkonden moeten bij de hand hebben, 
doch daaraan mangelt het ,  en in een tijdverloop van meer 
clan zes eeuwen treft men geenen enkelen akt aan , waarmede 
men zich zou kunnen behelpen . 

Nochtans , indien men zich kan houden aan den giftbrief 
van Godfried den Baard (1121 ) , dan is de uitdrukking 
Antwerpen-sibus mogelijk. een bewijs , dat de tegenwoordige 
naam toen volmaakt was . Hoe het zij , het is eerst op het 
einde der xrnc eeuw ' dat men dezen naam in de openbare 
akten regelmatig An twerpen gespelt vindt. 

Opmerkelijk is het , dat eerst omtrent denzelfden t ijd  de 
bekende handen in onze stadszegels werden afgebeeld 1 ,  en 

1 ln h e l  latij n was de naam reeds 1·an in de XI!• eeuw geformeerd, A ntve1·pia, 
en i n  hel franseh , in 't begin der XIV•, Anwcn. De w , welke in deze twee 
rnrmen Yoorkomt, h i eld lang stan d ,  cn Yerdween eerst in de XVI0 eeuw, \'OOI' 

de schrijfwijzr 11 n l'l'l!J')lirt Pn A m•Ns. 
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dat de fabel van het handkappen en handwerpen in zwang 
kwam . Dan , in de opschriften van deze en latere zegels,  vindt 
men de eerste sylbe van den s tadsnaam nooit h emel of h ant,  
maar altoos Ant gespeld. Moet men daaruit besluiten , dat 
die handen in ons s tadszegel geen de minste betrekking 
met de fabel van Druon hadden , maar dat deze verzonnen 
is uit zucht tot het  wonderbare , gesteund op de b loote 
klankverwantschap tusschen cm l  en hand , en gestaafd 
door een zinnebeeld ,  waarvan de bediedr.nis verloren of bij 
het  gemeen onbekend was ? Dit is zeer waarschijnlijk .  Hoe 
het zij , ondanks het yveren van zekere schrijvers en druk
kers , om het fantastische Handtwerpen in te voeren , 
ANnvERPEN is sedert de X I IIc ceu\Y de onveranderde naam 
der hoofdstad des belgischen handels gebleven 1 •  

1 Men v i nd t  dezelve afgebeeld P.n beschre,·en i n  de Geschiedeni.s van A nt

werpen , T, D .  bi . 172-18'. .  DP. mee n i 1 1 g  des geleerden i\lone, dat de figuren 
in het zegel en hel wapen van A11 twerpen rnorkomende wanten en geen 
handen z ij n , is vernuftiger dan gegrond , en h e t  is eene vraag of men in de 
X l l l •  eeuw reeds e i genlijke handschoenen met vijf vingerkokers vervaardigde. 
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BARTHÉLEMY TORT DE LASONDE 
OU LE 

Nf:GOCIANT - N ÉG OCIATEU R .  

N O T I C E  
P A R  F E U  M. L. T O R F S ,  

memlJre correspondant , ä An vers. 

( E;>; COJ.1.All011ATI01' AVEC: � I .  l . .  G i\L �::SLOOT.) 

AVA NT-PHOPOS. 

L'Ac.:aclémic ayanl  p t·is la  résolulion de pulJ l icr , après révision 
préa lab le , l es man uscrib posl l i u rn c,; d ' u n  de scs mcmb res , fe u 
Louis Torfa , el l0 a I Jicn rn u l u  me c;onlier l a  Uche de revoir un de 
ces manuscrils portant Ic t i t re indiqué en tét e .  J 'ai acccpté celte tàche 
a 1·ec d'autant plu;.: rl'empre;.:;:emenl. que j'arnis trouvé dans les archives 
d e  ! 'ancien conseil d e  B rabant , Ie dossier complet du procès que 
Lasonde a sou te n u  dcrnnl cell.e co 1 1  r sou rnraine, après son anestation 
: rn  1 no is de j ui l le t  '1 793 . 

Le tra1·ai l  de notre rcgrellé co n frère est t rès - inlércssant , surtout 
pour tout cc <rui n rnpport a u x  prernièi'cs année::< de l 'anncxion de 
1 1 ot 1·c patrie ü l a  Frnncc . l\f . Torf,.: met i l  nn et f1C:·trit avec une j uste 
i n d ignalion l rs scandnlr;.: et les rapines de cette époritie néfa;;;te , <lont 
t o 1 1 t.es J es lu rpitmles n'ont pas rncorn été dévoilées. I l  n o u s  montre 
lï ni moral i lé el la cu pidi lé de ccrlains de ces hauts fonclionnaires 
l'rançais < t u i , comme il;.: Ic- proclarnnicnt , s'étaient donné la mi::<"ion 
de  règón érer l a  Bclµ iq 1 1 c  . 

.l 'ai  1T1 1  de rni r re;·pccler Ie tcxlc r le  �'f. Torf's cl n'en r ien rctran
chcr ; .i \ ai  aj o u lé seulerncnt qnelqucs mots oubl iés et nécessai res 
J IO l l l' l ' inlclligence de cc lcxle . Le rna1rnscril présenlant des notes 
as.,ez nornbrc11ses , j'ai pc11;;1·) ! ( l t Ï l  valail mieux , pou r ne pas Ie s u r
cl 1a q .;rr r lc notes no1 11·c l lcs  cl amencr ai nsi de l a  confusion,  ré 1 m ir à 
la l î n  de l a  nolice de nolrc conri·èrc lous les ren;;eignemenls nouveaux 
1 1  u 0  j 'a i  pu rccuc i l l i r ,  afin de l a  compl étcr de mon micux , rcnseigne
mcnls que j'ai t irés pri ncipalcment du dossier mentionné plus h a ul 
et don !  M .  Torfs nc pouvait :woir  connaissance . L. G .  

Co111miss� i l'cs l':1 pport e u 1 ·s : )IJl .  C11 . -)l . - T .  THY� <'l P .  GÉ:e<.\P. D .  



BAllTHf�LEMY TORT DE LASONDE. 

Lors d e  la premi ère in vasion franç::tise, résidait :'t Bruxelles 

u n  négociant qui passait généralemen t  pour un confident  
e t  u n  am i intime de D umouriez : c'est celui donl l e  nom s e  

trouve inscri t  en tête d e  ce lle not ice .  MEnTENS e t  ToRFS 1 

en fon t  par deu x fois mention ; i ls  le s ig1 1alent comme u n  

homme qu i  jou issait de  bcaucuup d'influcnce auprès d u  

général français, mais i ls ne nous  appren1 1ent rien quan t à 
sa personne .  Les représentant s  du peuple souverain d'An
vers de cc tle  époque n' ignoraienl pas crtte in fl uence , el  
eurent plusi eurs foi s  recours :'t s c s  bons offi ces , lan tót  
pour faire parvcnir à Dumouriez une protestat ion con tre 
toute infraclion à cette someraine lé , tanlöt poUl' le prier 

d' engager son ami à appuyer une adt·essu énergique que 

l 'assembléc venai t d 'expédier :'t la Conven tion nationale .  Il  

s'agissait dans l 'un comme dans l 'autre cas de protes ter 

conlre le  fameux. décret du 15 décembre 1792 , imaginé 
par Cambon pour révolutionner la Bclgique et :tmener son 
annexion a l a France " .  Le ci loyen  de Lasonde , comme i l  
est  désigné dans les procès-vcrbau x des srances c le nos 
représentants anversois , s'acquilt :t de l a  première de ces 

commissions e t  probaL Jement uussi  üc la sucon clc .  Au fai t  

i l  n 'y  risquait rien ; mais  i l  en  é ta i t  tout autrement de 

D umouriez qui aY:ti t ;\ m én :tgcr l a  chèvre el  I e  chou ; aussi 

1 Gcschieclc11i� van A 1 1 l wc1'}ic11 , V I ,  :118, 3::llJ. 

� Dc1gregiste1· t•an de pl'Dvisoi1·e 1'C)ll'l'-'•'nlcmtcn 1·cm /11'/ .�0 1 1 1 ·c1·cyn 1•n/h 1·ai1 
A n twc17icn , pp. 1 8- H J ,  22-2:·1 e t  :1'.. 
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ne voyons-nous pas qu e les recommandations de cc dernier , 
s' il e n  a faites , aicnt en quclquc résultat ' .  

A ces maigres Jétails s e  liorne tout cc que l 'on savait 
j usqn' ici  de l 'inlervention de Barthélemy de Lasonde dans 
les affaires d'Anvers , e t  , mal gré sa qual i té de négociant , 
o n  pourrait croire que c' é lait quelque aventurier, quelque 

intri gant obscur. I l  n'en est rien pourtan t , et avant les 

documents qui lc mirent en relicf sur l e  théü.tre de la  
révolution , Lasoncle av:üt é t é  mêlé à des questions frnan
cièrcs et par sou inJ ustrie s 'était créé une assez belle 
position dans l e  monde commercial . Sous ces Jeux rap
ports, i l  é tait depuis longtemps connu à Anvers. I l  ne sera 
donc pas sans quelque i ntérû t de nous enquérir des anté
cédents de ce p ersonnage � . 

Darthélemy 'fort de Lasonde é tait né Français. Le l ieu 
e t  l a  date de sa naissance iious sont inconnus , mais en  

'1 770 il é tait encore jeu ne e l sccré taire du  comte de Gu ines, 
ambassadem de Fraucc on Angleterre . Une affaire con

cernant une somme üc 300,000 l ivrcs , que ce ttc Excel
l ence '!oulait s'appropricr a u p réj mlice d'unc maison de 
banque de Londres e t  rnalgré l 'opposition de son secré taire,  
val u t  à ce dernier unc lc ltt·c de cache t e t  neuf mois de 
s{·j o u r  ü la  Bastille . Sorti do  là en '1 77 1 , i l  intenta un 
p rocès au corn te de (; ui nes , à l a  reine de France et à 
ceux qu'i l  considérai.t comme les complices cl' u n  escroc . 
Cc procès dura six ans et se termina p ar un jugement  du 

1 On en peut doult'r arnc rl'a11ldtil plus de rai,;on qL1e , f[ Ltelquc trrnps après , 

! 'assemblee d r;puta :i l'aris deux de :;es membres, �IM. Jean-Nicolas Diercxsens 
, . 1  Cli :irle:; ne \\'acl . On JlO'"i•dc de <.:ette mission UllO relation inlércssante 
éaitc p�r �1 . C. \"EH:\l lll!E:\ , qni ar·compagna nos deux dép1tfl'-s. Elle  a été 

pul i l i t':c i n  c.rlcnso par �\rn·rn:--;;; et To11FS , V l l l ,  'l2G-t53. 
' Ll':; déta i l :;  hiographiqucs qui vont suiYrc ont Né empruntés , pour la 

phipart , à un Jlémoirc , donl nous avons dü arloucir ou supprimer certaines 

ex 111·c:;sions par t ro p  accrhes f'I snr lequf'l nou-; aurons occasion d e  re\·enir. 
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p arlement de Paris , ordonnant la suppression du mémoi re 

présen té par le demandeur . 
Lasonde arnrme que ce j u gemc n t ne fut que le rés u l tat 

ostensible de l 'action intentée par lui et que le  résul lat  

vél'i tablc fu t lc  rembourseme n t  de la sornme détournée 
aux bauquiers anglai s .  I l  est  probable qu'il  étai t soutenu 

par ceu x-ci, car i l  est  d ifilcile Je croi l'e qu'un j eune homm e ,  
sans fortune , eût  plaiüé pcn uant s i x  ans , p a r  p u r  désinté
res;:;emen t , pour faire resti tucr uue somme importan te à 
des é trangers ' .  

En e !Te t , après la  perte Je son procès , ayan t quitté 
Paris en 1 777 ou 78 pour s e  ren dre à Londres , il y fut 
accueilli par les banquicrs d o n t  il  avait épousé si chamle
meu t les in térê ts . A vee leur concours , i l par vin t ü se créer 
un pécule e t à s'initier aux a ffai res Îl nancièrcs:  s i  Lien qu'au 

tout de tfoux années i l  put quittc ;r l 'Angleterre , muni de 
recommanrlations pour les meil leurcs maisons de Belgique 

et  ue Hol lande et Y i1 1 t  s 'é talJ l i r  à Drnxell,;s. 

On é tait alors en 1 780 , au t emps de la prospérilé é p h é
mèrc de l a  Compagnie asiatiq ue , Jont la chu Le soudaine 
co'in cida aYec l 'avortcment de l a  tentatirn p o u r  rou v ri r  
l'Escaut ('1 784) . Précisément vers c e  temps , Lasonde q u i  
avait fai t  u n e  é tu d e  p articuliL·re du. crédit public , parvint  à 
se faire adjuger u n  emprun t p o u r  cctte partie cle la. Flandre 

maritime dépendant d e  la France . Les obligalions de ce 

royaume jouissaient de peu de crédit parmi nous ; à la  

Bourse d'Anvers s urtou t  ellcs é taient fort décriées .  Notre 

' On ne sauraitguère s ' e n  form er d 'autrc idéc,  si on s·en rapportait ;'t u n  pla idoyer 

de J 'avocat P .-.T . Réal (p.  7 d u  Mémoirc ci ló). Lcs molifs pèrsonnels q 1 1 i  pou\'aient 
détcrminer Lasonde il poursuivrc celle a ffaire avec lant d e  constance y sont 
Iaissés dans l'ombre , et  on Jaisse mème i gnorer sïl demandait pour lui  une 

réparation riuclconquc. Ilref, ce procès nous a !'air d \m de ces compromis 
sur des questions douleuses , dont !'issue peut assurer un honnète pécule :1 
J'avocat. 
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négociaut-financier ne l ' i gnorait pas ; aussi polll' engagc r 
les capi Lalis tes anverso is it souscril'e à son emprun t , leur 
sou m i t-il  u n  plan clo n t  les bases p rincipales étaient : J o  
le paiemen L exac t des rL ·ntes , sur les lieu x. , à des époque:; 
llx es e t  as:; urée:; ;  2° l 'aclrnission des co n lrals qu i avaicn t 
é té passés sous Ie règne clc Lo uis XV sur I c  pied de lcm 
créalion , laquelle ad1 1 1 i :;sion clevait se faire moyenn:mt 
n:rscme n t  d \rnc sommc e n  n u mé�raire C·gale au rnon lant  
des contrals reconsti tuC·s .  

Mal gré ces  clause:; Lou  les spócialcs e n  faveur d'Anvcrs , 
l 'crnprunl  n'e u t  que peu  ou poi nt de succ<'.·s Sll l' notrc place, 
et  la  raisou s'en trouve e xp l iq u ée dans une altestation 
s ignét� par tren le-huit ren tiers de 1 1otre ville , p armi lcs
Lluels on n�marque les 1 1oms c le l\Toretus , Gecll 1an d , Le

grellc , Du Man, l lerry-\Verbrouck et autt'es maisons encore 
exista n tes . lls déclaraicn t n o tamm e n l  que lc plan é lait 
e x ce l lent  e t  très-propre à rcle ve r le crédi t  de l a  France , 
mais que le go uve rnenw n l  français n'ayant témoigné par 

a ucun acte q u 'i l  vou l a i l  sérieusernent ex.ócuter les condi
tions p roposées , i ls avaien t  Cl'U cleYo i r  s'abstenir , tout en 
rendant h ommage à la loyauté du n égociateur de l'empru nt . 

Cc d ocument est daté du 2G févricl' 1 780. Nous Ie reprn
d uisons in extenso , sous forme d'annexe , parce qu'il n ous 
fai t  connaitre le monde f i nancier de  cette époq ue . 

Dans quelles circonstances ce tte attestation ,  <lont l 'objet 
se rapporte à l 'année 1 78 4 , f u t-elle clèli Hóe '! C' est ce que 
nous ignorons ; mais el l es doivcnt avo i r  é té bicn impérieuses 
pour faire réunir  un si gra u d  n ombre de s ignatu res , et 

sans vonloir me tlre le  moins du monde en doute l'houo
rabil i té de  Lasonc le , i l  e�t  permis de faire observer que le  

pl us hönnûle homme peul  se Lrouvcr clans le cas cl' invoquer 
des témoignages honorables pour i mposer si lence à la 
c alomnie,  et ,  ainsi qu'on lc YCtTa plus loi n ;  notrc négociant 
fut Lien sou vent en buttc à ses altaques.  
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L'agitation qui pt'écóda la révolulion braliaw;unne com

mençait alors ü se manifester. Lasonde , semble-t-il , ne 

p ri l  aucune part à ce mouvement ,  qui , du reste , ne pou
vai t guère intéresser u n  é tran ger , avant Lout homme d 'af
faires. Seulemen t ,  o n  le signale comme u n  pa l ' Lisan des 

Vonckistes . Ses opinious libérales devaicn t uaturellernen t Ie 
rappprocher de ce parti ' . . 

Co ne fut clon e  qu'e 1 1  -170'1 qu'i l  J'uL en tl 'ainé , en qucl rrue 
sor te rnal gré lu i , dans l c  tourbi llon de la poli ti(1ue actÎ\'e 

et voi ci à qnelle occasion . 
Après avoir vaincu l a  rórnlution Lraba n çonue et rocou

ttuis  la Delgiquc , l '  Autrichc arnit fai t  occupor nos proYinces 
par unc arméc considór:;tble , sous prétcxte de Lenir nos 

popula tions eu bride . Ce rassembloment de farces inqu ié tait 
vivemon t les esprits e n  Frau co , car 011 y yoyaiL le noyau 
d'une coa l ition arrnéc contre l a  ré volu tio1 1 . Pour conj urer 

ce dange l ' ,  on proj eta unc n ógoc ialion dans le hut d' eu gager 

l'Au triche ;\ ret ire r  la rnaj e n re part ie do ses troupcs de 
la Belgiquo , don t la poss ess ion d'ailleul's lui amait été 
solonnoll o ment garan tic . Le hasard voulu t que Lasondo , 

qu i se trouvai t alors à Paris , fü t connu des mombrc:; Ju 
comité diplomatique de  l 'Assembl ée législatiYe , qu'il con

naissai t  beaucoup la cour de Bruxel les et un pou celle de 
Vienne , et  voilà les seuls motifs qui détermi nèren t l es 
mem bres du comité à l ' in i tier , lu i  hom me privé , :i une 
alîaire don t p o u  vait dépendre l a  pa i x o u  l a  guerre . 

Celte négocia lion , en taméo en juillo t 1 701 , I J L' parviut à 
maturité qu'en février '1702 lorsqu' on .i ugea qu'on p u t  la 

laisser tran spi ror clans le publ ic .  :\ eet dîet ,  Lasoncle fut 

1 Le Mé111nil'e cit é ,  p .  \) ,  nomme \Vee111aeb et Torfs comme at n is politiques 
de Lasondc.  Le pre111ier étai t de Bruxelles. L'autre semit d'An1·ers ; reste à 

saYo i r si on a vOLtlu dési gn cr Ic ho11rgn1esl1'e Homboul Torfs ou Ic sccrdaire 

Louis Torfs, tous les deux assez connus comme .Toséphistes. 
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chargé par le comité de rédiger le projet d'un discours 
que le député Isnard devait l ire à la Lógislative . Cctte 
p ièce , dont la minute fut retrouvée p lus tard dans la  fameuse 
armoil'e de fer dt:s Tuileries, faillit causer la perte de l'auteur , 
car o n  l'cxhibait comme la  preuve de sa compl ici té dans 
une conspir::llion Lrarnóe par Dumouriez ' .  

Cc géuéra l  commandait alors obscurémen t  à Nanles et 
ne paru t sur la scène polilique et mili taire que quelques 

mois plus tard . St.!s rclation� suivies avec Lasonde doivent  
dater du ternps de son passage au min istère d e s  a!faires 

étrangèrcs ( avril-j uin 1792) e t  sout par conséquent anté
rieures à son entrée en Belgique " .  

Quoi qu 'il e n  soit, avant que la  victoire d e  Jemmapes lui 
eü t permis de marcher sm Bruxel les et  avan t l 'en tière 

expulsion des Autrichiens , divers petits combats aYaient 
eu lieu , dans l esqucls , comme cela arrive toujours , on 
s'élait réciproqucment enleYó quelques prisonniers . Ceux 

qui étaient  tombés enlre les mains des Autrichiens furent 
dirigés sm la ciladelle d'Anvers , ou ils étaient mal logés 
et mal t l'aités sous divers rapports . 

Lasonde s'intéressa à ces malheureux et réussit à inté
resser à leur position la femme du commandant .  Il obtint 

1 HÉAL , dans son plaidoyer (p. 9-1'.) , a traiti; longuement de cette affaire. 11 
finit par eet aveu , au nom de Lasonde , « que la négocialion embrassait encore 
ll d'aulres points ; qu'elle portait entl'e autre� sur des indemnités offertes aux 
ll puissances possessionnées en Alsace el aux èglisiers (sic) de la Delgique qui 
ll se trouvaient dans la  mème situatio1 1 .  l> I l  s·agissail de droits féodaux sur 
des terres poss{,dées e11 France par des étrangers , droits que ceux-ci pl'élen
daient conserver,malgré Ie d<\:l'el de la Constituante qui les avait abolis en masse. 

� Ceci parait hors de doulc. Touffnel' , age11t du comte de Metternich à 
Bruxelles , répondant Ie 3 octobl'e 17()2 à u11e lettre du 29 septembre , par 
laquelle Lasonde, alol'S en France, lui parlait des projets dïnvasion de Dumou
riez , en pronostiquant roccupation de Bruxelles arnnt la fîn de novembre, traita 

cela de fanfaronnades. Le mains que !'on pnisse conclure de celte lettre , c'est 
que Lasonde était au courant des proj ets de DL1mouriez, et comment aurait-il pu 

l 'ètre sans ètre dans son intimité ? Voir cette lettre aux annexes d u  Mémoi1·e 
cité , p. 24G. 
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qu'ils seraicnt transférés dans des chambres convenable
ment chaullées .  Il leur fit parvenir du linge , des habille

ments et  quelque argent .  Enfin un médecin , le  docteur 

Siboon s , qui était autorisé a visiter les soldats rép ublicains 

malades , l u i  servit d'intcrmédiairc pom s 'enquérir de leurs 

besoins . Aj outons , pour êtrn j us te , que ses amis d'Anvers 
J J e  ûemeurèrent pas en rcsle pour avancer des secours aux 
pri sonniers ' . 

Ces services , sans doute , furen t  appréciées par les auto

ri tés françaises , mais dans leur ensemble i ls  ne constituent  
qu'un détail local e t  individuel q u i  ne saurait expliquer 
le courant sympathique qui  s 'était établi en tre Ie négociant 
de Bruxelles et  le vainqueur de Jcrnmapes.  A insi l (UC nous 

le disions tout  a l 'heure , l es relation s entre ces deux hommes 

dataient de p lus loin el si  clles avaien t un carac tère d'in
tirnité , elles doi vent a voir eu leur origine clans une 

cornmunauté cl'opinions et de senliments : Lasoncle , ainsi 

qu' i l  l ' a  avoué l ui-mèmc e , aimait Dumouriez jusqu'à l ' ido

làtrie : il l 'admirait comme un héros auquel on pardonne 

volontiers ccrtains défauts d 0  caraclèrc e t  des actes incon
séquenls. Cel homme exerçai t sur lui une sorte de fascination 

parce qu 'i l  le croyait capable d'exécuter les conceptions les 

plus hare.lies .  Nous le voulons bien , car Dumouriez n'était 
pas un ambitieux vulgaire ; com me m i l i taire ,  comme homme 

pol i t iquc , il possédai t des talents incontestalJ lcs , et quel 
qu'ait été son but  lorsqu'il penchait tan tót vers la cour , 

tantót vers les Jacobins e t  tantót vers les orléanistes, nous 

' Du c i ter  de ces fournit urPs c l  1faut 1·es de m è m c  nature , Ie banquicr \Ver

brourk père étail  en 'l ï9G en a\·:rncc de '1 20,000 l i n·es (Jfémoire ci té' , p. 48). 
Des faits que nous relatons ic:i , M .  Werbrouck cl I e  dr Siboons 0 1 1 l  dcposé 

dcnnt Je trib unal crirninel t.l u t.léparlemcnt de la Dyle.  (Ibid" p. 23G.) 

' A son dèt'cnscur H.f:AL. Vuy. p. 38 du Mémoi1·c. 
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cro yons que ses i 1 1 le n lious élaien l p ures ' .  .Malheureu

seme n l ,  les évét 1emen ls q u' i l  c l ierchait ü dominer , Ie 

dom i nè rc t 1 t  lui- mC· me e t  fi n ir e n t  par le briscr.  

�on ami Lasonde J.o i t  avoir e u  l c  p ressc11 Li111e11t d e  ce 

re vers J.c fortun c ,  car avant les é v�nerncnts , i l  avait déj <\ 

p ris  certaines précautions.  C'esl ainsi  q u ï l  avait loué au 

mo is unc voiture de p lace , eu sl ipulant que Ic  cocher el  
les c h e v a u x  seraie n l  logés et n o u rris à scs frais dans sa 

maison à Bruxelles , af l 1 1  de les  avoir à loul  i n s tant sous 

la main . 
Ces p rnssentirnenls n e  lardèren t  pas ü se réaliser : 

D umouriez a\·ai t p ro fo n démen t  irrité les Jacuu ins par son 
refus de l aisser substituer l eUl' suciété-mère ü la p lace de 

la  Con vention , et lorsque par u nc l e ttre d u  10 mars t 703, 

il les  c u t  me11acés Je venir aYcc son armóc ët Paris p o u r  

l es e x lerminer , l a  perte d e  ce général avait  é té j urée , 

d u t-il en coüter à la France l a  ho n te d'une défaite . 

Le 18 mars 1703 D umouriez l ivra aux Au trichiens l a  

balai l le  de Neern·iudl' ,  peti t  vi l l age Je l'arrondissement Je 

Hu y .  L a  Yic toire semblait  d'abord pencher YCrs les  Fran

çais ; l e u r  centre e t  l em d roilc triomp haien l ,  lo l'sque leur 

gauche ,  saisie d'unc terreur panique par les Ct'is de sanve 
qui peu t , ? l OtlS so mmes f.rah i::; ! poussés par l es érnissai res 

des J acobins,  s e  dóharnla et j eta Ic d ésord re Llans les deu :\ 

1 J J u1noriez étai t 1 1o to irc 1 1w1 1 t  enne1ni de tous les excès n!vol uli onnail'cs , et 

ce n"csl pas sa faute sï l  a 6d1oué da11� ,q ;;énéreusc i t' 1 l ia l ive pour sauver 

Louis X.\l el faire pl'Oclarner Lo1 1 i s  XVI I  chl'f d"une monarchi1' 1 ·01 1 s t i tut io1111cl lP .  

Ces scnt i 1 1 1e11 ts modi'r<'s fun•1 1l a 11ssi ce 11x de Lasomle, s i  0 1 1  p c 1 1 t  s"e11 rapportcr 
it quclrp 1 l's expressio1 1s . i ,·. · approuvant h;rntl' 1 1 1 c n l  Ie suppl icc de Louis X\1 et 
la cond 1 1 i le  de la Convenl ion,  expressions qui se tl'Ou\·enl dans unc let tre auresséc 
;\ l "empc1·e11r d 'Autricl1e cl a l tr i lrnée ;\ Laso1 1de.  Son avocat , il est \Tai, révoquc 
celle or ig· ine en doule , 1nais c·était pout' Ie hesoin de la cause. ( Voy. Ic 

Mhnoi1·c , p. 189.)  
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au tres div isions ' . On connait l e  reste : l'armée française , 
forcée de battre e n  retraite,  é vacua la Belgique ; D umouriez 
cxaspéré p::.tr Ie déscspoir et  n 'ayan t pu cléterminer ses 

troupes à marcher  s ur P aris , les abandonna ap rès avoir 

Jivré au x Autrkhicns les qua tre comrnissaires euvoyés par 

la Conve11 t ion pom l 'arrder.  

Jlcvenous à Lasoncle lJu i ,  Ic jom m0nw de Ja  balaille do 

NecnYinclc , réunissait  chcz lui  ü m1 Jiner p lusicurs 

i ·cprésenlan ls proviso ircs ,  p c rsonncs n o lablcs de Bruxelles, 

al in  do dél ibérer sur les rnoye1 1s  de rem plir la caisse milita ire, 

cornplé temcn t  à sec . On ne p u t rie 1 1  décicler dans cette con
fénmce, ni dans 1me au tre J îxt'e a u  l e l l clcmain , et i l  peut 

paraitrc asscz é trangc que cc nc fut que le 20 mars '1 793 

q u e  notrc n6gociant aura i t  appris, par Ja rnrneur publique , 

l' issu e de là j ournée de Neenünue . 

A cêlLe uou\·cl le , Lasondc ne se crut plus on süre té à 

Bruxel les .  Le 2'1 il l l t  dé rn c ub ler cn tièremr;1lt sa maison 
et partit lc  lenclemain .  1 1  se réfugia successivemeut à G and 
et  à Tournai et 1 1 e  se t.:rut  en sürdé q u ' ;"t Vale n c i c n n c s ,  olt 

i l  ani rn lu 25 mars � . Ccpcudan L ,  aJ·;.u1 t été in formé par 

1 C�lle aile ;;aud 1 e élail ( ' l ) l l l lfl;t11d1•e par lc  g1• 1 1 1'r;i l � l i ramla ' q ui a\'ai l étö 
l )bl i t;•'' de le\'CI'  Ie  s i <'ge d e  �lacslrich t . pour se rl'p l ier a1·C'c sa d i v i ,- i o n  su r le 

;,;TO:') de ra1·1 1 1 l\r.  c·csl Ie 1nê1nc a\·e1 1 t urie1� q n i  s"t"· ta i t  signalé i l  A n \·ers par sa 
cond u i te fan h ronne e l  arbilrain', ay:mt fai t  e1 1 l e1·l'r corn 1 1w ótages qual rt' rcpr{•
,; c 1 1 l a 1 1 t s  provisoircs , '.\Dl. J3orrekc 1 1s , De :\.\'at • l , :\a1 1 l e u i l  e l  \"an �ette r ,  al in 

1rexlorque r ,·, la  communP u 1 1 c  con t ri b u t i o n  de ::JOO,Oül l fran!'s. (\"oir '.\IETlTE:\S 

cl. To1:vs , Y I , :.l:.l2-�:l�H . )  
' :'l o u s  co 1 1 s i g1 1ons ic i  une particularilö Je l a  1 ·cd •J i l i o 1 1  d 'A11\·• ·rs. Pt• 1 1ua1 1t  

l "Ot't'Upation t'ra11�aise la fou rn i l u l'C L ies \'l\TeS pOUI' la  3;irni:;on <ll' < t i l  dto aJju3t•e 
it 1 1 1 1  1 1 t;goc i ;u 1 t , nommé Lo 1nbacrts. Après la capi tulal i o 1 1 , po1 1 1· l t •  rc•glernent 
dP  laq1 1 e l l 1' ln  cornmi ss;Üre t i cs gu e 1Tes d'.\ l ho 1 1  l - ta i t  rl',;lé dans l a  \' i l le ,  ce 
négo<·iant pr<' lendit  11 1 ell re la ma i n sur les 1·i ffes encorl' Pil magasi u .  allt'guant 
q 1 1 ' i l  { dait cn'a ncier de la Rt'p< 1bl iquc ; mais sa prt't c 1 1 l io n fut écaril 'e.  Jl se fit 
al ors fournisseur des l rou pes anglaises el cudossa l eur unifonne .  Ht'al se 
montre scandalisé de t out Ct'la ; mais nous 11e \'O�·ous pas qu'il y ail l ieu à 
crier au scandal c: pour si pe 1 1 . ( X , pp.  7 4-7:i.)  
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u n  ami que l 'au tori té  a u t ri c l 1 ic 11 n e , après l 'occupation de 
Bruxelles , y m aintenai t  l' ordrc , il se hasarda il rovemr 
dans cette ville vors les prcmi i crs j ours J'avril . 

Nou seulcme1 1 t  il u 'y  !Ut pas im1 u ié t0 , mais lor:squo 

Dumouriez à son tom arri n à B rn x dles ' avoc llUe l l1ucs 

offkiers qui arnient suiYi sa forlune, on coml uisit ces fugi lifs 
choz Lasonde pour les l i ébergcr .  Sans Joule que l 'on sup

posai t  quo nolre néguciant Jernit drc cl 1armé d'accorJer 

l'hospitalité à son ami malheurem ; mais , i l  est triste de 
de\'oir le  <lire , Lasoude aura i t  été fort embarrassé de ce lte 

préférence , et le séjour des ofl lciers fran�·ais dans son hu lel 

p araî t avoir été enveloppé d'u n  certain m ystère � . 

Au resto, dans l 'ignorancc o ü  n o u s  sommes des explica

tions qui on t dü être échangées, 011 ne samait rien afll rmer 

quan t à l ' accueil plus ou rnoins résoné quo Lasonde aurait  

fait à D umouriez , e t  quan t à l' assertion que lc p remier , 
usant de son au cien ascendaut sur  le second , l 'aura i t  dissuadé 

de prendrc service 3 Jans l 'armée autrichicnue . 

Quoi  c 1u ' i l  en soit, ln pos i L io n  de Lasonde à cette époque 
doit parai tre fort  é n i gmatic1ue ; car. s ' i l  é tait aussi anti
autrichi e n , qucl iJeso i 1 1 arnit-i l  d'adresser au comtc de 

Mctternich , ministre plénipotentiaire de l 'Empere u r  à 

Bruxelles , des notes conccmant le congrès tem1 à An vers 

lc 7 et le 8 avril '? Dans une de ces n otcs il disait entre au tres 

au ministre que Pitt trompa i t l 'empereur François , q ue ce 
congrès n'avait d 'autro but que le morcelleme n t  ou du 

1 Vers Ie H a\Til , u i t  l'aul e 1 1 l' du Jféinoire , p. 3\l . 

� l 'our éclaireir ce mystèl'C et pl'OUYer Ie séjoul' de ces officiers Clrangers , Ie 
pa1·q uet  de B ruxel l es J ut recue i l l i r  p l us t ard les déposit i o1 1s a · u n  donwstique , 
d ' u 1 1 e  cuisi niól'e et d'1 1 1 le repasseuse de Lasonde ; mais cc quïb dc'posèrent ne 
pré>sen t e rien de positif. A uc1 1 1 1  de jees témoins ne p ul afflrmcr a\'oi r  v u  · les 
étra11gers. Ccci a pu fa i re a l l rgucr p l 11s lard que c'étail. une hospilalit.ö forcée .  
(Mémoire, p .  39 .)  

3 c·est HÉAL qui arnnce ccllc as,crt ion dans s o n  plaicloyer : « Dumou1·iez , 

» d i t - i l , conseillé par Lasondc , refnsa Ie gracle de l ieutenant-général d 'artil
• lerie qui l ui était offert dans l'arrnéc autrichicnne. 11 (Mémoire , p .  39.) 
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moins de nouveaux démembrements de la Belgîque , au 
profi t  de l'Angleterre,  de la  Prussc et de la Hollande ; que 
les Hollandais rétablit'aient le  trailé de la Barrière avec 
toutes ses servitudes militaircs et tiendraient l 'Escaut plus 
hermétiquement fermé qu'auparavant .  Suivaient quelques 
expressions sarcastiques à l 'endroit de la trinité Anglo
Prusso-Hollandaise 1 • 

Cette franchise d'opinion n 'eut d'abord aucune suite 
fàcheuse pour son auteur , soit parce qu'on n'attacha aucune 
imporlance :\ son appréciation , soit que , comme on l'a 
insinué , on se le  réservait comme une ressource pour 
renouer des rapports avec la France , en cas de grands 
revers ". Si cela est \Tai , le ministre autrichien se serait 
conduit avec une cxtrème duplicité lorsque , quelques 
semaines après , il fit arrûter Lusonrte :i l'improvisite et 
saisir tous ses papiers . Cctte arreslution eut lieu le 28 ju in , 
le lendemain de la  prise cle Valcnciennes pur les alliés , d'oü 
l 'on a induit que ce succès ayant tourné la tète au gouver
nemen t ,  il crut n'avoir plus ricn à ménager . Lasonde aurait 
donc été un personnage asscz important pour être redouté , 
et cependant , d'après les journaux du temps , on ne l 'accu
sai t de rien rnoins que de conspirati o n  et cl'avoir lenu dans 
sa maison des diners-conciliabules avec des personnes 
suspcctcs d'avoir été favorabl c  au régime français ' .  

1 Ce tte notc se lit au lliémoi1·c , p .  4· 1 , mais clle est sans date. 

2 Plaidoyer tle HL\L , Mémoi1·c , p. t.0. 
' Ibid. pp. '•2 ,  1·3. l\.ÉAL se livrc :t cc prnpos :1 tle l o n gues dt;darations 

con l rc (1 I c  Y isi r  :\lcllernich . >> :\lai:; , sans parler des diners du ·1 8 et du 

10 ma1·s l 70:1 (voy. ci-des:;us) , i l  nous parail avi'·ré que la police aulrichienne 

a1·ail p l :i:; tl\111 molif po1u· suspect er La:;onde. Cel u i-ci , entrainé par sa préd i
lect i o 1 1  pour 'r:; cornpatriole:; , al"ail a1·ert.i Ic comrni:;saire tles guerres d'Albon , 

re,;k :, ,\ nver:; pour régler la capi t ulatinn , q L tÏl  COLtrait risque d'ètre arrèté et 

lui  a\'a i l ind iqué les ,·o ies p<lr lesqnelles il po urrail s ·échapper . De plus , non 

content de faire parvenir de:; :;ecour:; aux pri:;onn iers français, dans l a  ci tadelle, 
i l  ! p u r  tenait des propos q1li dernient ètre peu agréahles anx A utrichiens. (Voy. 
a11 Mé11wi"" ·  pp.  '•8-';\l . )  
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Ce tte affaire , qui ftt beaucoup ue bru i t  dans le temps , 
fut déférée aux tribunaux . En altendan t que l ' instruclion 
du procès füt term inée , Lasonde fut confin6 dans cette 
même citad elle d'Anvers , oi'.1 quelques mois auparavant il 

avait fait parvenir des secours aux soldals républicains . Sa 

cap t ivi té fut longue el pénible ; et si on avait pu prouver 
les faits mis à sa charge , i l  n'avait d'autre perspeclive 

qu'une prison perpétuolle en Hongrio ou tout au m oins I e  

b:missemcnl avec confiscation d e  s e s  biens . Néanmoins , 
quoique é troite rnent gardé ' i l  avait  l a  l iberté u'écrire et la 

faculté de r e cevoir des visi tes e n  présence des gardicns.  

C'é taien t  deu x planches do sal u t  qui  potmüe n t  l'aider à 

éch apper au sort qu i le menaçait .  

D u  8 au 20 i l  put adresser ü l ' emperou r François e t  à 
l 'arch id u c  des lc t tres Jans l esquclles il exposa à ces p l'in ces 
l e  b u t  de l a  négoc i n tion dans Jaquelle il av:üt été  employé 

de 1 79 1  à 1 792 pom p réven i t· Ja guerre entre la France et 

l'Au triche . Touffner , ! 'agen t  de Me tlernich à B ru xelles , Ie 
même qni ,  vers la  fin de novembre 1792 , écri vant à 
Lasonde , l 'avait app c lé cc mon cher sorcier >) pom· avoir su 

deviner en septern hre les succès de l 'armée française , 

Touffner , disons-n ous , s' é t ai t  chargé d e  faire parvenir ces 
let tres , après en avoir élaguó et adouci ce que les expres

sions av:r icn t  de trop amer.  O r ,  i l  parait que ce renseur n ·y  

alla pas de main m orte , s i  bien que l ' original n 'étai t. p lus 
qu'un brou il lon l{U' i l  fall ut fai re rocop ier par un commis , 

e xcepté la dernière p age, qui ne con tenai t quo peu de ligncs . 
C'est cettc page q u' on retourna ü Lasonde par son ami Van 

Soust ' .  La chose n'était pas facile , car il fal lait  é chapper à 

l'mil des gardiens.  Van Soust s u t  s 'y  prcndrc fort aclroite

men t : a u  moment oü Ic p risonn ier ontra dans un cabinct 

1 A u  Mémoirn , cc nom est. fl'ancisé et orthographié VA:>WGSTE. 
(Il <ag-it de \1 . !"imon \"an Sonst. i l ' 1 1ne  fo m i l ll'  patricicnn<' r lC'  J3ru ,elles. 1 . .  f : . )  
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pour satisfaire à un besoin, son ami lui glissa la feuille avec 
une plume et de l' encre , et le tour était fai t  ' .  

Aucun document n e  nous apprend que ces lettres fussent 
suivies d'eiîet , n i  même qu'el les soient parvenues à desti� 
nation .  Mais voici une  péripétie nouvelle et un nouveau 
changement de róle .  C:e conspirateur que le  gouvernement 
autrichien tient sous les verroux ,  il veut encore en faire u n  
négociateur , e t  c e  qu'il y a de  n o n  moins singulier , cel 1 1 i-ci 
accepte avec empressement l a  mission dont on veut le 
charger , sans mêmc stipuler sa liberté pour prix de sa 
complaisance .  

Pour comprenclre ce changement somlain , i l  est  néces
saire de je ter  un coup-1.:l'ceil rótrospcctif sur les óvénements 

politiqncs. 
La France, attaquée sur toutes ses fron tières par l'Europe 

entière coalisée ,  ne  s' étai t pas déconragéc ; mais réunissant. 
tou tes ses forccs elle avait fin i  par prendre une attitude qui 
imposait à ses enne mis . Le général J ourdan , après arnir 
battu les Antrichiens à \Va t tignies , �wait pu reprendre 
l'offensive dans la Flandre française vers la fin cl'octobre 
1793. L'hi ver seul put  in terrompre les opérations militaircs ; 
mais à peine reprises, au commcncemenl du printcmps 1794, 
une nouvelle invasion de la Delgique devint imminente. 

C'est clans cdte e x lrémité r1u e  l e  prince 2 de Melternich, 
songea à son prisonnier d'J�tat .  Il  lui clépêcha donc son agent 
ToufTner , Ic baron de Lederer , le  banquier vVerbrouck et 
Van Sous t ,  connus tous les quatre comme amis de Lasonde . 

1 c·esl dan' ,·0s lrlli·es q1 1c  se trnuvcnl l e s  cxpressions pl 1 1s ou moins blcs
san t es 1·ontrc la Comenlion <lont il a t'> t é  arg11é plus hau t , poLtr établir que 

Lasonrlc partageail la rnanióre de voir  de Durnouriez quant aux excès révolu
tionnaire>. lI faut comenir, d 11 reste , en considèranl la posi t ion de Lasonde au 

moment oü ces l e tlrns f11rc n t  écri tes et cell c des personnes :rnxquefü's elles 
>onl adrcssécs , qu"on peul n'en t irer· rien d e  concluanl pour o u  conlre les opi
nions de leur anteur.  

' Lisl': comt1' . Le cointc> < I c  :\fett c r 1 1 i ch-\Vinncbo urg· é tai l Ic pè•re d 1 1 prinre.  L . G .  
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Ils devaient s'informer s'il n 'y  avait pas moycn de renouer 
les négociations avec le Comité de salut public , afln de 
prévenir les maux qui pouvaicnt résulter d'une nouvelle 
campagne .  

Lasonde fit répondre qu'il ne  connaissait aucun des 
mem bres de ce comité , sauf Collot d'Herbois ' qui lui 
avait antérieuremcnt dem::mdé des rcnseignements sur la 
Belgique , que sous prétexte de le renseigncr , il était prêt 
à lui écrire en lui faisant savoir que le gouvernement 
autrichien était disposé à traiter, et que si lc comité était 
dans les mêmes d ispositions , il le prierai t , dans une lettre 
dont il rédigea le projet , de p rcndre sous sa sauvegarde et  
d'envoyer des passeporls au général Molitor , commandant 
de la citadelle d' An vers , qui devait porter à Paris la lettre 
de Lasonde pour Collot d'Herbois ou en !'absence de celui
ci pour scs collègues ' .  

Nous passons plusieurs autres détails concernant cette 
mission , car quoique les vues de Lasonde et son projet  de 
lettre fussen t  approuvés par le comte de Metternich , il n'y 
fut donné aucune suite . Le '15 mai, au moment oü le général 
Molitor élai l prêt à se meltre en route , l 'empcrcur François, 
qui avait eu à Tournai une conférence avec deux Français , 
aurait tout à coup changé d'avis et amait dit publiquement 
qu'avant deux mois tout changcrait de face en France , et 
qu'il retournerait à Vienne plus salisfait que s'il eüt gagné 
p lusieurs ba tailles 3 •  

Que pouvaient signifi er ces paroles '? Nous l'ignorons , e t  

1 L e  misérable hi;lrion qui , pour s e  venger des sifflels q u i  ravaie11t jadis 

accuei l l i  au lhéàtre d e  L)·on , arnil couvert eette grande ville de sang et  de 
ruines. Lasonde parait arnir eu honte d ·une pare1l le connaissance , car on lil dans 

Ie Mémoi1·e , p .  5'1 , qu ' il  ne connais-;ait Collot « que très-superficiellement. >> 
• Mémoi1·e , p .  5·I -::i2. 
3 D 'après Ie Mémoi1·c , p .  52 , on supposait que ces deux i ndiv idus étaient les 

conventionnels Sai nt-Just et .Joseph Lebon . L'objet et !' issue de celte conférence 

rny�l<:!rieusc n 'étaien l pa:-: con1 1 1 i s .  
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il n'entre pas dans notrc plan d'en chercher l'explication , 
mais il uoit ê tre curicux de les voir commentées par un  
contempora in  à mêrnc de  l e s  jugcr Or , voici comment 
s' exprime à cc sujet  R6al : 

« Ceux qui rapprochcront , dit-il , les époques , qui se 
J >  rappelleron t les é trangcs p rojels de Ilobespierre et cette 
JJ dictature à laquelle osa aspirer ce pygmée,  don t la p uis
Jl sance colossale f era not.re étern elle h onte ; ceux qui n'au
)J ront pas ouhli6 celte fête à l' Être-Suprême, les sanglantes 
)) boucheries ue messidor qui  la suivirent ; ceux qui se  
)) rappelleront le  discours p rononcé par Robespierre le  
JJ 8 thermidor ; ceux qui se souviendronl qu'il a fallu toute 
ll l 'énergie de la journée du 9 pour terrasser ce brigand et 
J) anéantir ses projets , ceux-l:i auront  peu t-être deviné cette 
JJ énigme politique et t rouvé la vérité ' .  >l 

Mais passo11s , pour revenir  à Lasonde qui , de brillant 
négociateur ,  était encore une fois devenu obscur prisonnier .  
Cc ne fu l q1 1e J e  8 ju illet 1791- , douze j ours après la bataille 
de Fleurus , qui avait décidé du sort de la Belgique , qu'il 
fut mis en liberté . Cette date du 8 j uillet mérite quelque 
altention , car ce ne fu t  que le 24 j nillct que la Yille el la 
citadelle d'Anvers furent occupées par la division Souham 
et nous n'avons rien trouvé qui püt nous expliquer la cause 
de ce tte mise en l iberté anticipée de no tre négociateur .  

Il ne devait pas en j ouir longtemps et  ses cornpatriotes 
français , auxquels H avait donné tant tle marques de sym-

1 Mémoire , p .  52.  Nous avons cité ce passage en e 1 1ticr , comme unc lcçon il 
l 'ad rcsse de cerlai ns gens q11i , en ] l l't;scnce de scs Cl'imes avén;s , pré lendent 

rt>habiliter Hobcspierrc sous jll'é lexlc quïl ét::til un hommc i11compris. Cc système 
oll'rc , il nolrc aris , de grands t la1 1gel':;, en ce quïl tc 1 1d ra i l à fa11sscr I c  j 1 1gcment 

cl  la 1 11oralité de J"histoire. Arne 1 1 ! l  pare i l  syslèmc d "hom mes i ncompris , i l  n'y 

a pas Je raison pou1· que Ie ' 1 1 11; c l "Aluc cl ses salel l i lcs,  l'<c'•ron el les mo!lsl1 es qui 

so1 1 i l ll-rc11l la  pouq}rc l'Omai1 1c, c 1 1 1 1 1 1  mot to1 1s les tyrans, grand,; et pc l i ts, n ' i nvo

qucnt it leur tour dcrnn t la pos l (•ri t[, Ie bénélice d e  la réhabililalion. 

XXX XXV 3� 
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palhie , même pendant sa cap ti v i té 1 , allaicnt se mcttrc 
en l icn  et place des Autrichiens pour Ie pcrsécuter avcc 
un acl tarnement égal . 

A pcinc rentré r lans Dnn::el les,  i 1 s'y vit arrêté de nouveau , 
cc ttc foi s  s.ous l 'accusation d' ómigralion e t  de conspirntion , 

de complicité aYcc Dnmouricz.  La commission mil i taire 

cl i:�rnnt laquelle i l  fu t traduit  écarla , i l  est \Tai , le premier 
chef d'accusation (1 1 1 i  était par Lrop al.isurdc � ,  mais cl le 
admit Ic second cl  J e  re nvoya duvant Ie ll'ibm 1 al róvoluti on

nairo de France , séant à Paris .  Il fut en conséquence 
extrail de la Porte Je Hal , tra nsféré clans celte clernière 

cap i lalc et jcté dans les cacl 1o ls de la conciergerie lc 
28 aoC1 t 'L 794. 

Cc recloutahle Lrihuml révol u tion naire n 'éla i t  plus alors 
ce  qu' il ayait été t rtie l c rue temps  sous Ie rég i me de la Ter
reur : une réun ion de scélérats , Llécorés du nom augustc 
de j uges et conclamnant à mort sans mème avoir entendu 

la défcnse des accusés . I l  avait ó té réorganisó e t  ses attri
b u tions avaient ó t C� rnoclifiées . La plus importante de ces 
mocl i Îl cations é ta i t cclle qui lui attr ibuait  la  facul té de cléci

der en cham bre du conseil s 'il y a vait l ieu ou non de pour
su i vrc.  Cc fut le salut  de  Lasonde e t  de hicn d'autres 3 • En 

1 Sack11 1 l. q uï l y ava i l dans la cilatlc l lc  dcs prisonnicr:; français , i l  fc i gnit 

d"ètre 1 naladP .  On l u i cnvoya I c  méder i n  L lc l ï 1 àpi tal m i l i  l airc d e  la forteressc , 

a11q 1 1cl i l avoua son subl 1 'rr1 1;;c t' l q 1 1ï l  nc sag issa i t pas de lu i , mais des autrcs 

priso1n1 icr, , panni Jc,qn<'ls il y t' ll a,·ai l  qui <"laient attcinh de la gale , cl i l  se 

serail c •n l0mlL 1  arnc l ui :;u r  Ic rnoyen de l eur fo u r1 1 ir  des sec-oms . Ce rnoye11 é la it  

une ruse scmbl ablc : si 1 1 1 1 i l n 1· une ind isposi l i o1 1  afln de po1 1 voir  èlre visilé par Ic  

médcci 1 1 .  l ' 11 b i l  l e l  qur. L:t'ont lc gli ssa : "t  u n  d e s  prisonuicrs , au moment o i i  i l 

pas.,ail sow; se:; fenèl rcs , i 1 1t l iq 1 1a  i1 ce l  u i-e i  Ic 1-.i le quïl avail i1 jouer. (Jfémoirc 
p . '>ï .) 

" Dans son pl:iidoyer fü"al aernmula Ic .-; fai l s  et les lt"moi;;nagcs à preLl\"e que 

Laso ntl c ' ,  J . icn loin d "è l rc un 1" 1 1 1 i gré, étai·l l " c 1 1 1 1emi  j uré de J "émigralion françaisc . 

J (( .l "osc affmner ,  u i l  H 1"a l ,  q1.1e plus de v i 1 1gl mille ciloyeus ont ohtenLL par 

" cel Ic voie (la charnbre du conseil) la l iberté q uïls  n ·aurai en l jamais d u  perdre. » 
.\ i l l c 1 1 r:' . il a\·ait constat <' q11 ":1 la fin rlc la Tcrre'nr , deux cen t m i l l e  personnes 
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effet,  par u n  arröt rendu en chambre du conseil Ie '14 bru
maire an III ( 4 novembre 1 794) , ce tribunaI Ie déclara 
innocent et ordonna sa mise en libel' lé . 

nentré dans Bruxelles , après avoir subi pendant deux 

mois de mortelles angoisses dans les cachots de Paris , 
Lasonde songea avant tout à p oursuive Ie proCL!S que , d u  
fon d  d e  s a  prison d'Anvers , il  avait intenté Ie 2 7  novem
bre 1793 au sieur Dony n ,  amman de Bruxelles , agissant par 
ordre du ministre com te de l\Ietternich , afin d'obtenir u n e  
réparation du chef de violation d e  s o n  domiciie , d'enlève
ment de ses papiers e t  d'arrestation illégale de sa personne.  
Après son acqui t tement , i l  a rn i t  oblenu du tribunal révolu
tionnaire de Paris l'autorisation de retirer du dossier de 
son procès un document résuman t cette affaire e t  à son 
re tour de Bruxelles il  soum i t  ce résumé au conseil de Hra
ban t qui exis tait encore . Cette pièce produisit sur ce col lége 
une impression si favorable q u e ,  le 21 décembrc 'l 704, il lui  
douna acte de la réparation d'hon neur que lui fit en termes 
formels Ie procureur général Je Brabant , emprenant pour 
le susdit amman Donyn , et sauf recours con tre qui de dro i t  
pour réclamer des dornmages-intérèts ' .  

Cette réparation obtenue , n o tre n égociant put  se croire à 

l'ahri de toute inquiéturle ; il se proposa de s'occuper de sa 
fortune qui avait é té pendant scize rnois à la J.iscrélion de ses 

gémissaient dans les pl'isons de France, qt1Ïls a\•aicnt é t é  arrètés sous les accusa

tions les plus vagucs. << 11 fal l o i l  b i e n ,  aj o l l lc-1-il, lt'1 : urnl' pour les déscncornbrer un 
« moyen qui n c  fut pas lï10l'riblc dób l a i 0 1 t 1 e l l l  doul s'é t a i t  seni Hobec;pierre. » 
Ce moycn , ce fut la chambre du conse i l  du t r i l l l lnal r1;\·0J u 1 i onnai l'c qui pronon
çail  les acq n i l l c mcnls sans appel , s;mc; l'Cl'OLll'S , c l <;pargna i l  aLt tribunal Ic lcmps 

qne IL1 i  auraient cnlcn; de; dt;bab cl'ct ulant pl us in uti les ciuc chaquc séancc <'· tait  
nn supplice pour l es accusC·s. (.1!1]111oi1·e , pp .  Zii-::i:J.) 

1 .Uésuiw: yr!nél'al llH pi·on\s <ic Toi·t de La�om/c con/1·c Ic co11sci/lcr et p1'0cu
i·em· généml de BmlJ<rn l .  Ccsl l' nsuile de ce n'•sn 1rn·· , q u i  l t 1 i  fut dt', l i ne Ic G no
Yernbre 'iï94, qL1'il aYai l  élé acquilté deux j o urs at 1paraYan l .  

L e  consc i l d e  Drabanl n'a pas fait l r;rnscri1 ·p ! 'acte e n  q u esl inn dans ses 

rcgi s t rcs aux arn\ts. L. G .  
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enncmis . I l  é tait  û'ail lc urs fal i guó < lc la pol itiquc dont i l  
n ' ava it  recueilli q ul! cLuncrs dóboires , d c'est a u  commerce 
qu'il voul u t  ap p li L1ucr l lésorma i s  to u Le son acfü i té .  

Ou traYersait al ors l' liivcr mém o rable de '1 704-95 , e t  
l'app rovis io 11nc m e n t  ûes arrn ées fr:rnr;aises é la i l  l 'obj d de 

spéculations dfré n ées ' .  Les Llenrées e t  t u u tes ll!s au lrcs 

s u bsistances avai e n t  a L teint <les laux lrL'S-élevés . C' cst 
dans ces circons tances ll lle se for1 na à B ruxelles l a  co1 n 

pagnie \Valckicrs, dans J e  b u t  1 l 'en lreprcnd re l' appro\' ision
nl!rnetl t  de Paris et des arrnécs , et LasonLle , q u i  é tait  un 
des action naircs Je ce ll o  com pagn i e ,  p réscl l ta ,  en son nom, 
lc  '1 8 floréal an 111  (7 mai  '17%) à lrnis com rnissaires de la 
Comenli o n  u n  mémoi re tcml a n t  à obtc J J ir Ie  service des 
subsistances de Paris et des annécs , Lou l  e n  faisant Laisser 
Ie prix des grains , que Ic go u n:;rncmcnt fran çais papit en 
I Jel gir[ue 37 e l  a u  Hanc j u sr1u 'ü  40 l iul!s l c  qui 1 ttal � .  

CL! mé moire fu t parfai ternc n t  g·oülé,  ainsi  qu' i l  résulte d'un 
t raité sign6 le 24 prairial an 111 (1 j u i n  1 705) . En vertu d' u n  
atTèté du Com i té d e  f' a l u t  p ulJl i c  du r n  prairial (4 m a i ) ,  l a  
com pagnie vValck icrs s'engagca à fournir a u  gouvernement 

1 fü'al, dan,; so11 pla i uoycr , c 1 i l rc ,  au sujc l de i:cs spéc u lat ions, dans 1 1n  exposé 

de fai t :; q11f' !"on nc sa11rait aC"cueil l i r  <11 1 "a1·ec n":;crvc , parcc qu ï ls ne r(: posc llt 
so111·clll que ,;ur dr;; hypot hè,;c,; , d o n l  il cl lnclut ;, un sy:;lè n1c  d' <1giotage pral iqué 

avcc pcr,,•vé·rancc a11 <lt• l r i 1 1wnl  de b FrancC'.  \'oici c 1 1  q uoi aurail co11,-isl1! ce 
�y,;tè1nc.  A p a l ' lir dL1 1 11 i l l i oll'rc d e  J " :d Jbé Terray, pencla 1 1 l Ic ri•gnr' de  Lo 1 1 i s  XV, 

Ic go11vcrncrncnt fr:u1 1:ai ,; au ra i l  fai t  a 1 1 1 1oncer o,tcnsiblerncn l des ad1at:; de grai l\S 

clal ls "' l\ord e t  ell  ,\ 1n<'· riquc ; c 1 1  r(•a l i t (: i l  en aura i l f.1 i l  achet c r Cl\ l3c lgiq 1 1c , 
c J "o1'1 on Jes portai J pa r rJ::,c::wl en J lo J l: u 1de j drs porls de Ce dernier pays , 011 

\e,; aura i t  d i rig,":; ,; 1 1 r  c ·cu:-; de France, 0[1 Ol l  Je:; :ul!'ail pay1" ,; forl chcr. Ccl le op · -
rntio1 1  a p 1 .1 se faire da1 1s  des an ll<'c,; d 'abonclaucc ; car Cl\ \emp.-; de d i srtte Ja 
l :t • l gique <"tai l obl i g !•c dr s'ad rcsscr :i l "!• t rang.:r pou1·  cornbler Ic Lléfîcit de ses 
'"'coltes. et 1 · ' c • ,;t  di' la l l ol l :u11lf' qu'e l l c  t i ra i t  Ic,; grains q 1 1 i  lui manquaie 1 1 t . D'oü 

i l n"s1 1 l te  q11c l \éa l  a trnp ij't' 1 1 t"rali,;é l u r,;q uïl  a tracl" Ic  tableau des tr i potages 
dan,; Ic,; grai 1 1s , dans lc,;quel,; il fail i n t cn·cnir Ie h:mq1 1 icr d <:' Brnëla, d'A nvcrs , 
et la 1nai:;o n  O,;y , de Itottcrd:u n .  (Jlé11111i1·e, p. G8) . 

� .\ ce q u'assurc l \l'al, auq 1 1<"l nou,; l::iissons la respon,;ah i l i té ,Jp son as,;crt i on, 
q 1 1 c  nons nc sommcs pas : i  mèrne de vérit ler 011  •lc contnilcr. 
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fr::rnçais 1 800 mille quinlaux de fromcnt,  �'t raison de 28 livros 

Je  quintal , on se róscrrnnt d' alrnisser l e  prix à 23 et  mème 
j usqu'ü 20 li  vrcs , selon les c i rconstan ccs . 

C'était  u n c  diminution considérable on cornparaison des 

prix précéclc n t s .  I l  est v ra i  qtw l:::t compagnie n ' :wait o ITert 
ce prix lle 28 fürcs flu'à la conrl i t i o n  q u e  le  gou vernement 

re füerai t  de l a  Bolgi11uo t o us les agents chargés cl ' y  acl 1 e le r  

d e s  grains , en d'au tres t e r m  e s  rp1' on la. l aissorai t sans con

curronts à paxt.ir du 1cr the rmi dor (10 j ulllet) . D'un a u tre 

cüté , les apparnn ces üe la p ro chaine ró coltc ó taien t tcll e s  

qu'el les l aiss:ücnt cn trc voir u n c  baisse n o table . 

Quoi  qu'il  en soit ,  au bout cl' un m o i s  l a  compagnie \Valc

kicrs a\·ait rcmpli  ses cn�·agemcnts et au - dol :\ , pu isqu' c l lc 
a v:üt vc r·sé à Gand 1 00,000 r1 u i11 la ux do blé  on sus du 

contingent s l ipul é .  C'étaie1 1 t  d u  deux blós  d u  Norrl , q n c  la 
mais o 1 t  IIenry S i mons, de Uambourg,  :i.v ai t  cxpédiés vors la 

1-Iollandc,  d'oü on les a\'ai t d i ri gés s i 1 r  A1wcrs et G aml ' .  
Jusquc là tout  alla i t  bien e t  01 1  n o  com prend guèrc 

commcn t I c  go1 1Ycrncrn e 1 1 t  n"p ublicain , c rui se prétem1ait U l i  
gouvernement à ]Jon rn arcl 1 ó ,  se: s o i t lou t  :'t coup mon tré favo

rahlu aux: fou rn issems :\ la h a u s s e .  H L�al insinuc q u ' i l  y a \'ai t 

!à-dessous d u  tripo tagc , du népoti sme de la part des comi
tés du gouvernement dont  cha.que memhrc avai t nne créa
L u re à placer 0 1 1  ft p ro tégcr , et des llé ta i ls q u i  yont sui\Tc 0 1 1  

poll l 'r:t j uger j usqu':"t qnel poi n t  ce t t e  insinual ion é tait  fondéc .  

Penda n t  ( JllC la. com pagni e \Val ck i c rs p o ur s u i v:ü t  tranquil

lcmcn t ses O [H�rations, un ccrtai n Paul cl ,  aubcrgi s l.e ft Douai � ,  

don 1 ta lc s igna.l d e s  t racassc.:ri cs . l l  s ' é tait associé aYcc tm • 
nornmé Van den Berg, t; galern c n t  de  Dou::ti. Cè lte association 

éta i t  protégóe p ar le  come n t i o n n c l  "'.\fe rli n ,  de Doucri ,  alo rs 

min istre de la j ustice , et proposait do l ivrcr h.: fromen t à 
1 Mémoire, elc. , p p .  6�-6:\. 
� l'a:llel devi1 1t  tlepuis L:m<Juicr Pl acquérear de bicns nation:un; .  
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�39 l i vres le q u i n Lal , alors q u o  l a  compagnie ·walckiors 

co n l i n uait  à se con Lc n ll! r do  28 liHos .  Après do mines 
tcuLa tivcs pom ::un e n e t' unu tr::msaction en lrc les Jeux 
com pa gttics , on prof l ta de l ' absoncc do Hamel ' q u i  s 'é lai L 

é n ergi L 1ue 1 11c 1 1 t  opposé a u x  pr0lcn lions clc Paul e t , p o u r  

aclj ugcr ü cclu i-ci  la fo l l r n i l u l'C clos  subsis l.auces c l  pour 

rés i l i c r  l c  co n trat fa i t  avec la compagnie \Nalckiers , q ue 
l ' o u  a rn i t  clé criéc c l c  Loutcs l l 'S rn aui(·rcs , au p o i n t  que Perez 
et Porli o r  do l 'Oisc ,  deux rq11 'L'SL: 1 1 t:.mts du pcuplc  envoyés 

en rnissi01 1 en Bolgi rru e ,  u'arnicnL pas crain t  de <l i re dans 

leur rapp ort que Lasonde , qui  ótait  \'Óritablemen t l 'àme 

e t  le clw vil le - o u  \'l' ièro de c o lLe compagni e ,  étai t un assassin 

d u  peuplo  frauçais , U il  m isérable Lou t  couvert Ju sang do 
ses compaLrio Les e .  

Les Donaisicns triomp h è ro n t , mais ce ne fut pas puur 

longtomps o u  d u  moins c xclusi vemcnt .  A p eino les  comi tés 

eu ren t-i ls  sti pulé aYec Paukt a u  p ri x  de 39 li ues qu' i ls  trai tè

rett t ::i.vec une ::rnLr2 compagn ie ,  cel l o  de I I y rn:rns,  de Brnxel

les , au taux de 43 l i\Tes , et f ina lemen t avec u n  n o mmé 

Verstraete n , égale m c n t  do Hrnxelles , au prix ónorrno de 
50 l i  vros par  qu i ntal ! ! ! 

· 

Hóal nous donno sm· ces deux dcmiors p e rsonnagcs des 

dé Lai ls l!U Ï nous fon t  voir q ne la corrup tion sous la H é publ iquo 

n'arn i t  r ien à e n \" ler  :i cel le  de l' ancien régime.  

Pour a p p récier la 1nornl i té d u  marché Hyrnans , i l  im

porte cl' abord de savo i r  c 1 u o  par con trat du '1 2 ge rminal  

an I T l  (ter <l \"l' Î I  -1793) , un siem ÜLLevaere s'élait  engagé à 

l iv re r  clans les magasi 1 1s  m i l i lait'(�S de la Delgi quo 1GO,OOO 

q u i n Lan x de fromon t et üo sei'g l e .  Cette fou rn it u re elTcctuée , 

1 Ramcl , conYcntio11ncl en n 1 issio11  ( ' I l  l lcl gif(LIC. 

� Lasond c ,  dans racle de dé1 10 1 1 l ' ial i o n  con trc Ic Directo i re , dont il sera pal'ié 
p l 11s loin , f(L1:i l ifie ce rapport, q 1 1 i  a ,;té i mprimc , de lottnl pamphlct c l  de 
libelle me110011uer. (Mémoi,·e , p .  X.) 
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Ottevacre , se trouvant cncore détenteur d'unc grande 
quantitó de grains , oITrit de passer un nouveau marché au 
prix de '1 6 florins le quintal , soit u n e  au gmentation d'un 
florin sur la  marché p ré cédent. Cette proposition fut rej e lée , 
on ne dit. pas pour quelle raison ; mais le même jou r  
Hymans fit o lîrir de fournir H2,000 quinlaux à 2'1 florins , 
et ce marché fut conclu le 2 1  Jloréal an Ill (10 mai '1793) . 
D'après son contrat , il devait livrer l c  tout dans l 'espace 
de 45 j ours ; mais il ne put  ver: er dans les magasins mili
taires que 20,000 quintau x , et  encore avait-il repris cette 
quantité d' Ottevaere , qui n'ayant pu v e ndre ses grains à 
la Hépubliquc les avai t  cédés à son heureux concurren t .  
Par cette double opératio n , HJ·mans obtenai t  sans indus
trie , sans peinc , sans risque , le modeste Lénéficc de 12 
livres par quintal . 

Ce n'est pas tout.  O ttevacre , qui demand.alt deux mil\ions 
d'écus p our prix cle sa fourniture failc , obtint avec bcau
coup ue peine un à-compte d'un million en traites sur la 
Hollande , qui fu re u t  pro testées , et au mèrnc moment 
H ymans rcçut à Pal'Îs 1M rnillions en assignats et 300,000 
Jlorins de Hollanue à toucher chcz un banquicr d'Amster
darn 1 • 

IL avait des amis , cc Hymans , qui l 'aid:üent à rnan ger 
au ratelicr du buugct , mais l'histoire uu rnarchó n'en est 
pas mains écliG:mte.  

Jean-Baptiste Verstraeten , nalif de Brux elles , était en
fermé depuis t 790 aux Alexiens de Diest , pour s' è trc atlribué 
illégalement un ti  Lrc nobiliaire et a voir commis <les escrn
querics à l 'aide de fausscs signatures. En 1702 , à la favem 
du désorclre qui sui v i t  l ' imasion française , il réussit à 

s'échapper ; mais q uelques j ours après , il fut arrêtó de 

1 Nous 11'inventons rien. (Voy.  au Mémoii·c , p. 70, la note 1 .) 
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nouveau pom avoir pris faussemel l t  lc t i tre < l'a c ljo int  à l 'élat
maj o r  du gé11éral Ferrant  : ayant  séd uit , on He sai t  t.:om
menl , les dragons qui ganlaien t la prison , il pan·in l  à 
s'échapper mw seconde fois e t  su rendit  ü Paris , ü'ou i l  

revi l l t lc 1 cr 1wairial an III (�O mai '1 70v) ,  avoc U lle co11 1mis
sion impo rtante. Cello commission l ui avait  été doutléc par 

l e  Comi té Je sal ut  public l�t consista i t  tout lJonnemcnt clans 
une fourniturc de subsistances .  En \'ain lo rcp résontant clu 
peuplc GirnL1st , a lors un miss ion à Brnxollcs , cnvoya-t-i l  
au comité des renseignomonts précis sm les antécéJenls do 
V crstraeton , le comi té ne lui O l l  consena pas moins sa con

fiance . Au ssi l ' imperlinence du fou rnisseur impro,·isé ue 
connu t biontót p lus de bornes , o t  on le vit so pavanc1· au 
milieu cles Bru xellois ébahis, é lincclant  d 'or et  de diam::mls , 
vè tu J' un gi let à la h ussarue, garn i de six rangs de boutons ;  
chaque bouton, à ce r 1u' i l  afficrnait bètemcnt ,  é lai t  uno pierre 

fiue , e t  i l  é \•aluai t le tout <'t quatl'o-vingt-scizc mil le livros ' . 

Conçoit-oH un gi let  Je fournisseur de qualro-vingt-seizc 
mille écus ; mais n'oublions pas que Verstraeten fournissa i t  
l e  fromont à cin quante lines l o  quintal ; clès lors , i l  lu i  élai t 
facilo Je précéder ot d 'olîacor par son faste ri J iculo les 
incroyablos Ju D i rectoire qui a l la ient bientüt parai lre 2 •  

En tre lemps, la compagnie \:Valck iers avait con tinué scs 
opérations en gra ins , mais non sans éprom·er bcauco up 

d'obstaclos cle la part de la co mpagnie Paulet .  Ce lle 
dornière avait envoyé des agonts en Dolgiquo <1ui ache

taicnt  partout des grains à des prix fous .  Le résultat de 
de eet accaparomc nt  fut c l'arè ter la baisse et de provoquor 

' Voy. au Mémoire, p. 70-73 , unc note très-é•tendue s u r  ce sin gulier per

sonnagc cl M. A. BORGl\ET (Histoi1·e des JJetvcs à la fin dtt XVJIJc siècle.) 

2 En n:dlécl1 issanl que V(•1·straetc11 fut Ll"abonl cnfermé it Dirsl sur b rrq11L'le 
de sa familie , on se dcmandc si  ce n"élait pas un cervcan f"c'lc\ ; mais alors i l  

doi t  parailre élrange que Ie Comité de salut public s e  scrait laissé imposer 
par un fou. 
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UllU } 1aUSSU , e t  af lll d'échappor <'t l' i ndiguation llUe deYait 
protlu ire cutto manmu vre , les as•.m ts de Paulet s'anu onçaien t 
fauss 1 :m.•n l  comme les agenb de \Valck iers. C' est prol Ja
blurnetü <'t cctte confus ion que fait  a l lusio� 1  unc l etlre d u  

'1 3 fruct ido r an I I I  (30 aoüt  '1703) < 1uc  Je  g6nóral '.\Iorgan , 
commandant  à Anvers , aurcssa au rcprésl' 1 1 tant  t lu  pcupl c  
Ld6b\To Üt: Nantes ' . Ce dernier , clan s  un rapport au  
Comité UL! salut p ulJl i c  du 111o is  de Yc1 1Jt'.'rnia i l'e an IV 

(soptomlJro  1 703) , s igna lo  l::t rnul tip l i c i té des  sournissions o t  

la conct l l 'l 'L' l l CC  des soumissi on 1 1 ai rcs ,  qui a\<Ücnl  l ous lrai lé  
a vee unc hausse progressi ve , comme la cause principale d u  

mi'.·co 1 1 tcnlcment  populaire \ e t  à c o  p ropos i l  donnu  le 
relcv6 suivant Jes compagn ies t1u 1 avaicut obtenu  des 

fournilurcs de grai n s : 

v\'akkir", , 11" Br11xcll"' . . . . . . . . .  a ·I t llor in>  de Holla1 1dc.  

Ül le\'acre , ai 1 1t• . . . . " . . . . . .  " " .  " I :> 
l 'a 1 1  l c l  , rlc Do11ai . . . . . . . . . . . . . . " 1 X 
Cl 1 .  I l  yrna11s , de J3ru,cll es . . . . . . . " :! l 

\'rr:;ll"aclcn , '' '.l:l 

Ces c l t i fl'rcs confirrncnt p l c i n t�mC 'nt ce qne nous avous di t 

p l 1 1 s  hauL s ur  les scanda luux tr i potagcs qu i s 'étaient  é ta blis 

1 « I l  c,l . d i :;ai t- i l .  1 1 1 1 e  l'l a1 1si' c la 1 1 ,; <'P.'i 1k ; i x  1 1 1al"«hr•s ( < le  \\'alckiers cl d e  
" 1 ': 1 1 t lc t)  q 1 1 i  l i n i ra par me 1 n c t t l"c t l a t h  u 1 1 c  g1 · : 1nde pcrplexill·. Cct le  clausc 

" a:;>1 1 rc à chac1111c de:; deux socié• l i\:; I P  d ro i l  e x cl 1 1s if  d ' achcter de:; gl"a i ns tl a ns 
» la l k l gi r [ t t !' ; it laq t t!'l lc  de:.: dt' l lX  co1 1 1p : 1gnic:; c•'l le c\a11sc ,\o i l -cl le a pparll· 1 1 i r. 
)) �('l"a -ce 1 ' : 1 1 wien1w 9 Üi l  l : t  1 1 0 1 1\'!' l l C  t 1 0 : 1 - r l k  a\'Oii'  la p1"1'•f(•r(' l \CC 9 Si r u n e  C'l  
" J 'a 1 1 lrc \'C 1 ta i l  :'t la  foi ,; 1 1 1 c  req 1 1<·r i l" pour 1 11 .opposel" a u x  acq uisi l i o 1 1s rc:;pcctivc:;, 
" q i lr l lc  dcn:i ê t re i n a co1 1 1 fo i t c ? (:lfr1 1 1 o i1·c , 1 1 .  7 des : 1 1 1 1 1cxcs , p. ':H!J . )  

e l l<'s é 1 n e 1 1 l f's. U\ 'S  p i l lages c l  d e� m e u r l re,; arnicnt r u  J icu d : rn s  l e s  fla11d rc:;, 

IC' l l ai 1 1aul , !r l l l"abanl 'Val l o 1 1  et la prn,· i 1wc 1 1 '.\nve1·s. A Co 1 1 l "l ra i Y i n gt-s ix  
b:\ tca1 1x  cl 1ar:;1"s de g1": 1 i n s  l "H l l ' cornpl< '  , J e  la  l h"pnh l i quc a \'a ic11t été· a 1Téti's 
pa1· Ic pe1qd c ,  1nai:; on a\'ait  pu les d1"gagcr. (Jfr111oire, annexe 11. 8, p. �j l .) 
Co 1 1 1 1 1 1 c  LPfi- brc , Ic gc'•n(•1·al � lo l":;a1 1  a l l l " ibuai t ces t ro u blPs it l 'accap:11 ·c1 1 1 e 1 1 t  
dC's gr.1 i 11 :.:  pa 1 ·  l es ag-P11ts d f' Paulet it d('s p r i x  sca11dalc11s!' 1 1 1 e 1 1 t  fort'1"' rt  don! 
lt>:; f< 'rnt ier> e11x-mè1 ncs s'éto1 1 1 1a i C'nL A cau:;c d e  ce l Ic  franchi.-c , :\l orga11 fut 
dest i t uc u1 1  mois p l us tard. (luid . •  p. 7:>.)  
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dans la fourniture . I l  est ;\ no le r que la maison \Vakkiers , 
<lont la soumission éta i l  l a  p l u s  basse , é tai t  auss i l a  scu l e  
qui s'était  r6serv6 une d iminu l. io1 1  é n;ntnelle cl'uu l 1 nitiómc 
ou d' u n  six ième ,  selon les circons lanccs . La comp agnie 

main l int également avcc fo t' m cté scs ol1res moclérécs , 
malgré les tenta t i  ,·es nou Yell es fai tcs par Paulc l pom l ' a
mener à une transaction et à une esp èce de fusion ' .  

L'opposant le plus 6ncrgique de cctte t ransacl ion élait  

notrc Lasonde , aussi Merlin rk Douai avisa-t-il au moyen 
de Ic  perdrc . Il obtin t contre lui u n rnandat d'arrè t , sous 
pré tcxte ue cornpl ici té dans lc mouvement de vendémiairc , 
qu'il sera i l  yenu dirigw ü Paris " , bien que Lcfèbvre de 
Nantes lui eüt assuré que Lasonde é tait for t  t ranquillc à 

Brnxellcs et  n' avait pas houg6 ue ce tlc vil lc  depuis six. mois . 
Le mandat toutefois ne fu t pas mis à exécu t ion ; mais ce 
n'étail que partie remise . 

Imm éuiatement après la réuuion dé lî u itive de la 13e l gique 
à la France , les représcutanls uu peuple Hamel et  Lefèbvre 
de Nantes ayaieu t  été rappelés 3 e t remplacés par H.oberjot ,  
Perez e t  Portier de l'Oise.  Ces trois représenlants avaicnt 
plaidé à la Convention l 'annex.ion de notre pays à la 
République , e t  ![rent lem entrée dans nos principales villes 
au son des cloches et au bruit  du canon • .  Les deux L lerniers, 
à pcine arri  ,·és �t Bru x elles , se rnirent à clóclamer eon Lre la 
compagnie \iV akkiers , qu' i ls  ne connaissaicnt pas , con tre 

Lasonde qu'i ls n'avaient  jarnais YU et qu' i ls accusaicnt 
« cl' ètre l a  cause de la hausse du prix des gr:üns , de la 

1 C e l t e  tra11saction i 1 1\'enll'e par �lcl'l i 1 1  de Douai cons i st ai l c 1 1  ceci : que l a  
co 1npag1 1 i e  'vVal ckiers aurait h.uissé scs p r i x  j usr1Ldl :H l i vre;; , e t  r1ue ccllc d e  

Pa1 1 lcl  aurail abaissé I c ><  s i e n s  j usqu'au mème lanx . (.lb id. ,  p .  7G). 
� Il s'agil tic l a  san glantc jou rn(,e du '1 3 vendémiaire an lV (:'> o<.:tobre ·1703.) 
' Cc dernier étail lié <l'am i l i é  ave<.: Lasonde. 

•1 Cest ai 1 1si que Percz s'était f ai t reccvoir à Anvers , Ie '25 uovembre 1705. 
( Vo y .  °MERTENS et TORF::; , VI , '·53.) 
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>> dise ttc , de la m1sere et de tous les malheurs arrivés 
>> dcpuis que les \i\Talckiers s'é taient m êlés de procurer des 
>> subsistances .  >> O n  ne po uvait s'y méprcndre : ces calom
n ies , comme les mantlats de ces honorables  ' , lendaient au 

mt·rnc but , so rtaien t de la m6mo source , de l 'officino de 

l\1erlin de Douai , le protecteu r  Je la compagnie Paulet-Van 
d e n  Berg. 

En dernière analyse , que voulait cette compagnie ? -

Enlover à l a  compagn ie Wal ckiers l a  fourni ture de 250,000 
qu intaux de b l é  que cello-ei possédait à Amsterdam et 
qu'elle avait offert de livrer à 28 et rnême à 23 livres I e  
quintal , tarn.lis que Paulet ot consorls s'obstinaient à main
tenit· leurs prix à 39 li vres : mais Lasondc , alors à Paris, 
é tait fal igué de ces propositions de transaction et par lettre 
du 4 frimaire an IV (25 novembre '1795) il  informa le repré
sen tant Marée, qu'à rnoins que lo gouvernement ne préféràt 

résilior le  contrat qu'i l  avait avec la compagnie Walckiers, 
celle-ci Lenait à l 'exécu ter jusqu'au . b ou l .  

Tou tc n ógoc i a lion se troma a i nsi  rompue et Lasonde 
re lourna à Bruxelles pour s 'y  occ 1 1 per u niquement du soin 

de réal iser les nouveaux engagemen ls que yenail de prendre 
la com pagnie WaJckil!l'S vis-à-vis du gouvernement de la 
Républi q u e .  

C ' e s t  alors qu'un n ommé Dauhremez , s e  basant s u r  des 

copies mutilées des lettrcs écrites par Lasonde en '1793 e t  
adressées à l ' cmpereu t' d'Autrichi_; e l  ü l ' arcl ti iluc Charles , 

invonta cel le a ccusation de conspiration de Lasonde avec 
Dumouricz en faveur de l'Autriche . C'était une véritable 
bonne fortune p o ur i\lerlin Je Douai , l 'ennemi le plus 
acl iarné de notre nógociant. Cepenclan t ,  il doit paraitre 
étrange que eet homme , a lors ministre de la justice , ait 
laissé s'écouler près d' un mois avant de mcttre à exécu tion. 

t Un mol parait oublié ici. L .  G. 
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un arrdé du D i re ctoire clu 1 G  p lmiose an I V  (3 février 

1706) .  Le fai t  est que Lasoncle qui se trou vai t de nouvl�au 
à Paris ne fut arrè té quo le 23 n:mtóse (15 mars) . 

Il é ta i t  alors àgé de soixan !e  ans , et sou lfran t . Cepcn

dLtnt ce no fut qu'<wec peino qu ' i l  obti n t l :t faveur dl:  
pou\'Oir  louot' à ses fr:üs u n e  rnitu rc qu i c levait J e  con 

duit·o à D rn xelles, sous !' escorte de gencbrmes . Néanmo ins , 
snr les v ives instancos de Héal , son avocrrt , r1ui é tait  ac

couru à son secours , on acconl::t u n  su rsis  de trnis joms 

avant de le diriger s u r  la Belgique . 
Ce ne fu t cependant qu'c1 tsuitc d' u n  second arr0 té du 

D ire ctoire du 'i 9 germinal an IV (8 a\Ti l  1706) que le 

trans[e r t  eut lien et qne l'afî::tirn fut déférée au trib un a l  

criminel dn départcment de la Dyle. Nous n o  suivrons 

pas les péripéties de c e  procès , dont l ' inst rnc t ion dura plus 
de trois mois et dans lequel on ente n d i t  de nombre u x  

témoins lan t à charg2 q u ' à  décharge . Nous no us conten

tcron s  d ' e n  faire conn aitrn l' issne.  
Aux aml iences du 1 4  e t  du 15 lhennidor au l V (1  e t  2 ao ü t  

-t79G ) la parnle [ut donnée au défensem ofticieux  de l 'accusé ,  
P . -F. Réal , avocat d u  barreau d e  Paris . Dans u n  long e t  

b ril lan t plai do y e r , auqu el nous avons e mp ru n té l e s  p rinci

pau x  faits rel atés dans la p t·ésente no tice , Héal exposa l a  

défonse de  s o n  clicn t  e t  pulvérisa touLes l e s  acct1sation s  

portées contl'e ce lni-ci du chef d e  conspiration , d e  compl ic i té 

avec l e  général D umou riez .  P uis , après un résumé lucide 

e t  i m part ial des débats par le p rés iden t  Donaventure , lc 
j u ry entra en délib éralion et  revint bientót  avec un verdict 

de 11011 culpabil i té .  

Laso nde fu t en co11séque11ce acqu i tté e l  immédiatement 

mis en  l iberté le  2 aoüt 1706. Le p ublic  de Bru x el les ac

cueil l i t  eet acqu i tteme n t  avec satisfaction e t  le quartier de 

n o tre négocian t - il demeurail rne de Ru ysbroeck - célébra 
son retour dans son domicile par des feux de joie .  Il avLti t 
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encorc subi pendan t cinq mais les ennuis d e  l a  captivitó , 

e t  les dómonstration s  dont i l  fut l 'obje t  pro uven t qu'il s'é tait  
acqu is l ' estimc e t  les sympathies de ses concitoycns . 

Ccp e n dan t Lasonde et son défenseur jugèrent qu'il ne 
convenai t pas de laisser passer sans pro tes tation les actcs 
arbitraircs J u  Directoire , qui aYaient  valu au prem ier les 

ennuis e t  les ango i ssos de c inq mais de captivitó próvon

tive et des frais j udiciai rcs considl'.Tabl e s .  Ces actes o d i e ux , 
notrc né·gocia.n t ,  toujours infa t i ga.ble à la J u tte ,  les dénonça 

à la législature dans l 'ócrit por tau t p o u r  titre : P'l'ocès de 

Bal ' /  h élemy Tart de Lasonde , a cntsé de r:o1rnpira lion conll 'c 

l'L'lu l ,  de complicilé a vec JJ umo u l'ic;:, . Acle par leq u el 

Lasonde, acq u.illé, dé1 1 oncc et accu se deuanl lc Conscil de;:; 

Cin q-Cen ls,  le d irectoire exécu l if' cl Ze m in is tr e  de la juslice, 
Mel'lin de Do u ai ,  comme co upa/Jles cnucl's l u i  de préua
rica lion et  d'opp l'ession.  Paris , au V, in-4° de XII , 2G6 

p ages ' .  

Quel fut l e  résu lta t d e  cette couragcusc dénonciation ? 

C'est  cc que n o u s  i gnorons . 
l\Iaintenan t ;\ quo! poin t de me peut-on apprécier lc  

p l us utilement l e  p ersonnage don t n o u s  \·enons d'esquisscr 
fort incornp ló tement  b biogra p l ti e ? Le j u gcr d 'après le 
plaido yet' de soi t  avoeat no n o us para l t  pas uno Yoic très

st'rrc .  Cel u i - c i ,  en exposant les fai ts , dernit nalurellerneut 

chercl wr à atlóimer les uns , à rele ver les au tres, e t  divers 

poin ts n 'ont  pas ó tó élucidés par lu i .  

1 L a  ll ibl io thèq11e rnyalc d e  Brnxellcs e n  possèdc 11 1 1  exemplail'c , pl'ovenant 
<lL1 fonds Van J-lullhein , 11° 2 7 ;l ï 2 .  - Cc \'OI L1rne co1 it.i e n t : '[o  !'ac te de déno11-
ciati o 1 1  ; tJl 'essé• au Conseil  <les Cinq-Cents , '2.o lr plaidoyer d e  l'al'ocat l16al 
devanl lè l l' i lrn1 1:1l Je la Dyle ; 3° Ic 1·t'o,;urn1·, des délJats pal' Ic pn",idcnt Bona
venl ul'c ; .'J.o une <lizai 1 1 c  d e  pii•t!c s j 1 1 st i licat i 1·ps. Ind!•tH•11 d:unn1 0nt d u  pe1·so11 1wgc 

pri n c i pa l , ces dol' 1 1 1 n c 1 1 t s  n o 1 1 s  c 1 1  f'unt co11 1 1ai l l'c pl11sicurs aull'cs q u i , pe1 1da 1 1 t  

les dernièi'es annécs d u  XYill"  s i t'cle, se l l'OUl'èrent rnt'· lés aux alfaircs pol i t iqul·s 

et financicl'es <lu ten1p, .. 
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C'cst ainsi que nous ignorons l e  lieu de n aissancc , les 
l iens de parènté , en u n  mot 1 ' é tat  ei  vil exact de son client .  
Nous savons bie n qu' il é tait  Françai s , mais é tait-il céli
bataire ou marié '! Les deux. noms qu'il p orte p ourraicnt 
donner J i en à s u pposer Ie  dernier cas , si les signatures 

n'y Yenaie n t  j e ter des doutes .  Tel qu'il nous a p p arait , c'est 

un homme possesseur d 'une certaine fortune ; aclif et  in tel

ligent,  il se li vre à ( l i  Yerse� spéculalions ; p ro be e t  honnête , 

il sait s'acquérir l 'estimc p ubliqu e .  Ce n'est pas une fi gure 

h istorique , c' est  p l u tót u n  bon bourgeois de Bruxell e s  qui�  
par ses relations a \·ec l e  grand monde , s e  lrouve en traln(i 
dans le tourbillon de la polilique ; sans ambilion pe rson

nell e , i l  y reste à l ' arrière-plal l  e t  il y scrait demeu ré 
inaperçu , si u n  concours de circonstances n e  l' eussent  
p rivé de trente  mois de liberté i n d ividuellc , y compris son 
i ncarcération à la Basti lle.  Tren te mois de cap tivité dans la 
vie d'un l t omme innocent , c' est  une chose réel lemenl tris te.  
Mais Barthélerny de Lasonde avait  de la pl ülosoph ic ; son 
am e fortement trempée lui pcrmetlait  d'en visager les é véne
ments avec calme et de h rarnr l e s  p erséc u t ions san s  se 
laisser abaltre par l' ad vers i lé.  

Mainlcn::mt que Je lecteur a pris connaissancc < lc J a  nolice de 
l\f. Torf;:, je l a  complétcrai aulant que po;:;: ible, com me j e  l 'ai  d i t  pl us 
haut. Je rcgrette de dcrnir déclarcr que mes rccl 1crchcs ne rn'ont 
pas mis à mème de combler cnlièrcmcnt les l acunes de son manuscri t .  
J ' a i  c ru  devoir donner des ex trails u n  p e i l  l l'op étend 1 1 s  peut-ètrc d u  
rlossier d i l  procès d o n t  i l  a é t é  padé ci-des,;us.  J 'espèrc qu'i l s  trouve
ront gràcc en raison rle leur importancc h isloriquc cl du jour nomeau 
qu' i ls  jet lcnt sur les 111.\;·ocialions de l 'Aulricl1e et de la France arant cl 
pendant l a  g·uerre qui  éclata c1 1  ' 1792 en t re ces deux pu i ssances . 

Barth élemy Tort de Lasonde é tait né vers 1736 à Pérign an, 
petite ville du Langue<loc , auj ourd'hui du < lépartement de 
l'Aude,  arrondisse ment  de NarlJonne . C'étai t u ne ancienne 
haron n ie qui  apparten:üt au s i ècle 1 lernier :i la fam il ie de 
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Rosset .  J'ai fait de vaines recherches relativement à sa p a
renlé .  L'adjonction de Lasonde à son nom patronymique sem
blerait indiquer une origine plus ou moins aristocratique , 
mais j e  n 'ai trouvé ces noms dans aucun nobiliaire . Il est  

probable qu'il aura pris I e  t i tre <le  quelque petite terre , 
selon un usage, assez général en France, qui nc tirait guère 
à conséquence et <lont ·Molière s 'cst  moqué.  Ccpendan t , il 
semble avoir eu <les prétentions à la noblesse , car <lans un 

passeport délivré en '1793 par lc prince de Cobourg, comman
dant l'armée de l'Empereur , il  est qualiflé d'Edclman n ,  
qualiflcation qui ne lui  aurait cerlcs pas é t é  donnée s'il ne  
l'avait pas  réclamée . Lasonde fit de brillantes é tudes à 

Paris, au collége Louis-Ie- G rand, tmc des instilut.ions remar
quables de cette capitale et cl'oü sont sortis tant d'hommes 
célèbre s .  I l  y était  conclisciple de Dumouriez dont l a  famille 

é tait peut-è lre all ié e  à la sienne , car ce général é tü t  né , à 
la vérité, à Cambrai , m a i s  son père,  Du Perrié du l\fouricz , 
intendant mil itaire distingué,  desceiidait d'une fam ille égale
ment originaire du Languedoc .  Comme Ie lectcm a d éjà pu e n  
faire la remarque et  comme i l  pourra en jugcr encore mieux 
par son habile défcnsc , Lasonde é lait un hom me de talent ,  
cl' esprit et  doué de bcaucoup d 'énergie . Quant au physique,  
voici commcnt i l  est. dépcint dans unc pièce <lont il sera 
souvcnt question ( u n  brevet <le garde nalional français) : 
« taille 5 pieds 3 pouces , chc veux et sourcils chatains , nez 
>> aquilin , visage ovale , front clécouwrt , une cicatrice au 

)) cü té gauche , ycux gris , bouche moyenne.  >> Je dois 
ajouter que notrc garde nalional réclame contre ce signa
lement qui , sclou l u i , n'est pas tou t à fait exact . 

Il n'est pas probable que Lasoncle ait é té marié ; dans l'af
firmalivc i l  cut ccrlainement fait mention de cette circon
stance, comme cl'un nou vel argument en faveur cle sa mise 
en liberté , lors de  sa détcntion à Anvers. 

Lasonclc se f ixa à Bruxelles en 1778. Il y é lait arrivé sous 
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Ie pa l ron;-igc cl avcc l a  recomman<lalion de la mo.ison de 
lia nquc de Londrcs donL  il avaiL défendu J es i n térl· Ls contre 

Ie comte de G n in e s .  Il d em r;ura i t  en '1 770 a u 1 cr é tage de 

l 'li 1Jtel du com tc de Spo. n gel l , p lace Royale . 1 1  avai t  loué e t  
mcubl<� eet appo.rtcmcnt .  En '1 782 , i l  occnpa i L une maison 
place S t-l\lichcl ; e n  1 7 8:1 , une au lre maison pn:.s du Poids de 
la v i l l e .  E n  1 78G , il avai L  rris à l w.il p our douzc ;-ins 1 1 11 g r:rn d 

h o tel me de H.uysbroec k ,  au pr i x de 1 ,000 liy1·es pat· a n n ée , 

qui  ava i t  é té occupé précédem rnent par 2\I . r l c  M ullcn dorf, p rr'

s iuen t de la clwmbrc des comptcs . I l  y f i t  UL�S réparalions e t  

d e s  clwngcmenls  pour des sommcs consid érables. C e t  l 1 ó tcl 

é Lo. i t  la p ropr i é lé de l\Jmc Lef�b\Te , d ou o. i r i èrc üu v i com te de 

Ifarn et cl' Englt ien 1 • On l c  voit  e n ga gé en 1 782 dans unc 

cm t repr isc gé n é ral c de IYwssage ries e t  1 li l i gen ccs à é tah l i r en 

Bcl giqne , comme repr6sen ta1 1 t  < lc  i\L\I .  James Bourdicu e t  
Chol le t , banqu iers angl::t is ( r;' est  l a  firmc d e  l a  rnaisOLt  cle 
banque clo n t  il est qnes tio n plus l t aut) . Les :mt res acli on1 1a i  res 

é t aicn t MM. ""Wa l ck iers d1"! V l i eringc , \!Valckir; rs de Gam m c

rage e t  Alcx amlrc �amlcl i n .  J ' i gn orc quel fu t le résul l a t  de 

cctte en trc prisc , qu i parai t avoir é té appro uvée pa r Ic consc i l  

des fi nan ces , e t  aussi sans clou t e  p a r  I e  p ri n cc d e  l a  Tour e t  

Taxis , sans l ' asseul irn e n t  d u qucl e l lc  n'eli t  p u  è tre c ffectuéc.  

O n  sa i t que cc p ri nce av::t i t  le  mono polu des tra n spo l'ls de 
toute cspèce üans l 'empil'C gcnnaniquc.  Lasorn lc l:Labl i t  

chcz l u i  e n t 787 unc dis Lilleric de ccrtaincs l i q ueu rs . I l  a,·ai t 
ach e té u n  p rocédé secre t de d is t il la tion à un sieur Ilobert 

I\fallc t , de Gand , et ü sa femme , née W illems. Tout ce qui 

pré cède est prouvé par acles au thcn l i qu r;s passés <levant le 

Holai rc Fr.  Van Mccrbccck � , de Brnxcl lcs.  No trc négoc iau t 

1 Les <l cux litrcs fL1rcnl  n;un is au comrnenc0menl du X \lll• 5ièclc par Ic 

rnariage <lïsabellc d "Engl i icn , Y i com lcssc de Santa-Cruz et de la Pandry , 
<la111e de Kcstcrg.ü , arne don Enriqnc <le l l aro , de J ï l l 1 1stre maison de G t1sman . 

0 En t:omp11lsan l aprè•s-1,ou p Ic protocolc Je cc notaire ,  fy ai t rouvé <l i tr<'rrnts 
actes i n lércssants conce rnanl Lasnndt' . . ren parkrai t lans unc nolc  s11ppJ,··nwn

ta ire , ,·1 la fin tic cc lrar�i l .  

l 
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dit lui-mème qu'i l  a gagné une assez grosse fortune par son 
industrie et quelque talent. On a déjà vu comment Lasonde 
é tai t rentré incidemment dans la carrière diplomatique. On 
trouvera encore à eet  égard de plus amples détails dans les 
extraits du dossier de son procès préci té . 

J'arrive à l' examen de ce dossier qui fait plus particulière
ment l'objet de mon travail . 

Lasonde fut mis en arres la tion le 29 juillet 1793 , à trois 
heures du matin , par l'amman de Bruxelles , M. d'Onyn de 

Chastre , en son domicile rue de Jluysbroeck . Ses papiers 
furent saisis.  Le général Berneron et lc colonel Thouvenot , 
partisans d e  Dumouriez, avaient été cmpri:sonnés en même 
temps. On faisait d'actives recherches pour s'emparer de 
celui-ci que l 'on supposait caché aux environs de Bruxelles 1 •  

Le gouvernement semLlait croire o u  voulait faire croire 
à une conspiration °. Il avail i ntcrcepté uue Ie Ure de Dumou
riez adresséc à Lasonde, qui éta i t res té et rcsta toujours son 
arni. Il est vrai qu'il Ie dé sa \'Oua plus tard lorsqu'il fut 
tra.duit devant lc tribu nal de la D yl e , après l ' anncxion fran

çaise , ·mais cela é tait urgent pour sa défcnsc : il y allait de 
sa tête . Il est probable que la p rise de Valenciennes avait 
déterminé le gouvernement :rnlrichicn à prendre des rnesu
res rigoureuses . On n'avait plus aucun intér�t à ménager 

Dumouriez et ses amis , puisqu'on se croyait sür d'arriver 
à Paris sans obstacle et  d'y dic tcr la loi à la France . De plus , 

Ie séj our de Dumouriez e t  de ses  amis . en Delgique semblait 
porter ombrage à l' AngletNrc . Quant à l'arrcs taLion de 

1 Voy. u n  article d e  l\ J .  A .  C:aleslool , insfrc dans la Rcv1w /J•imestl'ie/le , 

t. X I , p. 1 8'1 , el intilulé : Le rp!11éml Dwnow·ie: i·éf11gié en Eclgiqiie. '1793 . 
e Le '26 j uillel on avait  afliché à BruxellC's des placards ridicules . O n  y exhorlait 

les braves chcvalie1·s fmnçais à se rassc rn bler poLH' chasser les cnnemis d u  

lerritoire de leur patrie.  L'autorité les at lr ibuail  it Dumonriez e t  a ses adhérents. 
�fais I e  style de celte proclamat ion démon tre l'absurdilé de cette supposition, son 

peu de fondement.  

XXX XXV 33 
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Lasonde , j e  suis persuadé qu' elle a été motivée principale
ment par le désir de se saisir de papiers compromettants 
pour le comte de :Me lternich-Wïnneburg (père du célèbre 
prince de Mettemich) ,  ministre plénipotentiaire pour le 
gouvernement des Pays-Bas , papiers dont i l  était possesseur. 
Il est hors de cloute que le comte de Metternich négocia 
secrètement avec Dumouriez et  d'autres ministres de Louis 
XVI et  que Lasonde fu t un de ses agents . Cette négociation 
cut-elle lieu à l ' insu de l'Empereur '? Cela est assez douteux 
et la question méri te examen. 

La cour de Vienne était di visée par rapport aux 
questions politiqucs .  Le prince de Kaunitz , d'accord avec 
la reine Marie-Antoinette, voulait la guerre .  L'empereur 
Léopold ne la désirait pas, et peut-être avait-il autorisé 
secrètement 1\fotternich à traiter en dehors des pourparlers 
ofl lciels . M . Thicrs (Rist .  cle lei révoliition, tome I, chap . VII) 
fait aussi mention de négociations particulières , mais très
succinctement. Quoi qu'il en soit , M .  de Metternich avait 
évidemmen t ,  en tout état de cause , intérót à faire dispa
raître des papiers qui pou vaient lui porter préjudice et inspi
rer de la méfiance aux puissances coalisées , au tres que 
l '  Autriche,  en montrant cette dernière toujours prête à trailer 
à l eur  insu. .Il é Lait important de mettre à néant toute trace 
lle négociation secrète , au moment oü les armées alliées 
rcmportaient de grands succès , qu'on croyait décisifs. Il 
est vr::ti que dans ses rapports , dans sa correspondance 
officielle avec l 'Empereur et le comte de Trauttmans
dorff , ch:mcelier de cour pour les affaires des Pays-Bas , 
il répète en maint endroit qu'il s'en réfère toujours au 
comte de Mercy-Argenteau pour les questions diplomati
ques ; qu'il traite Lasonde d'adroit intrigant , de cons
pirateur ; qu' enfin il parle en mal de Dumouriez. Mais cela 
ne prouve pas qu'il n'y eüt eritre l'empereur Léopold , et 
puis peut-être l 'empereur François ,  et lui quelque commu-
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nication secrète . Le comte de Trauttmansdorfî reproche à 
plusieurs reprises à M .  de J\Ietternich son indulgence p our 

Dumouriez qu'il de\'ait faire arrêter et auquel au contraire il 
fit donner des passeports ' .  Cette indulgence s' explique par les 

relations antérieures de ces deux personnages,relations résul
tées des négociations secrètes auxqu elles ils aYaient participé 

et don t Dumouriez avait peut-ê tre gardé des preuves .  Enfi n , 
il est positif que M .  de Me tternich ordonna l 'arrestation de La

sonde et le fit poursuivre p ar l\I . de Neck, procureur gén éral 
de Braban t .  Ce magistrat qui tenait M .  de Metternich au cou
rant de tout cc qui se p assait dans le procès , le dit formel
lement lorsqu'il fit amende honorable à son acl vcrsaire . Je 
donnerai en entier lc curieux document • oü ce fait est 
consign é .  M.  Drugman , pensionn aire de la vil lc de Brnxellcs , 
remit aussi une note au m i n is tre p lénipotentiairc sur la 
de mande de ce dernier .  Cc tte no te indique les moyens de  
j ustificr l'arrestation de Lasonde . i\I . Gérarcl , secrétairc de 
l' ancienne académic, cité par M .  Borgn c t  (Hist .  des Bclues û 
la fin llii X V  JIJc siècle, t .  I I ,  no te 5 ) ,  dit aussi que l'arrcstalion 
de Lasonde a été opérée dans le  hut de s'ernparer de ses 
papiers . Au reste, le  lecteur pou rra se faire une opinion e t  
s e  rangera probablement à m o n  avis quand i l  aura consul té 
toutes les pièces que j e  lui  soumets pour é lucider la queslio n .  

Je  roviens au procès de  Lasornle . L e  géneral Bernero n , 

Thouvenot e t  les au tres officiers arrûtés élaient  des étr:rn gers 
aYec lesquels on n'ayait guère de ménagements à gar<ler .  Il 
n 'en était pas de rnêrne quant :l n otrc négociant-diplomate ; 

celui-ci pouvait réclarn er la qu:-l l i té cl'habitant de Bruxelles, 

1 Voy. cncorc pour celle correspondanl:C et tout  ce qui a trait à Dumo11ricz, 

l 'arlicle Je �r. A.  Galesloot Jéj;"t cité.  0 1 1 y lro1 1Ycra aus,i unc peti tr  not icc 
biographirrue sur i\I. de ::\eek , Ie uernicr procnre 111· général de !'ancien conscil 
1\c Brabant ,  charg,·, d'enqH·e11d1·e contrc Lasoncle pour l'amman L lc Brnxcl les. 
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e t  p eut-être mème invoquer en sa faveur les priviléges 

assnrés aux Brabançons par la joyeuse-entrée .  Sa longue 
résidence à B ruxelles semblait lui donner quelques droits 
à eet égarcl. 

Lasonde nc manqua pas d' usor de cc moyen de défense .  
I l  déclara que sa cause était celle de tous les Belges inté
ressés à main tenit' leurs droits . Il présenta une requ è te au 

conseil de Brabant contre I'amman de Bruxelles , du chef 
d'arrestaLion illégale et de saisie indue de ses papiers,  e n  
réclamant s a  mise en liberté immédiate .  L e  sentiment 
p �1b lic semble lui ê tre Yenu en aide car , co

'
mme l' a dit 

M .  Torfs , il é tait fort  aimé à Bru xelles et  répandu dans la 
bonne socié té . •Pour ne pas heurter ce sentiment et ne pas 
faire croire à unc violation de privilégcs dans un moment 
de troublc et  dïncertitude comme celui oü se trouvait alors 
la Belg· ique , le gouvernemen t hési la à mettre à cxécution 
la résol ution, qu' i l semble avoir prise cl' abord, cl ' expulscr 
Lasoncle . i\I::ünten :mt quo M .  de l\Iet ternich avait tous scs 

papiers entre les mains , o n  n'avait plus de raison de l e  
garcler en prison , car l a  prétendue conspiration n'é tait qu'un 
pré te x te . J a.m ais , clans lc cours du procès , Ic procureur 
général ne fait men tion d'un complo t . I l  parle vaguement de 
conventicules et  nu llement d'un mémoire supposé de La.
sonde dans lcqu el la cour d' Autrichc aurait été fort mal
mcnée e t  que i\J . du l\Ieltcrnich disait avoir  été trouvé chez 
lc prisonnicr . ll est wai que lc conscil n'avait pas à con
n a l trc i c i  d'alfaircs d' É ta t ;  mais si on avait eu des prcuvcs 

de trarnes crimincllcs con trc le  gouvernement, M. de Neck 

ue les au rait-i l pas cmployées incidemment ?  
Laso nde n'avait i n tcnté son ac:tion con tre l'amman qu'en 

désespoir de cause ,  et après avoir é crit en Yain par trois 

fois p o ur (1u' il le fi t mettre en liberté ,  à M .  de i\Ietternich 
qu i ne l ui rèponclit pas. Il rappelait dans ses lettres que Ie 
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ministre plénipotentiaire lui avait formcllement promis 
sa protection , au cas ou il en aurait eu besoin . Il  s'adressa 
aussi au magistrat de Bruxelles .  Le bourgmestre , M. de 
Roovcre , se borna à lu i  donner unc attes taLion par laquclle 
il déclarait qu'il avait toujours payé les impóts et  les charges 
incombant aux habitants . 

Le procès commcnça dans l1�s premiers jours de novembre 
1703. Le procureur général sou tint d'abord , coutrc toute 
évidence, que Lasonde n'était arr ivé à B ruxelles qn'en '1790, 
avec Dumouriez, à qui les États Belgirpies avaicn t  o ffert de 
le nommer général en chef de leur année , et qu'il n' y avait 
séjourné que momenLanément .  U ne assertion aussi faussc 
ne pouvant ê tre souten ue, on contesta au prisonnicr la qua
lité de bourgeois, qui seulc, disait-on , donnai t drnit à la 
jouissancc des priviléges de la joycuse-entrée .  Le lecteur 
trouvera des détails sur ccttc question dans la  répl iquc de 
Lasondc 1 •  

Les choses en 6t:üent là  lorsque le gouvernement se 
décicla à mettre à e xécu tion son projct d'expulscr cc der
nier. On l ui notifia , lc 1 8  décembre , à la citadclle d'Anvers 
ou il était dé tcnu ,  l 'ordre de sorlir immédiatemen t du pays. 
Il protcsta sur-le-charnp et  avec tant d'éncrgie, ses plaintes 

1 Quant á l'arri véc de Dumouriez c11  Bel gique,  e n  - J  7!)0 , Laso 11de <hd i t  q11e 
cc ::;énéral s"y éta i t rendu s ur lÏ1l\"itation e'pre:;se d u  Con grrs qu i Msirait que 
la cour de Ycrsai l les reconnut son i ndépemla1 1ce , et avcc l'autorisation de celle 

cour f{LIÎ rnula i t  avoir des rensci gncments próc i s sur la n�volLtlion brabançonnc . 
Lasonde ajo ute q u' i l  a accompagn(• D u mouricz comme arni , et it la réqu isit ion 

de plusieurs mem bres d u  Congrès ; que Ic g(•né ral a laiss{, it cc corps des 

m(·mo ires oü il i mprouvait sa pol i tique et scs \'UCs, et que partic de ces mr\moires 

se trouve parmi les papiers saisis. Des historien,; ont prétendu que DL1mouriez 

ötait wnu en Bel gi que comme représcntant du parti ri\publieain français. I l  a 

laissé une brochure f{Lli parut au retour de cettc mission , et ou i l  approuvc l a  

révolution brabanço1 1 1 1c .  Je laisse au lcctcur Ic ehoix entre l e s  deu' asscrtions 
opposécs. La hro�hui·e donl i l  s·agi t  i� i  est i n tituléc : Corrcspondcmcc politiq11c 

sw' lei Frnnce et les Pci!)s-Bas. 
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eurent tant de retentissement que Ie gouvernement fut obligé 
d'enjoindre au conseil de ill'abant de continuer le procès . 

La réplique de Lasonde au procureur général en fora 
connaitre les phases , les arguments employés de part et 
d'autre. Ainsi que je  l'ai dit , ce ttc réplique contient  des 
renseignements importants sur plusieurs faits historiques . 
Aussi ai-je cru devoir en donner de longs fragments . 

Voici cette pièce qui n'est pas datée, mais qui doit ètre 
du mois de mai 1791. 

Réplique ultérieure pour Barthélemy Tart de Lasonde contre 

le conseiller et procureur général de Brabant , emprenant 

pour l 'amman de la ville de Bruxelles , intimé. 

Le suppliant 1 ayant e u  commun ication tk l " l,cl'it de r(•ponse ulterieure du 

rnscribe1 1t  � apostille e n  ccttc cour souveraine le 5 avril  '17\)4. , y l'ait dirc Je 

suiYant : 

Que Ie suppliant est t'orcé de so11tenir un gl'and pl'ot:ès pour se sou:;trail'c à l a  

perst'cution la p l u s  v i olente et la m o i n s  merilöe , e t  q u e  les magistrals q1ü 

doirnnt lc j uger n·cn connaitraient jamais les \Tais moti fs sïl nc se décidait it 
les leur révélcr, e n  leur mcttant sans ccsse so11s les ycux les preuycs des faits donl 

il rendra cornplc.  

Dans eet ét:ril i l  transcrira cclui  de ses ad rnrsaircs mot it mot ,  afin c1u'o11  voye 

d\m coup d·mil  la valeur de leurs allégal ions, et cclle tie ses ri\ponscs. 

'1° Que l e  suppliant 3 fait tanl d·effo!'ts par scs écrits dans la supposition quïl  

suffirait ti.ètre rcsté a n  et j our en cettc vi l l c  pom·  pouvoir ré,clamer les  privi

léges accordés aux sujels tic S. ;'ll. , habi tan ts de cc pays, par la j oyeuse-cntn;e . 

C'est en quoi le suppl i:ull se trompe comme on Ie prnurnra. L·art. 2:25 ties 

coutumes de celt.e \·i l le dit , it la y(,rit é , que ceux qui ont un an et jour Je rési

dcnce lhe e l  domicile sont  tcnus pour hahilants , pour habitants oui , mais 11011 

pour bourgeois. Le suppl iant cro i t -i l  quïl  suflit par excrnplc de se tapir dans 

1 C'est-it-dire Lasonde. Suppliant rta it  une q11al i ficatio1 1  nsitér , rp1e cel11i-ci 
avail prise dans d'autres pièces. C'esl :"t pcu près comme si l'on disail dcmandcur. 

2 nescrjbent ' procun:!ur général . 
3 C'est Je pron1rcur général qui  parlc it:i et aux c 11clrnits numéroh"s 2o 30 

j usqu'à cl y compris '\3o. 
' 
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unc cavc o u  un grcn icr de ccllc vi l lc pour acqLté rir Ie dro i t  de ne pouvo i r e n  

ètre c xpulsé q u e  par dro i t  e l  scnten1:c ? Poi n t  q ue r o n  v e u i l l e  d i re que Ie sup

pl iant se soit  tapi dans ces cndroits. 

Réplique du suppliant. 

Aprè.; avo i 1· cité le tc xte de la joyeuse-en'.réc de Joseph Il et dil que les privi
h"ges des l3rahançon:; 1nai n len tts par cetle joyeL1se-ent r(•e avaient cncore élé 

confirm6s par la cléclaration faite aiix Étal:; par I "archiduc Charles ,  alt nom de 
l 'cmpercur , Ie '13 nove1 nbrc t 793 , Lasondc aj ou te : Tel est I c  texte de la l o i  

q u e  je n ' a i  cesse d ï 1 1 voque1·.  l l  nc d i t  pas quïl  faut èt1·c bourgeois poLtr è tre 

en droil de se récl::uncr des pri 1·i lt"gcs d 1 1  pays , mais  sculeme11t habitant pout· 
jouir  du privi lt',gc incsli111ablc de ne pou\'O i r ètre t raite q11c par drnit  et sen

tence . Or j e  sui s  habilant t!o1ni l ic ié depuis qui 11ze ans e n  ee t t e  v i l l c ,  ayanl touj o urs 
payé les charges et i 1 npos i t ions publiques.  J 'auro i s  d û  me fai re nat 11raliser e t  
remplir l e s  forrnalités vo Ltlues pour obten i r la bo11rgeoise s i  j'arnis v o 1 d u  ten i r  
bo1lliquc, obte1 1 i 1· u n  emploi ,  c i e  . .  J e  n 'a i j · 1mais cu t:eltc i n t e n t i o n  . .  T e  suis habi 
t a n l  domici l ié  cl, comme tel , l'on doit u rn trailer par d ro i t  cl se1 1le 1 1ce . Et cepen
dant l'amman a vi olé à man •"gard les lo i s qu 'eu cette fJ Lta l i l t" il :nait j 11ré de 
inainten i r  U cvant vous, 1nes j 1.1gc� el le:; sicn:-; , en 1 n 'arrèlant al'IJ i l rairc111ent. 

Il fallait  l a  rcstriction du dernier arlicle po11r dissiper l a  crai 1 1 te  que j 'avais de 
me voir mdamorphosc' en rat de cavc , après rarn i r été dc"j :'t par � r .  I e  procureur
g-én,"ral , tantót en perso nne prin�c , lantót  e n  pcrson 1 1 e  publ ique , lan tàt c u  

mil i ta ire formidable , tantól enfin en Yagaboud suspcd q u i  nc pouvai l ètrc 
soulTerl en ces provin ce.> . 

M.  Ic proc 1 1 rcur général a scmblé vonl o i r  111e reprnchcr que je suis a rriH" ;i 
l3ruxcllcs sans que ccllc atTi v[·c ai t t"lé rernarqn[· c .  Ainsi  j ' au rais dü me faire 

annonccr par Jes gazelles d11 pays , 011 me faire affichcr au coiu des rues '1 ,Je ne 

connais que les IJalelcurs , les hist1·i o1 1s , les charlatan s , les mr11cm·s de bèles 

fauves qLti prenncnt cc pal'l i ; 0 1 ·  moi , j 'ayais de for tes lcttr0s d e  rcco mmandat i o n 

po 111· les maisons les plus p 11 issan tcs du pays , cl je Ycnais y t ra i ler arnc ces 

ma isons des affaires m aj eurcs . Il est sans tloLtlc t';tchenx pour moi  de n ·avoir 
j ar n ais été aperçu par rncs adversaires dans la bonuc soc ié•Lé· que j'ai en soin de 
fréCJLtentcr , mais les fonctio11s de Jl . l 'amman l ' ob l i ge n t rn"cessairement ;, vair 
d e près t :c  qui  se passe aux cabarets , cafés el  aul res ent!roits o ü  j< '  11e m e  
trouve jamais. I l  est donc naturcl q u e  j e  n 'a ie pas è l é  ape1·�u par l tti  o u  ses agents 
qui ne surve i l l e n t  que les gens tarés. 

2° Que Ic suppliant se détrompe donc sïl eroil pournir ré•clamcr la consli tut io 11 
du pays pour y rcslcr en dép it du gouvernement. 
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Réplique. 

I l  est possible qLte 1 1 nelqucs 1ne1nhres d 1 1  gou\·crnerncnl a :cnl  d u  d 6 p i l  de 1 1 c  
pournir panenir à ,al i :;faire le ur:< pas,ions.  Les lois so1 1 l  fai lcs p o u r  les con
tcn i r , f! L1anl au gou1·c' rn c 1 1 w 1 1 l  enl icr il rcs l c  cal 1 1 1c , :d i 1 1  de pournir réparer 
u11c i 1 1j ustice f[LtÏI a1 1rai l  f,1 i l c  d'après J"a1·is de quelqucs m e lllbres dépilés ou 

mal i 1 1s lrnils .  

; 3 0  Le >CLti pri1· i lé·ge accor1lc'· a11x habitanls 1 10 1 1  IJourgcois c·c,l d e  raire réglcr 
leur S\1ccessio11 1nolJ i l icre sni vanl la coulurne de Bruxelles , s i  mus rnourez iL 
Bruxelles. 

Réplique. 

S i  lelie esl la i :o1llu1nc de l l l ' L txelles , j e  doutc fort qu·un c't1·anger rnulüt ja1nais 
sy élabl ir ,  car ce ne serail qu'it sa mort rp t' i l  aurail un rnincc priv ilégc . De sou 
v ivant 0 1 1  po111Tail le rui n c r ,  J 'emprisonn c r , Ie bann ir apri·s q u i 1 1ze ans tl c 1·(•:;i
dence cl  dornil ' i le fixe ? Si u1 1  habi lanl  do1nic i l ié  i lc1mis q u i nw ans ne peul è•lrc 
reganl1" comme sujet d e  S.  'r. el comme apnl d roit  :, l a  j ouis,-ancc des privi
li"gcs , que sera- l - i l  do1 1c ? En vérilé , i l  csl honleux de devoir d i sculer sérieusc-
1ncnl de lelies pttéril ili"s. 

4° Lï·tl i l  du 3 anil 1 793 1 de\·ail d'ai l lc 1 1rs bicn convaincrc I c  suppliant q 1 1 ï l  
ue suflil pas tl ' : tvoir n··si t lé ;:in l' l jour dan:; la provincc p o u r  pouvoi1· y dcmcure1· c l  
rc'!darncr l e s  cons l i l u l i o ns J u  pays. 

Réplique . 

. J ';:ii Mj:\ dc'>nionlró 1 1ue  cl'l ódil  nc pouva i l  pas me conccrncr ; qu'i l  n 'étail fait 
que pou1· lrs 1'• 1n igrés , les gcns sans <ll'Cl l , cl non pou1· !f's hahit anls domi c i l i 1'•:; 
comme moi ci1 t i  pon1·a ienl conster de l e u r:; rnoycns. J ' ai démon lré de p l us que 
l\l .  l 'a1n 1nan a 1 1ré\'ariqt1é sïl e:;l \'(• nu l'hcz moi·  pour cxéculcr cel  1\l i l ; 11u' i l  
est inlldèle iL scs ser1ncnls s ï l  a a g i  t! 'apri·s des ordre.,; arlJitrairc:;. 

5° QLtC Ic snppli:rnl ccssc donc Je se ",··cricr conlrc ccux q u ï l  appclle scs 
adversaircs ; il peut è l re pcrsuadé qu·on n'a d·aulre hul que t!'écartcr tous les 

dangcrs , c l  aucunem c n l  ccl u i  de l u i  n ui1·c . 

1 Cct. &dit stalue , cnl i"aul res , que les •"l rangcrs résiJant  en Belgir1uc avant Ie 
1 cr j ui l lcl  178\J devl'Onl se p t'<'>scnlcr dans les 8 jo1u·s dcvant les magistrals d u  
l ieu oli i l s  dcrneurenl e t  fa i re connaitrr l c 111·s moyens d e  subsislancc , a f i n  
d'obten i r  la pcrmission de conl inucr :'t sc'j o u rncr dans l c  pays. O n  reprochait :1 
Lasondc de ne pas avo i 1· accom p l i  cclle fonnalitó. 



- 493 -

Réplique .  

C c  serail donc pour m e  servir qne llf. l 'amman se serail lransporté clans ma 

ma ison , pour y saisir tous mes papiers sans en avoir fait clïnvenlairns ? Cc 

serail donc pour m e  servir qu·on en a rompu le sccau , malgré mes coustanlcs 

réclamations , pour sen servir conlre m o i -mème ? Ce serail donc en qual i té 

t.l'ami qu'on m'aurait fait ernprisonnr.r d'ab0rd chez moi ,  oü J'on a établ i une 

garde duranl cinq mois , ensui te dans une fortercsse , oü je suis détenu depuis 

sept mo is , sans pourn i r  parle t' :i per:;onnc avec unc :;cnl inelle il ma porie ? c·est 

donc en qual i té d'ami q u'on s ·ag i tc dans tous les sens , pour ob lcn ir du lribunal 

quïl  me fasse bannir  1 du pays sans articuler aucun fait qui pu isse colorer u ne 

pcine a L1ssi grave ? En véri lé ,  il e:;L par trop absurde de vouloir persuader aux 

gens que des adrnrsaires son t des amis , des atltentats de bons procédés, 

que les lois fomlamentales du pays, qni font Ie bonheur de tro is millions d ïrnbi 

tants , s o n t  d e s  recueils de v ic i llcs chansons , e t  Ic:;  coul L1mcs d ' u n e  grande villc 

des chevaux it tou tes sclles , dont un écL1yer mèmc mal habile peLtl dir iger tous 

Jes m ouv(!rncn ts ,·, volonlé. 

60 C'esl Ie snpplianl l ui-111l\ 1 1 1e qni a d o u n é  lieu ,·, c :elle crain tc par scs l iaisons 

i n l i me:; a1·ec Dumouriez et par des co11rnnlicules fréquenb arnc ceux qu i  a1·aient 

,··pousé Ic plus ouvertement lc parti tics Fra n�'a is pcnclan l leur invasion . 

Réplique .  

Est-il nai que j 'aie j ama is lenu cl icz m o i  ou par tout ai lleurs aucune espèce 

de conrn nt icule '! J 'a i  cléf ié e l  j e  dt'•fie encol'e i c i  lous mes antagon istes d'en 

arliculer un fai t  OLI  de nom mcr une scule perso 1 1 1 1 c qui j ustiflc cetle inculpa

tion . 1 1  est bicn vrai que, dans Ie tcmps oii Jes Fran�·ais occu paien t le pay:; et que 

Dumouriez clcmcurail clans n1a maison , pour pouvo i r  se défcntlrc <! 'aller loger it 
la  cour , tlans cc temps oü 1 '0 1 1  ne cherd1ail qu·accasio11 de pi l  lage , i l  y 1·enait  

bealtco11p de gen:; honnètes pour s� concerter aYec lui el mo i , el lrcs-souvenl aYec 

111 . Cornet. de G rez sur les rnoye11s d'atl t� n uc r  lo u s  lr.s malheurs t !o1 1t  la Belgigue 

<'lail menacée. Si  c'est tic ces convcnticules qu'o 11 Ycul parle r ,  j 'aroue qu'ils onl 

eu l icu ; c'cst chcz moi qu'ont c'lé pr ises les rrso l ut i ons e t  mesurcs pour cmpècher 

Ie p i llage des t\;lises e l  des maisons , tforclonner la re:;ti tuti on de ce qui avait 
" 

tlrjit été p illé, d 'cmpècher Ie massacre cl J'arrestation d\mc infinité de pcrsonnes , 

1 Le prncureur génóral co1 1cl uai l seulement it cc que Ie prisonni cr supplian t 
flit déclar<' non font!é ni l'ecevable en son action et 1·ondam11é aux dépcns . Si Je 
conseil de Brabant avait rcntlu unc senlence confonnc :i cc:; conclusions Lasomlc 
cut été immédialement expubé par Ic goL1vcrnement . 
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de faire élargir cellcs déjà cnYoyécs ;i Yalcn ciCl l l lCS COlllme u t a ges, cl de sop
poser, e n  un mot, aux brigandages de t o utc sorte qu' une f'oLi!e de scélérals aYai t 
rérnlu de commettre. Yoyez ;', cel <"ga1·cl les prud 1mations de Dn mouricz àes ' 10 
et 1 1  mars t 793. Que mes accw;alcurs artirnlent un seul fai t  lcl lllant à prouver 
que j'ai porté préjudice au pays en général ou it u n  particulier , je dis ph1s : 

sculemcnt une probabi l ité , je les en défic et je les en ai défiés depui� plus de 

trois mois , et je ne re�·ois pas Je r<'•ponse de mes ac!l·ersaires. Enfin,  oü sont ces 

accusatcurs et quels sont-i ls ? Je n 'ai p u  Ic sarnir. 
On me reproche d't" t rc Lt1ni  de ] J urnouriez : 0ui j ·� lr suis , je 1n'cn honore 

mème, car c'csl un tri»-gram l  hom me, et  qLii plus est uu parfait honnèlc hominc, 
qui a toujo urs cherché .i. prérnn i r  l a  guerre ; auq11el la  Helgiquc tlo i t  son salut cl 
beaucoup de particuliers leur c xistence mè1ne . 

. ! 'ai  donné l i eu , d i t-on , it de certaines c 1·a in t cs . Je conviens que mes contra
d icteurs ont raison s' i ls e n t eml c n t  par ce:; mots Yagues q11c certai1 1s pcrsonnagc:; 
craignent ma v(�racitó par rapport it ccrtains sujcts ; mais si !'on vcut dirc par l à  
q u e  l 'o n  a crainl que j e  troublasse l e  pays , cela e s t  fa 1 1x ,  d e  loutc f'ausscté . 
. J 'ai pour garant de mes bon1 1es i 1 1 tc 1 1 t io 1 1s à cel <'gard l'opi 1 1 i o 1 1  du ministre 
plé·ni polentiairc l ui-m(•me. (Vo i r  la p i èce c i -jointe  en copie authe11t iquc so11s 
Ic n o 2 1 . )  

7 °  Au reste , I e  gouvernement nc doit  aL1cun compie au suppl iant ,  i l  l u i  e :;t  
l i bre de tolércr les é t ra 1 1 gers qui  ont gagnö sa couliance et d'fra1ter ccux q u i  
l 'o n t  perdue. 

Réplique. 

Oui , pour les étrangers , lllais 1 1011  pour les habitants 1.lumic i l i  s comme rnoi. 
N u l  n'a Ie dl'Oil de les t railer que par t l ro i t  cl sent.cnce de leurs j ugc; compden t s .  

T e l l e  e s t  l a  l o i  f'onda111e11tale d u  p a y s  rtu'on a \·iolt\c it rn o n  é·gard , te l lr  e s t  la lo i  
dont  j e  l'{,c[ame les cll'cls i 111mc\dials. On vc 1tl m e  bann i r  dans l 'cspoir d e  jctcr 
un rnilc i mpénélrablc :;ur ccrtains crre1m•1 1 ts  de malhon11t"tcs gens. 

8° Si I e  suppliant a cu la confiancc d u  m i nistre pléni polenliai re , tlo n t - i l  se 
vante , il est sans doutc dans cc cas. 

' La protestation de Lasunde contrc son bannissement porie Ic n° 'l au dossier .  
O n  voit que Lasonde était par\'ellu i t  soustraire quelqnc:; documcnts i 1 1 1porta1 1 ls 
aux recherches de l'a1rnnan lor:; de la saisie de ses papiers, ou pl 1 1s  probableme 1 1 t  
i l  l e s  ava i l  mis  en d1"pàt chcz son 1 1 o taire q u i  alll'ste la conconla 1 1ce de:; �pies 
avec les origi na1ix. La pièce dont i l  est qucslion ici  e:;t une lettre de Touff11er 
dans laq11ellc eet agent. du co1 1 1 te tic �leltcl'l l i ch lu i  écr i t  rp1e I e  m i n i st re pléni po
lentiairc e:;l pleineme11t pc1·,11adé tic ses bonnes intentions , 1 J i01 1  q 1 1 'it Paris il 
d oi\'e q 1 iclquef'ois hw·lc1· civec les lim11s . " .I c puis Yous ccrti lle 1-, d i t  Toullner e n  
tcnninanl, qu' i l  n'en a aL1cu11 d o u tc,  et s' i l  peut vous rc 1 1 1 lre j ust.icc it c o et  égard 
soit ici  soi t ;i Vicnne, il Ie !'e ra '"·ec plaisir.  » Ccttc lettre est datéc de IJruxellc!', 
19 j u i n  'l 793. 
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Réplique . 

. Je ne me suis jamais Yanté d·avoir la conflance d L1 mini stre, que je conn:i is peu,  

mais j'ai  écri t  q u ' i l  m'en a beaucoup rnarquéc , et ! 'on va voir que je ! 'ai  méri tée . 

0° Mais comme il a sommé ram1nan de se rc ndre chez Son Exc . po ur lui 

porter onze arlicles 1 e t  l ui dcmander sïb contiennenl la vérité , o n  répond au 
suppliant qn'on a exécuté sa commission mais non par Ie canal de J"arnman, qui 

n·csl pl us pour rien dans !'affai re , et mème C[L1'on aurai t  eu le pl us grand plaisir 

à I Lti porter sur chaque arl icle  !"aveu de Son Exc. sïb sétaient trouYés véritables. 
Mais nous déclarons au suppl ian t que tout es les commissions donl i l  a été reqLiis 

par Sadilc Excel. se sonl bornées a de sim pi es nouYelles sur l'étal des affaires 

en France , à J 'égard desquelles on ne peut touj o urs s'en rapporler aux papiers
noLn·elles. 

Réplique. 

Son Excel . nc m·a pas rcquis  de faire des commissions par la raisoa que j e  

n'étais pas sous �es ordres, n i  son s al ari é , n i  celui d e  personn e .  Voici sous I c 

n° 3 unc lettre en copie authcntique de i\I.  le comte de )Jetternich 0, qui proll\·era 

si je suis un si mple donneur de 1 1ouvcl les oü un négocialeur appelö ;"i discuter des 

traités , à négocier des affaires d"unc exlrè1ne i mportance . 

1 0° Le suppl i ant n'a j amais èlé chargé de la moindre négocial i on , et chaquc 

fois CjllÏI a Youlu commun iquer à Son Excel .  quelques pl'ojets d'Üat par Ie mini s

tère d u  sicur Toulfner , Son Excel.  n'a j ama is Youlu enll'er dans aucun de ces 

proj et s  rt  les re11rnyait tous de11x à Jl . Ie co1 1 1 te ue j[ercy-ArgentcaL1. Et comme 

I e  brnil Je ces projets élait pal'venu jusqu"iL V ienn c ,  oü ron élait surpris q11'on 

vou l a i t  rornpromellre Son Exce l .  dans ces sortes de 11 1 ":;ociati ons, Ic s ieur Touflnel' 

a do 1 1 n(! :i ce m i nistre la déclal'alion ci-jo i n tc e n copie authentiquc au dossier. 

1 Comme Ie couten u de ces articlcs est n"pété dans la présenle répl ique de 
Lasonde , je 11·ai pas cru nécessa i re de les l ranscrire ici . On les lrouvera ph1s lo in  
ré•s11més par lui .  l i s  onl !rail it sa m issi on d i plomatique. 

La lettre de j[.  de Mctternich est ainsi conçue : 

)[ onsieul' ,  

Lï ntent ion obl i gr.aa tc qL1c v ous manilcstcz par les letlres adressi"es à M .  To11lf
ner , de Youl oil' coopfrer de rntre miN1x au bien gé ni'ral , m·engage à I c charger 
d e  l a  pn"scnte , cl j e  Yous pric,  )[onsi0ur, 1l 'arnir en lui toute co 11 l iancc sur les 
obj c l s  :i t. l i scutcr . 

. Je sel'ai toujours channé de rencon l rcr dans la suite des occasions propl'es ;i 
rous conYaincre t.lc la sincérilé des scnlimc1 1ls avcc lcsquels , etc. 

(:iigné) llfETTEHNICll-\VJ'.':SEBUHG. 
llruxel les , G scptembrn '17\.l 1 .  

A !.\! . de Lasonde, i1 Paris. 
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Réplique.  

J ' a i  sous l e s  yeux cclte élrange décbration q 1 1 i  e:;l c11rieuse , t an t  par s a  date 

que JXll' sa teneur. Elle esl 1 \u 1 "' :rnül ·t 7V3 , c'esl-à-olil'r tmis j ours aprrs la 

saisie d e  mes papiers , après q u'on a eu lc tems d e  Yoir pal'mi ceux-ci qu'on 

pouvait è lre comprom i s ,  c l  q u ' i l  fal lail  se plastronner 1f une déclarat ion , do11t  · 

on ferail usagc au momcnl de ! ' al taq11c. 1 1  e:;t donc h·idcnt que cclte d(·clarat ion 
a élé rncndiéc , e t  q 1 1c  dès lors ellc devicnl i11 l i 1 1 imcnl suspecte par sa date 

mè-me, sïl e:;t de principe de uro i l  que !'on doil pré•su111cr la fra11de quaud ! 'on 
m i l  e xcès de précaulion . 

Que porte ccltc dfrlaration 9 Que )[ . Touffner a (•t e\ chargé en · 1 79·1 de rcll l lre 
complc à M .  Ic comlc de )!cltern ieh , et non à ) 1 .  de )lercy , de lï1 1 tcnt ion J u  
m i nistre d e  France d'opérer un rappl'ochcrncnl entre la maison d' .\ ul riche c l  l a  
nalion française el  de re1ncllrc :'1 � ! .  de )Jeltcrnich (ja1nai, i1 )[ .  de )!crcy) 
quelq ucs rnémoires :'t cc suj et ;  qu' i l  csl vrai que l e  rni u islre pl1\ n i po t cnliairc a 
a u torisé �! . Touffner (rjltoiqu' i l  1H' fût pas son agent et quïl l u i  ait constamment 
rcfusé , ainsi qu'à moi, d'enlrcr d:tns I e rnoi1 1dre projet c1·i::tat) de Ie te1 1 ir  aLl cou
ran t  de ! 'opinion qLti gomc rn..ti\ alors la France. Que d i t  la t i n  de c e t t c  rnèrne 
Mclarali o n ? Que lorsquïl a ölé q u(',\ion d ' imitcr !E: 1n inistre :'i des dé·1narehcs 

qui t enaicnl Je la p o l i t ique m:ije11rc , il a constammenl observé que C('lle parlic 
l ui él.a il  étrangère (quoi q u' i l  autoris:it et chargcc\t )J . Touffncr Je l 1 1 i  C' l l  rcnt lre 
cornpte) et nc pouvail èlre lrailée q ue par �! . Ic eomt e de )!ercy -Argcntcau. Que 
mïrnporle que �!.  de )!etll'l'llich ai l f'a i l  obscner, ou non, à son agcnl , Jans Ie 

secre t  1 l u  cabinet , que l a  p:u·li·c d('  la politiquc majeure l u i  était  ó t rangi•re '! 
L'essc 1 1 t iel e;l de sarni1· s'il 1 1e  s'en c:;l pas ocn1pé ; s ï l  a cl 1argé �I . Touff11er 
tl'aller l ro uve1· M. I c  comlc L lc  �1ercy. Je dcmanilc que )f . Toutl'ncr soi l enlt!ndu 
pour é·claircir I e  del'l l ier  de ces po i 11h . Q1ta11l à l ' :w t re j e  m'e11 charge . •  I e  com
mencc par déclarer t'urrnellcment. q1 1 '0 1 1  ne m'a j amais écril ni fait (•crirc de 

m'adrrsser à �r . d e  Mercy. 
Ser.ii l - i l  vrai que Ic ministre se t i1 l  oublie\ j u;ques au point de d(·,;:11·0Ltcr ses 

proprcs écrils ? De vouloir tnéconnaitrc soH agent ? D e  t ravcs t i r e n  nouvcllcs de 
gazelles des n•latio11s q : t i  pouvaic11t tanl i 1 1 1luer, d e  son aveu ,  sur l c  bicn gé néral 
des deux premiers crn pires de l ' EL11 ·011e 9 \loye z  sa le l lrc ci l <\e c i- t lessus el colée 
11• 3 c l l a  piecc cotéc n• 4 aussi en cop1c aulhentique . (Ccllc dern ière esl une let tre 
d e  Touffner à Lasoml e,  que celL1 i-ci an:llysera p l us loin. )  

.T e  nc rnux poinl  délcrminer le dcgré d'i rnportance que Ie ministre plc':ni pot.en
t iai re mellail à l a  111·,gocialio11 do1 1l  il s'agissai t , mais l'on rn'a mis par des déné
galions dans l'absoluc 11éccssilé d'cn faire !'analyse . 

.Je co nna issais �! . Touffn('r depui; longlernp; lorsquc je Ic l'is :'t Bruxelles 
1·crs l a  fin de j ui n  '[7\) l ,  cl q:tÏ) y lït l lémoin, ai 1 1si q11c 1noi,  de h vive scnsal.ion 
que l\l lc déparl c l  l 'arrestal ion de . ' infortuné Louis X\1 sur quelqucs rnernbrcs 



497 -

du gouvernement des Pays-Das , et sur l e s  émigrés surtout , qui manifestèrent 

cetle scnsation d'une manière i n finiment marquée. 

M. Tou!Tner se doula bien que cette m a n i feslat ion serail vue de lrès-mauvais 

ceil e n  France parles personnesqui  dirigeaicnl !'opinion publique el celle d u  gou

vernement. .Te connaissais ses relations àvcc M. de Metternich et il sav:üt que 

j 'étais lié :wee des m i nistrcs d u  feu Roi , et avec les membres les plus intluenls 

de la Constituante.  �Dl . de la Porte , i n tendant de l a  liste civile , De Lessart et  

Dumouriez étaienl trois camarades d e  collc\ge ; j'étais très-lié avec ces anciens 
amis el M. de l a  Fayette .  

La réunion de ces c i rconstances nous donna lïdée de tàcher d'en tirer parti. Il  

me pria de lui  marquer, dès mon arrivéc à Pari s , oü je dernis m e  rendre inces

samme1 1 l  pour la suite d"trn grand proc.:cs , lc vérit able méridien polilique du 

gouvernement et de J'assemblée nati onale rclativement à la  cour de Vienne el 

aux provinces Belgiques , en lui indiquanl par mes lettres, quï l communiquerait 
:·l M. de � l e tternich , quels pourraient L'tre les moycns qu'on croirail les plus 

propres ::l faire cl ianger ce méridien favorablemenl à la tranquil l ilé et au bien 

général des deux empires ; si !'on étail p l us i ncl iné du c<lté de l a  guerre qtlC dtt 

càté de la pai x , comme !"on commençail <li's lors à Ie  craindre. La déclaration 

que )! . Tou!Tner a donnée au 1 11 i 1 1 islre pléni potentaire confirme ce CjLlC j 'avance ic i .  

Di's l e  moment que j e  fus à l'aris, oüj 'arrivai vers I c  m i lieu dc j u i l lel 1 79'1 , j e  

m·em pressai cl\ conférer arnc '.\!)!. de  Lcssarl et de la Porte, alors rninistres 
du feu floi , arnc )] . de la Fayette el d·autres personnages influents.  Je détaillai  

cnsu i tc :·l )1 . Toufrt,c1· , comme y étant autorisé, lous les griefs que les Français 

articulaicnl contre le gouvernernc11l général des Pays-Das, en le pri anl de ne p o i n t  

laisser ignorer i l  )!.  de )Jetternich q u e  les gri efs en traineraienl imlubitable

ment l a  France el la maison cL\ utriche dans une guerre aussi prochaine qu·opi

niàt rc , si on ne la pr[,venait point par des cxpl icalions loyales et i 11 1 mé•di a les. Je 
l u i  mandai encore, comme y dant aussi autorisé , qu'on ne se refuserait pas e n  
France à d e  lel ies explications , cl qu'on y (• tait mème disposé il rétabli 1" ies plus 

int imcs l ia isons avec l a  cour de Yienne . Finalernen l ,  écrivis-je encore ;\ �[. 

Toulfncr, si Ie ministre est d'opinion que \"on so i t  salisfa i t  ;\ V ienne de ces 

bonnes dispusi tio11s , i l  faut qu' i l  mus cmoyc incessamment i c i , aYec une lettre 

de l u i  pour moi , portanl que l"on peul arnir toule confiance en vous sur les 
objcts :\ d i scul er , parce qu"alors mus scrt>z regardé comme son agent , et que, 

sans cetlc qual i tè , vous trouvcriez ic i  p l us f(LlC de la réserve . Bicnlàl après eet 

a\"ertis,r ment , li l .  Touffner , arrivé it Par is , me remit,  non de la part de M .  de 

lllercy, mais bien de celle de :\!. de )[cttcrnich,  J"original de Ja let tre <lont j 'ai  

donné copie authenti que sous I e  11° 3.  Ccttc copie donl on m·a enlcvó J 'original,  

avec tous mes au l 1'üS papiers, m"a élé dél ivrée par les deux échevins qui  accom

pagnaienl l'amman dans son expédition. L'un des detix échevins voulut bien se 

rlonncr la pe ine de copier l arli te let tre de sa propre mai n , en faisant obsener 
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à l'amman qu'li devait attester ainsi, que lui  et son collèguè, l'exactitude de cette 

copie, vu l'importance de l'original. (Elle est conlresignée par M M .  Van Maele 

et Pollart , échevins , el signée par l'arnrnan .) 

J e  n e  pouvais soupçonner alors cru·on vouli1t faire de moi plus lard un don

n e ur de noLtvelles de gazelles après une pareillc lettre et la pn:,sence de !'agent 

de M .  de Metternich (non de M. de l\lercy) avcc qt1 i  je devais rn'entendre à 
ravenir pour discuter et coopérer au hien général. 

.l'accueillis donc, comme j e  Ie de va is,  l\I. Touffner ,  !"agent du ministre des 

Pays-Bas , et je Ie mis en cetle q Ltalité , sans laquelle on nc l'eût point écouté , 

en rapport avec les personnes influentes el délibórantes avrc lesquelles il devait 

trailer, afin quïl ne pttl soupçonner, en aucun cas, n i  ma véracité, ni mon désin

téressemenl. Ces personnes hti déclarèrent qu"elles étaient parfaitement instruites 

de tout ce que je lui avais écri t ,  et qu'il pouvait Ie mander , non pas à l\I. de 

l\Iercy , mais à M.  de Mellernich ; qu':w surplus, on lui rernellrait, dans tres-pelt 

de jours, un mémoire trcs-détaillé, qu'on me chargea de rédiger , touchant les 

griefs <lont on se plaignait et les moyens de les faire oublier par un bon traité 

tl'al liance, pour remplacer celui de 1756 , que les Français ne regardaient que 

comme un pacte de familie. Des que j'eus rédigé eet écri t , �! . Touffner füt 

invité à venir en entendre la lect ure , pour faire ses ohservations avant de Ie 

porter à M .  de Metternich , non à M. de Mcrcy, afin que cc ministre püt j uger 

des véritables disposilions de la France à l"égard de la cour de Vienne. 

L"on se plaignait d'ahord, dans ce mémoire, de la faveur marquée qu"on accor

dait aux émigrés français dans les Pays-Bas attlrichiens, et de l'espèce d"affcctation 

de la maison d'A utriche à permcltre l'exclusion des envoyés de la France du 

dernier congrès de La Haye , du congrès de Sistow, des conférences de Pilnitz 

et de Reichcnbach ; !'on se montrait surtout sensible à rexclLtsion des enrnyés 

de France dLt congrès de La llaye , d"autant qLt'il y avait été question tant d u  

régime éventuel que d e  rancienne constitution des provinces belgiques , e t  q11e 

la France etant garante par une fo ule de traites de ce régime éventuel, on ravait 

remplacée dans ce congrès par la cour de Berlin , q u i  n'avait pas à beaucoup 

près les mèmes droits pour y jouer un ràle. 

Passant ensuite à d"autrcs considérations , on exposait qu'cn sus de la faveur 

marquée qtt'on accordait aux émigrés , et de rexch1sion des enrnyés tie France , 

!'on semblait se faire un prétexte des troublcs que !'on fomentait en Delgique , 

en dilférant tie rendre aux Belges leurs anciennes institutions, pour faire passer 

dans les Pays-Bas une très-grantle quantité de troupes autrichiennes, lesquelles 

jointes à l'armée pr�ssiennc , alors à Liége ou dans les environs , et à quelques 

corps d'émi grés que !'on laissait armer publiquement , pouvaient à tout moment 

insulter les frontières de France 1 •  

1 L e  gouvernement a1 1 trichien avait défend u ,  dès I e  mois de j ui n  ·1 79·1 , les 
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D'après ces ohservalions , disait l'écrit dont il s'agil , il est aisé d'imaginer 

que! est Je méridien de Paris à l'égard dLt gouvemement des Pays-Bas. Les 

Français Ie regardent comme ennemi , et  !'on conviendra aisément qu'ils sont 

fort excusables s'ils se trompcnl. Leur róle est de gamir leurs frontières en 

allendant que tout soit éclairci. Cette mesure, à laquelle on les a forcés ,  va tenir 

les deux nations dans un état continue! d e  guerre, à moins que la maison 

d'Autriche veuille entrer dans des cxplications qui détruiront certainement tous 

les motifs de défiance réciproqL1e. En supposant que M. Ie comte de Metternich 

püt décider la cour de Vienne à entrer en explication, voici les bases qu'on lui 

proposait pour préparer secrètement Ie succès de la négociation par des agents 

leis que MM. TouITner et Lasonde , afin qu'elle ne fût connue dans la diplomatie 

qu'au moment même oü tous les points seraient réglés entre les deux puis

sances con tractantes.  On voit dans la p ièce cotée n° 4, déjà citée , que M. de 

Mel.ternich enjoignait Ie secret concernant cette négociation. 

L'on proposait à la maison d'Autriche de rétablir immédiatement Ie calme 

dans les Pays-Bas en leur rendant de bonne foi leur ancienne constitution , et 

de cesser par cc moyen d'y entretenir une armée qui inquiète la France , qui 

s'obligeait de son cóté, à lui garantir ces pays , et à n'avoir sur ses propres 

frontières que Ie nomhre de troupes nécessaires pour Ie service des places. 

Tous les motifs de défiance réciproque étant détruits par ce premier arran

gement , on proposait de renouveler, sous une autre forme, Ie traité de 1756 et 

celui de Fontainebleau qui n'avait jamais été entièrement exécuté , et d'ajouter 

dans Ie nouveau traité, un tarif plus avantagcux au commerce des Pays-Bas , 

ainsi que ! 'ouverture de rEscaut ; et dans Ie cas oü J'Angleterre et la Hollande 

auraient voulu s'entendre avec d'autres puissances pour s'opposer à ! 'ouverture 

de l'Escaut ,  ou pour faire la guerre à la maison d 'A utriche , ce n'était plus avec 

2';,000 hommes que la France devait la secouri r , comme elle y était mesquine

ment obligée par Ie traité de t756 , mais avec des forces majeures qui se 

seraient portées sur Ie Rhi n , pour agir efficacement en faveur de son alliée. 

Fi nalemen t , S.  M. Impériale devenait médiatrice entre la Ftance e t  tous les 

princes allemands possessionnés en Alsace. L'on s'en rapportail à son équilé sur 

leurs demandes d'indemnités , comme sur celles du clergé des Pays-Bas 1 ,  en 

tant ql1e ces demandes lui auraient paru fondées. Et quant aux princcs français 

émi grés , ainsi <1 11'á toutes les pcrsonnes attachées à leur sor t ,  !'on saisissait 

!'époque de la signature d u  traité pour consentir à leur rentrée dans leur pays , 

par défércnce pour S. M .  Impériale, qui  en ::iurait fait la demande, et par égard 

pom· lïnfortuné Louis XVI qui n'aurait pas manqué de l'appuyer. 

réunions de corps d'émi grés e t  Ie port d'armes de guerre. Reste à savoir si ses 
ordres ostensiblcs avaient étó cxécutés , et s'il n'avait pas fermé les yeux sur les 
infractions. 

1 Le lecteur se souviendra que M. TORFS a expliqué dans une note la nature 
de ces demandes d'indemnités et leur cause. 
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La minute de ce mémoire m'ayant été enlevée et M. Touffner ayant affirmé 
dans sa déclaration à M .  de :Metternich , qu'on m'objecte, qu'il J'avait remis it ce 

dernier , c'est à lui :'t attestcr l'exactitude de J'analyse que j'en fais. 

Ces points une fois secrètement arrètés , étai t- i l  dit dans l'écrit prérappelé , 
entre !'agent de M. de Metternid1 et cel ui de l ' administration française , Ie Rai 
chargera son ambassadeur :'t Vienne de demander publ iquement au ministre d e  
S. :ti l .  Impériale s i  n o u s  sommes toujours l e s  allit's de la maison d'Aulriche. 
Comme tout serail préparé el qu'on lui réponclrait sans d oute aflirmativement , i l  

répliquerait l[Lte , dès lors, la France n e  peul regarder tout ce q u i  a é t é  réglé a u  
congrès de L a  Haye , par rapport au régime éventuel d e s  Pays-Bas , q u e  comme 

une violation manifeste des anciens traités ; qu'étant garante de ces lraités et 
alliée d e  la maison d'Autriche , elle devait intervenir de droit aux congrès de 

La Haye et de Reichenbach ; que n ·y ayant point été appclée , el la maison 
d'Aulriche ayant peut-ètre été forcée par les circonstances d'y faire quelques 

sacrifices de ses tlroits , pour pouvoir entrer clans les Pays-Das , la France l ui 
fait demandcr de vouloir bien i n d iquer un aulre congrès, qui se tiendra dans les 

mêmes pays , et  dans la ville mème de Bruxelles, afin que les parlies intéressées 
(qui sant I e  souverain el la nation) à se donner un bon régime éventuel , 
puissent y concourir tranquillement , soit par des représentations , ou des 

renscignements locaux , comme I e  droit naturel Ie demande ; que la France est 
bien éloignée de YOuloir exclure de ce congrès , malgré l'exemple donné :'t son 
prej L1dice , aucune des puissances qni ont I e  droit  cl'y faire donner leur avis , 
comme garantes des anciens lraités , mais qu'ayant au moins· les mêmes droits , 
elle prétend y envoyer un ambassadeur ou un représentant. Les trois puissances 
alliées , était-il dil enfin , accepteront o u  n'accepteront pas de se faire repré
senter au nouveau congrès : si elles I e  veulen t , on leur déclarera loyalement 
qu'on est Mjà d'J ccord sur tous les points , el o n  pourra mème leur exhiber Ie 
nouveau traité d'alliance afin de leur faire sentir qu'on est hien déterminé à ne 
pas soL1fîrir ph1s longtems que I e  commerce des Pays-Bas aulrichiens éprouve 
aucune entrave , ni que des puissances élrangères se mèlcnt désormais d'y 

entrelenir la fermentation , ainsi qu'elles runt fait évidemmenl depuis !'an 1787. 
Je lus eet  écrit tout  enlier, tant  e n  présence de M .  Toufl'ner que des person

nages qui devaient Ic sanctionner. ll fut généralement approuvé. l\!. To uffner se 

chargea de l e  porter non à M. de l\Iercy , mais :'t M. de Metternich , el ! 'on 
convint que ce serail à moi que l\I. Toufîner ferait parvenir Ie résullat de 

! 'opinion que ce ministre aurail pu se former sur sa teneur , ainsi que sur les 
suites qu'il croirait pouvoir y donner vis-à-vis l a  cour de Vicnne. 

M. Toufîner arriva à Bruxelles Ie 2G septembre ' 179'1 , et rcmit Ie mémoire , 
non à M. de Mercy , mais à ?IL de l\Ietternich. 

Que fait ce ministre après l'avoir J u ? fait-il observer , comme on I e  dit main· 
tenan t , que j e  ne suis qLt'un donneur de nouvelles de gazelles ? Que la politique 
moyenne l ui est élrangère ? Renyoye-t-il M. Toufîner à M. de Mercy ? 
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.J ' insi;;te pour q11c i\l. ToufTncr soit  e n t.endu sons la foi du scrment. J 'ose <lire 

que si  mes j ugcs accc1 1 il lent  mon llllmble dcmandc , M. Toufîner déclarera quïl 

est fanx que I c  m i n i stre l 'a i t  jarnais charg1" d'allcr t ra i ler avcc M.  de Mercy, 

n o tamrnent a u  retour de son prem i e r  rnyagc en France ; que lo in  de prendrc cc 

part i , l e  m i n istre s'est ernparé d u  m (,rnoirc quïl l u i  a remis , quïl se rest fait 

bicn explique r , qu' i l  s'cst fait rcmlrc un compie exact de cc quïl avait vu et. 

cntendL1 pendant son séjour it Pari s ,  quïl  a fini par com·e n i r  que tout ceci 

1rn"ritait  la plu,  sc'rie11se allen lat i o n ,  par la �hosc en el le-rnèrne et par J'avan

tagc des proposi l ions qu'on l u i  faisai t. ,  en fin par l a  confiance q n ' i l  avait dans les 

personnages qui les :n·aient approuvécs ; que , t l '  après tout.es ces considérat ions , 

i l  fallait se faire un dcrnir  d'cnvoycr Ic loLtl it S . .M. lmpériale ; q1 1 'en allemlant 

il scnta i t  t o u t  I e  prix de mes démarchcs , et. q u ï l  n'en laisserait po int  i gnor0r 

ni la fra1 1chise ni I c  dt'·si ntérrsscmen t .  

ftiai' c c  n ·cst p�i:; tout  : j e  n·ai fai t.  qu·cmc1n·cr l a  maticre. E n  efTe t ,  conform1"

ment :"t l ï nvitat ion que m'e1 1  arnil fai le I e  m i nistre par sa proprc let tre et par 

celles de son agent , je co n t inue à correspondrc avec i\l. Toulfner , y ö tant  

aut ori sé , af i t 1  de bien faire comprnndre i t  �I . de ;\fetternich quïl  ,·alait m i e ux 

d irigcr la rérn l ution française vers un bul salutaire et convc n u ,  que d'exposer, 

e n  l a  contrariant , la fam i l i e  royale aux catastrophes les plus malheurcuses ; 

qu'on désirait sincè•rpH 1c1 1l  porn· p rt"\·en i r  l e s  calastrophes de s'al l ic 1 ·  ét rnile 1 1 1en t 

avcc la cour de Yicnnc ; qL1ÏI é ta i t  de son interèt de donner l es m;i in; it cette 

a l liance afin t.!e poL1\·o i t· rc"pri mcr , sïl  C'l l  •"tait bcso i n ,  Ic.' véritalJles e n nemis de;; 

Pays-Has ; que lcs Français 1 10 pré t c 1 1d a i c n l  < [ ll.il la l iberló sans l i cencc , sous un 

roi consti t 1 1l ionnel , asscz pu issant pou1 ·  faire rcspccler les l ois , el quïls •"taie n l  

assuré' de pan·rnir  it 1 ·e  genre d e  l ibe rté q u i  ex islai l a u x  l'ays-lhs, d' ; iprès l e u r  

:rncienne conslitntion , si l a  maison d'Autrichc, b i e n  écl ain"e sur scs nais i n térèts 

et snr Ie t!anger d e  faire autremc n t , se Mcidait  i1 nc point y mcltrc d'obslacle. 

Pendant toules ces cxpl irations, M. tic 'lontmorin est t'carlé d u  m i n islère des 

afTa ires <'· t rangèrcs et remplacé par '!.  d e  LPssart , qui , comptant trop sur les 

tlémar"he' que '! . de Metternich fcrait  d i redcmenl prós de S .  ?IL l mp"· ria l e ,  

Pst arcusé tl'arnir mol l i  pendant I c  r,0L11·s d e  la n1"go�ial ion pul i l iqnc à Y i e n n e  

C'I cm·oy.:· a 1 1 x  prisons d'Orlt"ans 1 ,  vers l a  J i n  de fi"uier - 1  ï \ J 2 .  :\près q u o i  M .  

Dumouriez p : 1 n· i 1 1 l  au r n 11mc m i n istèrc des affaires étrangères , b i C' n  convainc11 

ainsi  que ,on prc"clt'•ccsscur , ain.' i  que 'l. 1 lc La Porte , c l  l a  pl 11pa1t des mcm

IJl'!'s i 1 dl uc 1 1 t' dt• 1'.\,se111blec ll·gi,-laliYC qni 1•ta ie1 1 t  dans ic sccrrt , que :\!. de 

�fel ternicl1  n · a· pas manqué t lïnforn1er n" gul ièrcmcnt S .  M .  des bonnes d i spo

,- i t io1 1s oii l 'on t'• ta i l  e n  FranCC' . 

1 1  est ai,-é d0 1 ·oncernir l ' C:• ton1 1cme1 1 l  de t o 11s ce . .; memhres i n n uenls el cel u i  

1 I l  f u t  assa,-s iné , 011  p l 1 1 ! 1i l  1nassacré d a n s  s a  prison . (T1 1 1 F.r. s , T-fi.<t. de la 
l'PVOl11 t inJ1 /i'Cl 11('(1 is1' . 

'\ '\ '\  '\ X \' : : >  
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du conse i l  dn P.oi , \01»q 1 1'on v i l  arri1·er 1lc la co11r de Yicnne po11r u n iquP 
réponse aux proposi l ion:; raisonnables q 1 1 · o n  lui  a1·ai l  fai t  parvcni1·  par \'organe d e  
.\! . de '.lfeltern ich , \ 'éq1 1 i 1·a \ e 1 1 l  11 ' 1mc d[·l'i ar.d ion de guerre , que S .  :IL Lo11is \.VI,  
n i  s e s  J n i n i slre.,, n i  r.\,-se 1 1 1hl1"c 1 1al i onale 1 1 e  pourniPnl s e  refuscr tl'.tcccptcr sans 
<Px po,;cr it de1· 0 1 1 i r  l e s  v :ct i 1 1 1cs d\1 1 1 r  i rn; 1 1rrec l i o n  pop1 1bire.  

Le premier soi 1 1  t i c  '.\\ . 1J 1 rn1011ri l'Z , aprcs .woir fa i t  ra1 n a,-se r  par l ï nforl 1 1né• 
Louis \. V I  i l '  ganl q 1 1e  ro1 1 H'l l a i l  1 \e  l t 1 i  jclcr par it'S o!1iccs 1 1 1cnaç:1 1 1 t s  d 1 1  
princc t l e  l\a1 1 n i l z ,  f1tl d e  i'airt• i 1 11·i tc 1 •  \ 'agt 'nl  t ie  ·:1f .  dP '.\[r t t P rn i d 1  i1 rn u \ o i 1· u ien 
:--.û re 1 1 d r0 en F'rancf•. 

Que répontl e 1 1 t:ore Je  m i n i s t r e  lorsq�1r 'on : igenl  l 1 1 i  fa i t  pari dt' cet l r  i 1 1 v i l a t i o n '1 
D1;darc-t - i l  q u ï l  nc m u l  pas \ ' a 1 1 l 0r is1' r it se rendrc it Paris0 r:,•n1·oyc- l - i l  i1 
\L t i c  \Iercy pour avoir ccltc a u tori,al i o 1 1 ?  .Te n'en sai s  r icn.  '.\[ais cc q 1 1 c  je sais 
posi t i 1·rrnenl c'cst que son agent "' l'<' •H I  ,·, Paris , eo1 1fonnc " 1 n e n t  ,·, rnon i l l \· i t a t i o n ; 
i[ l l Ï \  y m i l , 0 1 1 t re :IL l l u mouriez , alor.; 1 n i n ist 1·e t ic ,; affaires {· tr ; 1 1 1gi•r1», u n e  
i n t i n i l t" d·a11lrcs person11ages i 1 1 1l ue1 1 ls  q u i  n "" la i t ' l l l  1·c1·ta i 1 101 n c 1 1 t  1 1 i  d e s  fai s c 1 1 rs 
ni des t l o n ncurs 1L1rt i d cs de gaze l l e .  

Q u e  s e  pa:;se - t - i l  it l 'al'is e n t re \ 'agent  d e  M .  de �fe t l e rn i c l t  e l  lot.,; C<'S person-
1 1ages i nl\ 1 1enls '? J ï nrnquc 1 • 1 1co1·e ;'1 cc sujet Ic térnoi gnage de \[. To1df1u'r . qui  
ne sa11rai t d isco1 1 1·en i r  de 1 n·a1·oi1· ,-.,. ,· i t ,  dè:; son arri\·�e ;\ Bl'llxcl \es , q 1 1 ' i \  y a n1 
�I . de � l c t t crni"h ; q11ïi a dit it Son Exc. q ue JJ u1no 1 1r iez  rav:tit expressérnen t 
d1a l'p;(· de ra:--::-:lll'Cr t.lc :--a part q1 1ïl  po1 1sscrail L\ la guerre :t\'CC Yi gucul', pu isq 1 1 '0 1 1  
J 'araî t  oi . J i g1'• � l  la  dl·cl.u·cr, n1al grc' �P� bonnes i n tcnt io1 1 :-1 ; q u'e 1 1  co11s{•qu8ncc, i l  
a\ la i l. s'e 1 1 1 parer dPs Pays-Ba' n o n  a\·cc Ie  d1;8i1· de /c.< ganlc1 · 1 , mais dans l a  me 

d t' t.lt'•cidcr p l us tûl l a  cour de \Ïf'nne ,·, aC'cé·dPr aux propositions raiso1 11 1al1\es 
t '0 1 1 tc 1 1ucs dan..; lous 1 11es é•;rirs , p rnposi t i ons cL1pr/>s lcsquelles il  crop i t  pournir 
fa i re i nrcs:;amrncnl la paix e1 1 l a  t raitant secrè l c 1 nc n t  avec :IL d e  !l le t tern irh 
co 11 1 11ic m i n istre des affa ire� é11·cwgè1·cs, nn comme g1!11él'al cl'ctrmée. M. Tou lfner 
ajout a i t ,  cla1 1s sa IPt lre , C[1 1 Ï l  e n  ava i t  rprnis u n c  dern ièrc• ,·, ;\! . de '.lfet l e rn i c l t  
porta1 1 t  q ue l ' n n  1 1 1  ' a rn i l  <rnlm·i.,é en )// '1!scllcc clc cel agent à me 1 ·mull ·e a n  71/11., lûl 

à \ï1•11 1 1 c ,  c1i ca.ç 11 1 1ï/  /1• c1·1i/ 1 1éc1:sw irc cl qllïl vo11/1i/ m ' y  owwil· nn acci"s 

f'ucile pow· in(rmner cli1·ectc111cnl .S. JT. ImJJérialc rlc loci/ cc qni s'étc1it passé 

pcml11 1 1 l Ic cow·s de 110/l'C 11,;gocia t io1 1 .  

Tels sont  \ 0 s  fai ts  q 1 1e \ f .  To1 111'1 1cr  m'a écri ts , cl  s 1 1 1· lcsque\s j e  rrquiers quïl  
soit u\J \ i g[, UC sexp\iq 1 1er  SO l lS  \ : t  f'n i  < l i l  scrrne11 l .  

Bic 1 1 t <ll apres l a  rc;ecption dr cclle IC'llre, Durnouriez pal'\' i n l  a u  g�néralal (en 
chef) , et pc' l l  t l ·' p c r.sonncs i :.:-nore1 1 I  q 1 1 ï l  dt;c\;:u·a publ iquemcn l ,  di's q uïl l'1 1 t  
ca1fl]lt; e 1 1  .\rgonnc . q 1 1ï l  rcpo11s>c1·a i t  l es I'l'llssiens e t  q u ï l  serai l  tel jnw· m·1•c 

l'w·mée (1w1çc1isc tlcms 111·•1.rc/lcs O l l  ri  Jllll'Lée d'y être. 

'.\!ais cc q 1 1 c  l ri'S pe11  de pNson1ws ,;wen t, c·C'sl q u · a u  rnom•)nl 0\1 il faisa i t  

1 1'011tes \e,; phrascs so1 1 l ignéos I c  so1 1 t  d a n s  ! J ,  manuscril origi n n l .  
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cette Mrangc cléclaralion , i l  1111) chargcail de faire d ire it M .  de Meltern ich qu'il 

ne s'c(fi·auat pas de scs .rncá·s , qu'il n'était pas 1m hommc à ci1·cons tances , 

et q1i ' il pensemit snr les bo1·ds du R h i n ,  azn·ès avoii· été vict01·ieux, comme il 
pcnsa i t  étr rnt  m i n istre des affaires étmngè;·es , lo1·sq 1ie M. Touffnc1· l'avait vu 

û J'm·is avant de comm c11cc1· la r;ue1·1·c. (Voir la pièce ci-j ointe en copie auth en

l i que dèjit cM•e sous Ie n° 4 1 .) 

Que 1·épond encore �r .  de �lettcrnich l orsq u'on lïnslruil de ces cl i spos i li ons ? 

ûnl onne-t-il :t son agen t cl"en i n former M .  de �Iercy au l es sc"rénissirnes gouve r

neurs généraux des Pays-Bas 9 Il m e  fa i t d emand er , clans une lettre qui  est au 

dossier (no t,, �i té) , qne " i  Ie scwt de la r;ue1'1'e /'oblige û qui1te1· Ic paus comme 

je l'en fa-is p)'(]vcnir, cc 11u'on t1·0 1we nn peu fanfamn , M. Tou(J'ne1· y i·estei·a 

cwcc des ponvoil's s nffisan ts , signés de lni ,  pn1i1· con t i nucr <i tmitc1· ainsi <file 
J'cn {ais Ict dcmcmde, et qne sïl nc m "envoic pas M. Tnuffne1· p1·i:s de Cmnbrai, 

01·r j'avais mw·11Hé q1ic je l'a l lcncla is . cc n"ét a i t  peis q1iïl n "e1îl se11 t i  l " t il ilité 

rlc ce vouar;c , mais z1m·ce quïl e(1 t  /è1/ln w1e passe clu duc A lbe1·t de Saxe

Tesch en, 11w1·i de l'w·chicluchcssc r;onvenwnlc Ch1·isl'ine , si on eût vou/u (cn
ll'cprcnclre , el que Son Exc . cmrciit vn a vcc d1!plaisi1· que S .  il . R.  pîtt so11p

çon11e1· qu'elle cnlrelint cm·tciines re/atioHs en F1·c111cc ' · (Voir  cncore Ic no 4 

ci t l> . ) Tout  cela prn1 11·c l ï 1 1 q1ortancc de l a  négociat ion donl j"élais cha rgé . 

l)uoi quïl  eu soi t ,  malgró les }J1·ete111lnes fw1 /è1mnn r1cles don! cel te l e t t re parl e, 

J 'arrnéc fran\·aise entre dans I c  p.tys , el  I e  1 n i n ist re est obl ige Lle s'alJsc n t e r .  

Mais q nc fai t- i l avant d e  part i r ? fX•clare-l-il q u ï l  ne s e  rnöle de ri e n , q 1 1 c  l a  

pol i l i q 1 1c 1 1 1 ajc u re 1 1 r  IP reganl c pas ?  /\ o n .  1 1  1 n e  rai l  adrP.-;ser u n c  l c l t 1·e , q u e  j e  

1 La cour d'A ut.richc pnl conn a i t re plus larcl la val e ur d e  ces déclaralions d e  
Duniouriez. L e  cab in cl de Dcrl i n  1 1 1 i  fo u rn i l  la preuvc q u e ,  prc.;qu·au 1 M m e  
1 1101ncnl oi 1  i l  d on na i l ces ass11rances , Dumour icz avail fait son possiblc po1 1r  
s "a l l icr  i t  l a  Prw;se con l re L\ut riche ; 1 · P  fait est  co1 1' igné dans l a  t·n1 1'cspo11dance 
d e  Tra ut  rna 1 1sd o rff t·onser1·C:·e aux A rch i ves d u  rn1·a11me. (Pap iers t .lc  la  chanrcl
IPric e 1 1 Payo-Has). 

On a rn q11P dam, t outcs les n (·gociat ions seni·tes t ic  Lasonde , il  élait. 
t o uj ou rs bc: u wo 1 1 p  qucslion d e  l a  Hclgiquc.  0 1 1 y rccon nait dès ! "origine 
la  1 1 1 a i 1 1  . Jp  l i u 1 1 1 o u ricz , qui a t ouj o urs C'Lt  des vues sur r :e pays. 011  lu i  a att ri iJ 1 1(• 
Ic proj < ' I  de vou lu i r s"y en"cr uni' soL 1 1·era i nclt"· .  A 1 1  rc;;tc, les 1Tais 1 no l i fs des 
;il ' l<'s d e  to 1 1 tc  l a  v i"  d L' ! "Cl é· tçrnel <:011spiralP 1 1r , q1 1 1 ,  à J " :igc de 80 .rns , é1ait  
cnr1 >rc en relal ion a1·ec les ré1·0Iul i onnai rPs de \aplcs , 1 1 ·01 1l  jamais été bien 
,··c la ircis. 1) 1 1o i  qLtÏI  e 1 1  so i t e t  q 1 1 e l l e  < [ l lP  suil J 'op i 1 1 i o 1 1  qu'un Beige J l l l isse 
( ' mll'csscr tl".ti l l curs :'1 r,··gard d e  D 1 1 m o 1 1 rit•z , il dcl'l"a reconnai tre quïl cut des 
rnt•s sagcs co11cc rn a 1 1 l  L 1 tl rn i 1 1 i s l ra l i o n  d e l a  lkl giquc , cl. q 1 1 ï l  a bicn rnéri t é  
1 1 " c l ll' c 1 1  s"opposa 1 1 t , non sans pt"r i l po 1 1 r  l 1.1i-mt'1 110, aux o rtl res d e  l .1 Cunve n ti on 
i ' l  : -wx  <'xcès de ses co1nn1 i ssai res. Laso nde n11'•r i lc  aussi 1 1os é loges pour l 'ar o i r  
�<'t:Ondé dans s c s  artes cl  en l u i  prod i g 1 1anl d e s  eonseils au"rucb s a  lon gue n'si
de1 1 t"C da1 1 s  I c  ( 'ays don1 1ai l d u po i d s. 

� ! :0 1 1 1 1 11 <' on l " a  rn ,  M .  Torfs a t l 1 rn 1 1 1 ·· 1 1 1 1  pas>age tlc cel l<' lcl lrc.  



jo ins i c i  en copie authcntiquc , ;;ons Ic n° ::; , au moment rle mon arri rée 

Ul'uxcllcs 1 .  
J e  ne veux point examillCl' si Ic min istre s'esl fait écoutcr , ou sïl a mème fai t  

rnention , dans ses dópèches it l a  coul' t 1 0  Yiennc , Je t ous les rapporh q1 1 i  0 1 1 l  

cxislé entre Son Excellc11cl', M . .Dtt1110 w·ic: et n1oi.  Il m e  .m((it que ces 1·apport., 

onl existé , qii' i ls n'ont en qt1e cles 111ot i/s honnêtcs cle met pw·t et qt1e je les n i  

1n·o twés . 
;\Ic vo i là  clonc it Brnxclles en norcmb1·c 'l702. l\l 'y  suis-je sel'vi de mes relations 

poul' nuire it la chose publiqur ou it  1 1n  seul particulier ? .Ie n'airnc pas it parlc>r 

du b ien q11e fai fai t ,  niais c0pt•1 111a1 1 t  fen ai fai t  heauconp clan,; IL' pays pcnd:rnt 

Ie  srj our des Français et f y  ai pré,·c1 1 1 1  bcaucoup de rnaux . .Je m'en rapporte �i 
1 ·et c"·\(anl ;, ragenl 111èrne de ::\1 . t lc �lt-t ternich , ;'ll . Touffner , et si son témoi

gnage ne  snflit pas , fatll".tis rrlui c l 'unc i nfln ité de  pel'sonnes rcspect:1hll's q11c 

jai (, tt'• assez \icul'eux t ie pouYoir obl igc1 - .  Jïnvoquc en ma faveur la  nolol'it"·té 

publiquc. 

f inalement, Durnouriez e traite ;\\'CC Ic princc Je Cohourg, i l  fait l'elil'el' rarmée 

française tlu pays , en !f IC1issa1 1 t  pow· pltis de vi11gt 1 1 1 i l/ions dans les 11wgc1süw, 

non pal' suite tlu l't"•,;ullat de la hata i l lc de Neel'winclen, comme on ra Cl'U , c·ar il 
pouYail év idemrnent défemlre I c  pays sï l avail vonl u s'y rnainlcn i r ,  mais par d 'au

tres co11siclérat. ions suffisarnrnenl dernlopp•'es : Jo par la lettre tie I Jurnoul'icz it la 

Co nvc11l ion,  datée de LOll\·ai n, 12 mal's · l793 ; 2° par l a  conduite t i ·i·s-marquée 

quïl arnit tenue it Bruxcl11>s les ·\ O et. 1 l 1 nal'.-; -1793 ; ;1° par .-;es deux 1nanifcsles 

:'t rarmée fran�aise rlcs 2 et r, anil · 1 793 :  !;• pal' 1.1 proelamalion Ju !; ani! ·1 793 

1 Yoici  cct te  lelt.re , :'t laqucl lP  �l . Torf:; a fai t  aussi al l 1 1sion : 

Bruxelles , Ic 23 novembrc 1 702 . 

. I e  sais  que \'ous èlcs ic i , mon chcl' sol'ciel', et je m'empresse de vot1s i nfol'mer 
que j 'a i  les pouvoil'S pour col l l inucl' ;\ trailer. i\j 1 1,;i j ïrai vous voil' ce soi 1· , afin 
que \'OLlS me mclliez en mc:;ul'C d'aller les communiqucr des demain it 11otre 
grand proplièlc (Dumoul'icz) . . Ic crois que , poul' le cottp , il aura d(•jo1 1{, t oules 
Je:; cabale,; possibles cl q 1 1 'au moyrn 1 le  ses vicloircs �l .  de Mcltcrnich se t'•�l'a 
t'1 ·ouler .  Ainsi soit- i l .  

Siullii c .  TouFF"E11 . 

� ! .  DE f.ASO:->DE :'1 Brnxl' l les,  
co11cortln 1 1 t icon a//es/01· .  Sig111: .1 . B .  L .  PAC\'!'E:->S , �ot . 

0 l\l . Tol'fs d i t ' 1L1prè,; I c mrrnoi1 ·(' q1tïl citc fréquemmcn t ,  que Dumo11riez 
a111·ail rel'usé , sul' les co1 1-;eib de 1 .asonde, un e 1nploi 1 le l ie t 1 lenanl.-g1•n(•ral d'al'
t i l lel ' il' en A 1 1ll'iche. Il est po,;sible q 1 1e  Ic princc de Coboul'g ail otlérl ce gradc 
;\ D umoul'iez lors dt> sa d<'l'rl ' l ion ; n 1ais ,;i ccia est , Ie g0Ln·crncmc11t  aut l'ichien 
1 1 'cül pas l'al i l ié  1·cttc no1ninat io 1 1 .  1 1  ne ehcl'chait qn'it •"loignel' Du1 1 1ouriez et ;( 
sen déb:tl'l'::tsser quand i l  Y i l  irnmédiatement le peu dïnlluencc que sa dótection 
;wa i t  c ue sul' les éYénerncnls .  Le comic de TrauttmansdorIT ne pal'le dans sa 
. -01Tl'spo11dance c itér qne d·C'xp1 1 l;;er Dumonl'iPz P\ sn cliq111'. 
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de Mgr I e  prince de Cobo urg ; ;:,o par les détciib de la 11[•gociat ion L lü1 1 l  on 1·ienl 

d e  vair ranalysc. Pli1!. au Ciel qu·un trai t(, s·en fût su i vi , s i  avantageux po 1u· 
L\utriche et. la Bclg i q ue ! 

Quoi qttïl en so i t , la 1;011d11sion de ce t ra i te  n · ötant q 1 1e la f in n écessai re de 

toutcs les propositions rr11e j "�11·ais fa i tcs, je demand ai un passe port à \1 gr Je pri nce 

de Cobo urg 1 , et je re1·i ns traq11 i l lement a11 m i l ieu cranil dans man clomici/e à 
JJ1·u.re//cs . j e 1 1 'e 1 1:;  garde d e ,  111anquer d'aller présenl er me:; ho mmages au 

m i nistre qui me combla d0 rnarques de bonlé et qui daigna me consult er j usqu 'à 

la fin du mais de rnai 1 ï93, sans jama is me parler dP '.ll.  de \Jcrcy, tant sur les 

affaires p11b l iques que sur I c p;uti qu'on pourra i l  tire1· des taleuts de \1 . D 1 1 rn ouriez 

011  des immcnscs rclal ions quïl avait conscr·vées en France. Qu'ai-j e  donc fait 
depuis la fin de mai -17\13 po u 1· m'attirer l a  persécu l io n  Llonl j e  me plains ? 

r:on vient de voi r h1 Yale 111· de t.ontcs les accnsations porlées contre rnoi . .Te les 

ai  dt"tru i les t o u l es. C:e ne son l clone pas mes principes pol i l iq11es ni mes l iaisons 

avec 1f .D urno1u·iez. n i  1\e prétend ues con sp i rat ions, ni :rncun mo l i f  semblable qui  

m'ont al l iré cette persé·cul ion ; mais .favais da11s mon pni'lc(e1tille unc i 11(inité 

de pil,ccs p1·0/Jantes concc1·;wn t m c1 ;1égocialion , il (a llait me les e11 leve1· de 

cminte que S. F:.cc. (1î t compmmise à Yienne , oi'1 ces négocialions commençaient 

à faii·c du /J1·11i t .  (Vo i r les aYeux i ncroyab\ es qne fa it  it cel égard :II. Ie procureur 

gönéral.) Il fallait  enl ernr ces papi ers sans 011 faire d ï nvenlaire , et, de cra i n te de 

se \romper, M. l'amrnan saisit t o u s  mes pap i ers. les met sous envel oppe , m·y fait 

apposc1· man scccm, co1 nm" pout· ml' faire cro i re qu·on I C's 011vri 1'::t devant rnoi , 

pui s les emporte . .  r«·eris à 11. de ::lleltel'llich pour l u i  représenter qn'on Ic 

ticndmit po1ii· jugc et pal'lic dan• sa pmpi'C cmise , et q1t'il se (em it fOttp
fOililCi' cl'm•oÎI' un /1·i·s-gm 111I  in tél'êt à s11pp1·imc1· tous les papie1 ·s si l'on se 
pc;·mctt a i t  cl' en 1'0111]Ji'C Ie sce(( 11 sans mei pm·ticipct l iou .  Le min istre ne me répond 

pas , el je suis conlraint d·em plo yer Ie min i stère tf1m not a ire po1u' conslater que 

j'ai fait ces obscrYal ions , malgré lesquelles mon sccau est rompu , mes papiers 

éparpi llés , penl us, ainsi qu'une gr�tmlc partic de ma fort une �. On n"pan d  des 

bruits odieux ron t rc moi cl on rn 'en ferme an  secret dans un cl1'itcau-forl. avec 

u ne sen l. inol le ;\ ma po rle , po1 rr t>mpr\chcr loute romrn u n i cal i on :wee Ie 

deh ors . A peine pui s-j e pan·en i r  :'t me trainer aux pi et.I s des l.rihunaux, qu'on veul 

me bann i r d u  pays a\·ec défense d " y  rcnlrer afin de rn 'empècher d e  faire des 

réy(•lations.  

1 Ce passcpol'l é la i t pour Ja S u i:;sc , 011 Lasoude se sera il prnbablernent rendu 
sï 1 avait élt' inqu i été à Bruxelles. 

� Lasond e disai t ,  rlans sa prot estat ion d1d � < l 1··!'crnbrc, qu ·on l u i  avail e1woyé une 
personnc (M. M ottoul) po u 1 · rcngager :·1 donner :1 eet te personne 1 rn e  prnt:uration 
it l 'effcl de rcprcnd rc ses pap i ers , e n  son n o 1 n ; quïl s"y <! la i l  refusé , el .  que plus 
lard on l u i avai t  cucorc enrnyé le 111èmc �! .  �lol loul , porteur de proposi t iou s  
rl'accommodemcnt quïl  ne voulul p a s  accepler. 
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1 1 °  S ï l  esl inconle:;lablc que Ic suppl iant n·c,t pa:; sujrl de :-;, �[ . , que di ra-l-on 

du \J rew l de garde n a t i onal 1 du 2() scp lcrnbrr ·1702, par lcqul• I  0 1 1  voi l  que I c  

suppliant s'esl fai t  e n regislrcr et  q u ï l  serrnil dcpuis t rn i s  a n s  dans la ganfr 

n at i onal e de Paris , comme volontaire. 

Réplique.  

J e  voL1s ai déja fait ob.;erver q u r  j '<"tais forcr\ de m e  t'aire emegistrcr, sous reine 

d e  l a  viC' ,  dans ma secl ion,  lorsqur j'ai  p ris un app art emen t iL  Pari s , p1 1 is pa ree q 1 1 c  

j 't." la i s ;\ t >aris pour ::;UÎ\'l 'e 1 1 11 3l'a11d proci·s q ue j e  n·;-u1rai s  ja1nai :-; gagnt"• sans n 1 c  

faire enregistrcr. Au rcste,  rn o n  serl'ice sr>t  hornt'· i1 t.l o n n c r  91w1<11 1c.s ussiunclls 
de 30 snl.s ;'t un hornmP de la  scct ion qui montai l  l a  garde pour moi . La date 

mè11 1c d u  brcl'et pro11rn qur j e  n'ai  fa i t  a 1 1cun scr,· i ce 1 n i l i la irc , ainsi  q1 1c  l a  

d ate de la d i spcnse de serl'ice q u i  SC' t rourn an dos . J'al'ais· absolumC'nl brsoin 

de cc hrcl'C'l po1n· po uvoi r me rend rn i1 la fronl ièrc el y t ra i l er al'cc �I . To11 11'1 1er 

q u e j 'al'ais engag(', comme on ra n 1 ,  i1 se rf'nd re i1  Cambra i .  Au resle, ce brel'L'L 

peul avoir éló al léré , puisqu'on a rompu Ic scca11 que j 'avais app l i q w.\ s u r  1 1 1 e s  

papiers, saisis sans ma part i c i pal ion.  J e  scrais e n  drn it de comp arcr l'l! brcl'cl i1 

1 1 n  f11:; i l  que j e  devai:; avo i r en Fl'ance pon" ma prnprc cons(•rl'a li o 1 1  c l  <rue rnus 

app1 1i·ez aujounl'\1ui sur ma poi t ri11c ap rès me \ 'arnir soustrait. 

·1 2° O n �· mil e n  0 1 1 \ rC' quïl a j uré c l 'l·l r<' füli>lc :1 la  na l i on fran�·aisc , il la l o i ,  

d e  maintcnir  l a  l i b e rté et l 'égal ik ou de mourir i1 s o n  poste. Cc scnnc11l  csl 

i ncorppalihle avec la consl i lulion du pays don l i l  se rt;clamc. 

Réplique . 

. Je n'ai jamais prd1; Ic scrmenl donl il s'agi l .  . l 'a i  re�; 1 1  cc IJrCl'Ct tout  rcmpli 

1 lc  la pcrsonnc chez qui je lngcais , qui élanl l 1 i c n  co11 1 1 1 1c dans la scct ion , s'csl 

d 1argéc de me Ic faire ohlc n i r .  :\\a is auri cz-Yous deux po ids e l  deux rnps11 rcs ? 
Vous 1 1c parlcz pas d 11 senne 1 1 L  q11c :\ 1 .  l 'am 1na 1 1 a prèté de nc ricn faire de 

contraire aux privilégcs d u  pays , C ' l  j ' ai démontré q u ï l  \ ' a  Y i olé à 1 1101 1  éöard. 

·13° On ne sait pas d'ai l le11rs de q11cl proci·s entcnd pa rl !' r ici I c  suppliant , >i 

e'csl d e  ccl 1 1 i  quïl  a e11 co11l rf' �·1 . l c  d 1 1c de G ui ncs , e t  po111 ·  kquC'l il a <"lé 

cl élc n u  i1 la Dasli l l e .  On 11e eom p rC'1 1d pas bicn comme11L  il aura i t pu en d isl i l lcr 

unc prélention de 300,000 l ivrcs co111111tJ il ra dit dans sa pre111ièrc rt'·p l i que . 

1 On lrournra la t:opic de t:C brcrnl ü la lin de cc lra,·ail.  
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Réplique. 

Vo11 :; :;: 1vcz au»i bicn <lllC 1noi uc qucl proec:; j e  1 ·eu' l 'arl cr ; vuu:; :t1·cz to 1 1:; 

Jes papi er:; ( f Lti lc eo1 1cernenl entrn Ic:; mai 1 1 .; ; vou; :;avez q ue j e  l 'ai gag11e IP  
't avril  17!.!2 1 . 

\'011s cs:;aycz de me uonner 11nclq1 1rs l ardons rcla t i 1·e 1 1 1 e 1 1 t  it 1 1 1 o n  a 1wic 1 1  

) ' l'Oci·s :\\·ec I c  d 1 1c  de G u i nes e cl s 1 1 1· 1 n a  1 n ise it l a  Bast i l l e .  Eh b i c 1 1  oui , j 'a i  

d(; il  l a  Bast i l l e .  Pourq uo i ? Parcc q 1 1r j ' a 1·a i :; rai:;on con t rr Ie Llur de G ui 1 1cs dans 

unc n e gocia t i o n  importan t e  qnc 1 10 1 1s  avion:; sui1·i c  c1 1sc1 1 1 bl c  à Londres , en ·J 777 , 

cl que je 1 1 ·avais jamais voulu  don1 1!'1 ' l t »  n 1 a i n s  i1 u 1 1  pl'! it cscm110/ogc qttÏI se 
p1·oposait d e  fai 1·c it des ban q u iers :111 glais  (�nr . l lo t 1rd i <' u ,  Chollct t'l Tl ielus ·0 1 1 )  

1 1 'emiron 300,000 l i ne:; q u ï l  ava i t  pcrd 1 1es en jou· t l l t  pour la guerre, com1 1 1e  u 1 1  

i d i o t , landis q uï l  1'• l a i t (·1· idc1 1 t  que la pai ' ,·· l a i t  as:; i 1 1 ·i•e. 

�l .  Ie d ttC Je G u i ncs 111e l i l  p o u1·,uiV l'û rl 1 1 1 e l l 1·c i 1 1j t1slemcnl i1 la Bast i l le , 

eom 1 1 1 e  on nw po1m;11 i t i 1 1j 1 1'temcnl aujoul'1 l ' l i u i  et q u
.
0 1 1  m·a m i s  it la ciladcllc 

<L\ nvrrs. )[ais j r  ne vcu' pas poursuiHe p l us l o i 1 1  la cornparaison, pcrsuadé que, 

c1 ' : 1 pri'S les Jo i s  fo nda111enlales d u  pays, je n c  :;crai ja1nai' dans I c  cas d'assirn i l cr 

lrs j ; 1ge1ncnh d 1 t:onseil :;01 1l'erai11 01·don u,·· e 1 1  Uraba 1 1 l  ;'t reu' rc1 1dus p: i r Je  
parl e 1 1 1 e 1 l l  dr Pari:; , 0 1·1 l a  fa1" C 1 1 r  e l  l ' op1dc1 l l '<' dl-ci d cnl des arrêts . 

. J 'ai réd a 1 n •·· co 1 1 l rc la f'a,·cur r1 : ii a fai l  rc1 1il re des arrê t s  con t re m o i ,  au pal'lc

mcnt de l 'ar i'  e t  au consc i l  J 1 1  fc1 1  r"i , 011 j 'a i  s i  1J i e 1 1  prouv<': rnou droit q 1 1 ï l  a 
fa l l u  que le go11vrr1 1 e n w 1 1 t  pay;\l lt'S ba1 1 q 1 1 i crs q ui ar.1 icnt  a1·anc<· l'argcnl au 

d1 1c  de G : ii nc;; , cl 1 ·l'la -;11r 1 1 10 1 1  l <" 1 n o i g 1 1 age.  Tnutc.> I c•;; preuve:; de cel l r  

affaire so1 1 t  d (•posérs entre l<'S 1 1 1a i 1 1:;  i l c  �I . \': u i  ' l ccrbeek,  nola irc e 1 1  c c l l e  v i l le .  

C'c:;t ;'t 1 1 1a ro11d l l i l c , it crlle occasio11 , q 1 1t' j e  d o i s  l a  conliancc et l'a1 1 1 i lit! des 

p l 1 1s ] i l l iS:;al l lCS 1 naiso1 1 :; de COll1 1 1 1Cl'l 'l! dt '  l 'J -: 1 1 1 '0l 1C .  

l )ermct tez-1 11oi  ic i  de vo1 1s  faire quclq 1w.-; q 1 te ;; l i ons .  Q u'esl dcvcn1 1e l 'ad-

1 1 1 i 1 1 is tra t i o 11 l'ra1 1 \·ai sc " Qu'est dcrcnu Ie parlcrne1 l l  qui  a rend u  l. anl d'a rrèh 

Je fa,·cur 9 Qu'cst d(•1·enu Ic  J 1 w  de G 1 1 i nrs rl. l r:; grand:; personnagcs qui 

l 'onl soul cnn 1 11algrè son lort ? Tout a ,·· 1.é : u 1c"an t i .  P o 1 1 rqnoi 9 c·rsl q1 1ïl  1 1 ·y 

aqil  plus en France des t rihu 1 1aux po 1 1 r  , ·0 1 1 tcnir  lt'S p 1 1 is,:1 1 l l s .  c·cst q 1 1e 

ccux-ci se croy.1 ir 1 1 l  t ou t  pcr1 n i '  cl ,e pcnnel l a i e 1 1 l  tout  rnal ;;r<· Ie.; bo1 1 1 1es 

i 1 1 t e 1 1 t ions du fe u Hoi . c·c,[ quïl  y a 1·a i l  1 wo d i gicuse 1 1 1 e 1 1 l  de rnagislrals < [Ui  
voula i e n l  pla i rc ;, Jfonscig1 1c 1u - , e n  i nlerpré l a 1 1 l  l es lo is  suiq11l  srs caprices. 

C'est qL1' 0 1 1  t'l'oqua i t  a u  co1 1sc i l  d u  roi  l es n"l' lamalions des parliculicrs con-

1 Tout cc qui conccrne cc prni:ès est 0 1 J :;n1r, 1 1 1a is  il y a J i c u  de eroire quïl se 
rat lad1c it L1fü 1 i rc d u  comle d e  G u iut•s.  

" .l ï gnore :;i u u  Jes 1 ncn1 ü rcs dl'  cclte :u l l · i ,' 1 1 1 1c f a l l 1 i l l r  a ja1nais o lJ lcnu Ic l i l  re 
L il � dut.: . . Je l'rois rp1c c'esl c01nlc 1k G ui 1 ll�::; q 1 1 ï l  faut l i r0 ,  a i 1 1s i  qu"o 1 1  th'.·:-:, ig1 1c,  au 
co1 1 1mc11ccmc 1 1 l  de eet arlide, cel c'-ambas:;adcur. 



cernanl IPs grands. C'csl qn° 1rn 1 1 1 i 1 1 ist1·c i w u M i l  to1!l , IJ/ les loi., ri<'IL Ces/ 

qiie l'occi·s r ln po1ivoir en r11·1 1 i l  c11ycmfré l'ab11s et 11 11c l'al!lls tlcrn it c11ylo 11 t ii" 

comme i l  l'o (a i t , /1! po1woi1· 1111'me . 

.Je f i n i rai en rn11' f.ti,;ant. o l J'el'1·pr l[lte \'Ou,; n c  pn"ciscz r ien.  \"ous padPz 

\'aguc1nent r le eonY!'nl i l 'nl f>,;, sans < l i re oit i l ,; onl <" lé tcnus , ni  qnels éolaicnl lt>s 

assislanls. Et je prolcste 1lc no11Yea1 1  conl rl' l o n tes l es i l lc"ga l i l és donl  j"ai él(· 

\' ict ime d dont je sonffrc C'ncol'e . Sïl  y aYait eu d<;l i t ,  c 'ctait  :'t 1·011s il me pou l'

suine devanl mes j uges , et n o 1 1  :'t me fai l'c :ll'l't·ler illégalpment c l  me rclcn i l' 

arbill 'ai l'rmPnt en priso n .  

L a  d i ff0rcnce q u ï l  y a entre 1·"u" e l  rnoi , c'esl q n c  1·011s <"les s1u· l e s  l i e u x ,  

cntonré d e  l n m i &rcs , el  qne moi j e  suis d l·nué• d e  tout. conseil , ohligé d e  1 1 1 e  

dé l'entlrc sen! , d e  ,;orte que mes é·ails peuYenl pèd 1 e r , soit )Hll' les /i11wcs 

usilh!ö dans Ic J1ll!f-', soit 1•m· In slylc d1• )il"llC1"t lw·1· , dont j e  n "ai  pas la rnuinclrr 

idée, mais j"ose comp t e r  sur lïndu lgeni:e < IP m t>s j uge,;. 

Parm i cpwls , etc . , dt"ballanl ,  etc. , i rnplore , 1•tc. Sig111" DE L.\sO:->lJL 

Tel est le mémoire rernarquable l[UP  Lasonde im�senla 

pom sa défcnse.  On a n1 quand et dans quelles c ircon

sta1 tces il fu t mis en liberté . .l e  Yais don n e r  rnain tenan l ,  

corn rne j e  l'ai p ro rn i s ,  le tex.te d e  l'acte d 'amcnüe houorable 

ou de réparalion du procureur géné ral.  Ce tte pièce, sans 

date , doit ê tre du mois de décembre '1 70 -1. 

A1·c1·tisse111enl po1 1t' I c  consc i l ler  c l  proc.nrcur g"·nl·ral d 1 1  Hr.tb:rnl , i ns i t t u[• , 

con l re Ic cil oyen Darthólcrny Tori de Lasondr, supp l i a n t .  

Lïnsi n i u" se t rou1·ant prPssé par i t 1"ra l i Yc dp la part d u  suppliant ;' 1  reprcndrc 

les crren1cnls du proci•s <1 11ïl a >oulcn1 1  ici en q ual i l 1" d"crn pren a n l  pour Lnnrnatt 

de cellc v i l l e  conlrc I e  suppl i a n t  se cro i l  obl igü de Ll\'ert i r : 

'1 ° Q u ' i l  a soutenu ccllc cause par onlrc ex près d 11 1 n i 1 1 is lrc plc" n i p o tenl i a i rc ,  

com ic d e  �lcl lcrnidt-\Vinncburg. 

2° Que cc m i n istre ayanl ahamlonnl• "es proYinces , qui so1 1 l  aujourd"hui sou, 

l a  n"puli l iqne Française, les pourni rs de lïns inul• son l 1·e1n1s  ;\ cesser ; t l 'oi1 

rés1 1 1 l e  que l ïn s i n uó ne peut  co111le�ccwlrc 1lans les conclusions du suppl ia 1 1 t , n i  

i;ont i nucr ;\ l es contestrr e t  rnel lrc l a  ca11sc e n  •"lat d.èlrc j ugéc sans d e  nou

Yea11x poLn'o i rs des rnprc"sentanls du pcuplc.  

a0 Pnnr q 1 1c  l c s 1 1pp l ia1 1 t. ne noir pas que ("Csl  d e  la  part. r l c  l"ol'lice f iscal q 1 1 ï l  

a e,;su �·"' les  d (•,;agn" 1 1 1 c 1 1 h  donl  i l ,,, plai n t .  on aj onl era 111 1c ,  l c ·1 8 janYicr ' 17\H, lr> 

soussigné, i'l'appé tl "étonnc1ncnl  :t la me du prc1nicr écril  du suppliant, a écril au 
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co1 11t.c de � l c t tcrn i ch avcc toulc la fo1·cc ûont i l  est capablc , que Ic traitcment 

qu'arnit essuyé Ie suppl ian t avait ! 'air d'une i nj usle pet»éc u tion . il a représenté 

que Ie suppl ian t û emandait une réponsc catr'>go riqu e :;ur onze ar! iclcs q u i  n 'c'tai ent 

con n 1i:; p r i n e i palcmcnt que de l u i  seul , et. a exortó Ie m i n istre it s"y dédarer ' .  

S a  réponsc fut u n e  déuégal i o n  d e  ces onze arl icl es ,  q uïl fit faire c l  re111cltre 

au soussig11é par son sccrétairc , avcc la déclaratio11  d u  sieur Touff11er qui est au 
procès. 

to L'on 1·e11l  b i c'n ;ij ou l r1·  iei po111· Ie p l us grand apaisernenl J u  s11ppl ia 1 1 t  que si Ie 

soussigné :tl'ai l  1• 11  dans ce lemps la  p rc1 11·c que I e  suppliant préscn l e  dans son dernier 

,·,crit " d e la part cffcl'l ive qnïl a cue :rn grau û ouHagc d e  la ré union des deux 

cm p i rcs , i l  :u 1 rai t c 1 n p loyé lo11s les moye11s possilJlcs pütll' faire ccsscr la persé-

1· u t i o 1 1  d 1 1  suµp l i a 1 1 t .  

L ' o n  esperc que I e  suppl i :tnl se eontentcra d e  ccllc d<:·clarati o n , e l c .  

(� l i n u le sans s ig11a lure . ) 

.I e répèto en tormina1 1 t  que j e regrette de 1 10  pouvoir com

bler la lacune du manuscrit de M. Torfs relativement à l'issue 
du procès de Lasondc et à la s u ite de sa carrière agit é e  . 
. l ' ignon� le lieu e t  la date de sa mort.  I l  n'cst  pas décédé 

à H 1·ux1:·lles , car les recl icrcl 1 es fai tc s  dans les registres aux 

actes de l 'état  civi l de cetlc vil lc , tie l'ar1 1 Lée ' l  70() à '1820 , 
11'0 1 1 L  pas clo1 1 n é  de résultat .  

L.  G .  

1 1 :a1 1 l1 1e n t i cité· de ces asscrl ions c"l d o tt leusc.  Le p1·ornrcur g1'n1"ral au rail h i r n  
d û  arn i r  ces scrupu l es pendant. Ie  proci•s et l e s  faire 1-;·d o i r  e n  l':11·c11r de Ll'o n c l c .  
On a 1· 1 1 .  a u  co1 t lraire . rp1ïl  Ic  cl 1 :1rgca fort crne1 1 t ,  e t  , . · e s t  l n i  qui , df' co11crrt avcc 
�I . 1 lrtq.;ina n ,  a d o n t tr• lcs moyf'ns de j 1 1s t i lier \"arreslati o n .  �I .  d e  �lc- t lcrnil'i t srrl 
P111 ·o rc ici de bouc· c'" n issairc , el  tel  a •"lé sou1·c11l sou ról c .  Le pri nr.e de J\ aut t i tz 
et �I . d0 Tr:rnll tnansclorff J"onl  q11clq11efois 1·cr11 l 1 1  rcspon"1blr des hén1es rn m rn i scs 
pat· c11 \-111èrncs. M. Lic Mellcrnich a •·crlainemcnl fai t  arn'ter Lasomlc pou1 ·  se 
saisi r  des papiers co1npro1nct ta11ts qnïl posséd a i t .  �!ais,  dans to1 1lcs ses rn'gocia
t io1 i,;  par l ï n l 0r1m'diaire dl' Toufl'ncr, cc dernier nl·tait-i l  pas l'agent se"rel de 
l 'e111perc 11 1· Lóopold , paris w1w11s , co mme on J'a Stll'nommè , puis peul-èlrc de 
François J 1 ?  Cesl l à  une qucsl i on asscz d i fflcile i1 rc'•somlrc. 

� .t ' i gnorc d e  que! •'crit I e  procureur gè11éral 1·cul parler i c i . Sïl fai t al l 11s ion , 
;, la 1·1.;pliquc 11/té1·ie111 ·c , i l  nc peut en prétextcr i g 1 1ora1 1 re , car 0 1 1  l i l.  au bas d e  
1 · c  d oc 1 1 1 nc 1 1 l  donl nous aY01 1s  don nc" d P  s i  l on gs e x l rai ts : comimmicatio /acta 
( : tu  prnc1 1 1 ·e 1 1 r  gc'•nc'1"tl) hàe '!2 m aji '.1774 . S .  �las1 1 i .  Or cctlc n'p l ic [l lC •'t:t l > l issa i l  
dai reme11!. l a  ]>W'l cf/'ectivc 1/ ltc Lnsomle a cue a n  !JninJ 011v1'a!Je de 11< 1 ·1]nn10n 
des dcu.c e111pircs. 



A N N E X E S. 

Attestation des capitalistes d'Anvers. 

:\011s so1 1ssignés tlc"clarons et alleslons que l\I . de Lasonde nous a co1rnnu
niq1 1c' , i l  y a p l us de d e u x  ans , \e p l a 1 1  q u ï l  a fonné , dans I Ï 1 1 lcnt io 11 de par
,·e1 1 ir  :\ n\�•"nércr Ic en\ l i t  d e  la Franre , en pa]·s •"tra11ger , et no11111ic'·mc1 1 t. 

dans ces proYinces autridi icnnl's , que no u:; arn11s é·tc" tL1 1· is  dios Ic co1 1 1 rn e n 
ccrnent c o m m e  n o u s  Ic so1nrncs auj o 1 1 rd ï 1 1 1i , que ! e d i t  plan e s t  calculc" pour  

produirc tout J'c lîet LIP:; i r( "  puisquïl portP. sur Jeux prin ei]'eS que no 1 1s  csti
mo11s i n l'a i l l i lJles , sarni r : 

'1° Le paycment ex.ad Jes rentes , sur les l ieux , :'t cks c"poq11es flxes cl. 
assun"cs.  

2° 1:ad 1 n ission des C<Jllt rah réd u i l s  par reu .\1 .  Ltbbé' Tcrray ' ('Il rarrur des 
re 1 1 lier:; d"Anrnrs , sur l<' pied d e  leur cn"a l i o 1 1  claus la lcYéc Jes c•tats dt' 
Fland rc . 

:'\ous a t l eslons c"·2;alc1 n e 1 1 l  q u e  11011s 1 101 1,.. ,-., io 1 1s  proposc"s , a i 1 1si  qu·un grand 
no1nbrc d e  i 1os con r i l o �·cns, de nons i 1 1t1"rcsscr dans lad i t c  lcr1"e, d 'après l es rc-
1m"senlal io 1 1s  que �\Dl .  de 1 .asont.lr et de \\·akki Prs 110L1' aYoi c 1 1 t  fait es :'t l'C " 'jet . 

dans Ic rnois de j uillet ·L 7 R 'i· , cl snrlout d ' : 1près la teneur lies c l i fffrentcs l c l lrcs 

que �l . dc Ca\on1 1e  leur aYo i t  éail es , p o 1 1 r  annonccr. de la pa1t de Sa '\ l ajcsl(" , 
l 'admission Ju susd i t  plan , a i 1 1 s i  que Ja réso l ut ion de n·,parcr, :°( 1 1otrc ég:tl'l l , cc 
q u i  s'dail passé sous !'ancien n'g 11 e ; mais  qu·aya n t .v u  dep 1 1 i s, par des Mpf>cl tes 
poslérieurcs , et nomrné·mcnt. par un Pcl i t  du 30 aoiil ·1784 , q n ï l  1 1·.:· tait  pas 

encorc q uest ion de paicrncnl des rent.es sur les J ieux , et <[u·on d i mi n uait  la 
rnleur des anciens con t rats , au l i c u  de reparcr cc q u·aYo i l  fai t  Ldibé Terray 
pcnda11l l c  règnc préc··�de 1 1 t. , no11s aYon" pr<"fc'n" , ai11si q 1 1c l a  plu part de 1 1os 
am i s ,  de laisser 11<1s ronds inacl i fs <J ll<' de l i;s applir[UN dans la lcvc\e des 

Ét:tls de Flandres , d 'auta11l  r[u·cn exigea1 1 t , co1nmc o n  l'a fai t  en dcr1 1 i e r  
l i eu , f(Ltc !'on mil  indisl inclernc 1 1 l  autanl d'argcnt compla1 1 l  q u e  de co11 lrals  
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n'duits , daw; ladile levée, on paroisso i t  vouloir 1 1ous faire achcter une gràcc 
(qui n 'étoit dans Ie fond qu'un acte de j ustice), se soucier très-peu de forcer 
not re confiance (au l ie 1 1  de tcndre :'t la gagner, comme on aYo i t  d'abord pant 
rnulo ir  Ic fairn) et se soucier cncore moins de consulter nos facultcs , qui pou
rnient t rès .!Jien ne pas nous permettrc ,ravoir , pour Ie moment , autant 
tfargeut  cornptant que de contrats réd11its ;, notre d isposi t ion. 

Xous allestons finalement que l a  len�c dont il  s'agi t auroit eu Ie p lus grand 
succi>s , et q ue Ie crédit de la France auroit ,�l<" en t ièremcnl n;,:;1\n fré dans la  
,· i J lc cl "A11vers s i  on eüt  mis  en  ext"cut 1on Je plan de � L  de  Laso1 1dc , aiusi 
qu'o1 1  avait prorn is de Ic faire ; que Je d i l  M .  de Laso11<le s'est rornporté dans les 
d iverses conf,;rences quïl a cues sur cel objel avcc l es principa1tx capital istes 
anrnrsois e t  arn<.: nous d'uue manière it s'attirer restime la  plus g(,nérale ,  et 
que 1 1 o u,; serons toujours prèls it renouer, par son cwwl , nos rclatio1 1s pé•cu
n iaircs avec 1:.1 France , pournt que 1 1ous soyons b ien co111·aincus par des effets 
qu'on veul sfrie11,;ement. faire exécuter son projct tel qu.011 ra d'abord adopté . 

. \ ins i  f a i t  it .\nvers , Ic 2G fé1Tiel' 1 78ü. Signé J .  D. J .  Geclhantl , douairière 

Pey tier de '.\lcrchtem, .Tost•ph i 1 1e  \'an Schoi·e l ,  P ictTC \'a11tlenslcenz, G. '.\L Beercn

broeck , Peet er Francken , A .  \'andenstecnc, .T. F. C. Hath i n ,  Ca1'. .J . de '.\lc1 1 1 , 
Jp;1 1 1  Fran�·ois Vcl'moelcn , Joseph de Brni'ta , po 1 1r  moi et compagnie , J ea11 
;\ 11d r1' lCdoual'd Peyt ier , J . 11 .  d e  Doss..J 1acrt , cl 1cval ier G. IL Van Eer:;el , pou1· 
mui  l'l cornpagnie , facobo N ic .  Dil'l'XsPns , �l arie ,J , J. Herry1 1 r"e -Gasparoy , 
Laud . Sohy1 1s , Ern1na11 uel Merte 1 1s , l 'aul F. J .  >Iol'elus , .1 . C. tlc flosschaert , 
.\Ja"ic '.\Lig. de J .  \'an Col en , douai rière de \\ï t l<' , l '  . .  1 .  J .  de Hossd1aert , 

G .  L. l\ nj·lf, J lOur m o i  e t  co1r1pagnic.  \'a11:;d1orel ,\c \\ïlr�·d, Charles Yansclwrel, 
F. \"an Sd10011t>ndo11ck de \ïscou , l; . .T. Ya1 1 l'aellénrode ,  Ed111undus Caml tier, 
. lea1 1  1 : .  Legrelle , Joannes l\ersemakcrs , Fran�ois .lo,;pph Ch;ufo , 1\icolas 

\\'pr1Jro1wk , la veurn Géranl Legrell<' , grdficr , Thc\odorc Fran�·ois de l lac1 1 , 
1 10 1ninc uxoris , .1. T. Legrel l c , vct1vc de E. F. llruy11 inn , ,Jea11 fréd(·ric 
>lelle1 10 , ,Jean E. \Vcrbrnudc 
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:Kous soussi g nés Mclarons et attestons à t [U i  i l appartiemlra que 

�l. Barthélcmy Torl de Lasomle (\' ie nt ici  l e  signa leme1 1 t q11e j"ai 

donnr) s'est ra:t e 1 1 registrer Ic t"· octobre -l ï8\J , et sert en C[llal i tl' 

c le volo11taire 1lrpllis t ro i s  a11s dans la garde nationale de J >aris , 

cl C[LtÏI a j uré d 'étre l itlrlc ;:1 la nat ion . à la lo i  el de mai11te 1 1 i r  de 

t ou t  son pourn ir la Libertc et. lï�ga l i té ou Je monrir :i son poste . 

En foi de qno i nous l u i  arnns t.li'· l ivré ce prèsc11t brevet dïns

criplion pour l Lii servir cl valoir i:c cpte de raison. A Paris ce 

'26 7b•·• l i\.l2 , l'an 4• de l a  Liberté. Sig11ó A. Geralle capil.1" de 

lad i te compagn ie.  Vu par nous Cot nm.t  de la section armée. Signé 

Carlier. 

Vivre l ibre ou mo11rir.  

Liberté conquise l c  H J ui llct -l78'J .  

Prix - 1 2  S .  

A u  dos : 

()1 1 i  sC'rl. bien son pay' n ·a pas bcso in d 'aye 1 1x . 

1 .C's homnws sont t'•ganx drYant la l o i . 

Confc•ckratiun des Fra11çais le 'I l• Jui llet. · 1 78\J . 

NICOLAS ' 111V. 

Les affai res de service oh l i gca1 1t Ic sieur Barthélemy Tort de Lasondc 

it faire une longue absC'nrc , Ie prósenl passeport l u i servil'a j usqn·à cc 

<J UÏl  soit rappc lé it l a  compagn i e .  

,\ n qual' l ie l'-;;cn(·l 'a l ,  de \"011zons. l c  8 81m t7U2. 
J;a11 l de la Hcpuhl iqnc . 

Ll' gl'nfral c •n  chef 
(8.) DUlIO\JR!EZ . 



NOTE SUPPLÉMENTAlRE. 

J'ai dit plus haut que j 'avais trouvé après coup , dans 
les protocoles du notairc François Van Meerbeeck , plusieurs 
p ièces relatives à Lasonde . Comme ces pièces , qui d 'ail
leurs offrent de l ' intérêt et out une imporlance historique , 
sont de nature à nous faire connaître plus complétement 
! 'esprit d'entreprise, ou mieux l '  esprit d'aventure, de ce per
sonnage , j 'en donnera i  l ' indication ' .  Remarquons d'abord 
que Lasonde en fit le dépót chez le notaire susdi t , le 12 
octobre '1787 , afln de j ustifier ses prétentions à charge 
du gouvernement français . 

1 °  Lett1·c de M. DE YERGE:S-1\ES à L.\SO :S-DE , du (j j1tin 1 7 i7. Il a reçu les 

d i fförentes l eltrcs que celui-ci l 1 1 i  a écriles, pour l ï nformer des proposi t ions quïl 

a cru devoi 1· faire au cheval i er cl"Eo n  afin d e  J'engager it  reYenir  plus sl!rcment 

en France. M. de Vergennes a conféré :i cc sujet avec M. de Ma 1 1repas ,  qui a 

parn très-satisfait de la mani ère dont Lasonde se conûuil clans cetle affaire , 

ai1i:;i que des observations quïl a faite;; a udit  che1·alier touchant rapprovision

nement de tabacs de l a  ferme génfralc. �nI. d e  Vcrgennes et d e  �faurepas sont 

tout disposés à marquer leur sati sfacti o n  à Lasondc. 

2° Déclamlion de M.\[. hllES HüUflDIEU el SA)IUEL C110L1.ET ' négociants a 
Londres , du 4 septemb1'c 1787 , port a n l  que Lasonde Yint à Lomlres en aHil 

1ï77 , quïl tlétern i i na 10 chcrnl ier  û 'Eon � it ren trer en France et quïl demeura 

i1 Londrcs plus de lrois ans , s"occup:tnt « tl 'objets l l " tllilité o u  tie commerce 

» po1ir l"admi nis tral ion ûe son pays , et  nomm[�ment ;( acquérir la connaissance 

» n0cessairc pour i ndiquer it �l�J .  de Vergenncs el de �faurepas Ie moyen Ie 

" pl i 1s com·cnahlc t!'achetcr au meill e u r  rnarché possible tous les tabacs que 

» les fermicrs gén("raux t i rent  chaque a nnl>e d'An gletcrre et d 'Écosse . . . .  " Les 

décl:trants ajoulcnt quïls ont donné eux-mèmes :i Lasonde (( toutes les instruc

l> tions et {•daircis"ernents que leur c x péricnt�e leur mettait dans Ie cas de l u i  

1 Ce n e  n e  son t que d e s  copics authent iques. 
e On sait quïl  s·ag·i t  d tt célèbrc agent diplomatique qui débuta dans la 

carrière d"une rna1 1 i èrc tout-i1-fail extraordinaire . Dr•guisé sous les hab i t s  d u  
sexe fém i n i 11 , i l  parvint  à se faire n ornmer leetricc d"El isabeth , i mpératrice d e  
H ussie , dont i l  11 e tarda pas à captiver la conliance a u  profit de Louis XV , son 
maitre, qui J"ava i t  Pnvoyé à Saint-l'étersbourg dans ce singulier accoulremcnt . 
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n donnel' sur eet  obj el , j usqn'an p o i n t  q 1 10  s i  l 'on aqi l s u i r i  l e ul' a r  is , l a  ferme 
n géné·ralc e1'it é•pal'gné snr ses achals p l us de s i x  1 1l i l l ions de l ivr<'S to u rnois 
>> dans l a  révol11tion des l ro i s  prc1 1 1 ières annécs de la g11erre co n t re L\mfriquc. n 

Lasonde ayant dl1 fai rP d" fréquc11ts rnyages , disent encorc �nr.  l3ourd ien 
c l  Chollet , �!.  de Veq;cnm•s e t  :\! . d e  �faurcpas avaient prornis d e  I e  dé
dommager en lui faisanl aecorder 1 1ne pennission poul' cxportel' i1 son profil 
d0s pol'ls 1le France en .\ ngl0lcrre 1111 rn il l ion d e  l i n·es pcsant dr. chi ffon:; ou 

vieux l inge.  

3° /,el /i'e de M. DE YER GE'."'.""S ri  LASO'."DE , dn :tn 8cptcmln·c 1 777 .  l\T .  
Rounlieu :l d "•jà i nstl'nil .  M .  d e  Ver;;-ennes que l a  demandc q 11c Ic prem i e r  
a fai t c  p o u r  l a  sol'lic cl "nn 1 1 1 i l l i o n  de l i ne:; d e  c h i fl'o 1 1s  concerne uniquement 
Lasomle 1 . :\L d e  \"er:ie1 1 1 1Ps a ré•po11d1 1  i1  :\!.  Ilo urdieu q11c l 1 icn  loi 1 1  de s\ 

opposer , i l  en gage1·a �!. d e  :\laurepas :'1 recom1 nandel'  eet objcl :'1 l\T.  ;'\/eek e r .  
J I  vel'l'a aree plais ir  q u e  t:el le faveul' so i l  aet:onlee :\ Lasonde a ft n  de l ï mlem-
1 1 iser des frais q u ï l  a fai l s  i1 Lonclres tanl au sujet d e  M,1 1e dî�on, q u i  csl pré,en

tcmenl en France e, q nc relat i >ement aux ohjcls  d n  cornmrrce sur le�qnels 
Lasomle a d"·ji1 enrnyé rles n o l ions. 

4° Let11·e de J[. DE 'fAl:REPAS ri LA SO'."DF. ,  dn 23 novemb1·e 1 î77.  J[. Doun l i e 1 1  
a san5 d o 1 1le i ns t rn i l  L:"omle des d é·n 1arehPs q u ï l  a failes p o u r  cng:igpr Ie 

frnnicr g<"n6rnl :'1 charger b maison l3011nl i e 1 1  de J "achal  des talJacs quïl s  l i re 1 1 l  
1 1 "/\ngl eterrr.  Lrs remarques de Lasondc seronl i n ccssamment de la pl t 1s grande 
1 1 t i l i t"' · i\f . de �laurcpas approu1·c la rn n d u i t e  de Lasondc i1 ! (•gard dl'  W10 d î::on 
cl c·esl pour IP l u i  t 1"moig11rr q n ï l  a fai t  pr ier :\1 . Set:ker de rnuloir  b ien l u i  
aceonler 1.1 permission de faire pas,;pr l ibr<'mrnl <'Il /\ uglrlel'l 'e 1 1 1 1 e  parl i t '  d<' 

chiffons. 

1 Lasondc a1·a i l  cc1·i t I e  'I � srpte1nbrc pr1"céden l .  
e '.I l .  d e  Vergen nes Ll i l  '.IJ l1·· c1·ton . pa ree que , chose 1101 1  moins bizarrf' , lr 

d 1ernl i er dî·:o1 1 persi,la :\ porter des habi ls  de fe1 1 1 m e , lC' l lernent q11 '01 1  doul :1 
longlemps de son sexP. l\(· :rnmoins on co11,;tata à sa 1 nort , arriv"'C' :i Lond rt',; 
Ic 2·1 inai  '1 8 1 1) , q 1 1ïl  appartrnai t  r{• c • l lcrnent au sexe masc 1 1 l i n .  C"c"t : l i t  du reste 
1111 Yail la1 1 l  soldal el I e pren 1 ier mail re Ll"cscrime d e  son t e 1 1 1ps , al"CC CPla l rc•s
sal"ant , cornmr Ie pro11\·rnt les ounages qr 1ïl  a laiss•"s. 

La part i 1 n pol'lanlr q ne L:lso 11 1 le p•·it :'t un (�l"éncm<'nt lanl dési rc' (Ie rdou1· 
du cl1el"alier dî-:on) par Ie gouv0rnemenl fr.1nçais , m·engage :'1 m c t l rP sons les 
yeux de,; lccteurs Ic contenu d e  Ja lettre que �l . de Vcrge1 J 1 1es (·cr i1· i t  :'1 er 
dernier ponr h:i t t> r  sa dt"ler1 n i nat ion . 

(( .rai rcrn . ·�l onsicur, la lett re que vo11s 111·avez fai t  l î10n1 1e 1 1r  de m · ,-·crirc I c  
1oc d e  e r  m o i s .  S i  rnns 1 1 e  1·ou;; y é t il'Z pas l i né :1 < l es i t nprcssions d e  d"• fh1 1ce . 
q ue je suis persuadé qu<' vous 1 1 ' ;we7. pas p u i st�es dans vos propres scnt i 11 1 e n l s ,  
i l  y a longl e 1 n ps q11c Y O l l S  j 0t 1 ir icz dans 1·otre pat.rie d e  l a  tra1 1qui l l i lé q u i  d o i l  
aujourdîw i , p l 11s q u e  janni,; , faire l"ohjel J e  vos desirs .  S i  c"c»l sérieu,;emenl 
que vous pc1 1sez i1 y ren�1 1 ir . les portes l'Ous en sero 1 1 t  e ncorc onn'rl<'s. \"ous 
conna issez lr;, ,;ornl i lio1 1s  cp1 .01 1  y a m i ses : Ie si lcnre Ie p l ns absol 11 sur l r  
passé ; él" i l c r  de l"OUs rencontrer a 1·1'C l e s  pcrso1111cs q u e  vous rn n l e z  regard c r  
rom m e  l a  rausC' ile rns 111alhc11rs , f ' l  enf in rcprendre les hab i t s  d e  l"olrc "rx c . 
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G0 .Lclll'C de Jl. NECKER û Jf. Dounornu , d-n G d1:cemln·c 1i77. Les fermiers 

gén éraux el les d ép ut?s d u  commerce lro uvent des difficultés i n fin ies à la pcr

m ission q ue M .  Ilourd i e u  demande 1 •  Ce l u i-ci ne p eu t-i l aller au bul quïl vcut 

a l l c i nd 1'c par q 1 1cl q 1 1e  a 1.itre ex péJ i en t ? Quïl rdléchisse. Toutefois M. Necker 

1 1e pcnl pas Je rne celle affaire. 

fin A ttestation de A .  SA::>DELIX, W/Clll {til r10 11 1•1Ji'llCli1Clll g1]néi'al des ro us- Hrts, 

rlll 1 '2  11rtob1·e 1 î87.  L ·agen l Sandcl i n  y 1 1'·cl :u·p quïl  a é li"• requis  en t ï 8 1  pa r  

Lasonde de po ur:miHe Ie paycmc nl d e  somnies d ucs ;, ccl 1 1 i-c i  par I e  gouvernement 

fra nçais ; e n  co11séq11e 1 1 c e  quïl a écr i l  it )I Jl .  d(• :\ l au rPpas Pl d e  Yffgen nes , 

IN[ l tei l u i  n;po nd i l  c• 1 1  cps h.'rt 1ws , Ie ·i '• 1 1 ov c 1 1 1brc 'I ï8 ! .  « . 1 ·ay rpçu , 1f ons ie ur , 

,, la ] p l l rc q u e  vous avé pris la pe i n c Je n1(·CTire Ic ü de re mois :1 laquellc 

" r"· la i l j o i n t c  copi e d e  l a  l ellre el  de mémoircs que vous aJrés>és :1  11 . Ic comle 

" d e  i\laurcpas. Ce m i n i st re t"• tanl malad c , e l  1 n l• 1ne  as,cz s(•ricuscrnen l ,  je 

>> d o u l c  q 1 1ïl  l uy soi t  possi l J le  de mus r«·pondrc de rp 1e lq 1 1c lemps. Ccst ce 
" t lont j e  c 1 ·o is , �lonsicur , d erni r rn11s pr<·,·cn i r  . .fc ne puis L l "a i llcurs ricn d i re 

" sur une aO:tirc it laquelle j e n 'ay pr i' j usq 1 1 ·:, pt·(·senl aucu 1 t e  part. " 

S.1 t l l lc l iu  aj oltlc f[lt ' i !  rnarqua :'t 1 f . de Ycrgcnncs son c· ton ncmenl de cc q1 tïl  

pr«· te nda i t 11·avoi 1· pri :; aucune part  :'t c0t lc  alfa irc , lamlis q1tc Lasonde po,sédait 

d e  l u i t ic' l c t t res q u i  prouvai<'nl I e  contra i re ; C(ltC lui , Sandcl i n , se rendit  

apri•s Pil  F rance , CfltÏI v i l  ,1 . de Yprgcn 1tcs , lu i  m i l  sous  les  ye1 tx  :;esLl i lcs lct l res 

:1 Lasonde e t  q11c JL d e  Yergennes voulul  s·cxcnscr cL1voir (·cr;l de la sorle :'t 
Santlcl i n  l'l1 al léguant q1te , q11oi r[ 1 t Ï I  St'il que Laso11dc é· Lt it  rumlé dans :;es rérla-

1 n al.i o 1 1 :; ,  il tl!' se prèlerail j :una i s ,·, 1es appuyer aupri·' d 1 1  roi , t a n t  que Santlel in 

lu i  i"·ni r. 1 i l  de:< lel l res mena�·;mtcs. Ce d ern ie r a l l e-si<' en corP d·avoi1· de 1 1 0 1 tvPa11 

t>cr i l  :i 1f . d e  Vr rgennes el  de l u i  a rn i r  t ran:;rni .-; t ics 1 nérn o ires . Le m i n istre 

l u i  r<"·pond i l  q1 1ïl  a\·a i l  remis ces memoi res a L 1  roi qui e n  arni l  pri s lecl1 1 re .  Enfin 

�and e l i n  aj ol t le  qnïl  fî l  l ï rn poss iblc pour savo i r d e  �\I .  de Y e rgenncs cc que Ie 

1·oi lu i  ava i l  r1··po11du f'I que , en r«·"t m(• , ce m i n istre a\·ait ag·i 'ans bonne foi . 

La p t tbl ic i t.(· qu·on vient de ! 1 1 i  don twr rn .\ 1 1 glPle tTC 1 1c  peul plus mus permettre 
d î 1i"·,itn ; vott' nïgnorez pas sans doulP q 1 1 e  nos !ois ne so1t t  pas t o l éranlcs sur 
ecs sortes de M•g1t i,ernent .  11 rn c  restc ;, ajouler que si , apl'cs avoir essay«- du 
s«·j o 1 1r  de l a  Fra111·c , YOU:i nc vous )' pla isPz pas , on ne <oppo=-cra pas :°L  ce q ue 
,-ot ts  YOus rct i ri ez ou vo11s voucl 1·e z .  Ccsl par ordrc du Hoi q ue je mus mande 
101 1 1  c" q1u� dcs:;u:; . . rajo1 1 le  cpie I e  sall(-comlnit qui vous a élé remis rn1ts s 1 1 ff i l ; 
a in'i  r icn ne <opposc au part i quïl  vous convie 1 1dl'a de prendre si vous mus 
:un'lez a t t  p lus sal i 1 ta ire , j e  Yous e n  r,·· l i r i terai ; sinon , ,ie nc' pourrai q ue vous 
plai 1 1drc de u·arn i r  pas n··po1 1 tl 1 1  il la bonté d u  rnailre qui Yous tcnd la mai n .  
Soyez sans i nrp t i(• l udc ; u11c foi s  en francP , Yous pouvez m u s  adre:"er d i recte
mcnl. ;°L 1no i , san:; J e  sccoltrs 1 1 "a 1 1run i n l crrn1\l i a i rc .  

" .l .ai l î 1 1rnncu r  d·i'tre arnc u n c  parfa i le l"Onsiclérat. ion, etc. " (Voy. b 1Y0Hvelle 
Hioy)'(t/>hic génáalc de Drnor , art . Eox.)  

1 L'oi.Jj<'I d e  rc l l f' df'mandc n'pst  pas i 1 1d i qn(• .  Il s'agit d e  l 'achat d 1 t l ahac . 
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ï• F.:ctrait d'ime lettre de M. DE CA!.01':\E à JfJI. \\'ALCl\IERS, dit 18 nni·em

bre 1 780. Il est très-satisfait t.le l ïdéc que cps �!cssieurs ont co nçue pour 

cmpècher toute rnanceLnTe temhnlc ;\ faire !.omber les louis d'or au-dessous de 

leur valeur rPclle , e t  en adoptant kltr pro posi l ion , il nc peul que l eur sarnir 
gré de:; so i ns quïls Yeulent bicn p rc ndrc pour son exécLt l ion.  Ccl lc  nouvel le 
prcuvc de zèle , dans l aq 1 1 el l c il sait  cp1ïls sont seco nd(•s par Lasondc , ne 

sera po i nt ignorée du ro i .  A u  <;u rpl us , La.sonde s't·, lant expl iqné avcc l u i  
(de Cal onne) tie man i èrP i1 •"cl a i rc i r  PI d i:;s ipcr l e s  1\outcs qLi·on ava i l  voulu l ui 

do nncr sur son compie . il verra a rec pl a is i r q u' i ls con t i n uent i1 l u i marquer de 

la conliance. 

8• 1-::ctmil rl'wie  /c/11'1! de M. nE CALO:\:\E à LASO:>DE , dn 1H nw1·s ·/7R7 .  
I l  rst t rès-'<al i sfo i l  des ,;o i 1 1s  que prcnd La:;onde pour I c  succès d e  l "e 1 n prun t 

de la Fl andrP . Il Ie pr ic  tie les c o 1 1 t i n uer et 1 l "ètre t rès-per:;uadè qu'i l  ne négl i 
gera p a s  d e  ! Lt i  < ' I l  rai rc U i l  t i tre pour obt en i 1· I e  p l us tót pos,;ible des 1 1 1arq 1 1es 
d es bonl<"·s Jn ro i .  

0° Lelll'e iln 111ê1i1e Oll  1m'111c, dit 4 c1v1·il 1 78R. :ll. de Colon 1 1 e  y (·condu i t 
Lasonde dans Ie> terml's su ivan ts : « Yotre lettre m·a élé apport (·e , Mons ie 1 1r , 

ll dans la c i rco11stance la p l us di•fa,·orablc :1 t oute espèce de detnande partieu

ll l ière . l Jniqueme11t  O!'Cupé < IP  la chOS<' p ulJl iq ue el llC pot l\·a 1 1 t  propOScL" a 
ll pr(•sent a1u:u11c tl<"pcnse extrnorJ i 1 1a i rt• , je ne p11is que rnn:; ri· i tr rcr la pro
" messe de fa ire val o i r  Ie pl ntót po:;:;i l 1 le  vo:; sen·i ces et vos réda11 1at ion s .  

» Quant 'i rns nies rela l i V<'> ."t I " cxlensio n des hilleb de la cai:;:;e d'escon1pte en 

ll paï:; �t 1·an 3er el il 1 " 1 1 t i l i t é  qu·on pou rro i t Pn t i rer pour Ic soli.I e dl' not re 
l> commerce , vous les p résen t ez so u'< u 1 1 j o ur tres-spócieux, ma is i l  n " hl pa:< 

ll encore tems de sen occuper , et cct te iM·e (L1illeurs demander" it 1 1 1 1  plu> 

» grand t lérnloppemen t .  n 

10°. Lctt1·e dil m1'11w cttt mi'me , du 0 av1·il 1 787. :Il. de Calonne , pr<'»L' par 
Lasont.le , se l i re encorc (ralfai re sous pr(, le xte de la <:hose pub l i que . 11 ren m i <' 
Je pi·til io1 1na ire aux calenJe3 greques ,  avec force eau bé11 i te tic <:Olll" pour fiche 
de consolat101L << Je mus ai d(·j a  marqui', :llonsi cur, dit-i l , par ma let t re qni do i t 

» présentement m us è l re parvcnue , que les affaires publ iqucs qui , t.lepuis 

» q uelques moi s ,  ne me laissent pas un i nst ant de l i bPrlé , ne m·avo i en t pas 

» perm i s de m 'occupcr de vos rrpét i t ions, ni de prendrc les ordrPS t.lu roi i1 
» leu r •" gard . Vous i nsistez pour que du rnoins jen reconn oisse la j usticc au 

l> bas dn com pie q1te vous m·avcz envoyé et don t on vi ent de me prrsentez la 
ll p ièce j usti ficat ivc . Mais j "ai moi ns q ue jam ai s Je t ems d'en faire !'examen ; j e  
l> n e  Ie po u rra i qu'l la cl ût nre d e  l'assemblée d e s  1 1 otables . En at tenrlnnl Pl 
)> j u:;ques :1 ce q L1e jaic rern les let t res et t i t res qLte vo us prod ui sez , je ne puis 

' '  rien d i re 'ur ce qni est an t •" ri P tll" ;,  mon adm i n islrat ion e t  j e  dois n w  bonw r 
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" à reconnoitre l'utilité de \'OS so ins , de votre zèle et du rnyage que \'OUS avez 
» fait pour Ie service du gou\'ernement , notamment pour l 'emprunt de la 
» Flandre el pour la ci rculation des louis d'or neuf:; . ,J e lrou\'e j usle que vous en 
» soyiez indemnisé el récom pensé. » 

11•  A.ttestation d'un sieu1' LAMOTII E ,  du 12 octob1·c 1787. Il déclare qu'il a 
remis Ie G aolil précédent à l\l. de Calonne mème, dans son cabinet à Versailles 

sur la requisit ion de Lasonde , quatre lettres origi nales de l\!M. de Vergennes et 

de l\Iaurepas à ce dernier 1 ; que �I . de Calonne en pril lecture , quïl les garda 

avec Ie compte tie Lasonde en di:;ant qu'il  0xal l l inerait Ie tout après l'assemblée 

Jes notables ; quïl en ócrirait Ic mèrne jour i1 Lasonde ; q u'i l croya i t bien par 
lesdites pièces que cel ui-ei dait fontlé it de1 1 1a1 1 1 ler it ètre remboursé de '1 40,000 

livres quïl avai l aYancécs sous radmi1 1 i:;tratio1 1  de �! . de Vergen nes ; et qu'à 
l 'éga1·d des G0,000 l iHes a\'ancées pour di,·crs rnyages faits par les ordres de 

l ui , i\l. de Calonne , depuis q 1 1 ï l  arlmi ni:;trait les t i nances , il ren fera it non
:;eulement dl;dommager comme tic j uste , mai' quïl  f'erait tout son possi ble 

pour engager Ic roi à l 'en n;compe1 1scr. 

n est probable que la chose publ ique ' qui ne tarda pas à 
s 'embrouiller terriblement , empêcha M .  de Calonne cle réa

liser sa promesse .  

Quant au contract passé l c  21  mars 1787 avec le sieur 

Hobert-Xavier Mallct  d i\farie-Jeanne Will ems , conj oints , 

et i nséré également dans les pro tocolcs du notaire Van Meer

becck , il porte qnn (( lesui ls é'pou x s 'pn gagcn t  à travai l ler  ex

)) clusivement pour lc compte de Lason de , tan t à la fabrication 
)) des liqueurs qu'à l a  cv l lure rclative an chassis phisique 

>> (sic) ,  et cc pendant l 'espace de qui nze années consécu

)) Li n's , à daler de ce j om, á Brnxellcs ou à tout autre endroit 

>) �t désigner" .  >> Il était cncore s tipulé que la dame Willems 

ne devai l aider son mari que dans les ouvrages dont elle était 

capable .  Ces é pom:. nc pouvaicnt l ivrer leur secret à qui 

que ce fli t ,  ni former auc1 111 él t'· ye sans Ie consentement  de 

Lasonde , l eqtwl se réscrvait I a  l'acul té de les remercier de 

l curs services e n  les prévenant lrois mois d'avance . Les 

Yendeurs s'oblige aient , à Ja  première réquisilion de l'ache-

1 Ce so nt celles indir[UPe,; p l 1 1:; !nut. 

XXX X\V 
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teur , cle former u n o u  p lusieurs élèves tunt poUl' la fahri

cat ion des liqucurs « que pour la culture rclative au 

chassis phis iqu e . )) Dans cc cas , Lasonclc n e pouvait pas 

rom prc lc co nlrat ava 1 1 t  lcs q u i n ze au nécs ré\'O l u e s .  Lu ven te 
du secre t se fai sai t i110 yL·nnant  un trailcmc n l  annuel de 720 

florins , argent  couran t Jc I Jrabaut , p l us u n  seiziémc dans 

les bé11élices ne ts , déclucli o n  l'aito de cillq pom cent cl ' iuté

rêt pou r  los sommcs ü a\' anccr  par Lasoncle . Si lc sic ur � Iallct 
\'enai t à clécécler , a près a v o i r  l ivré ses sccre ts e t  fonné 

u n  ou plusicurs élé \'Cs , a\' :rn t l 'cxpiration des qu inzc aun ées , 
Lasonde était tenu de paycr  unc p e n s ion annucllc cle t i·ois 

een ts florins à la dam e \ \' i l lcms j usq u'à cetlc expira t io u .  

Q uel é tait ce clw ss i.� 1 ! 11 isi11 1 1  e imc ntó par .\fallet '? Je laisse ü 
de plus habi les que m o i  la t :'tc l 1 c  de n:- po 1 1drc ü ce ltc qucs t ion . 

Ajo u tons à titre de s i rnp l ( � renscignerncn t ({U C  Lasonclc 

a\' ai t chcz l u i , rue < 11: H u y:::b l 'occk , u1 1  m· ,·eu nom 1 1 H �  .J oscpl 1  
La Costc qui an1il  é té cl 1 a p c l i e l ' ü Ph i la <l e lphie . 

Autre délail . Le 30 j a 1 w i c d 78G Lnsondc au lor isa u n  s i cur 
Cai lleau « à conlracle l ' , r · 1 1  :-:on n o m , soc idé >l :wee l n cl i t  

L a  Coste ,  alors encorc ö tah l i :\ Philaclclpl 1 i e ,  « au suje t de l a  

>l même fabriqw· de cl 1a p c·a 1 1 x q u e  La Cos te y a éri géc . ll 
Enfi n , quant ;\ l't.:n l rc p risc d t )S pos les e t  d i l i g-c n ccs don t  i l  a 

élé pal'lé dans cc ttc nol icc ,  j t · remarque q u e ,  1 ) ar un acte d u  

5 m a i  '1 78�, �BI . ÜO l l l'Üi c 1 1  e t  C 1 10l lc t céüt'.·rcut u nc parlic d e  
l 'i u térl!t q u i  l e u r  re vena i t ;'t LasonJe el à :\ . Sandclin « [JOur 

>) rcco 1 1 nait 1·e les scnicl 'S l[ u' i l s  a rnicn t i·e n dus, lan t par to urs 

ll l L Lmièrcs que p a r  leur tra\'a i l  p o u r  lacl i te cn tre pri sc . ll 

Le con lrat JH'�L:6demn1 c u t  passé en tre �DL \f\Talck iers e t  

consorls pom l 'e 1 1 t 1·c p risc: s uscl i tc fu t a n n u lé e t  rc 1 n placé 

par u n  au l t'J du rn (·rnc j o ur , 5 mai '1 782. A ce l tt: date 

I'cx ploilation u 'ava it pas cn co re commencé.  Il manquait  

l 'octrni  d u  prince de la To ur-Taxi s .  L. C : .  
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SCHEPENDOM VAN ANTWERPEN 
DOOP. 

wij l e n  M. L .  T O R F S ,  

ll R T E F W I S � E J. E !\ D  f. 1 0 1  T E  A 1' T \Y E 11 P E 1' .  

In  de Geschiedenis van A ntwerp en , I D . ,  bi .  105--196 ,  is  
met veel grond van waarschij nl i jkheid de meening geopperd , 
dat deze s tad reeds van i n  de xnc eeuw een schepernlom 
bezat. Er werd daarbij gewezen op cene char'ler van U e l'tog 
Hendrik I ,  van den jare H SG , voorkomende in OllZG Onde 

Topographie, b i .  207-210, en welke, ondet' andere ge lu igen 
ook onderteekend werrl door Sca/Jini  de ,1ntwc! 'pili .  Onder

tusschcn , b ij gebreke eener behoorl ij ke  z inJccling , i s  he t  
zeer moeij elijk t e  zeggen , welke de t' onderteekcnaars 
e igenlij k schepenen waren . Onclcr Je namen , rl i 0  na do 
kwalificatie Scctbini 1le Anlwerpilt volgen , is er  niaat' óón : 
Arnolclils de Molendino, of  Vander Molen, dien rnun onder de  
schepenen van later t ij d  wedcrvinut ; al de anrleren rn o ro 1 1  
namen , c l  i e  op geene ons bekende scabinale l ij s ten voor

komen . Ind ien i k  ze dus b ij m iJnc  l ij s t  opschrij vc , dit  i s  
onder allo voorbehouding van  Yerbetering en herzien i n g  
v a n  d e  charter. 

De ins tel l ing dor schepenbanken schij n t  tot de VIIJ0 eeuw 
op te k limmen , en men moot z ich herinneren , Jat de 
schepenen aanvankelij k geene gemeen te-overheden waren ,  

Commi ssaires rapporteu 1's : M M .  Ie dieYal i c1 ·  L1::0N D E  llu11nurm e l  T 1 1 1�onOllE 

VAN l .EflTUS . 
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en dat hunne voornaamste,  misschien eenigste bemoeij ing ,  
bestond in  het afdoen van do rechtszaken ter  Vierschaar. 
Alzoo begrijp ik , waarom eene charter van Godfried den 
Baerd van H21 , aangehaald in DmRXSENS, Antuerpfo, ad A01, 
gerigt is aan B .  Tribimo et omnibus A.ntuerpiens'ibus zomler 
eenigo vermelding van schepenen , alhoewel alles laat Ycr
moeden dat er alhier eene bank van deze bestond. 

De lijst, welke l t i or volgt , is grnotendeels getrokken u i t  
het Carlll lariwn Abbatice S .  Michaëlis , ter koninglijke 

Bibliotheek te Brussel , en uit bescheiden herkomstig uit ( le 
oude Infirmerij en  uit het voormalig Karthuizersklooster . 
Ik heb het raadzaam geoordeel d  nevens het  jaartal de dag
teeken ing op te geven van den akt , uit welken de namen 
getrokken zijn , en  verders door een sterrekon aangestipt , 
die welke reeds op do l ij s t  in de Geschieden i!'. uan AntW(T/Je1 1 ,  

I D . ,  b l .  492-503 voorkomen ' 

H4G . Cai·ta. 

Hugo do Brccbarn . 
Walinuarnus " .  

H 86 .  C!ta1·ter van Heinfri.k J .  

Arnoldus de Molendino . 
Giselbertus Gansdi f. 

'Nïlrnarus Pad<lebue . 

1'196 . Cai·ta . 

Wilmarus. 

Balduinus Cofro l .  
H aduardus " .  

Arnoldus C lapdorp . 
Arnoldus Noite l .  
Wi lhelmus do  Surs .  

Arnulphus de  Molendino. 

' Om deze optell i n g  volledige1· te make n , heèft ridder Leo de Ilurhure wel
wil lend t ie l ij s t  van Lodewijk Torfs rnrmeerdert met meer dan zes honderd 

namen rnn Sl'hcpenen , w,� Ike  hij tijdens zijne onophoudene opzoekingen in de 
stedelijke en kerkel ij ke  arl'hievcn van Antwerpen heeft ontdekt. Deze zijn 

insgelijks 1net c,en sterreken O aangeleekend. 

� Zoll men h i er niet Walel'cimus moeten lezen ? 
3 Achter dezen naam komen de verkortingen TPC. sd. 
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1 2 13 . · Schcpe11b1·ief' uit  !tet kc1·karcltic(. 

Zymarus . Wilmarus . Gode- Amoldus ex curià. Balduinus 
[fridus Tuclant. [ auca. Dionysius .  

1 2 1 9 .  

Nicolaus d e  Molendino.  
Wilhelmus Noes e .  

1 225 . . 

Nicholaus  de Molo11düw. 
Gillelmus de Littore . 

Theobaldus. 

Arnoldus Zymaers . 
. . . . . . . .  sono 

Gillelmus Noyze . 
Hugo Bornecolve. 

1 230 . Schepenbrie( ten g w töle van S .  Hlisabt!l hs gasthuiö. 

Willelmus Noso.  Thibaldus de Foro . 

Balduinus filius Be lto1iis .  

Willelmus de VI/ erf. 
Joannes de }folendino.  

Thomas . 
Nicholaus.  
\Villolmus Draco . 

Hugo Bornocolve.  Hugo Tu clan l .  
Arnulpl 1us Hildewari ! i li us .  Thibaldns do Maru ' .  

1232 . }(e11öe awiti. 

\iVïlhelmus Now. 
Thomas . 
Hugo Bornecolve . 

1 239 . 

Wilhelmus Drake . 

J2.le2 . Fc1·ia sextet post Amfrea111. 
Hugo Tuclant.  

1 244 . In (esto S. Ge1·lntdis. 
Hugo Bornocolve. 
Thomas Everardus 3 •  

Nicolaus ?lfagnus.  
Thiual<lus du Foro ' . 

H ugo TudauL .  

Amoldus Hilcluarcli .  

.J oannes Fuscus. 

1 Elke dezel' mu nen is bij DIEHXSENS gevolgd van den ti tel Scabinus. Wel k 
was 1!:111 hun getal 9 

' Deze vijf waren get u igen bij de begiftiging van Hend1 ·ik de Hollander ten 

voordeele del' Lepl'Oozen (Geschiedenis van ,tntwe1pen l .  deel , bi. 588), maar 
zijn aldaal' 4.!)0 op d e  schepenlijst Yerge ten.  

3 In ecncn a k t  van · J  240 komt deze voor als twee persoonen , mogelijk eenc 
mi:;lelling of mislezing (zie Geschiedenis van .4ntwe1pen , l .  D., bi. 493.J 



·1257 . Mcmc rn a i o .  

Pau lus de Aln e to . \Vi l l e l mus de Spec u l o .  

1263 . Sab/)(l/O p11.st i n vcnl iu1w111 S .  C1·11cis. 

N i colaus Can t m an ' . Jolt .  f i lius G i lberti P apen . 

Willelmus van den S p i ge l c .  vVi l lwlmus f i liu s  Theodorici. 
l 2G3 .  · In aas t i 1 10 lleritu' i\Tw·i.w Magda/mw>. 

Arnolrlus Carn ! Ji to r .  Juannes dic t u s  A layn . 

\V i l l el m us de :-ipeculo . . loannes fi l ius Gilbcrti .  

\Vi l l l 'l rn us !l l i 1 1 s  \Vi l rnar i . Petrus Draco . 

W i l lc\rnus Nosc.  N icl io\aus Canternan . 

·1 267 . · Do111 i 1 1 int ante (cs / 1 1 11 1  11posto/01·1w1 SymnHis cl J1tclo:. 
Jo:rnm�s Bod e .  Egit lius K i  ken . 
Pelrns Dl 'aco . N icholaus Cantemau . 

T l 1 eo1Jald us Cloe t l t .  

1 272 . I n  1·igilia cxa//a l i1 J 1 1 is S .  Crnci , .  

Arnoldus Cambi tu r .  .l o lrn 1 1 Hcs \'Ull  der Elst .  

\\ï lhdmus Yan der D i l f . 

1 2il) . · ,<:u/1bullw i 1 1  1 1c/1 1 t'I! Lpiplu i 1 i i i•! /Jomi 11 i .  
Arno\ 1 \us  Lk .\reu . .l ohaHnes Bode, seuior. 

:Sy1 1 1arns , j u n io r .  Willel rn u s  de Hckc. 

Arl loluus Nos1" 
·1 27 1:{ .  Fc1·in tcl'l i ft pust Jl1 1 1 · 1 1ctl1c1lll1 upos l o / 1 1 11 1 . 

\i\Tal le rn s Vol caer t . 

N icholaus ,  ej us frater " .  

Johannl's Bode . 

N icl wlaus de \i\Tineghe m .  

·1 '278 . Fe1·ia sl'.äa cw le i\'a t i 1 ·i latcm Do m i.1 1 i .  

Engel her lus G rntcrc, scah i  nus An tvcrpicnsis . ( Cart.  Prior .  

d c Schootc n ,  i i .  '138, f .  -10-1'2, A 1 · ch ives dn  roya ume . )  
·t 280 . Fcria /c1·t ia post ii'.• l i 1 m  onwi 1w1 sanctm·w1i. 

En ge l b e rtus G ru tcre . Petrus Egidius ' .  

1 A rnold11s dC' vVi"elarC' . 

� Dit bernstigd nog nader dal  n a Yerwan tschap geen beletsel  was , om in het 

s<.:hependom le zitte n .  
> ln P.encn �n<leren a k l  -- a n  rl e n  zelfden dag e n  door dezel fde scl ieJ l('.l lC l l  g•'

teckend , komt deze laatste YOOr 011d< 'r z ijnen Pchtcn neden l1 1 i lsche11 naa111 

Peti·11.S Gielys. 
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·1280 . In vigilia .-!ssu111ptio1 1 is fl. Mw·iw. 

Paulus Bornecolve . P etrus G ielys . 

·l :180 . S11bbato post /'cstwn beat i C1·ego1·ii . 

Paulus Bornecolve.  Gerungus Wentel . 
'1280 . Faia terl ia a11le /e>l l lm bea t i Urbm1 i .  

P e t r u s  G i elys . 
· 128'1 . Fcria secwultt post octavwn etpos tu/u1·wn Pct1·i et .L'aiili . 

Gcrun gus \Vcn t e l . P et ru s  Egiuius . 

·1 28 1 . Fe1·ia te1·tiu ante f'est iwi beuti Jk111 ig i i . 
Nicolaus de Foro . Arnoldus Nose.  

'128 1 . Fc1·iH tertiu tWst lj1wsi -Jlullo. 

Gerun gus Vl en tel . P et rns Egiuiu:; .  

t28·1 . Jlfrnsc jmww·io.  

En grlbertus G ru terL' .  Petrus  G icl ys . 

·1 28t .  Sol1balo m1te 1Jit•isio1w111 "µuslulon 1 11 1 .  

Geru n gu s \\Teute! .  
·12-l l .  · Fcrict 111m1·t11 Jlost l·.'J1i/ïw niu 1 1 1 .  

Arnoldus dictus de  l3oglie . En gelbertu:; dictu :; G ruterc . 

'128•1 .
. 

\iVille l mus W i l mar i .  A rn o ldus dt ·  Curia. 

·1 28 1 . · F1·1 ·in 11 1w1·tct post l�·11!J(1 1 1 1 iwn a0 11"1  JTCCL.\.X.\. J1ri1110. 

Arnold1 1 s  dic tus de Ho g l ic . E n gclbcrLus die Lus G ruterc . 
'128':L S11/J/)(tto pnst .·l swmpt ionis bca tw l ï 1 ·!fi 1 1 is .  

N icolaus de Fora. G c rnn gus \Vcntel . 

· i 282 . F1•1·ia sccumla 110.sl lfo1110., 1 1a/11 1w· 1 1 11 t .  

En gclbertus G rutcre . P l'lrns Gie lys .  

1 :18:2 . Do11û11ica ante /'cstwn bcaftc Jfo1·iw Jhtgclalcnll'. 

G erun gus \i\Tentel .  Peter Gielys.  

t 28:2 . Sc1bbato w 1 t c  /cst !l 111 befl t i  Law·e1 1 t i i  

Petrus Egidi i . Baudewyn Spron� .  

·1 282 . S<t/Jl)(ttO post T1· i 1 1 i t atc11 1 .  

G erungus \V e n  tel . Pelrns Egid i i . 
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·1283 . Sabbato ante fcslnm bectli Valcntini .  

Gerungus V'l en tel . Engclbertus G rnlcre 1 • 
Johannes Drake . 

1283 . Fe1·ia tcl'l ict ante Divisioncm ctpostolo1·wn.  

Arnoldus ·wïsselare . Petrns Gielys.  

1 283 . Sabbctlo post fest 111 11 beat i  Pct1·i ad vinc11lct. 
Nicolaus de Foro . G ernngns ·wentel .  

·1283 . Fc1·ict q1tinta ·in(m A srn111pt io 1 1cm Mc11·iw. 

Engelbcrtus Grutere . Arnoldus Nosc . 

128 1' .  ln vigilict Nativitatis bectli Joannis Bctpt i,tao. 

Engelbertus Grutcre . Jo annes Drake . 

'1 28 L In die beati Lambc1·ti .  

-wïllelmus Wil maers . 

128 1 .  
. 

Nicholaus Deken . 

Arnolclus de Curià ( U ten- Balduin us dictus Spruuc.  

hove ) .  

·J':l85 . Jn cm.<tino A s,llmJitionis. 

Paulus Bornecolve . Jo hannes Drake .  

Engelbcrtus Grutcre . 

· 1286 . fo /'csto bcati J m/l'ece. 

Arnoldüs N osc . Petrus Pape.  
1 287 . Fcria secunda po't Ramo' palrnai·w11 . 

J oannes Drake.  Zimarns.  

·1287 . In crnstino Epiphcmiw. 

Nicholaus Deken.  EngellJertus G rnterc . 

l 288 . Saubato 11ost E.caltat ionem S. C1·uci.s. 

Willelmus Wïlmaers . Joh auHes Urnkc.  
Arnoldus e x  Curia . 

1 288 . Sabbato post Pttl'i(icationc111 beal<E Vi1·gini,.  

Paulus Bornecolve . Engelbertus Grulere . 

1 Deze wol'dt i n  den akl ook aang-edt t id  alo provi:;or \'au h e t  l'abrick 1·a11 0 .  L .  

Vrnuwekerk. 



- 5�5 -

·t 289 . Fcrici '}ttarla cmtc dominicam I:'\VOCA VIT )IE. 
Halduinus Spronc 1 • Pe trus Pape . 

·1 289 . Fe1·ia se�·ta ante Ciiw·es. 

Nicolaus Deke n .  En gelbertus Grutcrn . 

1 2\J2 . .  
Arnoldus ex curia . Egidius de Thorou t .  

Johan nes de \Vi n eu gheern . En gelbertus dictus Grutere . 

12\);3 , In feslo beati Remigii .  

Paulus Bornecolvc . 
Petrus Papen.  

1 293 . .  

Engelbertus Grntere . 

Egidius de Thorout. 

h9' t .  l'yf dagen na Sinte Ba ven �. 

Pauwels Bornecolvc . 

Gielis Thorou t .  

1295 . Disendaechs i w  .l'lise1·icm·dici. 

Gillis de Thorout. 

Petrns Pave .  
Johannes de  Winegbern . 

Aert Nose.  

Arnoldus Nose. \Vil le lmus Nose . 

1293 . .  

Balduinus cl ictus Sprnnc. Even leius de Lillo . 

.Johannes <lictus Drake . .J ohannes diclus Papc .  

129G . Jn /'esto S.  Trinitatis . 

Symarns . .J an Bode . 

·1297 . In },'.caltatione S. C1'1l<:is .  

Arnolû Nose . :Jan  Pape . 

1297 . Jn fcsto beati. Juannis l:Jctptistce. 
Jau Bode. Arnold Nuse. 

'1297 . · Faiu te1·cw post fcslt1111 om11ium sanctorum . 

Willelmus Nosc.  Paulus de Alnc to (Vander Elst) . 

1 Deze wordt ook gekwalificeerd als leenmau . 
! �'fen bestatigt hier het in gebruik komen der moedertaal bij hel verv;iar

digcn der schepenakte1 1 ,  wel ke vroeger in 't latijn alleen wicrde11 opgesteld . 
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1 29!) . 

A rnoldus de l\Iolendin o .  

N ikolaes Cantman . 

·1301 . S. Nlatthcus dcty.  

Peter Pap e .  

Pauwel Bornecolve ' .  

Arnold N oze .  

.J aJJ  \Vil maer d e  Hocle.  

Johannes de L i ttore (van den 

\Villelmus van Dielf. [Werve ) .  

'1 3Ü 'l . · Fe1·ict sexta an te dun1 in iccw1 •J ! l i t  can la / 1 1 1 ·  Ocul i .  

Z ymaru s . Nicholaus de 
[Wincghecm. 

Arnoldns Nozc . 

· 1302 . Sabbctto ante Di t•isionell/. u.11ostolon1111 . 

N ikolaes van \iVyneghcm .  J an Pap e .  

'1302 . •  

Johannes vanden Wcrvc . Acr t vauder Mo len . 

·1303 . Des 11wcndcwclrn ua. SS. l 'clc1·s en Pauwels. 

Peter Pape . 

·1303 . Op ctlle1· .'l11oslclcn clflc!t . 
Zymaer . 

'1 30:.l . . 

Willem Horn ecolve . 

Johannes de \Vineghccm. Petru s d e  Dielf. 
'1 303 . · In c1·asti110 A sccnsionis Do111 i 1 1 i .  

\Vilhelmus de Dilft .  Johann es Drak e . 

'130!L Fe1·ia secunda post Lctw·c. 

Evcrdy van Li l lo .  Arnoldus de "'.\Iolendino . 
·130 4 .  Des woensdaechs uct S. \ ï 11ce11ti 11s dac/1 . 

Everdy ya11 Lil lo . Nikolaes Lim piacs . 

Acrnou t van der Mol e i  1 .  

· 1 30' L  · Dom i n icá q u á  cantatw· Oc1 1 l i .  

Folpertus Codüe . Jacobus de Hruxe lla. 

•!304 . . 

Evcrdeyus de Lillo.  Johannes Drakê . 

' \Vordt i 1 1  den a k t  gckwalilicccrd : Scabiints et 1·eccplu1· 1·cddit 11w1 1. villa' 

.-l n t vc1·pie1i.sis.  
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1 305 . Smanendaeghs vooi· Palrnsonnendagh . 
Jan Drake , scepene" " , mombore van Ida van der 

Lischt , stichteresse van S. Juliaensgasthuis , onder 
welke beide hoedanigheden hij in den fondatieakt 
voorkomt. 

1303 . • Sabbato post Lucw. 

Walterus dictus Buc de Wi-
neg heem. Nicholaus Lenwe . 

'1303 . • Fei·ia lel'cia ante Dominicum qua mntatur J udica me. 

Everdeyus de Lillo .  Arnoldus de Molendino. 

·130ti . · Tsate1·daechs vooi· A lderheyligendach .  
Pauwels Bornecolve.  Symon Spronc. 

130ti .  Tsaderdaghes n a  Sinte A ndi·ies dach . 
Willem Limpiaes . Jan van den Mortere . 

1306 . .  

Arnould van der Molen . 

·1307 . Op S. ]lforcs dac h .  
Claus van \Vyneghem . 

1307 . Op alre Heilighen dacli. 
Claus van \7\Tinegheem. 

'1307 . In die beati Bavonis. 
Johannes de Littore . 

\Villem van der Borgh. 

Aernout Nose. 

J an rnn den Werve. 

Wilmarm; dictus Hufus ' .  

'1307 . Smaendacyhs na den andach van dertienclaghe. 
Nicholaus de Winengheem. Peeter Daen . 

'1307 . · S. Marten in den wi1 1te1·. 
Simon dictus Spronc. 

Claus van Winengheem . 

·.I :308 . Fe1·ia terf'ia post beali Nicolai. 

Jacobus de Bruxella. 
Pauwels Bornecolve . 

Wïllem de Castro . . Jan Bode.  

1 308 . In cmstino beati 11 nclree apostoli . 
Nikolaes van Winegheem. Simon Spronc. 

1 Vertal ing va11 den bijna<1m d e  Rode. 
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li.l08 . In di.e beatce Luciw. 
Peter Daen. 
Simon Spronc. 

1 308 . • 

Johannesl:de Littore . 

J an Bode .  

Symon Spronc. 
1308 . · Fe1·ia tertict post /'estwn Scmcti Mai·ci cvangelistce. 

Nicholaus d ictus de Wineghem , filius quondam Domini 
Godscalci , militis , bone memorim , frater quondam 
D11i Egidii de Wineghem, decani ecclesiffi Antverpiensis . 

1308 . . 

Claus van Wynegheem. 
1309 . •  

Jan Bode . 

Jan Wilmaer. 

Willem Sprong. 
1300 . In ncttivitate beati .foannis Bapt. 

J ohannes de Littore.  Petrus Daen . 
Arnoldus de Molendino. Nicholaus de Wineghem. 

'1309 . · Fel'ici quartci post Epyphciniam Domini . 

Arnoldus Noze. Johannes Wilmaer dictus H.ode . 
'1309 . · Op heylige D1·yvuldighci t .  

Niclas van \Vïnnengheem . Arnout van der Moelen . 
1309 . . 

Pe trus Daen. 

·13'10 . Die bcat'i G1'euorii . 

Peeter Daen. 

Willelmus de Castro (van 
[der Borch ) . 

Willem J.e Castro . 
·131 0 .  Feria quinta cin te /'estwn bt:ctli Nico/ai. 

Arnoldus de Molendino. Jan Bode . 
Peeter Daen. 

1310 . In crnstino bcati Lambe1·t i .  

Everdeyns van Lil lo. .Jan Wilmaers de Hude . 
131 0 .  Die nativitatis beatce Marire. 

Nicolaus van Wyneghem. 
Nicolaus Cantman. Willelrnus de Castro . 
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1 31 0 .  · Die lnnce post Dionisii .  

Pauwels Bornecolve . 

1310 . .  

Arnout vander Molen . 
Willem vander Borch. 

Claus Cantman . 

Peter Drake .  

1 3H . . · Do
.
nredaech na beloken I'aesschen. 

Arnoud vander Molen . Jan Bode.  

'13H . fo nocte PláUppi e t  .lacobi apostolorum . 

Arno1'1us ün '.\folenüino. Andreas de Hoboken . 

'131' 1 . . 

Willelmus vander Borch. Pauwels Bornecolve . 

1 3H . .  

Andries van Hoboken . Jan Wilmaer die Rode(Rufus) . 
Nicholacs C:anteman . 

·L3'13 . Feria q1iinta ante P1 wificatio11em B. Jforife. 
Jan Draek. ·wmem van Eeckhoven .  

·1 313 .  · In vigilia beati Jolwnnis Baptistre. 

Johannes Pape .  Johannes Bode. 

· 13·H .  Fe1·ia secunda post bca ti  Thomw rnart. 

Nikolaes C:anteman . Jan Bode .  
Jan de Pape. 

·13H . U p  Sen t e  Jans rfoch Baptist ·i n midden somerc. 

Jan d e  Pape .  Peter Drake . 

·1 314 . .  

Arnoldus de Molendino . Johannes dictus Pape .  

1 31 5 .  · Des maendaechs voer palmsondach. 

Arnout van der Moelen. Jan Bode . " 

·t31 :i .  Maendach na S. Nikolacs dach . 

Pauwel Bornecolve. Arnout van der Molen . 

1 3·15 . Feria scxta cmte diem beati Thomre apostoli. 

Jan de Pape .  Nicolaes Canteman . 

·1315 . •  

Arnoud van der Molen. Willem van der Borch. 
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-1 8 15  . . 

Aerd de Moelnere . Jan Bode . 
13 15 . •  

Willem van der Borch. Arnoud van der Molen.  

1315 . Des vriclaegs na S.  Jans Baptisten dach hi midwme1·e .  

Jan van Winegheem. Jan Bode . 

-13'15 . Op S. Marien 1\fagdalene doch . 

Jan van Winegheem. Jan ·wïlmaers de H.ode . 

'1315 . Fel'ia qnintci post oct .  Épiphanice. 

Johannes de \i\Tinenghem. Johannes Pape ' .  

1 3 1 !1 .  Ferici sexta cinte Convc1·sio11em beati Pauli aposto/i. 

Arnoldus de Molendino. Johannes Wi lmarus , d iclus 

[ llu fus. 
1 3 LG .  Sondacchs na clei·tien clac/1 . 

Willem van der Borc h .  Aernout van HovorsL. 

13'16 .  · Dom inica q1ici 1·11 11 /atni ·  Misei·icol"dias Do mini.  

Petru s Daen.  Johannes Wilmaer , d ictus 

·1 316 . · Ipso die beati. Servacii episcopi. 

Petrus Daen.  Johannes Wilmaer .  

1316 . .  

[Roede . 

Jan Wilmaer de Bode . 
Peter Drake .  
Andries Tuclant . 

·wmem van den Eechove . 
Godevert van den Hoghen l iu is .  
Jan Bod e .  

131 6 .  Dominica post diem bt!ati. Jlfatthei apostoli. 

Willem Bornecolve.  Geeraerd van Wispelaere . 

·13 1 6 .  Des Vl'Îendaechs na half vasten . 

Peter Daen . Jan van Winegheem � . 

13'1 7 .  Dominica ante festum beati Petri ad Vincula. 

Andreas Tuclant .  Johannes Bode.  

' Komen voor i n  hel testament van de vrouw van Joannes de Hare. 
� Uiterste wil nn Ida van der Lischt. 
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13'17 . ln cmslinu 1hnital is.  
Jan Wilmacrs de Rode.  Geerd van Wispelaer .  

·1 3 1 7 .  · op Sinlc Bcl'telmeus dach. 

Joh:innes van H oboken.  vVillem van der Borch . 
Johannes van d e r  Elst .  Andries Tuclant. 
Arnoud van Hovorst .  

13'18 . · Des donl'eduegs n a  halfvasten . 

Johannes de ·wineghecm. 

Andries Tuclant.  

Johannes Pape.  

Jan Bod e .  

· 1 3 1 9 . Des maeuc/.achs ·voo1· S .  Lw:icn. clach. 

Willem Bornccolve . 

· 1 3Hl . · In. vaslelm•onde. 

Andries Tuclan t . 
·1320 . Die /Jeal'i ,\ ml!'cce aposto/i . 

vVillem de Castro . 
·1 ::!21 . . 

Andries Tuclant .  

Andries Tuclant .  

.l an  Dode . 

Daniel Volcaert. 

Jan Dode . 

·l il22 . Onscl' 1'm1i wcn dag/ie in de halve oech tmac11dc. 

Peeter Daen . Andries Tuclant. 

i :l-22-23 . .  

Andreas Tuclan t.  · 

Johannes de Hode . 
Johannes Bode. 

·t:'l23 . · Dominica ante  nali vilalis (estum Johannis Ba]Jl istce. 

Johannes \Vi lmaer di ctus Gerardus de Wispelac1· . 

Roede . 

·1 323 . In Sinte Ghcm·truden darg!te. 

Jan Ylln \V i ncghem . Gherard van Wispelac1· ' . 

·1:123 . Des clom·e1·dac!ts na l\c1·.•ff'l!clach. 

\ Villcm Yan der Borch . Geeraerd van vVispelaer. 

·1325 . · Op ten andel'clach van c/1?rthien clach . 

Willem Drake . Jan van den Mortere . 

1 Opgenoemd in een en schepenbrief betrekkelijk een huis nevens den Spiegel, 
in de l\.ammenstra;tl . wa.l!'Yan den oorkonde in het archief Y:m 0 . - L. - V .  Kerk. 
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·132'-> . Fei·ici le1·1ici in /'estis Paschalilms. 

N icolaus van Hoboken .  Johannes D rake . 

13'25 . · Op Sinte Mw·icn Magda/enen cwonde. 
Claus van Hoboken .  Jan Drake . 

·1 325 . Des donderdacus na jaersdach . 

Jan van den l\fortere . \i\l outer van der Molen . 

·132G . Donderdaechs Ha S. Pete1·s clach ten umulen. 
Wouter van der Mo len . Peter van drr Eerlbrugghe n .  

·l3'2G . · Des maendacchs nae S i n  I e  Dyonys c/ach. 

Jan van Hoboken . . lan van <len Morlere 

1 3'26 . Feria ter tiet post Oculi. 

Johannes \iVi l mari (Ruft ) .  Johann es d e  H oboken .  

Wilhelmus Spronc ' .  

1 326 . . 

Gherart van Wispelaer.  J an van den Mortf�re.  

1 327 . · Fe1·ia sexta poi;l Divisioncm apostolornm 
Johannes de Hoboken.  G ilbertus <le Brule . 

1 327 . · Des sondaechs mw Sinte IJaven clach . 

Willem Drake . Jan van den vVer\' e .  

1 328 . I n  mcyllaghc. 

J an van der E lst .  vVouter de Buc.  

1 328 . · Des v1·ydaeus m w  /;e1·sdac!t . 
Gheeraerd van Wispelaer .  Claus van Hoboken .  

1328 . .  

Jan Wilmaer de Rode . 

1 328 .
. 

Andreas de Hoboken . 

J an Bode . 

13'29 . · In ctsche dage. 

Claus van W ynegh em . 

1 3'29 . · Des vrydaechs nae Paesschen. 
Claus van Hoboken .  

Claus van Hol1oken . 

Wilhelmus Sprong . 

Gheerard val t  \iVispelat ) t' .  

·wrnem Sprong. 

Wouter de Buck . 

1 Bezegelu<'n de excc11torialen bij hel testament van vrnuwe de Hare . 
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'1329 . Maendag voi· S. lvlai·grieten dach . 

Jan Wilmaer de Rode . Claes van Hoboken . 

·1330 . · Des m aendaechs voor Sintc Valentyns dach. 

Jan van der Elst. Wouter de Buc. 

-1330 . Vi·idaegs na den sondach dat men singt Reminiscei·e. 

Claus van \Vineghem. Jan ·wilmaer de Rode. 

1330 . Des saterdaeghs net den sondach Reminiscere. 

Claus van Hoboken .  Willem Sprong. 

'1330 . V1·idaechs vom· aldempostelen dach. 

Claus van Hoboken. Wouter de Buc. 

1330 . In dertiendaghe. 

Jan Wilmaers de Rode. Claus van Hoboken.  

1 330 . Opten Sinxen dach 1 •  
Jan Wilmaer de Rode . ·wouter de Buc. 

1 330 . Des woensdachs vm·e h alfvasten. 

Claus van Hoboken. \Vou ter  de Buc. 

1330 . Op S. Gregori11s dac h .  

Jan van der Elst. ·wmem Spronc.  

1 330 . .  

Gherard van W1spelaer. Claus van Hoboken. 

'1330 . .  

Ghysbrecht van den Brule . Willem van den Eechove . 

'1331 . In jaersdaghe. 

Claus van Hoboken.  W illem Sprong.  

'133·\ . S .  Gillisdaghe. 

Wlllem Nose. Claus van Hoboken 

1 332 . · Des saterdaechs nae lwlfvc1sten. 

Jan \Vilmaer, de roede.  Jan Bode. 

1 Dat men hE-t  i n  dien 1ijd mor geene zonde rekende op den feestdag nu 
P inkster, scabina\eaktcn te Yerleggen , Y indt  ik allezins opmerkelij k .  

XXX XXV 
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1 33� . .  

Andreas van Hoboken. Nicholaus van Hoboken . 

1 333 . In a/de1•heylighen avonde. 

Aernout Canteman . Jan van den vVerve. 

1 333 . · Des sondags n a  onser V1·ouwen dach Nat iviteyt . 
vVillem Sprong. Jan Drake.  

1 33 L  Des maenclachs n a  dertien dach. 

Jan van der Els t .  Willem Spro 1 1c .  

·l : \3 L  · Op Sinte Lmt1·eyns ctvo11 / .  
Claus Wilmaer .  

1 334 . · Des saterdaechs nae de1·/ /1ien dac h .  

Willem Drake . Jau van den Werve . 

·1 33'• .  ' OJ1 Si11te Marien �fagdalencn avonde. 

Willem Drake .  Arnout Can teman. 

·1 33! L ' 

Claus van \iVinegbee m .  
Jan Drake . 
Willem Sprong.  
Jan van der Elst .  

"1 335 .
. 

Willem Drake.  

Wil lem Sprong. 

Simon Daen . 
fan van den W erve. 
Willem Drake. 

Jan Drake. 
Jan van den Werve. 

·1 336 . Des Vl'idachs na S. Pctei·s dach . 

\Villem Drake . Jan van den \Verve .  

1 336 . · Des saterc/aechs voer 011se1· Vl'Omvcn nativiteyt. 

\Vi llcm Van der Borch . Jan van den Werve . 

·133G . .  

Jan van den Werve. 
Jan Drake.  

Claus  Wilmaer. 

'1337 . D1•s woensdach.• na S. Mat hys dach in sporkille. 

Aemout  Canteman. Jan van den Werve. 

fR37 . Des vridaechs vo1· Palm so11dach . 

Jan y;rn den Mortere . J an yan den \Verve . 



53f> -

1 337 . Tsa terdachs na jaerdach. 

Arnout C::mternan . Claus Wilmar. 

1 337 . · Op tswyendaghes nn Sente Lambrechts clach . 

Willem Spronch .  Ja n  van d e n  W erve . 

·1 337 . · Op Si11te Benedictus avant in meerle. 

Jan van den Morterc . Willem Lyrnpiaes . 

1337 . ' Des donderdacchs voc1· Sente Symoen ende .Tudcn clach. 

Jan van der Elst .  .l an nn den Werve.  

1 338 . Jc1·sten clach ·vwi merte. 

Willem Drake.  Jan van de Werve . 

1 338 . · S. Lamb1·cchts dacli . 

Jan rnn den \i\Tervc . Claus Wi lmaer. 

1339 . · Tsandel'llaec!ts post 11  mbrosi i .  

Jan yan der Elst .  ·wou te i· van der Moele n .  

1 339 . Des sondachs na  S .  Mw·cs dach des Evangelisten . 

Jan Drake . J an van den vVerve ' . 

133\l . · Domin icû ante J1fic/1C1f'/is . 

vV outer de Buc.  ·wouter van den Moelen.  

1310 . · nes woensdacchs nae Sinte Nicolctcs dach in den winter. 
\iVillem de l\foelnerc . 

·I 3'i0 . ' 

Wouter de Buc.  

J an Danys . 

Jan BoJ e .  

\Vou ter van d e r  Moelen.  

Willem Lympiaes . 

·1 3H . Dnndcrclach n a  onser Vrouwe A ssumptie. 

Peter Dae1 t .  Andries Tuclant .  

1 3 'il . · /JL", do1mxlacchs voe1· Sin t e  .-1 melbcrgcn dach. 

Claus Yan l T  oboken . \Villem de i\[oeln cre . 

· 13'1-\ . ' Des do1H/c1·tlacehs voir Sinte Jfcl'lcns daclt in den u•yntm'. 

f a n  Van der Elst .  Wïllem Sprong.  

·J :H J . · Tsmaendaf'chs nae  onsei· Vro1 1 1ven Lichtmisse. 

.J an Wïlmacr d ie roede. -Wil lem de Moelnere . 

1 In rP1w11 sdiepPn:lk l 01·cr d , · \ l inepoorl . ((;e.<c/1 . 1 ·w1 .-1 ntw" I l  tl . ,  b i .  627. 



1 342 . Viert'içn dag/te in jimio. 

·wmem Limpiaes . 

- 53G -

Willem Spronc . 

1 342 . · Op Sinte Thomac.ç dach apos tel. 

Jan Bode.  J an Danys . 

1 3'>2 . Tsom/Clchs na S. Lcmrcys dach ingciende win le1·s . 

Willem Limpiaes . Jan Danys . 

1342 . . 

\i\Tillem de l\foelcnnerc . \i\Toutcr nn den Brock e .  

·1 343 . Des discndaegs n a  Se11te / 'eters ende Sen t e  Pww·cls c/ach dei· aposte/1!11 . 

Wou ler van den Broekc .  Jan Bode . 

1 3 43 . Den dc1·den doch 1·r111 11w·te. 
Willem de Moelncrc . \i\T outer van d01 1 Brocckc • .  

·1 3't3 . Dertien doylw i n  inerte. 

Willem Limp iaes . lan Bode . 

·1 3!;3 . · Op ten chinxsen avont . 
Jan vVilmaer .  Gillys d e  Stoevcrc . 

·1 3 '•3 . • Op Sente Lucien 'ili rle11 win te1·. 
Willem Sprong. vVillem dt• l\Iolenerc . 

· 1341- .  S. Gertniden dach in rle mocnt meert . 

Willem Limpiaes . Willem de Moelnerc ' .  

·1 3V> . · In Divisionc aposlolo1·1 1 m .  

Egidius de Castro , miles.  Wilhelmus Noese. 

1 34 'L · Dominiw post {estwn Pct1·i e t  Pallli apostolorwn. 

Jan Danys .  Peter van Hoboken . 

·1 3 4::> .  ' VI doch van merte macnc/e. 

J an van den l\Iortere . Jan Rode. 

·134::> . In de mac11t  van meerte. 

Willem Nos c .  Wouter van den Brncke. 
1 3 fö . · Op S. Jans clach JJccollatione. 

Willem de l\foelnere.  Jan Danys. 

1 Dezel fde komen v o o r  i n  erncn akt verleid des Zaterdaegs na S .  Gert1·11den 

daeh in mcl'le ·l:H 't .  
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1345 . t Sondachs net S. Nicasi:us dach . 

Wouter van den Broecke. Willem Limpiaes .  
Peeter van Hoboken . 

1345. Senle Simon en Jiidens dacli. 

Willem Limpiaes . Gillis de Stoevere ' .  

·1316 . · Ferict qitai·ta po1;t oclctvm11 pasclice. 

Willem de Moelnere . Wouter van den Broecke . 

1346 . Op A llerapostelen dach . 

Wouter van den Broecke . Peter van Hoboken .  
1347 . Des scllerdaegs n a  Palmsonclaclt . 

Jan van den Mortere . Wouter van den Broecke. 

1348. 1o\foensdaclts na Palmsondach.  

Jan Wilmaer . Willem Limpiaes . 
·13'>8 . Sate1·dachs net S. Lambrechts dach. 

Willem N ose . Jan Bode . 

1348 . Opten Si11xen a vant.  
Jan Bode. \Vouter van den Brucke. 

13i8 .  · Op Sint Acdtlen dac/i . 

Peter van Hoboken.  Wouter van den Bl'Oeke . 

1348 . · Des maendcwchs nae Sinte Lticie;i t!ach. 

Jan van den Mortere . Jan Bode . 
t34\l . Satadaeus n a  S. A ndries dach. 

Wouter van den Broecke. 
'1349 . · Alre apostelen avond. 

Jan van den Mort ere . "Willem de Molenere . 

'1350 . Op den tienstcn dach da 11laent van jwiij. 

Jan van den Mortere . Willem de Moelnero . 

Vv outer van den Brucke . 

·1 350 . 

Jan Bode. Wou ter van deu Broecke . 

·1 351 . Den twintigsten ineyc. 

"Willem de Molenero. \V:illem Lym1:1iaes. 

' In eeneH anderen akl van ucn zelfdcu jare, Gillis Stovere. 
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1 35'1 . · in octava Pentliecostes. 

Jan van der M orterc . Claus Colnct .  

1 351 . · Fe1·iä terciû post nativilatis Maria!. 

Willem de Moelnere . Claus Colncls . 

1352 . · Des maendaechs nae a lde1·ciposlelen dctcli . 

Jan van der Mortere . Claus Coelnets . 

1ifö3 . XlJ jiinij. 

Willem Limpiaes . 

1 053 . IV jnnij.  

Jan van Dorne. 

1 353 . . 

Willem de Molenere . 

Peter rnn Hoboken . 

Peter van Hoboken . 

Wouter van den Broeckc . 

1353. · Op Senten Symons en de Jmlen dach. 

Willem de Moelnere . ·wouter van den Brueke . 

·1 353 . · Fel'icî lert iä post P11ri(icat ione1 1 1 .  

Jan van der l\lforterc . \Vouter van der Moelen.  

·1 353 . · Des clystclaeclts nae onscr lirnnwen dac!. ter lichtmissc11. 

J an van den Mor tere. Wou ter van der M oelcn. 

·J35 L Opten El(dusen t Macchclen dach . 

Willem de Moelnere . Laureys Volkaert.  

·t35L ' Des woensclacch s  voe1· rJ�oct castelavomle. 
Jan Bode.  Peter van Hoboken.  

-1351 . · Macnclach nae1· Pcl/msondach . 

\Villem de l\lfolenere . 

t:.l5't .  Op S. Bavelis clach . 

\i\Tillem de Moelnere . 

Peter van Hoboken , Gillis
sone. 

\Vouter van J.eu Brouke . 

·J 35L · Des vryclaechs voe1· Si 11 te Nicasius clach . 

Willem de Moelenere . Embrecht de Moelenerc . 

·1355 . · Des a11cle1·enclaechs nae S·i1 1tc 1lfc1thys clac/1 . 

fan Bode . Hamont van den Werve.  

1 355 . l'ridaechs vo1· S .  Lucas des l'vanyelistcn. 

Jan Bode . \i\Touter van der Molen.  
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1 35::> . · /Jes satc1·dacclis 1wc .';inlc Jfot h ys dacli . 

Laureins Volko.crt. Ramont van den \Vene. 
·13:'>5 . · Op Sinte Jlw·ien Jlagdaleilcn dacli . 

Jan van den Morte re .  vVo uter van Jen Broeck e .  
·1355 . · Ipso die Grcgnrii. 

Jan van den l\fortere . Peter rnn Hoboken , G il l isson e .  

1 35i . Des disenclaechs voo1· 011se1· V1·ouwcn Lic h t missc. 

Jan Zimaer. \Vi l lem D rake , Meester Mat

Lheus zoon . 
1 357 . · TsatCl'dac!ts op .Sinte }la t t h ys dac/1 . 

Jan van der Elst . Pectcr Alei11 . 

1 357 . · Op Sinle Symon c;ide J11dc11 dHcli . 

Claus van der Borcb . Peter Aleyn . 

1 357 . · Des anderdllcc!ts nae A h/akindc1· da,./, . 

J an van der E ls t . Claus van der J3orcl1 L. 
1 35\1 .  · Tsnndaechs 1wc S·i nte J 'a mvcls dacli . 

Laureyns Volcaert. Jan van cleu Morterc . 
1 360 . · Des wnle1·dncclis ;wc .Si1 1 t  Jw1s dacli 1Jc1pt istcn . 

Symon Drake . Jan van der l\[ortere.  

l 3frl . · Dominica post ,lscen.•ionis Do mi 1 1 i .  
\Vi l l cm Drake .  C l aus van den Wcrvc.  

1361 . · Ipso d i e  AgathrJ!. 

Jan Bode . 
1 362 . XXT I' dag/ie in nwyc ' · 

Wo uter van der Mole n .  

1 362 . · XX. fll  l drtgc i n  sporcl..-i lle . 

Jan Dra k e .  
1 363 . . 

Ramoud Van den VVerve . 

1 36't .  · A llcrn Jlw·ci l'vangclistw. 

Arnout van der Moele 1 1 . 

C l aus van \i\Tyucghcm.  

J an Bode .  

Zebrecht \Ve lb 1 .  

f a n  van Cothcu. 

1 ! l i e r  begi 1 1 l  men op te merke n , Jat hel gei neen i 1 1  ge!Jrnik kwam dl' akten 
e dagteekenen met het dagtal del' maand i n  plaats van den feestdag des Heilige .  
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1:.füL · X clage in /ownaenl . 

·wïllem Drake. 
1364 . · XII dage i n  lo1wwe1 1 t .  

Peter Chaes .  

-] :16'1. . 

Pieter van 1-Ioboeken . 
1365 . xx.r tlaghe i n j n 1 1 io . 

Jan Kycken 

Jan Van Hackcntlonc .  

Arnoud Symocnssonc vau den 
[ Hocg·cnhu ys . 

Claus nrn dcl l  \ Y erve . 
1365 . · Des v1·idaec/ii; new :)inte .\latens dnc!t i n  clen 1vin te1·. 

Wouter van der Mocleu . Wil l em Noy ls .  
1365 . . 

Jan van Cothen .  

1 366 . XX VJ claghe i n  1ncc1·/e. 

Lauwereys Volckaer t .  

1366 . · Op ten sestcn dach v n n  111eue. 

Jau van den Hoeghenhuys , 

[Simonssone .  

Claus \Vilmaer. 

Arnoud van \i\Tyneghem.  "Wil l em Noeyts. 

'1366 . 011 .'ii n t e  Jw1s dach Decolla t i c .  

Wouter van der Molen .  Hamond van tlcn  \i\T erve. 

1 366 . Op den XV tluch vcm deccmûc1·. 

Arnout van Hoevorst. 
1367 . XVJ jantiai·io. 

Jan Zymaer.  

·I3li7 . .  
Wouter van tler Moleu. 

' 1 368 . .  

Peter Cliaes. 
1 369 . · XIX dage i.n i;purkillc. 

Claus van der Borch . 

·1369 . · Up ten viel'dcn dach. 

Peter Daen. 

.la n  vau Cothcu .  

Peter van Hoboken .  

Andries van  tl er  l\1ccre . 

J an van Borsbeke . 
1370 . · Vc1·te11 11acht / l < t  :)cnte Jw1i; dach 1Jnptistc11 .  

Wouter van der List. Jan d e  Boe. 
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'1370 . · J '1·imn marcii. 
. J an Drake.  Claus \iVilmaer , de j onghe . 

'1370 . · XXII dage in novembc1·. 

J an Zymaer. .1 an van der Eertbrn ggen . 

'137·1 . · Op ten lesten clo.ch van jw1io.  

Claus \iVilmaer de jonge. Arnout Symoenssonc Yan den 
[Hoogenhuys. 

'137·1 .  Op alre lfcileghen cwo1it .  

Arnoud van Wynegh e m .  

"1372 . XIJ dcigile jannario. 

Jan van Duyst.  

'13ï2 . · Op ten lesten do.ch septernbi·îs. 

A rnoud Symonssone van J e n  
[Hoeghenhuis . 

Claus van Hiethoven . 

Claus Wilmaer ,  de jonge.  Arnout Symoenssouc van den 
Jan Snellaert.  [Hoogenhuys . 

'1373 . Op S. Kathclinen dach . 

Peter Chaes. Jaa de Kuep ere . 

·13H . l "JJ dctg!te in aprille . 
Jan de Boe. Claus van llythoven 1 

'13ï4 .
. XlJJ ctpri/i:;. 

Johannes van den Werve . Peter Chaes . 

'l 3H . · Thien dage in de maent van seplemlie1·. 

Arnou t Symonssone van 
[den H oegenhuys . Herman de Lichte . 

1374 .
. 

J an Z ymacr. J an van Du yst. 

'1375 . Op ten jaersctvont .  

Acrnout van der l\Io lcn . Claus van Rythovcn . 

-1375 . · Sabbat/ia po:;t A11drew. 

Gorys van H al mal c .  Willem Noyts 

1 llczcllüe in eencn akt va11 7 odober ·JJï4. 



1 37� . · XX d<1!JC in september. 

Claus vVi lmaer .  

1 375 . · FJJ dage in  octouri. 

Willem van Berghen .  

•! 375 .
. 

Nieholaus 'Wilmaer.  

Claus van Rythoven . 

1376 . VJ dag/ie i 1i j11l io .  

Laureys Aertj aus .  

137li . · VI11 dage i n  jiiliu.  

J an van Cothen .  

1 37li .  XXIV daghe in oogstmcwml. 

Wou ter van der Lisl. 

C laus van H.ythoven . 

Gorys ran Halmalc .  

J a c o b  vau Hobukcn . 

Laureys Aertjans. 

Acrnout van \iVinegheem. Arnout van Jer :Molen . 

' 137li . · Xlll daue i n  spo1·kille. 

J an van Duyst. J an van den \\!erve . 

1 37 l i . · Vier daue in 1wvc111/Je1 · .  

Arnoud van W yneghem . Claus van Ry t hove11 . 

1 377 . · Op le11 :csten dach van aµ1·illc. 

Willem de Moelnere.  �ym on de Walc . 

·1 377 . · Op ten derlhienslen dach iia Siitt Jans duch Bnpt isten. 

Claus yan Jer Elst. .l an N oy ls . 

-1377 . · Op ten cwdc1·en dach van jl llio . 

.l an de Boe. Wïl lem de Moel nere . 

1 37 7 . · X.Tl dage "i 1 1  /011 11 1 tw11clt .  

Arnout Symonssone v::rn 

den Hoogenhuys.  .l an de Boe. 

1 :J77 . · Op ten :csten dach van oculiste . 

.fan de Boe. Willem van l3erghen . 

1 377 . · 111 dage in nctuuel'. 
Jan v an Du yst . Willem de 1\1 oeluere . 



1 ::177 . · .L\ïJ dach in spo1·kele. 

G orys van Halmale .  

Wil lem van Bergen . 

rnn . · 

�icholaus de Castro. 

1 37 7 . · .r.rt dnge in  octobe1'. 

Willem Drak e .  
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Claus van Hiethoveu . 

.Johannes van den vVervc. 

Arnoldus f i l ius Simonis van 
[den Hoegenhuys .  

J a n  van der Elst .  

' 137 7 .  · Op ten eerslr,n dach van decembe1·. 

Claus van der Borch . Jan I-Ioorninc.  

1378 . XIIJ dag he in oegstmaend. 

Willem Noyls . Jacob van Hobokcu.  

1 378 . · XXJ dage in wede111w•1 1 t .  

Claus van Hythoven .  J acob van Hoboken. 

1 378 . . 
/11 ]Jl'O/'esto l'cfl·i cl i'ctll/i (l}IVS IOIOl" l l ln . 

J a n  van Duyst.  Claus van fiie thovcn. 

·1 378 . · JJ1·ie dage in 1 1ovember. 

c : orys van I-Ialmale . 

1 37� . .  

.lacop van H oboken . 

J an vau der Ertbrugghe11 . 

1 37! ! .  · D1·ic dnge in meerte . 

. J a1 1  van den \Verve . 

137!! . XXJJJ dag/ic in meije. 

Aernout van Hovors t .  

Jau van den Werve . 

'137() . · VII dage in low11aen1 . 

Jan van den Werve . 

t 37!l . · Xlll ll11yc in julio. 

Arnout  van Ho vors t.  

Wil lum Noyts.  

G ielys Wilmacr.  

Arnout Clap . 

. Jan \'un cl.er Eertbmgghen . 

Arnout  Clap . _ 

G iel is Willernaer. 
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13ï9 . · XXVll dage in ,porckille. 

Willem Drake . Jan van der Heyde n .  

1 380 . · XX1III dage in jct11 1ia1·iu .  
Jan Tuyc .  .J oos van den Wyngaerde. 

'1380 . XXIIJ jiinij. 

Arnoldus Clap . J a,n van Cothen . 

'l380 . · 10 dage -ili julio. 

Jan de Boe. J an Tuyck . 

1380 . · VI dage i n  oeghslmae n t .  

Jan de Boe. Lauwreyns Aertjaus . 

1380. XXVJ daghe in october. 

Laureys Volckaert . .l an de Boe. 

·1380 . · XIX dage in octobc1·. 

Laureys Noekerboom . Laureys Aertjans . 

1380 . .  

Johannes de \Vynegheem J ohannes de Merica. 
alias Banghelinc . 

'138 1 . · XX  dctge in janiinrio. 

Willem de Moelnere. Arnout Clap . 

1381 . · XXlll dage in januariu. 

Jacob van Hoboken. M ichie l  Tollinc. 

138·1 . · XXJI dage in (cbmciriu. 

Jan van Cothen .  l ley neere van den Lare . 

1381 . · Thien dage in mcertc. 

Laureys Volckaert. Aernout Clap . 

138 l . · XV dage in mege. 

Joos van den \iVyngaerde Jan van den P utte .  

138 1 . · XXII dage i n  sporckel/e. 

Claus van Riethoven . 
Jan de Kuepere. 

Lambrecht van Moerberge n .  

J an Tuyc.  



1 381 . · XIX dage in decembri . 

Jan van der Eertbruggen.  

1382 . · A c h te dage i n  mee1·te. 

Claus van der Borch. 

Willem de Moelenere . 

Gorys van Halmale .  

-1382 . .  

Claus van Riethoven. 
Jacop van Hoboken . 

·t 383 . · Undccimci nia1·cii .  
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Willem de Moelnere . 

Jan Banghelyn. 
Reynere van den Lare.  

Symoen de Vv ale. 

Arnout Clap . 

Lambrecht van Moerberghe.Willem Larnmenssone .  

'1 383 . · Op Sinte Geertni ydcn dac!t I e  hal( 111ee1·te. 

Jan van den vVerve . Jan de Papc.  

1 383 . · llII dage i n  jim in . 

Jan Banghelyn . 

·1383 . · X daghe in octob1·i. 
Andries Alleyn. 
Jan van den Werve. 

Henric van W esele , die men 
hiet van Somp eken . 

Jan Banghelyn . 
Symon de Wale .  

1383 . · Op ten derden dach van novmn/Jei'. 

Jan van Cothen .  Andries Alcyn. 

1384 . · XX dage i n  janiuirio. 

Jan van Cothen .  \i\Tillem Lammenssone . 

UX4 . • XXVTJ dage in niec1·t1?. 

Laureyns Volckaert . Claus van den l\fortere. 

'1 38 4 .  · XIJU dage i n  hoymaent. 

Claus van der Borch. Symon de ·wale .  

1 38 1 .  · 14 dage i n  seplembe1·. 

Jacop van Hoboken . Lambrecht van Moerbergen. 

1 384 . .  

Johannes Drake . Jan van den W erw . 

.Jan van \i\Tyneghem. 



·1 38C> . · XXVII dage i11 jwium·i n .  

C laus van der Borch . 

1385 . · Xl' dage in mc1·tc. 

S ymon de -walc. 

1385 . ' XXlf dage in 11w1:1·tc. 

Reynere van der Elst .  
138::i . · Xllll dage i 1 1  ap1·ille. 

Jan de Pape . 

1385 . · Xl dage in oeghst11we11 t .  

C l au s  van Rythoven . 
1 385 . · XX TIJ clcighc in octobe1'. 

\iV illem de Mocl nerc .  

1385 . · Den lesten dach van sporckille. 

Willem de Moel nerc . 

Reynere van der Elst .  

. 1 :-in A leyn . 

rleyner van der Elst .  

Will em f le M oelnere . 

Simon de Wal c .  

\i\lïllem de 1\Jo elnerc . Jan Aleyn.  

1385 . · Ipso die Thomcc apostnli . 

Jan Yan der 1\fortere .  

1 385 . .  

Jan Bode . 

138G. · XIX dage in mcc1·te. 

Jan yan der Hcyden . 

138G . · XXIX dage in junio. 
Claus van der Dorch . 

138G . · 29 dage in junio. 

C l au s  van der Borch . 
Claus van Ry thoven . 

138G . · XIX dage in jitlio. 

Claus van R ythoven . 

138ü . · Drie dage in september. 

C laus van der Dorch . 

'138G . • Xl' dar;e in sporckil/c. 

Jan van der Ht•yclrn . 

Claus y;m H.ythoven . 

Claus van den Moirlere . 

Claus van den Mort.ere.  

Jan van den M o i rtcre . 

J an van flen .Mortt • 1·e .  

.fan Aleyn . 

J a n  Aleyn .  

Jan Al l eyn . 

l. 1:1us van den Mort erc . 
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·1 386 . · Op ten heiligen km·ssavont. 

Jan de Pape.  Jan van Wyneghem. 

1386 .
. 

Nicholaus van der Borch. 'Willem de Moelnere . 

Reynier van der Elst. 

1 387 . · XXrI dage in ap1·ille. 

Claus van R ythoven . Arnout de Coninc. 

1:l87 . · XX VIII doge in lottrnae-nd. 

Claus van Rythoven . Willem de Moelnere . 

·1 387 . · Op onser lievc1· Vrouwen dach A ssumptie. 

Claus van Riethoven . Henrick van Wesele .  
Claus van den Mortere . 

·1387 . · XXVI dage in september. 

Michiel Tollinc. 

1 387 . • XIIII doge in spoi·ckille. 

Willem de Moelnert>. 

'1 387 . · X1IJ decemb1·is. 

Jan van Cothen . 

·1 387 . 

Claus van Hiethoven . 
Jan van der Heyd en. 

1 387 .
. 

Johannes Alleyn . 

1 388 . · VII tlage in ap1·il/e. 

Arnou t  de Coninc. 

1 388 . · IX dage in loumaent .  

Michiel Tol linc. 

1389 . · Twelve dage in julio. 

Claus van Rythoven.  

Claus van der Mortere . 

'Vil lem Lammenssone. 

Jan Drake. 

Willem de Moelnere . 
Hendrik van Wesele ' .  

Michael Tollinc. 

. lan Drake. 

Claus van Rythoven. 

·wmem de Moelnere . 

1 Deze twee namen gevoegd bij die voorkomende op de lijst der Gesch.  van 
A ntw" 1. D" bi . 498 , geven een totaal van vcert'ien schepenen.  



·t 38!l . · XIX d11gc in ocgstmacn t .  

.fan van der Hcyden . 

1 389 . · XX clctge in oegstmaeHI .  

Jan van den Mor tere . 

1 389 . · XII dage in hoymaent. 

Claus van Rythoven . 
Jan van den Mortere.  

l\'I ichiel Tollinc . 

Willem Janssone . 

Willem de l\foelnerc . 

1389 . · Op te Sinte A ndries avond des apostelen. 

Claus van Rythoven . Willem de Moelnerr. 

1389 . 

Michiel Tollinc .  Willem J anssone. 
H.eynier van der Elst , 

r idderc . Jan van der lleyde 1 1 .  

'1390 . · Sevenc dage i n  npl'ille. 

Claus van Riethoven . 
Claus van der Borch . 

1 390 . XXVJ daghe ·in april .  
Michiel Tollincx . 

1 390 . · VIII dage in octobel'. 

Jacop van Hoboken 

·t390 . XV claghe in december. 

Claus van Rythoven . 

. 1 39·1 . · VIII dage in C!p1·ille. 

Claus van den Vil erve . 
Claus van Rythoven. 
Laureys Aertjans .  

1 39 1 .  IJ daghe i n  junio. 

Jan vander Heyden. 

J an van der Heyden . 
Laureyns Aerdjans. 

Claus van den Mortcre ' .  

Willem de Moelnerc. 

Willem de Moelnerc. 

Peter Bode . 
Jan Banghelyn . 
J an Bacheler .  

Willem de Moelnerc . 

1 Gedeputeerden by Albrecht van Beyeren ; doch zie Ges . van Antw.  L .  D . ,  bi. 498, 
waar men hel vermoeden oppert dat de :;chepenen van twee jaren door elkander 
loopen , omdat de alsdan voorkomende lyst op 1386 vyft-ien namen opgee!'t , van 
welke slechts twee worrlrn gezegd stellig lot 1 387 te behooren .  
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1 392 . · Den lesten dach van januario. 

Claus van den l\fortere . La ure yns Volckaert. 

· 1 302 . XXIV daghe in meertc. 

H.eynero van den Larc . Claus van den Marten� . 

·1392 . · XTIT dage in meye. 

J an van der Heydeu . Claus van den \·Verve . 

·1392 . · XI dage in 1"edcmacn t .  

Laureys Aorljans . Jan Bacheler . 

1 392 . XXJ dag/ic 'ili seplc111/Jl'I ' .  

Laureys Aerdj ans . Jan Bacheler. 

1 :J!)2 . · Vil dage i n  octob1·i . 

Wil lem Je Moeluore . J an Drake , J anssonc .  

1 :392 . · XXJ nctob1·is.  

·wil lem Drake.  Jan D rake , Janssono.  

1 302 . X T 'JJJ dag/ie i n  11ovc111bl'1' . 

. Jan do Pap o .  

1 392 . · Vive dage i1i  deccni/"· i .  

Willem Noyts . 

·1 393 . · IX dage in meye. 

Roynore yan den Lare . 

1 3\H . · JIJ seple111b1·is. 

Claus Yan den \Verve.  

1 3\J L · .\'IX dag/ie rn 1wvembc1·. 

C laus yan Hythoven.  

1 :3\J'f . · XXX dage ·in dcccm/Jri . 

G ie l is  Wilmacr. 

Mach iel  Tollin c .  

. 1  an Drake . 

Claus nn den l\forlcrc . 

Claus van \Ninog·hoont. 

GhelJolf  Yan der Zcnneu ' , 

ridcl erc . 

Arnout Yan I mmerseuk. 

' l.'APEnnoc111cs (A nna/es A ntvcrpic11scs , l .  l ,  p .  2 1 2) ,  geeft ons twee  l ij:; lc 1 1  

1·an schepc n c 1 1  voo1· t.l i t  jaar , en gist  t lat  de ccnc door de Hertogin va1 1  .llraband 

e 1 1  tic audcre door de graYin van Vlaanderen wert.I :;amengesleld. Opmerkel ij k  is 

hel , Jat gcc 1 1t•  t.lrr beide lijsten de namen der twee schepenen bevat , d i e  dc1 1 
ak i van 1:�9!; 011dcrlcPkenclc 1 1 .  

\ \ \  \ \ \°  :J j  
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1 3% .  · XX dage cmg usi i .  

Giel is Wilmaer . Jan Bacheler . 

1 :�% . · Op ten XXV dach 1•rm octobe1·. 

Willem de Moelncre.  Claus van Wyneghcm. 

1 3\l6 . · XJJ dage in spHrke//e. 

Claus van den Morte re .  Claus van Steelant. 
Jan Bach el er. 

1 396 . · IX d<t!JC i n  apl'ille. 

I-Ienric yan ·w esele .  Jan van Jen Lare .  

1396 . · XX ciclgP, in apl'ille. 

Claus vau der Mortere . Claus van vVyneghem . 

1396 . · XIX dage in julio. 

Lauwereys Aertjans . Willem de Moelnere. 

139() . · Vive dage in september. 

Claus van Riethornn . Jan van den Lare . 

1396 . . 

Laureys Volkaert .  Jan van den Lare . 

-1397 . · .Y maij. 

Wouter van der List , Claus van Hylhoven. 
[riddere . 

-1397 . XIV dauhe) in mcijc. 

Jan van den Putte. Claus van \Vineghem. 

· 1397 . · XIX dage in hoynwen t .  

Claus van den l\fortere . Claus van Steelant .  

· 1 397 . · XVIJI dage i n  sp01·kille. 

Claus van Hythoven . Claus van \:Vyneghem. 
vVou ter van der List, riddere .Claus van den .Moirtere.  

1397 . 1 decembe;'. 

Gheldolf van der Zenne n , Claus van Hythovcn . 

[ridder. 
Aangesteld tot momboren over S.  Juliaans gasthuis . 

(VISSCHERS , bl. 32) .  



1 398 . · Vil dag he in januario .  

Claus van Rythoven . 

1398 . XIII! januario. 

Gielis Wilmaer. 

1 398 . · Thie11 dage in meel"te. 

Claus van Rythoven. 

1 398 . · X V  dC1ge in C1p;·il/e. 
Claus van H .iethoven . 

1 398 . · XIX dage in j1inio. 

Claus van Jen M ortere . 

t 39() . XXX jcmuw·io. 

\Villem de �loelnere . 

1 39() . · XXX dC1ge in meei·te . 

Peter Bode , riddere . 

551 -

Gillis Wilmaer.  

Claus van den Mortcre. 

Gielys vVilmaer . 

Gielis Wilmaer. 

Claus van \V yneghern . 

Jan vuu der Heydcn . 

Claus van Riethoven . 

1 39!l . · Op ten vy(stei1 dC1ch 1·rm Clpri//e. 

Claus van Hytho\'en . Quintyn Clarensone .  

·l :l!l� I . · Xll clC1ge i11 meye. 

Lauwercys Aertjans . Claus \'an ·wyneghem. 

1 39!l . · XJTT dC1ge in ju nio.  

Willem Je i\Ioelnere . vVouter Fieryns.  

1 399 . · Fiere claghc m1gus l i .  

Claus van vVyneghem . Quintyn Clarensone . 

1 399 . .  

Willelmus Noyts .  

BOO . XX.YJ dc1glie in  januai·io. 

Peter Dode , riddere . Claus van Hythoven . 

HOO . · X.Yl'Jll dag he in api·i/le. 

Willem de Moelnere . Jan Stevens.  

HOO . · .YTJ novembri. 

Claus van <le 1 1  \Verve . Claus van Wineghem. 
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\Vij sluiten hier onze oplezingen betrefîenJe ons o ude 

sch ependom. Men boude de vorenga :rnde l ijst  enkel  voor 
eene b ijdrage ter vol lediging der tot dusverre bekende 

naamrollen van het oude Magistraat van Antwerpen . Met 
hetzelfde doel vo lgen hier twee b ij voegsels op Je l ijs ten 
onzer Schoutetten en Ambtmans , welke , denken wij , de 
vrienden der vaderlandsche oudheden nie t minder zul l en 
\Yelkom zij n .  

S CHOUTETTEN. 

B .  Tnmul'\US i n  H 16.  - �Icn weet , dat onze Schoule t  

aanvankel ij k  den titel van Trib nnns had , e n  zoo vindt  men 
één Yermcld bij de hoofletter zijns naams in den brief in 
1 116 door Godfried den BaerJe aan de Antwerpenaars ge

richt , betrekkelijk de tienden van Santvliel. Zie DrnnxSEi\'S 
Antverpia,  ad A urn . 

G I LBERTUS , scultetus ; akt van den j a.re '1243 van het  
Cartii larium Yat1 S .  i\lichiels .  

ZYilIAEn, Schoutet genoemd in eenen a k t  van '1231 , ibidem . 
G oDESCALK VAl'\ AEnscHOT , venneld in ecneu akt van 

126G , mense Maio . Deze stond reeds op de l ijsten en wordt 
hier slechts gegeven ter b e vestiging van die van Butkens . 

REil'\Enus VA.l'\ KYLE , Sc ullet ns A ntverpiw el f'iniwn 

adjacentium (Schoutet van Antwerpen en aangrenzende 

streken) , zoo als het luidt  in eenen a.kt yan 1 272 in vigilia 

cxcûlationis S .  Criicis . 

\VouTE!l VoLCAERT vermeld i n  eenen akt van 128'1 Fcriu 

tci'licl posl q u asimodo . Butkens heeft hem op l i utze l fd.e 

j aar en de schrij ver der Septc1n Tribus, op 1270 . 
EvERDY VAN LILLO . Men heeft hot  bestaan eens Schoutets 

Yan Jezen naam wil len  betwijfel e n , Joch h ij \\'Ordt stellig 

mcl dezen titel genoemu en heet Euerdcy;.; en l·:uenlry11  
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1 1rm Ulln , i n  a kten van 'l 283 , 1 28G en 1289 1 • Opmnrkel ij k 

is lw t o n t lcl' tusscl 1 c 1 1 ,  Jat men !J ij lJ 1 1 Lk L:ns nog een Scl1out0 t. 
ündt op 1.288 , namel i jk  \Vil lt1rn van L i ure . :\ r oe t. rn e n  e t' 

u i t hesluilcn , dat d eze he tre kkin g \'Oot ·  cen e 1 1  l 1C' paaldn 1 1  
l ij cl l w kl ccü wcl'd '? 

AMBTMANS. 

\VOl'T l::rt m: n ur.\ S (' ? ) '  i l mp l m w 1  /1(1 1 /  A n l wr 1 ·pn1 . ll'('0d l 

i n  ut >ze ] 1ocda 1 L i g lwicl op a l s  ge l n i ge , b ij de o verdrac h t  ,. : 1 1 1  
Brcr1a aan deu H crtog \'fl 1 1  l lmb<rnd iu '12t2 .  (Zie  de () ( l l 'ko n d t :  

h ij Va u G oor . Rr::;l '!n · l ) 1 1 i 1 1 q 1 • 1 1 1 1  l frer/ ( I, . Pro r : \'t-· 1 1 , h l :t t l z . 

411-4·1 3 . )  

GnYSBI\ r. c 1  rT , <lie men l 1 i c t . l imna 1 1  1 •w1. An I 1 1 • e 11J c n ,  le t  • s i  

m e n  in den fonda ticak t ,·; m  S . . l ul iac 1 1 sgaslh u i s  v:tn 'UOG , i n  
\rnlkc h ij yoorkorn t . · al s  d e  man gc\\·eest zij n d e  YaJ L l d:1  
Van der Lisch t ; d o c l i  Lrw 1 1  \Yas lt ij be re ids overl eden , 1 • 1 1  

wij l\Yijfc l en of  he t  , \i 1 1 1 1wn gce 1 1  bij n aam z ij . ( ; i l l is \'a r t  
I Toboken komt ,·oor i n  e e n en akt ,·an 'lJto jel 'ia r1 1 1 in l 1 1  
11 1dc j'c.s / u 11 1  /Jra / i  �\7ir ·olai ; ' t  sch ij 1 1 t  dezelfde Le z ij 1 1 , d i t ·  
J 1 ij Dutken s o p  · 1 :304· nndel '  1 l0 n  doopnaam Yan Gil/i.� ,,·ord i. 

aangeduid , en flan zou .l u n  1 1 rw ( ,'mrinli rm , nok np 1 JI H  

Yoorkomcnde , moeten Yoorgaa1 1 .  

G 1 u.vs \'A:\' l I OBOK!<:.\ , i n  ec 1 1 e 1 1  a k t  wrle g t l op 
l 'l 'o 1 1 wcn r la clt 1 1 0 / i1 • ifl 'il r l e� j a ars · 1 : 1:>;) , is op al i i '  
l ij sten onl i 1 • kc n d .  

Un ::.n 

\'01'1. '" t ' "' 

1 .\.k t  r;i 1 1  · l '-lk�1 iu 1 'J 'us l i n 1 1  . l s." 1 1 J J 1 1 1 t io1 1 is. - .\ k i  \·:-t 1 1  l 'l�fi in die ..1 .··wr:n'>innis 

/)0J1l i i 1 i .  - .\ li l  \·a 1 1  ·t :280 /i!1 ·ia 111 101 ·/o u 1 1 /1•  /Ju111 i 1 1 ic1 1 1 1 1 : i n 1·n<'(n·il  nu�. l l e t  

l .'c C 1 '/ u /w· i r 1 1 1 1 1·a 1 1  S. �l icl i i Pls bc1·a1 I J01cnd i P 1 1  e e 1 1 c 1 1  a k i  i 1 1 1/ 1 1 1 1 10 s1 · 1 1 / /Ni /..'1•1•1'll"!Ji 1 

( i 1 1  !iel l i 1 1 i s  d 1 »• Scl i n 1 1 I P1' l·:1·crd1· 1 . E i 1 1d C' l ij k i n  dPn a k i  der l i in i C ' lsd 1 e i d i 1 1 �  

t 1 1:-:schf'f1 Hl'0da r 1 1  l k· l 'gen-op-Zoo 1 1 1 , r;t 1 1  d (• 1 1  jare ·J i]OO , word t 0 1 1 Z P  S1·/unlll'f  

l·.'·1·p1·d1•!t g-e 1 1ot' 1 1 1 d  o! ldt• 1 ·  d e  l i crtog·f' l ij k� k o n tn 1 i:-ï:-:a rîssP1 1  tnf't dt•zt •  ...;ci 1 t · id i 1 1 g 

l 1 f'lasl (zi 1 ·  \·.1:-< t : oo 1 : . ill'srhrij1 · i . i !/ 1 · 1 1 1 1  ll1·ecl1 1 ,  l ' roe1c1 1) .  
l·:n:.•rdl'�· ran L i l l o  l 1 1 ·k l (1t'dd,1 1 1 10p1 ·u1 ; 1 ; t i:-; IH 1 I  �l'i 10p1 .... 1 1 :i. 1 1 1 l i f .  z o n  nt f 1 1 1  l 1 i f' l ' I J 1 1 n ' 1 1  

k ; 1 1 1  1 1a:-;pf\ 1 1 1 ·01 1 .  
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f ; on rn mn S·1'F:T\ t :K , wc·rd amh lt n an i n  · l �i7ï , stond zijrw 

l 1t :d i Cl l i ng l w lzdl'dl' j lllll' ar aal l 

( :onr--; i-:us STERC K , zij u c n  zoon , rna:tl' lie iLlc n \\'Ll l't: l l  de 
S l ale n vijandig  c 1 1  vloden naai· l\ anw t t  lJij don .J uan yan 

Onstcmij k .  Alsdan werd clo o l' l.(w rloe 1 1  van rlen prins van 

O ranj e licnoemd 

Lom:wnz v.\:'\ nER L 1 �n E :\ , brnedN Y:tll den ah l  v:rn 
� .  C cc r l ruidiskloos tcr te Lcuve1 1 ,  rnlgens Lle o p g ::t rn  Yll l l  
l \l 1 1c1 J rocl  1 i us . fo Ll1 •  Sr'p l P 1 1 1. T1 · i l1 1 1  s l t eet  l 1 i j  Jm1 l ' l l l/. i l  rr  
Li 1 1 d(' J 1  ridd e r , c 1 1  dus h1 •cft m e n  1 1 cm aanzi c:n yoor de 
Ll ' 1 1Ycn:;ch c 1 1  bur3·crn ecster Y::t1 1 d ieu 1 1aarn � rn ;-i ar l 1 l ' L z o n  

( lc:1.c 1 1 s  z o o n  of n Q c f  LoJ.ew yk zij n ,  ûie l i e t  Arn I Jtma nscl 1 ap i n  

'1 570 \·e rkreeg.  Zie Pape b ro cl 1 i u s , 11 1 11 u 1 /.e" A 1 1 l1 1rrp irn .<:es , 

1 m '  p .  ;3G t e11  .@8 .  



l l E  L'O R IENTATION SYMBOLIQl l E 
lJES 

É G  L J S E S  C H R É T J E l\î l\î E S . 

M É M O I R E  
p a r  M .  l 'A b b é  A .  KE M P E N E E R S , 

Membre correspondant , à Alonleuaken (Lim!Jo11rg 1 .  

,, .- \c  p1·imo quidem tcdes s i t  oblouna, a d  Ori1·1lfr'1Jl 
11 1•e1·sa , et q1ue navi sit s imilis . i1 

A POST . r.o�STIT . ,  /ilJ . Il , cap. ;1; _ 

u Nos!He Columba.: elimn tlowus simple:r , i n  

)) l'dilis sem7Jer et a]Jel'tis cl nd lutem. A m a l  /igura 

'� Spiritus Sanrti Orientem , C!iJ'isti, [igura111 . ,, 

Tr.nT L'LL . ,  A di·ers rn1eu ti 1 1 iau . ,  cap . 1 1 1  

C:hez tous les peuplcs et  ;'t tous 1 es :!gcs on l rou ,-c Ie  
symbolisme , en  usage , depui s  l 'originc flu rn o 1 tdc .  Au ssi  
l 'Église n'a-t-ell e  j amais ccssé tl' y attac l 1er m1u gnl l llu 
importance et  dans son culte d Jans ses córérnonies . 

Du principe de son enseigncmcnt f i gura l i l " et syrnholiqne , 

le saint sacrifice de l a  mess('  e t  l f's sacrf! 1 11 1 · 1l ts 1 · 1 1  olfh � n t  
des prcuves irrécusables ' .  

Commissai res rapporteurs : �nr. .\1 .P 1 1 .  \\'.1nr.ns et l ' . - l l . 1\ 1 \' / . .  

1 Dans son 01 1 vrage i nt i l 1 1 l é  1 Jomi11 11s 1"0bisC1 1m . cap.  \.V I I .  (:\lic::-;E.  P!llmluu. 

lul . ,  t. H3 , col .  245) , sa int P i e rre Dam i C' n ,  canl i 11 :tl  cle la S .  i::gl . rom .  [ t 1 07':1 j .  
<l'accord avcc l a  trad ition des saints Pi'rC's , posf' <'Il l hi>sc g-r"·né· ralc q 1 1 e  prcsquc 
tout ce qui se fait dans ] 'office divin est présc11t!• sous . i ,,, Jig-ures rnyst iq 1 1cs : 
'' Quod quidqL1id pene i n  d ivinis officiis a g· i t ur , s 1 1 h  flg-uris m�·sl i c is d i spon al 1 1r .  ,, 

Ponr 10 pro11y01· i l rn1 1 l i n 11 0 a i n s i  (( Q 1 1 i d no:-: i n fi n i l ;1 pro�0q 1 1 i 1 1 1 1 1 r , d 11 1 1 1  

\ \ \  \ \ \" ::s 



Le :::ym l iol isnw est ,  dans u n c  l i rn i lc 1 l é tcrrninéc,  la scicnce 

des i·appol'ts qui unissent Dieu e t  la créalure , Ic monde 

n aturel e t  Ic monde suru aturel ; la sciencc des harmonies 

qui e xisten t e n tre les clifTércntes parties <le l 'Un irnrs , e t  

consti tue n t  un lout mcrveilleux , <lon t  chaquc fragment 

s u p pose l ' autre , don t chaq uc sph èrc est p our l'autre et  

róci p roqucm e n t  un ccn tre d e  clar tés ,  u n  fo yer de l u m i-

" q 1 1 idquicl S l ib  Yc\r>ri n•l suh :\01·0 Tt•sla1ncnto i n  d i Y i n is agil 1 1 1· ornci is , lolum 

" p1 • 1 1c per f i::; 1 1ras 1 1 1 y,;licas cl :cn i g 1 1 1ata ficri 1· idcat 1 1r ? Quid c 1 1 im  tola i l la 

" Tabcrnac 1 1 l i  coin po,; i t io , q 1 1 i 1 l  n un iprns LcYi laru 1n , qnid C3)rcmoni3) Saccr
" o.l o l um , q 1 1 i d  dc1 1 iq 1 1 l' 1·cl 1 n oderni Sanct3) Eccles ia• ri tus cxigunt , n isi 1it 
" 1 · i 1 · / 1 1s  in t ' is ·'/Ji1 · i 1 1 111/i ., i 1 1 t l 'iligl.'il / iw 1·e11 1 1 i 1 ·1 1 / 1 tr :' ,\ tqnc 11t i ta loquar 

)) .\/ uste1·i 1 1 111 /11/ct i11 1 1 1 i 1 1 is/1.' 1 ' Î f l ' d1u11 c:rlc1·im·is c1 1 / / 1 1s e..cc1·ci t io (l l'('(llltlli! 
» C11!eyo1·icu· thc01 ·iw cn1111>1·1•h1 • 1 1 1fo / 1 1 1 ·  Suc1·w111•1 1 t 1 1 m .  " Le sy mbo l ism e  est 

d o 1 1 c: tL1 1 i ,; t u 1 1t c la  l i t nrgic c l  pr inc ipa lc 1ncnl dans Ic,; admirablcs pages du 

l'oH t i f ical l \ 0 1 n:i.i 1 1 . - l .c sai n l Conci lc d e T renlc n ous u i t ,  scss. Y l l  dc Sacm11 1 . , 

t ·:u 1 .  \ 1 1 1 , cl sc•ss. \ \ I l , cap. \' : « C : 1 1 1 1 1  n a t u ra lwminum ea s i t , u t  n o 1 1  faci le 

" q 1 1cal  sine : u l i 1 1 i 1 1 i c 1 i l i s exh'riorib1 1s ad rcrnm d i l' inan1m 111editat ionem sustoll i ,  

» proptcrpa 11itt 11111 / 1 '1 '  Ea/csia r i t 1 1 s  quosda 1 1 1 , c:Prc1 1 1onias i t <'m ad l i i b u i t. , 
1> u l  1 11yst i t · : is bencdi . . t iones , lumina , l h y1 11 ial a , Yestes a l iaquc id genus mull a , 
" e.r· ..\ postulic11 discipf/ / l l! cl l l 'm/i t innc , q1 10 1 1 1ajestrh tant i  sacr i ! ic i i  commen

i> darcl ur , <'l 1 n e 1 1 le s  ! idel i u 1 1 1  per l ia•t :  1· is ib i l ia  rPl i gi on i s et pictat i s  signa , ad 
" 1 ·0 1 " 1 1 1 1 1  :t l t i ,;,; i 1 11arnn1 , qu�t· i 1 1  hoc: sac r i ft c i o  late n t , l'.Onte 1 1 1 p l:tt ionem exci

" t a n' 1 1 t u r .  » Cc;; m è 1 1 1es co11sidérations doiYrnt <"t re appliqu6es :i. tous les 

sa<Tcrncnb , l'01 n 1 1 1 0  Ic dit Ic Catèc l i is 1ne d u  Conc i l c d e  T rc n t e , part. I l  de 

Suc1w1w11 t . , � X \' I .  l . 'autor i t •" t ic r 1::;.;·lisc d o 1 1 ( '  et l 'cnscigncrncllt  des saints 

Pi•rt•s , prin "ipal0 1 1 1 c 1 1 l  de t ' t •ux du  l \"' sii•d1• , prouycnl  cornbicn , clans sa 

f;<" 1 1 1 "ra l i t (• , 1•st arb i tra ire cl 01Tolll" Ic  systè 1 1 1<' i 1 wc n1<" par Dom Claude de 
\'el ' I . La1 1 ::; 1 1 (' l , CY•"q 1 1 1� de Soi ,;,;on , Ic  1nontr<' au  l on g , dans son ouvrage : 

Jle L'l'l'O J-."·dcsice scllsll cil'crt Sw·i·w· 1w1 Crt'i'C111011 iw·Hm usw11. Cc grand 

: u i l·(•r,;ain' d 1 1  syrnbol i, 1 1 1e d 1 n" t i cn  - et il y e n aYa i l  l >caucou p Je son lcmps , 

- "roy :u 1 l  q 1 1 e  c{• ta i l  :i l ' : t 1 1sc t.les 1 ·aison,; 1 1 1yst iq1 1cs  cl fi gun"cs , at trihuées 

j 1 1,;q1 1cs-l:'i a 1 1 x  aug· 1btcs cén" 1 1 10 1 1 ies  dt• l ' J;:gl isc q ue J 1 1 r i c u  el  IPs a utres protes

l : n 1 b  Ic, t o 1 1 rn :1 i e 1 1 I  Pil rid irnlc cl  les l 'u 1 1d :.1 1 n n ai c 1 1 t  com1 1 1 c  de Yaines et super

slil Î < ' lbCS nl iscrl'a111'.t's , s·c lfo 1·�·a d {· l a l J l i  l ' , \'PI'S la fin dt1 X\'l [0 siècle , dans 

1 ' 1 1 1 1 Hc i 0e q 1 1 ï l  a i 1 l l i t 1 J ié  l.'.qJ/icolion .s i 111plc , / i l lérnle et h is/.01·iry11c des 

,.,;, .,:11111n i 1•,; 1/e l'/yfoc et r p 1 i  a ét l- publ ic· pour la pre m irre fois  en 'li08 , 
q 1 1c les na i1's raisuns de l eur  i 1 1 > t i l n l i o n , que lcurs raisons pr imit i ves e t  fon

d:n 1 1 e 1 1 la lcs 1 1 .:t1·a icnl pas 1"1t" su111bo/i1111e' , rn a i s  purcmcnt soit historiqucs soit  
1 1 : l 1 1 1 1 ·t" l l f'' l't pl iy...: iq 1 1 f' ' . l·t qnf• IP:=- r : t i :-'on:--- 1 ny�t i q 1 1 c...:. 1 1 ' t" tant  qnf' :=-eron1iai 1·p� . 



n 1 • 1 1 s r )  üoeLr ine 1 •  (( Le syrnlJo l i srnr , d i l  JT ugu L ·s de  �a in t-

Viclot' , · est  la compar::i ison clcs ch oses visilJles p o 1 1 r  Ja  
1lérnonstrat ion des choses invis i hlcs )) : Sy1 1 1bol 11 11 1  est collu t io 

/'ornwr11m visibilivm ad invi:sibiliwn d C'llWnsl ml ion cm 

qu<' <10, id t'·es arbitraircs et de p ieusc, mora l i l 1"' , n·aYa i c 1 1 l  (· 1"• aj o 1 1 l 1 " 1" q u e  
par aprè•s, par 10:; i n tcrprètcs, p o 1 1 1· n o u r r i r  l a  p i "· l t'· " :\ U·g·;u1l d 1 • ,  ri tes c l  t!C's 
)1 c1"n'• 1 1 10 l l i c:;, l a  d i s " i p l i n e  dl' n::gl i sc, d i t- i l ( l om . T l , / >1 ·é( , p .  :!:n . "" ' fo l ! d 1"1' 
» s 1 1 1 ·  d0s 1 ·; 1 iso1 1s  si 1 1 1 pl c s  cl t i rt.'.1cs pr0:,q1 1 0  l o u tr.-; 011 df'� ll:--agi ':-- lk� ; u w i<"ns 
» (" des païl ' 1 "  e t  u0s j u i c, » ,  com 1 1 1c i l  Ic  d i t , t .  1 ,  p.  2Xfi , 1 101.  o) , n11  t ! 1 1  
l> rapport U l' >  a1 · i io 1" aYcc ] p :;  parolc:; l ' l  r{•" ipruq ue1 1 1 P n l  1.l c s  parnles  '"" '" 1 1"· 
» al' l i o 1 1 s , ou d<' , la 1 1 t"l'<'S>i l (• , de Lt 1 J i c 1 1 s(•ancc l'l d e  la co1 1 1 1 1 1 ud : t1" . " p:1 1· 
exc1 1 1 p l c  l ' e rn p l o i  de la l u m i è•re it l 'a 1 1 sc dc•s 1 < " 1 1 d 1 rl's , 10  h r 0 n 1 C' n l  d 1''  

rn a i 1 1 s  1 1our l a  p1·0pr<' l 1 " , c ie .  O r ,  1 l ' a 1 T' ' l a  1 1 ·ad i t i n 1 1  C' l 1 1 ·  1 1' , 1 1' l ' i l t ·· d 1 1  Co1 1 1 " i l l' 
de Trt'\ 1 1 1(' ' p l 1 1 :' Îeurs des l ' Î I C:' et dl')S { ' (··rt" 1 t 1 e 1 1 1 Î l 'S dr l ï\ � I Î :'l' O l l l  r'· j , °> i 1 1..-. t i l 1 1 1'·:-: 
0 1 1  c 1 1 q 1 1 · 1 1 1 l l 1"s ;'1 l 'ane i (' 1 1 n c  l o i , 1 10 1 1  p;t:-: p n i 1 1 ·  d1 •:-; 1 1 1 o t i l':-: 1 1 a l 1 1 1 ·0I :--; 1 • !  r > l 1 �·s i q 1 1 1 ·.� , 
mais  pour s y 1 1 1 h o l i l '. r  a 1 1 x  Y'' "'  t l <'S l idi· l 1 's l : t  1 1 1 : 1 . i0, 1"· d . i  c 1 1 l l 1 •  d i r : 1 1  1 • 1  p < 1 1 1 1 ·  
e 10r01 ·  l 0 u 1 ·  c:-:pri t '  p a r  ('('S :-:ig1 1f':-;  \' i :-. i l d { ':-0: ' ;'l L 1  l 'Ol l l f1 ! 1 1 p L d i o 1 1  d ( •,..; \' t'o r i l 1 .';-, l r:-: 
plu; •" lm·é''' ; i l:; 0 1 1 1  "· 1 1" i 1 1 s t i l 1 1 1"s , d i l  ;-;_ C�îH·i 1 · 1 1 . 1 1 1 1 1 1 1 · CJ LI<' l î 1 0 1 1 1 1 1 1 1 '  t o 1 1 l  
f:l n l l C ' r , co1 1 1 po:-;t'• cL't 1 1 1 1 ·  e t  dl '  corp:-: . 1 1 1 ·c1 1 1H' p: 1 l ' I  an c : i l : 1• df' j > i 1 · d  1 1  \' 1 l l l  
' '  � 1 1 l 'l ir i t t 1 1 I  1 ·0 1ï l i s s 1 1 :-:p i 1 · ia , 1 10 1 1  affcl' l 1 1...; . P l ;u·t ' 1 1d 1 1 1 n  t> I  d i r i 1 1 i :;  n c 1 t i i:-- e l  l 1 . : l 1 i t 1 1  
)1 1 ·orpol ' i :-; e t  1 1 1 odo \'1 wis .  )J (Ik (JJ ·1 1 1 .  /1011 1 .) t :c 1 1 · <':-.l pas pn n r  1 1 1 c 1 l l n' t ic  
J "aCtOni C n t n •  J ( • :-; parO l t ':-; C l  i c•:-: ; 1dÏO l l ;-:. f j l t . ; t 1 1 X  1 1 10 \:-.  Sll)>} i/1',1'. t i ( /rJ1'UJ'f '. 1 f 1 •  . ..,1 · 1 • 1 J r/Î/ 
on s' i 1 w l i 1 J c , 011  :-:t"' pro:-; ler 1 1c , 1 1 1a i :-: c · l ':-- 1 po . 1 1 · 1 1 1 0 1 t l rt"' I' , pai· 1 · 1 • ...; ; w ! 1 · �  f'Xk·r i 1 • 1 i 1 ·:-: , 
nos sc1 1 l i 1 1 1 r 1 1 t s  Pl a ll'. - l 't i on:-; i 1 ·adol 'a l i u 1 1  f ' t  d l 1 i 1 1 1 1 i J j t(·, i 1 J 1 :" 1 ·î l ' . ; 1 ·s : (t 1 l 1 1 1 1 1 es 
)) gl ' 1 1 1 1 a  l i g u 1 i l , dit S . . \ 1 1 :; . , d1• CHi'ci / 1J ' 1 1  J J l ( J J '/ 1 1 /.•.: . c;q i .  \ . . c x l 1 · 1 1 1 l 1 1 1 1 t  1 1 1 : u 1 : 1 _...; . 
» Yl' i  pro:,le n 1 1 1 1 1 t u r  S ! ! lo . cl l 1 1 1L' 1 na;;i:-; :-:it' 0x1 · i l ; d  l 1 u 1 1 1 0  : u i  U l 'a 1 1d 1 1 1 1 1  gt • 1 1 1 1 • 1 1 -
) )  d 1 1 1 n q 1 1 c  l 1 1 1 1 n i l i u:-; al q u e  fcn·p1 1 \ i us .  1 1  C t '  1 1 · (.! . ..., I p : � :--. ;.l l ï 1 1 1 Î hl î o 1 1  d 1 •s J 1 1 i l:..., nu d<)s 

Païc 1 1s , n i  par 1 1 c'1Ct "'s:-: i t 1'• , h i cns<; ; u 1 n "'  0 1 1  1 ·n 1 1 1 1 11 nd i 1 ( ·, qu.c 1 1  p r i ; 1 1 i t  1 1 0 1 1 -.. 
élcw1 1 1 :-; l es 1 1 1 a î us el i" tendons Ic . ..; bras . 1 1 1a i :-: ( ' ·P:-- 1 1 1 0 1 1 r  :-: �· 1nbo l i :--P 1 ·  la t't o i x  P t  
la  p.1' s i o 1 1  de 1\n trc ;-; a 1 1 YC' 1 1 1· : !I \on n'rn n 1 a 1 1 1 1 s  L 1 1 1I H 1 1 1  ; i f tol l i 1 1 1 1 1 , , _,r i l  l ' l i ; 1 1 11 
)) cxpa n d i 1 n 1 1 :-: , d i t  Tt' l ' l u l l i c n (/.i/J . dc .!f'ju n . ' d i Y i 1 ta 1 11.  p· 1�..:.inrn' 1 1 1 1 1 wd 1 1 L 1 1 l l 1"'s . 11 
- 11 1 1 1,ol i l 1 1 1 1 1  .J u,]a • is  c , t . d i l ;-; , Cyr i l l<' d ' .\ 1 1'" 1 1 1 1 1 1 - ! r , h1 i/;11 . \ \ \î l .  �) 1 1 i :u 1 1 1> 
)) i n !CI '  ora1 1 d 1 1 1 1 1  c x t o i l (1l 'C , spd co 1 1 1 1 1 1 1 l l H' i 1 1 l 1 • r  Ch1· i :-:.i i ; 1 1 1os . q 1 1 i  1 1 1 ; 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  
>' 0x l 01 1 .  ... ionC' Yl' l lf'ra11 d 1 1n1 s; d u l a l ' i ;-:. c n w i :->  :-- ; ;:1 1 1 1 1 1 1  pff1) 1 · 1 1 1 ; u 1 ! . i p:-:o : w l • 1  d( ·d i l ': l l th 
>1 sr Ch r i� l o p rn fi l e1 1 I P:-: ,  a t q 1 1f' < 'j 1 1 � l'l ' 1 1 n •  g-l o 1iu i l 1 •:.. . J;1 1 n q 1 1 : u 1 1  f' 1 1 i 1 1 1  pai· l i l ' i pl'' 
» fal ' l i  passi o 1 1 1 n n  cj 1 1 s , s1 1an1 q 1 1 isqur CT 1 1 < · 1.. ) 1 1 1  l 1 : 1j 1 i l an l f's , 0 1 1 1 1 1 q 1 1 1 '  �1)q : 1 t • t l l t ):-; , 
» u t  ip..:c t ! i , i l  (.lhu·c. \' l i l , 2 't-) , hoc 1T 1wi,  , ;3• 1 1 1 1 1 1  l i :; 1 1 1 ·: 1 1 1 1 1 1 s .  Y01 · 1 1 1 11 l 1a 1 1 1 I  i 1 1  
,� a n 8·1 d i :-; p L t l C': 1 rnn1 . ! 1 1da ico rn o1 ·r . . , :-: t " i l  i 1 1  :--:.a 1 1 l ' lo  f ) l ' i  T t > 1 1 1p lo  hl ' t · \· i  l 0 1 1 1 po1 · f '  
" ma 1 1 1 1s al t o l l i 1 1 1 Lts pr1•rcsr[1 1P- oflio r i m 1 1 s .  " (l'u t l 'lllor;. 1;", , ! .  { )! ) , rn l .  k; >'i- ) .  

1 �lgr.  L1:-; 1 1 1 : 1 0T , J.e Syii1/l()/is 11 1e . i 1 1 l rod . ,  1 • : : � .  ::i. 
:? .ln }/ iel'. (.'<"/ . ,  l i l 1 .  l l . - ·�· 1 µ� o }\ f d, , l 'tll ' i t 1 t '  grr1· q 1 1 0  d i l  1 11 n l  .... ,· 1 1 1 b n l i -.. 1 1 1 11 • 

:-.i g 1 1 i l i 1 \  prc:-:...;p 1 1 l i r . r;q1p1·nrh1 · 1 · . 1 ·0 11 q 1; 1 1 1 • 1  



Le symbo l isme est donc basó sur cc fol l ( l erncn t que ks 

choses Yisihles sont les signes e :dérieurs des · choses 
i n v is ibles , intel l i gibles et spi ri tuelles . Dien a ,  en  effet , 

créé le monde p o ur manifester s<l. glo ire , c' est-à-di re 

ses perf cc l ions , sa p u issance , sa sagesse , sa bonté et sa 

l Kaulé : Crl'li e11 a rrcm l qlorio m Dei ; ii a,  comme d i t  l ' l�cri

lurc sain tc , versé sa sagcsse sur toutcs scs a:mvres : 
En·l / l l i t  i l lam 1; upe1 ·  onm iu ope 1 '( t  s n a , et s u zic1 ·  omnem 
r·cu · 1 1 c11i  scc u ml u m  dal um s 11 1 1 1n ' . Toutc chose , en ch acune 

Lle si.:s p ro p ri é tés , d i t S. Bon<l.\'enlurc , montre la sagessc 

d i v i 1 1c., cl celn i  qui sa u rn i l  toules lt'.s p ro priétés des ê tres 

\'e rra i t clairemcn l c d l e  sagessc � . L'uni vcrs est donc lc 

[ iy 1 ·e , l 'ócri turc de I J i e u , t'L char[UC ê l t' l '  correspond à 
1 1 n c  pen sfr r l i \' i n c .  l•: l c 'c:;L  a i ns i  que , selon la cloctrinc� 
de l 'apot t' t) , les p c rfccli o n s  i n ü3ibles de Dien son t clevcnues 

visibles ou inle l l i gihles  d qlll is la créalion cl u  monde e t  qu'on 
Jes clécou\Tc cla ns Sl'" cruHr·s ' . Car , cl' ap rès � .  Th omas , 

\( la raison des choses q u i  e xiste n t  e n  Dieu sous f urme 

in lel l i gibl l' est e x  pr i rnée l l\tne manière sensihlc S U l' les 
créatu rcs corporelles ' .  « En \·é rité , dit saint Denis qu'on 

pon rrai t appeler l e  p remier apó tre du s ymbolisme , les 

choses v isib les sont  dus images l u m i neuses des i n v is iblus :• . 
Le th éo l ogien ,  Je pl i i losopl w ,  I e  poète ,  l'artistc cherchcnt 

l ' t · s  raiso1 1 s  Üc's r hoscs , qni  soul p ar to u t  i rnp rirnées en 

1 /·.'n ·/cs . ,  1 .  LO .  
� /fr.1'< 1 1 1 1 . ,  s .  2 : " l lcs 0 1 1 1 1 1 i s  src1 1 1 1 d 1 1 111 sua1 1 1  propriPlalem ostcrnl i t  sapicn

l i ; 1 1 1 1  d i Y i 1 i ; 1 1 1 1  . PI rp1i  " ' i r1 ' I  0 1 1 1 1 h' >  p l 'O p r i c t a l cs . rn . 1 1 1 i fe>l t' Y i tlcrcl i l l a m  

:-:; 1 p i r 1 1 l iarn.  1> 

" " l i n1 s i h i l i a  e 1 1 i 1 1 1 i psius a rrcal1 1ra 1 1 1 11 1 1 1 J i  per ea , qua' facta ,; 1 rn l , i n t e l -

! 0 < : 1 . 1  1 · 0 11spi 1 · i 1 1 n l Ltr . '" (,\ d /10111 . .  l ,  20 ) .  

1 " l i a t i n110; rern m  'L":C s1 u d. i 1 1 l.c l l i �i h i l i t c r  i n  Deo, su11l  scnsi h i l itcr in nca-
l u ris corporalibu�. '' ( Jn  Episl . l!rl Jlcl,". ,  cap.  I X , leet.  l l .) 

;; < �  HeY0ra q 1 1 :-0 v i 1 l <- n l 11r . :-'ll lll l 1 1f' id�t' i rnil.�inP� Po1· 1nn f{ll� non ,· i rl f' n t u r .  )) 
( r, , ; ., , .  " . > 



caradères Yisibles sm les wu \ï'es Jt_: Uieu , d s ïb 
essayen l de les péné trcr , c' csl  que Dicu , d'aulre part , 
en créant les na tures i n tel lec l  ue l les , a m is Cll cl les , sous 
formes idéales , tout cc qui existc < lans la  LTéatio1 1  p:ir· 

lesquelles formes l ' intcl l igencc esl  < 1 p tL! ;'t cornprcndre I c:;  
autres ètrcs . Cc tte pen sée , qu i  est 1le ::>< 1 i 1 1 L  Tl 1 ornas , L'S t  
une des plus bel les d e  l a  phi losophie c:l m'.: l icn u c  ' . (( I l  l'.O l t
venai t , di t S .  Irénée , que ll's  choses L e l' l'l':-i l t·c,;; , au m i l i 1 · 1 1  

desquelles nous  virnns , fuSSL! l lt  p ü l l l' nous  comme I L · � 
mou les des choses célcstes , car i l  n ' y  a qu 'un  seu l Créal0w· 
des natures matérielles et sp ir iluel l es , e t  c'étail 1 <'1 le  ::;cu l  
m oyL�ll  d'établ i r  u ne compara ison c l  un rapport l ' 1 1 tre l 1 · s  
unes e t  les autres � . )) 

Par les h armonies donc C[ Ll l '  Dien a mis1 ·s C l l trc I e  Yis i b lc 
e t  l ' invisiblc , i l  a voulu que l a  natnrn füt une ré\'é l ::t l io n ,  
un miroir de �;es inftn ies iwrf'ec t i ons , qn 'elle fC1 t un l an
gage Yivau t  pom· nous fa ir e  l i re dans l es  f'ormes Y is ibles 
les peusées inv is ibles 1 le leu r Au teur .  C'est f t  uous f':t i 1· 1 � 
comprencln ·  ce symbol isme Jus obje ts  du rnonde c :\ lé r i c u l '  

lJUC l e s  doctems de l '  l�gl ise ont mis tou l  ce soin tj l l 'un 
adrn i re d�1 1 1 s  les ceuvres de ces g-rancls ltomiu c s .  :\ l a i s  

« cap tivés que n o u s  sommes par l l � S  e hos 1 ·s v isibles , nous 
mettons fac i lemenl en oubl i  lnur  S L' l l s  prnl'onu cl rny,; té
rieux .  La création n'est p l ns pour  1 w u" r 1 u\m ,;p�èlac lc 
ple in de charmes : el le a cessé· c l ' dn · u 11 1 ·  ré \-0 la l ion : I L -

1 �( l h 1 l l 1t'� ral iu1 1e:; l ' l 'l ' l llll i 1 1 t t • l l i g i h i l P:-. pri 1 1 1n  1 • x i �t u 1 1 t  i 1 1  I J l 'n . vl ; t l 1 1 •0 
deriva1 1 J 1 1 1 ·  i 1 1  a l ias  i n l l' l lèclus , ut  ad11  i 1 1 J e l l i ga 1 1 l .  11 ( 1  I ' ·  rr. ·JU�> , : tri . : J . )  -
« A1 1 irn :t i 1 1 lcl l i gi l  '<cc 1 1 1 1du1n rp 1o t l  l iahcl i 1 1  ,;c J'or 1 1 1as  i 1 1 l t> l l <'l 'lo1· 1 1 1 1 1 .  ,, (C1: 1 / / "" 

Gen t "  l i b .  I l , '" ft.9 . )  - « .-\ b  :del'tlo U"'" co31 1ol' i l  re,; in J ' l'O J lr i i ,; nal uri,; " "  
s icul  cl  uos per s imi l i ludincs rcn1 1 n , qua ·  i 1 1  1 10 1 J i s  su 1 1 t , 1·.ognosci 1 1 1 1 1:; l'Cs i 1 1  
seipsis e"islc 1 1 lcs.  " ( \ " p .  rr. 20 , a l ' l .  2 .  ad 2•" . )  \'o i r  ' l l:r 1 .  l "l '>D l \ IOT . /,u 
Symbol" pag. 7 1- .  

� L ib .  l \' ,  ' '" i" '\ l\. l'l :\l '\ .  



/ / (( /  1 / / ' C1 / is 1 1 1 e  de n o l rt:• s i l:ck ' i u sul lant  á l a  natu t'L! ' a urisé 
l es l i ens qui l' u n 1 sse1 1 l  a u  m o 1 1 1 l e  s u rnaturcl 1 • >) 

,\ p rès ces cons id:" l'a li o 1 1 s  génét'ales qu i fou t  con n a i tre 
l\ ·x is tencc• ,  l a  n al uru e t  ks fo 1 1 denw n ls réds d u  s y mbolisme, 

nous po urnns a l iordcr l' i m p o t·Lant sujet Llonl nous avons 
c't Huus occuper en p a l ' t i c u l i e r .  L'oricnlal ion symbol ique 

des é d ilîces sac t'l·s osl ' p a rn i i  les lois de n::gl isc ' rune 

tks p l us a 1 1ciL' ll l t"S : dle rernonlc au ]J 1: rce:rn mèmc du 
c l i r is l ial l i s rn e ; dqrn is l o l's < ' l l c  H'a ccssé cl' ètre re l igie use-

1 1w 1 1 L  1 11 a i 1 1 lcn n c c't l ra'.'el's les si0cles .  La ]fft'.• Len d u e  Hdorrne 

SL'L i k pot�rnit (• L1 ·r ·  l' l l  (· Lat d u  lu discréditor c1 1 l a  faisant 

cn 1 1 si di'.· re 1 · , ellu e l  Loul a u l rn idéc mys tique dans l e s  
c1" ri'.' mo11 i 1 · s  eb l ' l::gl isL� , comme un resto d e  s u p e rs ti t. ion e t  

de p a ga n isme . �lalhe u n rn s c rn e u t, �\ l a  su i ll' d e  ces décl arna

ti rn 1 s 1ks p ro testants,  ks ca l1 1 ol iq u e s  e ux -mèrn es 1 l e,· i me n t  

i 1 1 d i lfér c n l s  : e l l e  fu t < l o 1 1 c  rnécorn tLLL! a u  XVUc e t  

X \ï 1 1c s i (·c lc ,  l'l de n o s  j o u rs 1 · l l e  semhk u e  plus è t rc com
p ri sr ' . N o us al lons essay er , sdon b mesur0 d0 nos fo rces , 

d e  fai1·0 mieu\. cornp t·ellllro cetto loi  s i  ancienne e t  si 
Yén(�ralJlc on recl 1ercha n t  comme n t  l ' an tiquité r a  en lenduo , 
q t 1dlcs  en ont é té les difîércutes p liases e t  s i , e n f i n , Je 
1 1os joms elk conserve encorc sou caractèr1� de règlc 

l i l 11 l 'giqu0 et olJ l i galo i r e .  

CL' l te  discu s s io 1 1  u' 1;s l pas s a n s  d i ni cu l lé s .  E L  p o u r  u e  

pas oublier la p l u s  grawle o u  cel l c  qui a é lé I c  plus  m ise 

e 1 1  \'og·ue , il cu 1 1 \' i e 1 1 l üe p a rl e r  d'abord Je l 'o rienlalion 
cl l l ' Z lc·s pai0 1 1s . 

1 .\l t; n .  IJl·: L.\ DOJ ' I L L EJ ; J Jé .  1:·1 1 11h.! -' l i l '  Ic '!Jmlm/is11 1c  <Ic lei 1 1 1 1 / 1 1 1·c. i l f lC")ll'<'i<' 
l l 'f l J H'1\,· l 'Lcri t u rc .-;o i J 1 le et /es [ \'J'1's l t l l l'od . . pa3. '1 :1 . 



CHAPI'J'HE 1()1 . 

O R I E N T A T I O N  C H E Z L E S  P A I E N S . 

S t er .  - Les JWÏens u tlu 1·o icnl I l '  sule i l .  

Le soleil n'l'st  qu' u 1 1  symhule c l  pas ll l t l' JiviuiV· ; 
S .  Amb roise va nous l e  dirc . « Au kvn d n  solei l ,  puri l iez , 

ó homme ' les y0ux de votre ümc ' el c rue  la poussièru 
d u  péclté n' ohscurcisse pas l' 6cl :1 t  des rugarJs Je volru 
cccur. Purificz \'OS orc i l les p u u l' recevuiL· , co1nmc en u n  
vase p u r , les torrents d e  sa d i v iue parnle.  Le solei l se 
lève , ilambeau du monde , foyer de lumière et ( lc  chalcm. 

I l  est l 'mil  de l 'univers , il  est  la  jo ie  d u  jour , i l  esl la  

beaulé du c ie l ,  i l  est  la  grüce d e  la 1 1 a turc . I l  licn l lu 
premier  raug parrni les choses Cl'éées .  �lais q uand vous 
regardez le soleil , considérez s u u  Au Leur ; lorsquc mu:; 

l 'admircz , loucz aussi  Cclui q u i  le  créa .  Si vous ainicz 

J'astre qui VOUS éclaire , e t  qu i 1 1'est  CfU ' U l lC Ct'Óa ture se 1 1 1 -
blable aux autres , comhien doit  vous 0 Lre clwr l u  diui 1 1  
soleil de juslit:e ! Dans sa course rapide , i l  su[f i t  a u  solei l  
d 'un j our et ( .l 'une nuit  pour cmhrasscr l 'univcrs en l ier ; 

mais  lc divin Soleil est  parto u l  e t  toujoms à l ll [ois , c l  i l  

rempli t tout d e  sa maj csté . . .  E L  s i  eet  astre v u u :; para i l  

grand , qui , su ivant l a  séric d es hcures , s'ap prcl ie o u  se 
retire des licux pour les i l lumiucr tour ,·t tuur , que üire 

du Soleil divin qui , a lors 1111.}mc qu' i i s'anéan lissait pour 

se l aisser voir par nous , dememait l a  V J '(( ie ! 1 1 1 1 1 ière r1 1 1 i  

i l lumi1ie t o u l  li omme en  ce  mon de )) ' . 
Pour ne pas avoir fai t  cette distincLion untrc la créatu re 

' �. ,\ \I UHO:'" lle.nu" , J \' . 1 .  



ut Ie e r(:a ll! Ul' , l l!s nalions de l ' nntiL{LÜté , mème les plus 
ci v i l isées , l c  peup l e j ui f  seul  excepté , sont tombées clans 
l ' id olütric d ont aJ oré le sole i l  comme une <livini té .  Parmi 
lt · s  premiers adorale urs c k  cel astrc , les  r n 1s nommcnt les 
P ( • rses et les Cltal d écns ' : i l s  adoraicnt le solei l sous Ic nom 

d l! .\ l it h ras .  D 'au lrl'S a ttr i b u c nt l' originc de cc cultc aux 

1::gy p liens ( r ui n<loraie 1 1 t  Ie sole il sous Ie nom de Scrapis 

el ( l 'Osiris � . Des A s;;yric 1 1 s  l 'adoraicn t  sous lc  1 1 0111 de 

Daal ou de Belus ; les l> l i é 1 1 icie1 1s sous ccl u i  d'Ad o 1 1 is 3 •  

P o u 1· l e s  G recs cl'ahonl et pnis p o u r  les H.omains,  lu soleil 

é l.a i l  Apol lon  ou P h éhus.  DL'S c rn p erc u rs romains dédi èren t 

d es lcrn plt:s an so l e i l 1 • Les G crmains aussi é taien t adora
le 1 1 rs du soleil ' . Chez plus iuurs ! le ces peuples , Je solei l 

('> t ai t  lc souveraiu d i cu , :tu r 1ucl  les au tres étaient suhor
c lu 1 1 1 1 é s  " .  

1 l 'uu l' 1 ,." l 't'l'Ses , m i  I '  l l I-:RUJ IOT , 1 .  1 ,  s ;J l ; :-iTRAllO :\ ,  1 .  \. v (;cog1". ; · 

.1 l "STI :\ . IJ i,/ . .  1 .  [ , r . 10 :« Pel''"' sol c1n  ummt deum esse credunt i:l equo:; 
" t ' idrm satTal n:; ferunt .  " - CrRra ·s ,  1. l i l  : " Super labPrnacnlum (Dal ' i i),  

" 1 1 mlc alJ 0 1 n 1 1 ibu:; r.0 1 1 "p ic i po:;scl , i 1nago sol i s ,  aystall o  i m:IL1sa , fulgebal ; " 
" - TERTl "l . t . . ,  :lpolog . ,  l 'ap.  XVI . - Potir ll's Clialdéf>n s , rnir D10D.  S1CUL" 
l i b .  1 1. 1 , l'a p .  8 ,  el  1 . 1 \" , c .  ;::, . 

e Eü�I-:ll. C,ES.\11 . ,  lie 7wmpu". 1·111 1 n r1 . , 1 .  1 ,  " · l i .  - T1 1 Eo1 101\ET . ,  r/1· C111 ·a1 . 

G1·u•ce1·. affect , 1 .  ! L l .  - CtCEIL , 1 .  l i l  de 1wltt1'. Deorum ; - M.!i.CHOJl . . 1. .1 
S11 1 1 11·1 1 . ,  c. ':1 1 ; - .l l101 101 1 , 1 .  1 ,  c. :1 ;  - P1.uT.\RCH . ,  lib. de Osiride. Les 

1::gypl i ens dé•d it'renl a1 1  "oki l  l:i Y i ! l e  dïlr l iopo l i "  : « C i vi tas sol is  rncabiltu· 
1 1 1 1a .  " (ba. X I X , '1 8.) 

3 Eusu1. cl M.\CROJJ " toe. ci l .  Cc• dernier d i t Lies l' ! t"ygicns quïb célé

bl 'a iP1 1l  l a  fL' le d u  :;ole i l  ie  23 l l l ; t l 'S (8 ca l .  ap l ' i l) , appelanl t :C j o ur Jli/cu·iu .  

1 .\nu:1. . \" 1cT .  et  FLA Y .  \"o p .  i 1 1 . 1. 1 1 1 ·cliw1 . - ElTHOL' . , Jli8lOI". rom. , 
l i l i .  1 \ , 1 1 .  · L :J  : « Aul'r l i a 1 1 us [·i- ':!ï�• \  lcmp l u 1 1 1 sol i  ;edi fi c av i l , iu qLtO i 1 1finitum 

" au 1 ·i ;;en11nan11nq11e eousli l tt i l .  " - .\.lt. IJ .  MAllCEL . ,  lib. X V l.l .  

: ;  C.-ES.\H , d e  Bell. G11ll . . lY ,  2 1 .  - Le:; �[a11id1écn s ,  1L1près sainl A ugusti n . 

l i l 1 .  X \" co11/ 1·u. Fai1st , eap .  -tl .  se t o 1 1rnaie11l  H'r:; r�ndroi t. oit Ic solei l  appa
l 'aissail du j o L U" , et La l uue de la  1 1 u i t  . 

• SOPHOCLE ' in -'Ellipp. I'S .  673 ;  - :\ unEt . .  :'I L ACl\OIJ . ,  Satnm. , 1 ,  c. ·1 7-23 ; -
' l .\ l\T.  F .  CAl' t:t.J.A . clc i\'np l .  Me1"C 1 1 1 · .  et Ph ilnl .,  l i b .  '2 ;  - �1El1CUH.  Tn15ltEG . 
i 1 1  l 'e11w 1 1 < ! . . ""I' ·  \" . 



Du cu l le des esprits , Ll lli est la plus a 1 J cieune idolàtrie , 
o n  é tait ::tinsi descendu au cultes Jes astrcs et des éléments 
qu'o1i cro-yait pcuplés de génies on de dieu x .  On prit , dit  

Ic  l ivrc d e  la sagessc ' , Ie s oleil  e t  b l u u e , k feu , ! 'air, 

l < '  ven t el les astres p om· (ks Jieux t1ui gouYernen t lc 

nwHde. On ll's i·cpl'éscnta ,  aprós l ' i nveu tiou des arts , sous 

des fi gures d' l 1 ummes ou d 'animaux , e t  on leur dressa des 
tcrnples et des aute l s .  Ce fu t la sui te dépl o rable , après 

la confusion des lan gu es , de l' oubl i de la tradition prim i ti ve . 

Les hommes sans doutc , après cc grand fait , en se Ll is
persan t sur la face de la tL� tTc, emp ortaieut avcc cux, avec 

des fragrncnts du lan gage primili l' , les p ri ncipales vé l'ilés 

religieuses qu'ils avaicnt reçucs du p atriat'ch e Noé qu i a\'ait 
vécu avec Matlrnsalem e t  ce lu i-ci avec A dam . :Mais égarés 

par les seus et par les passions de tout genre , ils allérèrent 

p romptc1nent  ces traditions prim i tives , cot'J'ompire n t  les 
clugnws el les pratiqucs , qu' c l les renfermaicnt pom tornher 

J::rns ce mélangc bizarre de vérités défigurées , d'crreurs 

et de supcrsti tions grossièl'es qu'ou  appe l l e  l ' i clolàtric . On 

a lla  j usqu'à diviniser l ' hom rnc e t , chez les G rncs e t  les 

Ti o tnains , même les Yices .  Cc fut au poin t qu'à la veille de 
l ' incarnation du Fils J e  Dicu , « tout ó lait Dicu , comme 
dit  Dossud , cxccp té Dieu lu i-mêrnc, e t que l 'u nivcrs tp t'i l 

avai t créó p o ur mal l i fester sa gloire n 'était  plus qu ' u1 1 
tcmple dus idoles . )) 

Pendan t cc trm1)s la vraie J� rrl isc de Dien don t l 'ori n i ne ' --'O ' n 
remonte pat· les patriarchcs j usqu'ü Adam , j usqu'au ber-
ceau du mond e , éta i t  consul'\'ée  dans lc scul peuplc des 

lJ ébreux 11uc l l i uu se chois i t  dans la persunue Ll' Abraham 

( e11Vit·u 1 1 1.00 a11s apn'.�s Ic délu ge L' l 2000 avan t  J ésus-Chris t ) ,  

I .':iUj l . . C' 1 ( > .  \ JI ( , :\[\' l'[ :\ \" .  
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pour reslet ·  possesscur el gard ien  iu nJL'l'upt ible de l a  \'l'a tc 
reli gion , pom annoncor lo mossie e t  lu i préparer les voies 

et pour ètre enfin lo préJicateu r  de la  vraio doctrine parmi 
les n a  Lions païennes , a vee la  p l u  part desquo l les i l  c u t  des 

relations en se répandan t , d'abord on Orie1 1 t  pendan t ses 
captivités , et p u is dans la plus gramle parti e du monde 
sous la monarchie  des c: rees < lu tem ps d' Ale xaudre 1 • Tout 

cepc ndan t n'étail  p as fa u s. l' L mau ,·ais claus lc::; doctr i n es 
e t  les u sagcs des peup l es païen s .  I l  s' y rencon tre �:a et là 
dans leurs t radil ions religieuses de b e lles et gya1 1L l L · s  idées 
sur les dogrnes fou damen taux de la r< · l igiu1t  naturel le , s m· 
Dicu , l ' immortalité de l ' <lme , les peincs et les ró compensos 
de la Yie fu ture ; on y lrou rn  mèmc cer lail 1es uotions do 

dogmcs et  de fa i ts zwsil if� de l a Yraic religion , comme L le 
l'innocence et du bon h eur des pre m iers ho1 11mes , de leur  
chu te et de la  rédcmp tiou , e tc .  Mais c e s  vérités , e t  aussi les  

r i tes  q u 'ils arnient  emprnntés aux Hébreux,  y sol l t  a l té rés et  
déf i gurés . U n mil chrét ien J iscerne sans peine ces demi-

1 A CT. APOST., Il ,  G : « J uda:i , ex o n 1 1 1 i  n at ionc,  qu:1' sub cmlo 1•,; t .  " - L e  
peuplc ht'•bl'eu etanl vis ible1 1w 1 1 l  u 1 1  p e u p l c  di,· i n , d�posi l a i re c l  ('.un:;el'vatnul '  
m i raculeux , - pal' suite d'unc i 1 1 l1>rvc1 1 l io 1 1  spfriale t ie  l >ieu , - de l a  purelé 
de la \Tai e  l 'Ciigion et ÜCS Jll'Ollle:;:;e:; l'a i tes Cl l "o l 'ig i ne de I Ï 1 Ll 1 J 1a l l i l<'• dechuc , 
i l  s·ensuit quïl n'y a p l us ii red1ercher s' i l  1 1 ·a pas t·m111·1 1 1 1 t1" q ue l q 1 1cs-1111cs dl' 
ses doctri nes, quc lques-u11s de srs l'itcs re l ig ieux a 1 1  symlioll' el aux pl'aliques de 
lel ou lel aulre peuple (pal' excm p l c , le' 1::gypticns), aH)c lcq1 1el  il a pu èl l'e en 
contact . Car c·rst Dieu <[!Ü . pal' l 'org.rne de �loï"� , l u i  a cl o 1 1 1 1c' son code re l i
gieux ; c'est Dicu qui  mantra IP l ype a l'chi l e d 1 1 1·al du Tabernat:i<' : c1 El'i g-es 
Tabernarulurn j u x t a  cxC'1nplar q uo r l  t i b i  in 1 1 1on l<' rnonsll'alum esl. " (1·,".cocl . 

XX \ï , JU) ; c"esl Dieu qui i11,;pil 'a :'1 Be>elci"I et ;\ Ooliab IP 1 1 1ode """ine crexi•
cut. io 1 1  de tout cc <jui étail  n<'ccssairc au c 1 d lc d:111s Ic Tabrrnaclc (F::vod. X X X I .) 

Ce n"csl donc pas Ic puuplP j 1 1 i r  q u i  a cmprnn t " se:; usages l'C l igieux aux 
païens ; mais ce sont ce1 1x-ci , sclon les l 'i�l'es d e  r 1::gl isc , qui  loul  c 1 1  les cor
l'Om pan l , o n l  ,·,1.ó Je:; p lagiai l 'cs des ri l C's e l  des i ns t i lulions de M oïsc , dont 
les l ivl'cs e t  la l o i , ro 1 1 1 1m• J"obspn·c Tcl'l 1 1 l l ie n , :;on l  de beaucoup ;u 1 térie 1 1r,; :'1 

tous les sages des païens , à leurs l l•gislate1u·s i:o11 1me it lcurs historicus. 



vérité:-; penlues u u  milieu des fablcs , pan;e l[U' i l  p ossède 
ces mèmcs véri tés dan s leur plén i tude e l  leur pureté ; mais 

il n'était  pas aussi faci lc  à un cci l  p aïen de rcconnailre ce 

lr0sor cl Je fai re la p art Ju vrai e t  du faux cla 1 1 s  eet amas 

tl' id0es iucol 1 é rentcs ' .  

§ 2 .  - Les pcûens pr iaicn l l o u r 1 1 és uel's le  lever d1 1  
soleil .  - Oricn l a l io n  de le w·s lemplcs . 

. \Jorateurs du so le i l  les p aïe11s aYaient la coulurnc Je se 
lou rn e r  vers eet  astro levan t ,  pour fai re leurs prièros et 
o rTri l' l e u rs sacrill ccs . « j� 1 1é 1; se lcrnn t ,  dit Virgile , lourna 
les ye u x  vers les  rayons nai ssanls de l'astre du jour,  puisa 

claus le creux de ses mains de l'eau du JlcuYc e t  prononça 
ces p aroles , e t c .  � >l E t  ch.t 1 1 s  r n 1  au lrc e1 1droil il d il que 
<< les pri 1 1 ces ayaut  les yeux tournés vers l e  soleil  s'élcva n l. 

s u r  l 'horizon , répamleut s ur la tL� le d es Yict imes l a  farine 
uL le s e l , leur rnarquent l e  fro n t  avec le  fe r ,  cl fon t  :we e  

d e:-; pal0L"Cs des libations sui· l e s  autels " .  >l C:' étai t d o n c  

1 \"oi 1 ·  1 ·cxc.:llc11I . ou1Tagc d e  .\l gr .  1 .1\FOHET , les ]Jog111cs cathut . ,  t. J I ,  l t v ,  X., 

d 1 .  l i l  PI :;u i 1· .  

" Surgi t  a J  : t ' l h t'rei ::<p••ct a1 1'  ori c 1 1 l ia sol i s  

) J  L 1 1 1 1 1 i na . r i tl ·  l'ar i :-; 1 1 nd a 1 1 1  de 1l 1 1 n 1 i 1 1 (' pal ni i:-:.  

» S 1 1 o l c 1l i t .  .·/c'11cid 1 l i l 1 .  \11 1 . ( il'-! sqq . " 

3 " J l l i  arl s1 1rg<'1 1 ll'm co 1 1 1·,.,.,_i i i 1 1 1 1 i 1 1 a  sole1 1 1 , etr . " .·/c"11ci<I , \îl , 'l î� sqq . 

- \",1 i r  au'"i Ü Y rn E , Fos l .  I V ,  :3t iG , 0\1 i l  d i l  Je la grande d (·csse l 'alès o u  

Cyl 1i•lt• · , ,  l l is tlca p lae<t 1 1da csl , l ia •c I n  co11Ycr"1s ad orl lts 

.1 Di e q u a t c•r , el  r iYo  p P rl n e  rorc 1 1 1 a1 1 u� .  11 
l 'E1 ::; 1·: , Su l .  2 ,  pal"le au'"i de n'l i.e d•r,-. 1 1 1 01 1ic de se la1·0r l es m;1 i 1 1 s  ava11l 

1 1.\:-; ol dal iu th : 

11 l L1't ' :-;a 1 1de ut po:'.)l'a:; , T i beri 1 1 0  i 1 1  gu rg· i ! c  1 1 1crgi:; 

)) � l a 1 1 c  capu t I J i s  t e rque , f'I nod e 1 1 1  ll u 1 1 1 i 1 1c purgas. •> 
T i m •  1 . t·: ( l i b  . . 1 ,  p. 2) Pn i m l i q 1 1 e  i.� 1 1 1 0 1 i r : 

<• Casta placPnl supcris : pura cu1 1 1  1·estc 1·e1 1 i t e , 
)) �l 1 1 1 ; 1 1 1 i bus p u ri:; su 1 H i l c  l'on t i :; : 1 1 1ua1 1 1 .  )) 
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une régle cliez les  paü.: 1 1 s  Je faire lt.;::; l.!Xerciccs Je l eur  

culle e n  se tourn:rnt vers l 'Orient , ,·e 1·s l e  l ever  du sole i l  ' .  

D'oü est  n ó  k� p ro rn rbc c l 1 ez uux.  c1u'il y en a plus r ru i  

ado rc n t  lc soleil  l r ' vant que Ic soleil  coucl ia n t  � . . \. u  J ire 
de PI u tacque ( i11 N l lill . ) , cc fttt l e  rni N uma Pompi l i us 

(700 ans a \·a L L t  J . -C . ) r1 u i , panni h icn < l 'au tres cérómonies  
supcrnli tieuses , prcscr iv i t auss i  cc ri Le  a 1 1 x  Horna ins .  

Cr: mèmc rite donL  parle \ï rgile J e  se lavcr l e s  m a i 1 1 s  
avan t l e s  sacrifi ccs cx. is La i l  aussi cl1ez les ÉgypL iPns et  

chez l es Gn�cs , comme l' alLesk HéroJo te  (Vi,4 a\'ant  J . - C . )  

l l  ó ta i l  o u  lc résullat J e  !' i nst inct  naturel qni d i t  ,·t l ' h ommr: 
que c'es t avec p n rcté q u' i l  fan l  s'ad 1·esst't' à Dicu ,  o u  i l  

ava i t  6 Ló cmpnm té à l a  l o i  d r.:  � Tüïse q u i  l 'ava i t  dé.i <'t prescri t 

au p u n p l e  j u il' p lus de t :-JOO ans ava u t  J . -C , en o rJon na 1 1 t  
(Exod . XXX , 8 )  d e  placer , ;'t l ' enlróe J u  tabernllcle ,  I e  
lab nim o u  ·1 1w1·e w 1 i ewm ;'t l ' usagc des prètrcs,  p ü t l l' s e  l a  ver 
les picds cl les mains arnnt c l 'cn trer dans Ic  tabcruacl e .  

A l 'ex.en t p le Jes prètres, Low; les J u ifs prire n l  l ' l iabi tude 
Je ne faire lcm :tL lora L i o n  r1 u'après s'ètre l avé les mains 3. 
De mème, pl.lr imi taliun dcs Ju i fs, les paicns oi Jscn·a icnt aussi  
lc s c p ti.èmc j our , Ie Sabbat o u  Ie jour de Saturnc ; llósioJG 

et  H omèrc , dans J r:s ve rs , c i tés par Eusèbc 1 ,  célèbrcnt 

ce j o u 1' comme sacré . M ais (< vous passez ce j u 1 1 r ,  l clll ' 

i·eprochait Tertull ieu " ,  dans l 'o isi ,·eté et les fes l ius  lJ i C l l  

1 SEHYu;s m l  .-l�n eitl , l i b .  \ I l  , 1 ï :l  : " \ 0 1 1  ut iquc 1 1 L 1 1 1 L ·  sur3e 1 1 le1 1 1  sol<• 1 1 1  
» d i x i t ; j am d u d u 1 n  c 1 1 i rn  J ics crat , sell discipli 1mm cw;·e1nonia1'1trn scc u l Hs 

" est ,  ut Orie1 1 l c 1 1 1  spcrlare d i l'Cl\'I eu tn . qui esse! precat 1mis .  » 
" .\ pud .·lthenrm1m , l i h.  l i l .  
" " l i l. mos est .Jud:l'is 01n 1 1 i l.1 1 i s , u i l  !\ ristéc (tic 7 �  inlCl'f'l'l.!I . )  1 1 1 a 1 1 i l i 1 1 s  

" prius i n  mar i  l ot i s ,  Deo p1·ccr•s cll'u 1 1 d 1 1 1 1 1 . " 

1 F.usrn" lJe p1·r.epw·ut .  Evcrnu . , l i b .  \ l i l , cap.  ï .  
:; TE1nu1 .1 . . , A polng . , cap. \ \ï ,  c l  . I d  Natio11 . . , l i b .  1 ,  cap. \ 1 1 .1  : « Ui " " 

" Salu1· 1 1 i  0110 cl Y ict u i  del'el ' l l 1 1 1 1 l . rxorl ii l : 1 1 itcs l'I i ps i  " .l u8aico 1 1 101 ·c , ' ( 1 1 < ' 1 1 1  
)J iguora 1 1 l. 



d i fféremmcnt des J uifs dont  vous corrornpez , d i t-i l , les 
usages dans votre i gnoran cc . )) Les païen s  avai en t en oulre , 

hi en d'autres rites e t  u sages rel i gieux communs ayec 

les Juifs et les Cbré ti ens :  ain si ,  pour n'en citer que quel q ues

uns , l ' imposi L ion des mains des pontifcs pour i n i licr au 

sacerdocc ; l 'usage de l' auhc blanche , de la l iou let te , de 

l 'ann eau cl de l a  rnitrc ; l 'offran d e  cles prémices et des dl mes ; 

les  j eünes ; les cérém o n ics de l a  décli cacc des tcmples e t  des 

funérai ll es ; les flambeaux et les p ro cessions , l '  eau lus trale 

e t  l 'aspersion des sépul cres ; les néomén ies ou les fètes des 

calcndes o u de l a  n ouvel l e  l 1 me ,  e tc . ' .  
D 'après Terlu l li e n , « c'est Ie diable qui  éta i l  ! 'auteur de 

parci ls  usages rel igieux cl icz les païcns.  Son of(lce étant ,  

dit-il ,  de pe1·uNl i1 ·  la drill' , il pl 'eiul á l < iclw d ' im iter clans 

lr.s mystàes des illo ll's Ze:.; choses mèmes de nos divins sacre
menls .  I l  pion ge aussi c l a n :-:  l 'eau srs ac lorale u rs cl  leu t' fai t  

accroirc qu'ils L 1·oun� 1 ·0 1 1 t  thms c e  klin l 'cxpi :ttion d e  leur  

crime ; i l  rn:trque a u  front l e s  so ltl a ls de M i th ra , lorsqu'on 

les i n i l i 0 ; i l  cMlolJre l 'ohlal ion d u  pain ; i l  off re unc image 

fin la résn rrecl i o n , e t  présc 1 1 l1'. ;\ la  foi s  la cou ronne rt la 

glo irc ; i l  c ldè n d  au sn 1 1 \·crai 1 1  ponL i fc les secon< les noces : 

i l  a rn<�me ses v i e rges .  Au re s le ,  si nous exam i n o J 1 s ,  cont inue 

Tel 't.ul l i e n , les  supcrs L i t io 1 1 s  que � u ma a i n s li tuécs , les 

fonct ions des p r dres, l e urs orncmc n ls ,  l e urs p r.i\· i léges,  les  

C<;rómon i cs , l e s  vases e t  g·ó néralement  Luut cc q u i  est  

1 1óccssai re pom les sac1  iflccs , ce qui regarde les expiations 

el ks yc 1 •1 1 x , 1w11s  1 1 c  1 1nwT011 .� 1 /ou tcr q ur lc i li'ri iJle u 'rl'il 

1 Cc;; f,"trs dr.s Cul <•11 <JPs rass,;rPnl" d i l  �!1·�·rru ,.; , /Jia11·ibci de /'est is contra. 

Sr1?11cc" . , l i b . : ; , part. 2 ,  d i p .  'i· , de \01" , ,r.\h"al i:un , PI Lies .l u i Is aux L 'aïi:ns , 

t îl:l. i:;  n o n  sa11:-0 arnir  '"ti" f "OJ' l'0 1Hp11c�.  - Yni r � 1 1 1 · 10 \T;ti 111 o l i f  df '  1'<"=' f�".. tps  

0: .  T l 1 <)rn;i - . 1 .  2 .  q .  ·l i l� . : ir l . '> . a 1 l  1 1 1 .  



1 • o u l u  co11ic; ·  les r i t es de /a. lui  1 1 1 os11 ïr1 1 1 e  ' . )) Dans 1 111 a 1 1 L 1·1� 

endroi t  Tc1·tullien pron ve ( lipo loy . X I V )  que les li\'l'l'S el la l oi 
de l\foïse sont anlérieurs tle p lusi cu rs si .:·cles �l Lo u Le l i Lt.éra lure 
chez les païens , antérieurs à l e u 1·s poC: tes , à Homére ( t 97G 
av . J . -C . ) , à Hés i ode e t à leurs historiens , à leurs sagcs e t  
leurs législateurs . D e  n H\me , selon lui , plusicurs parmi l es  
prophètes sont antérieu rs , e t  c e l  ui qui e s t  venu e n  Ücl'l l i( • r  

l ie u ,  di t-i l , sous I e  rè grn� L le Cyrns el de Darius,  lc  p rop l té tc 
Zacharie , a été contemporain de ThalL·s et 1 lc  Solon . >> O n  

peu t rrgarder Solon , aj ou te-t- i l ,  comrnL' ay �l l l t curn:;u votrc 
législation e t  v o t re i n sLru ction sur l a  lo i  e t  la d octrin e 
divinc : (( Solon rcspici potesl  l am j u ra quam stud i a  < k  Lege 
deque div ina  docl r i na con ccp isse . >> Car , t l i t- i l , Cl '  q u i  nst  
a n térieur 1 lo i t  èlrc la  s o 1 1 t'Cl) clc e i ·  qui r; s t  pos tér i e11 r : << (J 1 1 od 
prius est, hoc sit semen necessc es l .  )) C' esl 1 le lü, k u r  d i t-il 
enfin , que ,·011s avez cerLa i t  1cs c l  1oses commrnws a vee nous ou 
qui :y ressembleu t :  <( Inch• quxdam nol 1 i scrnn ,.e l  propc l 1 a lJc
tis . >> Car cc qut' ces l 1ornmes a rn i e n t  tro 1 1 v é , désira n l  l a  
rcnomméL· ,  i l s  l ' o n t  corro rn p u  pour se l'ap p ropricr : (( gl o r ia::
hornines s i  quid Î H v e 1 1 c ra n t , ! i l  p ropri um l'accn·.11 t ,  ad 1 1 l

terave runt .  >i Di en d' au tres pt'.· rcs d e  l'J�glisc 0 1 t t  accu�é 
les  p aï ens de pardls l a rcins.  �clou � .  Jus tin , Tl i 1"oph i l r • , 

1 TimTCl .L. [f 'Hü i , De p1·r1'M'l'Îp t "  W]J.  40 : " l1 1 1j 1 1s (d i al 1ol i ) s 1 1 n l  pal ' l<'s 

>J i ntc rl'erlP.nd i rnrilalt' 1 1 1 , 1 1 1 1 i  Î j JW« 1111or111e 1'C·' 8Hc1·crnw11 / oi ' 1 1 1 1 1  d i v . > 101 · 1 1 1 1 1  

» i n  iclolo1·1w1 m yste1·iis w11 1 1 1h 1 / 10' .  T i 1 q ; i l  f' l  i psc q 1 1o"la 1 11  1 1 l i q : i c  crct l P 1 1 I <'' 

il el fidclcs sl1os : cxpiat io 1 1e1n tl P l iclor 1 1 1 n de l a l'acro rcprnmi '.t i t , Pl sic ad l 1 1 1 c  

" i n i t iat )J i t lmc : s i g1 1 at i t l i r  i 1 1  frontilrns m i l i t cs s 1 1os : celPhral et  p:t 1 1 i s  

>J oblal ionem , el irnag-inem rcsu1TPl'l i o 1 1 is i r 1 1 l 1 l l ' i l ,  cl  s u b  gla. J i o  r<' d i rn i t  
" coronam. Q u i d ? Q u m l  r t  su 1 1 1 1 m un po1 1 t i fkem i 1 1  1 1 11 i s  1 1 1 1 p l i i s  slal u i l ? l l abet 
n el \ïrgines , kthel cl  1·on l i 1 1 c 1 1 tcs.  C�lt'rnrn si  :\1 1 rn� P· > 1npi l i i  s 1 1 pcr,t i l i o1 1 <'s 
n re\'Ol\'amus , s i  sac:cnlotal :a offic i a , i n s i g 1 1 i a  cl p r i v i l c g i a , s i  sacri f i t ·a l ia  

" m i n i stPri a , cl i . s trnmrnla cl vas:l i psorum sacriflc:u rum , ac piaculornm e t  

" \'O l ururn ruriosilates considcrcmus , iw;mc ; ; ; 1mi(este 1 l inl11Jl11s 1 1 1o;·osif f l /�;11  
' J  i//0 1 1 1  .T11d(f i1·1f' lf1;1 is Î 1 r1 ifr1 f 11s ('si 7J  • 
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Talien , Eusèhc, Théodoret, e tc . ,  les C enlils n'étaicn l que des 
p lagiaircs de Moïse , des prop hèles et du peuplc l i éLruu 1 • 

Après les tcxtes e t  les au torités que nous venons d'allé
gucr, que fau t- il dav:rnlage , d irons-nous, avec Ie  savant card. 
Baronius ", poll l' réfuter la calomnie de ceux polll' qui, comme 
pour les protestants ,  la plupart des ri tes et des cérémonies 
de l 'Église calho li <]ue , et  jusqu' ü la f onne même de ses 

éd1fices sacrés , ne son t que des crnprunts fai ts au paga
nisme ? Non , te l lc n 'en est pas l 'origine .  L'Égl ise n'a reçu 
ses ri tes cl ses us<lgcs sacrés que de l ' J;:crilure sainte et de 
la t radit ion apostol ique , et ayant succédé , sous une forme 
plus parfa i te ccpendan l ,  ü l ' É glise mos<lïqu e ,  elle s'en est ,  
comme de j us lc ,  largemcnt ap prop r ié l es l ois cérérnoniales 
que Uit >u mêrnc ava i t p rescri tcs ' 

1 .\ ce q 1 1 i  préci•dc se rapporle a 1 1s,-i c·f' q 1 10 C : l"· me n l  1 1 ' .\ lexanc l r i f' ,  S . . k rc\me, 
S. A ugust i n , S. Jea11-ChryS< hl U l l ll' , < ' I c .  o n t  d i l  sur les Si bi·tl c., , ces v i erges 
1 nyst é r i eu:;0:-; q ue t ' t •:--: pi'rcs 0 1 1 t  1 1 0 1 1 1 1 1 1 1"l ':-. les p1'opl1t"l cs�c::: d0s 1 1at ions.  

� l 1AHO:\ l 1 ·s . ml U l i .  '• '• , l l .  �;:; " (,luo' < l<'o'Cripsi s,;e m l  u i  mus ::tdl'er;11s eos 
" q 1 1 i  c a l u H 1 1 1 iarn f:H' i u n t  cat h o l i c i s  ch ri,t i a 1 1 i s ,  quod a :,;e1 1 t i l i Lu 1 1  supP.t";t i t.ionc 
).) sacros r i t 1 1 s  a1: 1 ·0pr> ri n l  : quo:; , 1 1 1  r i d i 1 1 1 1 1 "' ,  ex d i ri 1 1 i :;  l i t; i b 1 1 s  s 1 1 n 1 plos , 
,, ,\ 1 1ostol ica trarl i t io 1 1 t• sen·a1 1 t l os ac1·c>pit  Ll'ci 1 'sia.  (l 1 1o t l  si l'e1·u a l i q u a  ex i l l i s  
" 1 1 0 1 1  l tal ica 1 1 t ur i 1 1  a 1 1 t i q L 1 i s  Scri p l.1 1r is  d i l' i 1 1 i s  c x p rcssa , salis co1ts\::tl non 0 1 n 1 1 i a  
" i l  l i s  esse sl'!'i p t i s  t ra d i t a , s_cd co111 p l 1 1 r a  t rad i l i o n i  css<' connn issa . ,; 

:: En pri' t tre tie 1 ·e d c rn i P- r  p o i 1 1 l  f[ t 1 i  1•sl unc \'1"rilé i 1 l l 'u1 1lestab l c , nous scrions 
i n fi 1 1 i s , si  1 1 ous \'O t t l ions rapport cr tous les t l• 1 1 1 o i gnagnl's de l a  l r ad i ti o n  l 'allto
l i q uf' .  :\'ous 11c 1 · i tcro1 1s  q 1 1 \ 1 1 1  t ri•s-pct i t  n o 1 1 1 br!' df' t extes  pour ,·cux qui sc1 1 1 h l enl 
l ' aYo i r  0 1 1 I J l i 1 ' .  D'apr(>s S . . l1"ni1ne (. \ d  /-,'mg1·. qiisl . 8:1) , l ' o rd rc hi1�ra1'l : l 1 i que 

des 1 1 1 i n i:;ll'l'i sacn"s a !" I "! f' 1 1 1 p rnnh" par li's ,\ pótr1>s à rancicn testament : 
<! El 1 11  s<· i a rn 1 1s lrat l i t i o 1 1cs .\ pos t ol i c:as s u m p t as de \'c• t. c r i  Tcst a m c n t o  : quod 
" .\ : 1 1·on f'I l i l i i  rj 1 1s atquc Lf'\'il;e in lcm 1 d 1 1  f11e rn 1 1 l . hoc sibi Episcopi et  
» Prcsh�· t c r i  f'l J J iaco1 1 i  \' i 1 1 d i 1 ·ant i n  Ecclesi a .  " - S .  ( ; l 'l"goi rf' d e  1\azi : tn7.e , 

apr•"s arni1 ·  parl1" d 1' la P c n l01·ól e , aj o u t e  : <• Non 1 1 1 1 l los a l i os hebraicos r i tus 
" uhserl'a 1 1 1 us , q 1 1 i  apud i l lo,- q u idf'1 1 1 typi t'L '  cc lcbra l 1anl 1 1r , ,,  1 1obis autem 
" rnyst icc pP-rag1 1 1 1 t 1 1 1"  11 (On! / . 41 i 1 1  Pcntecostcn , ap. � l ! G i\ E , J'at1·ot .  Gi·. ,  

t .  : l l i ,  col . 1.:l:i) . - l l o1 1o r i us ! l ' .\ 1 1 ! 1 1 1 1 , pa1 fa 1 1 t  d u  l::tbP.rnaclc d e  � l oïse, (Gemmc1 

m 1 i 111u• , s i i·r ilc d iv .  of(. , l i b  . . 1 ,  c .  ·l '.1:1) d i t : " Q u od q 1 1 i a  u t r1 1 1 nque (tabcr
" 1 1 : \ 1 ' 1 d n 1 1 1  ' l n �·:-- i...: <'! l 11 1 1 q d 1 1 1 1 1  S ; d o1 1 1 0 1 1 i�) 1'>1 " 10:-: i .1 1 1 1  pr:i1f 1 g- 1 1 r:l Y Î l  . .  <:;t•1 · 1 1 1 1 r l 1n1 1  



Quant ü la positi on des l cm ph's rles i1 loles chez les païcJ 1s , 
1 [ 1 1  moins chez les Homains du tcmps d e  l'cmpercw· 

A u gu ste,  i ls  dcvaicnt,  d'après les prcscriptions de Vitruvc,  
son architecte , drc d irigés , aulant que possiblc , a f\n de 

,, /(>1·rnc1 111 1 1 t 1·i 1 1sq 1 1e  pop 1 1 l ns r l tr i ;;l ian11s Ecclesias fornHIY i l , » e l a11 ehap . suil'.  
" Sectmdum /'nrmrw1 Tcll1er;wntli fat· i u 1 1 l  ecdesias christ i an i .  Secundurn 
» Scmcfn fit  a n teri.01· 1lomu;; , 1 1bi  pop1 1 l 1 1 s  stat ; Sanct uari m n  l'Cl'O sccun d u m  
" Srmclct .Sant'/nni m ,  1 1 h i  clel'lt;; sta l .  �l i ni st er i l 1 tn Lcl' i larnrn c l  Sarenl ol 1 1m 
» rn1 1 t ual'it Erl' lc- ia  in 01·t l i n e  Chri s t i  m i n i ,t ro ru m .  Yasa Pl \'CSlcs cl r i t u m  sacri
» l iciornrn ron\'C r t i t  in 1 1 1 orcrn <'t:d csi:b t i rornrn . Clangol'Cm t uhal'llm t ran:;l.ul i t  
" i n  :;on11rn campanarnrn . . . .  D e  1 nèmc a11 cl t .  X XVI : « A templo i taque q uod 
" Salomon f'Pc i l , eccl esia nost ra fo1·11u1 111  acccp i l .  " (f'lltrol. la t . , 1 .  ·1 7'2 , 
col . ;-,8';). - l .'abb0 C u crri c , Sl'rm . ':2 :;ur la fèt e  de Noë! (all to m .  G des 
wu1Tes rle S .  Bernard) procl:rn 1 c  que la d o t a t i o 1 1  P n l i i>re de l a  Synagogue a t!I•" 
t 1·an..,fl·n"P �t r 1::g l i se : (c Ecc0 , d i t - i l . sacran1enta  unct i o n 1 11 1 1 . d i gni l:ls rcgu 1 n , 
" 0 1·do sacer1 l o t 1 1 m , 1 11 i n is tcr ia  Le1· i tal ' l t n 1 , C l i l l 1 1s Tern p l i  ,�t rn.;o rn 11 1 , s�cl'i f i
» c i o rn 1 11 \'el'i las , orn1 1 is  t l e n i q 1 1 t '  i pson 1 1 n  g\ol ' ia  l ran�lata a b  i p�is , co\lata est 
" nol 1 i s , quia calisa C' t l'ni t <1 . .; o n 1 1 1 i u 1 1 1 . Fi/i11s rln / 1 1., est nnbis . ,, ( I 'u t l'ol. J,n / "  

1 .  1 R;, , col . :13). -- .\joulOtb \ . u i l .  l l l l l ' :rnd , (Rat ion . divin.  of/ir . ,  l i b .  l ,  
rap . 1 , no ft.) 011 i l  d i t  : 11 Q 1 1 i d r p 1 i J  :rnl C'tn Syna:;oga pel' LC"gern accC'pi t , hoc 
" n u n c  Ecc\ r, ia  a Chl'ist o .  c uj 1 1 "  Spo11sa <'si , per gratiam recep it , P t  i n  1 1 1 r l i 1 1 s 
» eo1 n m uta1· i t .  - TPl ' l 1 11 l i cn pl 'ocb1nr  les l ' l 1 1'("f ic1 1s 11 1 · 1  .T url i l ':t' re l ig ionis  
propinq1 1os, » ..l polng . ,  X VI ; cl a 1 1  c l 1ap.  X J X  i l  d i t  << 1 1 1  .\l oysi :; s1' r i 1 1 i o  l' i i l P l 1 1 1 ·  
> )  l l 1P:;a 1 11 ·u:; col locat u:; t ot i us .l l ! l l : t i l ' i  sanainen t i , cl }Ji'O i llllu etiain Nnst1 · i . " -
Ce n'i-st C(Lt·a11 X.\'11° sii'd P ,  d 1 1  t r n 1 p:; des � l abi \ 101 1 , Jes d e •  Vcrt , t lrs  Cia1npi n i , 
Je'.> llfarango1 1 i , e t c . ,  rp 1 ï l  est d<"1·rnu dr rnode J'assignc1· une ori,;i tH' paÏC"nnc ;, 
p re,;q 1 1f' t ous Ic :; usagrs l i t u rgiq1 1es 01 1  :ud1 i tect o n i q 11 e s  de l ' J':gli:;c . L'oul'l'age 

1 le �l a rango n i ,  qui po rie pou1· t i l l'e : Dcl/l' cose gen t i lesclte e p1•0/i111c t i ·cc.<portatc 

1 1d  11"0 cd 01·1w 1ac1 1 fo rlctle C!tic"c , a (·I(• l't"ful<" par Ie 1 loclc Pi e rre Lazzel'i 
dan:; 1 1 1 1e t l isse rtal i o 1 1  i 1 1 t i t uh"e De fa/sa Ticlc1· 1 1 1 , 1  Clti'ist iHnunli l l  1 ·i t 1 1u1 1 1  c1 
1 · i t ilms Jc' t l1 11 in>1· 1 1 m  01 ·ig i nc ( a 1 1 .  ·\ i77) .  - \'o i r  aussi  (ap.  G 1·01101- . , to 1 1 1  \î l 
. \ n l ilj. c"o!C" I' · ·! ) Dan i clis C:/nssen i i  t /11!ologiC1 Gcn t i l i 1t 1 1 1 , !;Cll di>mo11.�tmti11 

•/H 'J- pmbat w· (;e1 1 t i/iw11 t /1cologiron , dco., , .<ctCJ'ificin et ulia c.c /il l l le .')(')'i]J-
1 10·11• m·igincm lrctxi"c : oli CC'l a u t e u r , i1 l 'exe1 1 1p\e des sainb pi!rr:; , prnl11·c 
q ue c\�sl aux l l t"brcux 1 1 ue l es G e nlib 011l ernprun t1! pre:;q11e tout I c  r i t ue l  1 \e 
le :ur rau x  cul t e .  i\ e  serail - i l  pa:; e1 1 1 i 1 1  temp:; de 1 "e1·en i r  d e  tou; cC'.> pl't'j 1 1g(o:; 
protest a 1 1 t s , <'l rle 1 1 1 i l ' t1 X  rcchercher l rs origiu c:; des usages de lî�g\ ise l'l l  
s'effo rçant d e  .:onn::iit1·1• l e s  tcxt t•o C l  IP:; us::igcs d e  l ' A 1 1r i e n  r > l  d l 1  ·;-;0 1 1 \'ca11 
Testament pour l r  rnoi n,; : i 1 1"i  hiPn q 1 1 'on l 'Onnait IC's i n ;. t i t u t ions  C'l Ie:; 
, · 0 1 1 l 1 t 1 n f'...; df'' païPn .... . 
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se prê tcr an rite reçu de se l ourncr Ycrs lu lcn�r un soleil 
arnc lc ch eYcL vers l' Orien l: - ct avoir la face à l'Occident ,  

1 lc maml'rc q n c  ceux , dit Vitru v c  , qui prien t devant l r ·  

Lemplc 0 1 1  J.  o fîrcul <les sacriftces rcgard c n t  l ' Orient e t  

l ' idolc phwt'·c 1 \ a n �  la. cellu 1 . Les écl i !l ccs d e  l a  lhé•urgi c ·  

• Y1rnt:Y . ,  /Je r 1 1d1 i t1•c/ . .  l i h .  I Y . c .  V :  " ;Edes autem sacr�c drornm im1nor
" t : d i 1 1 1 1 1  :ui rrgio1H•s , quas speclarp 1 lehen l , si!' ernn l co11;.t i t 1 1cnd::c , 1 1 l i  s i  
.1 1 1 1 11/a 1·atin i 111}'crli1 ·1Til . li/"'''(l(JIW (Hl'rit po/N/us , :i:d is  s i g1 1 1 1m (sta/ 1 1c  <11· 

•1 / ' idole), q 1 1o i l  cr i t  in ccl la rollocat u m , spcc/l'l ad vcspe1·t i 1 1am c1.rli. ·regionc111. 

" 1 1 t  q1ti adil• r in t  ad ararn irnrnolantes : 1 1 1 \  sarra faeie11lcs , spectcnt ad pa1·/c1i1  

» crJ'li 01·i1•1 1 t is c: ;.; i 1 1 1 1 t la1'l' U 1 1 1  quotl erit  in :i:rl e , cl i t a  concipien tcs contuc:tn t 1 ll '  
;1  �ci l e 1 n  e t  u1 ·icn< r1J'/ 1 1 1 1 1 ; i psaq u c  s inrnbcra Yi i lea11 l 1 1 r  cxoricn t ia  contueri sup--
11 p l i cautc; t't ;.;ac1·i f i 1 ·: 1 1 1 t t's : quod a1·ns nrnnes deorum necessC' 1'sse Yideat 1 1 1· 
11 m l 01·ic1 1 / 1 ·111 sj1ct ' f 1 1 1 ·c. " L'autcl c lone et lïtlolc regardaicnt. Jes contré<'" 
1 1pposi"es, l ' u 1 1 ,  c'c;.;t.-:'1 -t l i rc J "au\01  :wf'c le:s sacri ficateurs, t"· l a n t  t ourn(, vers l'Oricnl .  
Pt  l ' : l l l \ l'(' . lïdolc a1·('1'. Ie:  lemple ' \"el's roccidPn l .  - Les pl t 1s  anciens temp]e, 
. .]l('z ](';; paï01i;.; . dil Cl o"rne:nt rL\ lexandric [i- ei  rei  ter 2"1 7] ,  regardaient  J"Occ i 
dent , ayant ! :'1 l t' 1 1r  \"Pstibuh) : " Templorum a n t iqu issi ma 1·c·'JlÎCiebaut m l  
" lkcidc11 /c111 . ut  rp 1 i  rn l l u  ;.;tant ml sinrnlricra com·prso docl'antur ?'Cl'li wl 

Oric11tc1 1 1 .  " ( Li b .  \ï l .  Stl'o1;rn/ . .  cap.  7. Palrolog. G r "  t. IX , col . 4G2) . 
" Q 1 1otl n•1·n , ohsPr1·p rnn s:n·anl 1"d i t e 1 11 "  Ic P .  Le ::\ ouny , tcrnpla d i x i t  
, ,  C leme11s 1·1•s1w.riss1! wt (1ccide11tcm . <Ie 1·est i b ulo  i n l e l l i gendurn est , 11011 d1• 
,, cf' l l a .  " l':ir c·ons."q 1 1Pnt  la i lrni tc . rlr..rtc1·a . de ces lcrnples (pas de Yisi t e u rs) 
(.\a i \  an  ::\oro l l't le 1 1r  .1 i 11 islm :111 ) l id i . Cc q1.1i <'ta i\. conforme it la doctrinP 
< l 'Ernpcdoclt• 1 1 1c l ta 1 1 t  l a  d l'Oi t c  d 1 1  monde Yers I c  Non! et  l a  gauche rnrs J p  

\l i d i  ()110'  iil'.r/1·u: 1 1 1 1 1 1 ;di pw·/c.- si 1 1 f , 11 110• si11 i-<f1·11 · , « Pythagoras . 
'' Plato , .\xis to tpk;.; . d i t  Ew;<"lie , J 11 ·ccpa;·c1 t .  1,-,·anr1 . , l i b .  X IV , cap. fi:I 
" ( f 'atl'lll. G r  . .  t .  2 1 . col . 'l :.lDO) , dc.r/1•t 1 1 1 1  m 11 1 1 rl i  part c 1 1 1  Ori<1ntalem esse . 
" 1 1nde rnol1" i psr d 11c:i t 1 1 r  i n i t i u 1 n ; s i 1 1 i.</l'(l /ll  Ücl'. identalen1 .  Empedocle,; 
" clr:rfl'((ln ad :P:; t in1 1 11 Tropicum . ai \  h ilwrn u 1 1 1  s i 11 ist1·c1m const i t ui t .  " -
1 :axc longi t 1 1 1 l i 1 1 :de do 1 1c  de Ct'S 1'•d i ficc;.; ftJrrnail u n c  l i gnP se d i rigeant du co1 1-
• ·ha1 1t  au l e Ya n t .  C"t'sl cc rno1lc qL1 "a1 1  \ ' [c  sii•cle 01 1  a : 1 1 lopl <" dans n::gl i"' 
grecq1 1c el a 1 1  \' l i l• t lan;.; J "JCglisc l a l i n c  pour ori e n t e r  d " 1 1 11e  no1 1 1·cl l c  1na 1 1 ii•rp 
les •"gliscs ch rt', t i e 1 1 1ws.  Car cl'après In 1node q u i  arni t  •"t•" suil" i  j 1 1sq11' : tlor� , 
la dl'Oi lc dPs •"gl ise"; • " t : t i l  :tll ) l i d i  el la g wcl te a11 :\ or1 l .  (\'o i r  plus lo i 1 1  ! , •, 

tpxtp, r J " biclorp t'I. d t' \\'alafritlr � trabon .) - Au t cx l c  c i l <· de \ïtruYr il hl 
l'a i l  a l l usion dans  J "o 1 1nagc De Cl[f!'Oi'. l i m i t .  consl " at tr ilmt'• i1 l lygi n ,  atrrau1· l i i  
1L\ uguste , 1 1 i : t i s  q u i . 1 lau;; ! 'opinion de plusieurs 1 Psl dP quelquc {·criYai1 1  d1 1  
bas-empire : « ,\ 1 1 t iq 1 1 i  archi t eel i , y Pst- i l  d i t.  ( l i l J .  1),  in Oceident <'m t empi,,  
" s111•ctm·e rcrle scripscrun t ,  l l  mais ce q u i  su i l : " poslea plal'. 1 1 i t  otnne11 1  
" rel i gionem eii co1wc1·te1·e , ex qua partc cre l i  terra i l l um i 1 1 : i t 1 1 1 · . , 1  n e  peut "' 
1':1ppo!'\PI' qu'.'t l " :rnci rnnP nl " i t •nl .llion 1 1s i t<,e  chcz IP;.; Cltré t ic 1 1s . a1·c1' l : t  p11rlc :, 
l "Orien 1 , e t  q 1 1 i  t'· l :1 i l  1· 11n l r; 1 i 1·t' ' 1 1 1  rnod<> adopt•" pa1 ·  IPs  paÏPll>. 
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i<lolütre n' û11 t pas eu pnrlout la même direction . D 'aprL·>: 
Varron , q u i  vivait avant V ilrnve, l'antica, le  fronton , clevait 
être au M idi  e t  le  chevet , postica , au Nord ' ;  mais selon 
Porphyre , les temples des anciens Grecs , du moins ceux 
des demi-dieux , a vaien t. leurs partes à J'Orien t � . De même 
chez les l�gyplien s , com me nous l 'apprend Diodore de 
Sicile , le tempte  que Je roi Psarnmctichus [650 av . J . -C . ]  
fit élever a u  dieu de l\fomph is ava i l  au>:si son vestibule d u  

cûté d e  l'Orient " .  

1 " Tcmplorum part.es quat uor s1 1 11 t : s 1 11 rnlm a h  Oriente ; dc.rtm·n al • 
» occasu ; c m lica ad l'lleridiern ; post icci ad Srpt crntri o 1 1rrn . >> ( VmTo , de ling . 

lat "  l ih .  YI , ci t é par Ciampi n i , 1'i!lc1·. monirn. , 1 ,  pag. !, . . Qu"on rernarqur 
quïl s'ag i t , dans Ic  t cxte , de la tlroi te et c.le la ga11che de l 'rdificc llH;nw 
(templorwn. pcw/es), cl pas de la droite et. de la gaurhe de ses visiteurs. 

� PORPll\"R . ,  li/J. rlc Ctn/l'O .Vympitm'. 
" D100. Sic. (P,amrnctichus) << Deo �lempheo ad orl l 1m fecit Yestib11 ! 1 1 1n  rt 

>> tcrnplo conseplu rn .  » - Le doète Le Xou rry se l.rompc en avani;ant., .Dissei·/ . Il. 
d e  lib1·is Stl'Om a t .  Clcm . .4  le.r . ( loc .  c i t .  col . ·1 2'•\l) , quc ce tempte regardai t  l'Or
riuent : « Tcrnpli ,·e:;t ibulL11n , dit-i l , si f11erit Ol'ientrrn versus constructum , 
" nonne ipsummet. tcmplum ad oceiLlentalem plagam 1·espicicbnt � >> Ccl'te" 
111.m, du moins si, - comme l"a fait n::cri l u l'e s 1 in lc par rapport au Tabernacle et 
au Temple et comme l"ont obsel'\·é ! 'antiq11 i té rt. la trac.l i t ion cle l 'Égl isc , - on 
applique les terrnes facies , frons , prnspectus , aspccl 11s à l 'en trée de l "éd i fice . 

0t les mots lel'gwn , dors11111 , cnp111 ,·, son abside ou son chevet. Ce n 'est qu·a1 1  
X \11• siècle que plus c\'un savant , m<'·rnc parrni les catholiqucs , ont essayé d1� 

o :hanger l'applicat ion de ces termes. Aussi depuis lors , au à i rc de Mabillon . 
lih.  l rle L-i t111·g. Gal! . ,  cap. \" I l [ , et in 01·d. Ilo m .  Comme11 t . p1·ccv. ,  n .  V I ; de 
l lugues �lcnarcl , i 1 1  S. G1·eg. lib . Sarmmen l .  (Éd i t .  �I i gn e , t. 7 8 ,  col . 320) : 
1 lc .Jacq. Goar. , E11chol. : In ord. Sac1· . .Mi11 i8tm·. n o t .  14 ; de Thomas �li lles , 
Dcscl'ipt . ccc/cs. Rcwrl'ccl . ,  ( M IG:\E , I'ntl'OI. G1·" t. 33 , col. 1264) , etc. , cc 
1 1 'cst plus par sa far,ad e ,  mais c·c,l par son che,•el - qu'on doit d irc qu'une 
t"·glise est tournéc « olmcrsci , > >  - rcganle « 8pcctcil > >  ou  est d i ri gée " directa >> 
l"Crs lel ie n tt l el ie d•g ion . l i s  a\'aicnt •"té devancées , Jans cetle innovation, dè� 
I e  \" ! •  �il\cl e ,  par u11 auteur d e  n:;g!isf' grecque , I e  rhét e u r  Procope , qui , 11� 

premier d a ns sa dcscriplion lle la hasil iquc de Stc-Sophie i1 Constantinople ,  
<lont  J us t in ien venait. , en la ri;constrnisant ('->39), de changer l'orientalion en 
met tant son san c t ua i re ;\ \ 'Orient , qui , Ie premier , d is-je , a appliqué Ie mot 
frnns au sanctuairc en d isant : << Tcmpl i  frons ( -ç;uûru ;ru, ) , nimirum pars 
» obvel'sci Orient i , uhi arcana Deo sacra peragi solen l ,  hoc modo construcla 
11 est » ,  ek. (ap. 1\!11�..-E , Pntrnl. G1·. , t. 87•ec . col .  2830). ll!ais il a eu peu 
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Les H.nmains Jonnaient de préférence la fo1· mo oblongue 

à leurs temp les . La forme circulaire , pentagone ou octogone 

1�tait moins usi t.ée .  Les temp l es étaient  partagés en deux 
parties : I e  pronaos ou vestibule et la cella , au fond de 

laquel le  é Lait p l acée la statue de  l a  divi nité ü laquelle le 
temple é t. ai t consacré : « Sinrnlacrurn quocl erit in cella 
collocatum ll ( Vi truve) . Le sol de l a  cella é tai t élevé de 

quelques marches au- dessu s de cel ui du p ronaos , et cette 
partic du templc nc rece vait généralernent de jour que 

p ar la porto ou les combles .  L'espace qu'occupaient les 

temples cbez les paions étai t  b eaucoup plus restreint que 
celui de 1 1 os é 8 1 i ses , car chez eux , comme chez les Juil's , 

les prè l t'es seuls y avaient accès , le peuple se tenant 
clchors sm les degrés qui concluisaient au pronaos , sous 
les portiques q u i  entouraient les temp les les plus considé
rablcs nt dans Ic péribole ou coul' carrée qui , renfermant 
onlinaircment ces derniers , était elle-mème borclée inté.:
r i eurement cl'u n  portiqne ' . 

§ 3. - L'Q,·ienlat'ion des s1!pultio·es che: les païens . 

La direct.ion Jes sé pultu l'cs se règl e , en général , d'après 
celle des autels qui,  cl tez les Homains , étaient tournés vers 
l'Orien t : « Qnod aras omnes cleoru m necesse esse videatur 
ad Orientem sp ec tare )) (Vi tru ve) .  Ailleu rs , ils avaient Llllü 
au tre dispos ition . La direction des sépultures n'aura clone 
pas été l a  mèrne chez tous les p euples : anciennement ,  dit  

1rn1 1 itateurs . . \ u  X l \'e :; 1i•cle seLilcmeul on \'Oil ( : e  1nüm<' textc 1·< q)é1t" 1 1 1 0 1  ;, 

mol par l ' l i isloric11 ]'; 1cf:PHOHE CALLISTE , Ecc/l!s . ltisto1· , l ib.  \ V l l , c�p .  20 . 

()l !G:SE , J'a/1°0/. C1 ' . , t .  '1 lï . )  
1 P l us 1J 'une ressemblance s e  fa i t  remarquer , dans l e s  part ies d u  ternplc 

païen , avec Ic labernacle ou Ie lemple de .l érnsalem bàli sur l 'unc des coll i11cs 

d e  la monta::; 1 1e  t.l e Sio11 , el composé de deux part ie' et avant 1IP>< 1·our,; (atria l 
et des porliqucs :\ rentour . 



1 11 1  éc:riva in fle l a  n n  J l l second siècle ou Ull comme1ir0111e n t  
cl 1 1  troisièmc , l es cadaHcs é taient posés tl i !Té re mmen l ,  les 

u ns Yers le lcYcl' du soleil , les au tres vers l e  couchan l ' . 

lis é taient diri g1'.�s vers l 'Ori c n t  ch ez les Alhé 11ie1 1s  e t v1�rs 

l 'Occiden t chez l es Mégnres e t  les Ph én i ci cn s � .  

Chez le s  Rom ains , sous l e s  rois e t  dL' p u i s l a  fondalion 

de la ville [754 av .  J . -C . ] ,  o n  a employc� J e  mode d' i 1 Ll t u

mation .  Servi us nous appren cl qu ·on f� 1 1 Ll'rrn i t  nlo rs Jes 

rnorts dans leur p ropre maison , on bicn q n' o n  l es brt '1bit  

c l 'après une loi  de N u rn a  Pompi l i u s  . .  \lais  l es Horn ai ns , 

t.oujours en guerre a \·ec les peup les ' 1 1 1  L:il ium e t Je· 

l ' J tal ie , ne tardèrent pas à s 'aperce voir c l u e  l e u rs enncmis  

nc  crai g n a ient p oin t 1 l 'exhumer l es carl a vrcs ! ' l  1 lc  pro

faner l e s  tombeaux . Ce tle circonstance ll t ccsser l ' u sagc 

d'cnterrcr les mMts [ emiron 500 nns aY . .T . - C .  3]. L:t con
l. 1 1me de  les hrt'tlcr cleY int h i e n tót  tc l lemcn l: gé 1 1 órale q u ' u n  

.petit  nombre seu l ement des farn i l lcs l e s  plus  i l l ust re,.; d1 ·  

la  röpubl ique conserv1�rent. I c  rite p ri m i li l '. C i c é ron n 'en 

compte que trois ; il cite entre autres la farni l lc  Col ' l l clio 
qnc Sylla, sorti de eet.Le race :tntique ,  Jit cntrcr dnns l ' o rdrc 

co mmu n . Cr:tignant r1u' on ne p rof::rn �U s o 1 t  c<1davrc , i l  

O l'donna Je l c  hrü l e r  ' . Dc venu p l us un iversc l rnrs les 

' . F. 1 . 1 .\ :-> . ,  l i b .  J \' , Jfistm· . 1·0 1 ' .  
" Ai.Ex .  AB Ar.Ex . •  r;e11ial. d i er . ,  l i l i .  \ l f , cap. J l .  - C'esl. a1"si 1·er' l " < h:c i

dPnt q u e  Jes Japonais cnlerrent le 1 11 ·, 1 1 101'l;:. L e s  j o11rna11x Yienncnl. de r.tpporler 
qu· 1 1 n  des o fficiers que Ic princc de Fidj c n  a1·ail enrn�·és en Europc po11r en 
"•t i uliPl'  Ja CÎl'i]isa t ion ;'1 ] 'cxposition 1 1 1 1 i l'Cl'seJJc de \'aris , Ólanl \'Cllll ;'1 l l lOllri r . 
" Je chef de la m i,;sion s'approcha 11" c0rcucil 1lcscenrl 1 1  dans Ja rosse . < i nfor-

mant cl l'l"ri f ianl  par l it i-mrmc "i IP 1norl :nail bicn Ic r isa:;c tourn 1·· 111'1'-' 
)1 l'Oê:ciclenl .  1l 

:: " Ab anl iquis,- i m i s  f \ ei public�c te1nporilrns , dit .'.'1ic 11port , de i·itiu. 11011wn . ,  
" Homani 1 1 tehan t lll· scpultura , i d  esl , ln1mationc , sed j a1n ah anno l'1-!Ji;; '2:i3 
" 1 1sque ad extrema tempora Antoninorum catlavera , l toncsl i orum sa ll c1ï1 , 
" "rc·ma l a  sunt. Al po;;tea nirsus ad scpult uram reditum est . >> 

1 f:1r.. r/1• /,ryP.11 . . l i h .  l l .  - " Tr-11111 l 'r1�1l1 'll'P . d i t  Pr.I:->F. . Hi., / , . l i h .  \.l f ' 



dern iers s iècles de la républ ique , l' usage de brüler les 
morts contiuua parmi les païens , sauf quelques exceptions , 

jusqu'à l a  paix donnée a l 'Église par l 'ernpereur Constan t in , 
en 3' 1 2 , Afln de procurer le même avantage au petit peuple , 
lrop pauvrc pour subvenir aux frais d'un bücher , Ie gou

yeruement l i t  cons truire des büchers publics appelés 
nsl l ' inre pir/Jliae . C 'étaien t  de vastes édifices, composés de 
r1natrc fortes murailles forman t u n  parallélogramme , dans 

l csquels on brülait sans pompe ni cérérnonie , mais avec 

une grande quantité de hois résineux , les corps des 

pauvrcs ' . Les ustrince rempl acoeent les pn ticiili du mont 

l�squ el in , de sorte que les  esclaYes seuls , placés au rang 
des butes , continuèren t  d ' è trc j etés pêle-mèle dans les 
pui ls pro fonds destinés dès Ic pri ncipe à leur ignominieuse 

sépu l ture ' .  A la  règle générale de I ' ustion , i l y a eu , 
avons-110 1 t.,; dit , des e xcep tions . C'est ainsi qu'à la fin du 
second s i ècle de l'ère cbré t ienne l'empereur Commode fu t  

inhumé a vee plusieurs de ses amis ". D u  temps cl '  Ulpien 
(-j- 22ü) J ' i nhumation éla i t  plus fréquen te " ,  au poi ut qu 'au 
l Vc s iècl e l ' in cinération était dcvenuc fort rare et Lllle I e  
molk d' inhurner fut d e  1 wuveau usi LL; presqu e sans cx
L'ep lion :; . 

" c. �>'� , apud l \0 1 oanos tlllll !'u i l  \·eteri s i 1 1sl i tul i  : ter1a co1 1diebantur . . \t pos l 

" quain longi 1 1q 1 1 is  bel l i s  obruto:; , f'rni cog11ovère , tune i ns l i t u l u rn .  Et la111c1 1  

, ,  1 1 1 u l l<� rarni l i a' priscos :<Pl'Yan'rP r i l u> . :;i e 1 1 I  i 1 1 <.:01·11clict 11<'1110 ante Syl la111  

" didalorem t racl ilur cremalus. ldque Yolu isse veri lum talionem , Pntlo C .  :\lar i i  

" CadaYere. » - Les lornbeaux de ces grandes fam ilies s·élevai cnl  en >;01nplt1l' l lX  

1 t 1 ;u 1so l 1'•C!s s u i· le� l1onb des grancJf's YOÏP!' rnr n a i n e :-: .  

1 Ya l'l'O a p 1 1 d  :'L'l 'l' i l l l l l  in rt .-l e11eid. 

� .\lö.,. · ( ; .1c .1 1 1-: , Les ll'Ois Rome , 1 .  l \ .  p. :1ï:3 e l  :;ui1 · .  

3 1 : 1 .' t i l\i\�{ , ( fri g i n .  l'CC{C� . . 1 . 23 . l' . � . S i . 

; 1 ï l ' i e 1 1 . ''" cll'c l , 1l t" l in it ai 1"i  I e  :;1" p u lcre (Leg. l l . � t ;  : " l u i  rnq"" 
,. u:-;sa \·C' l 1 o tn i 1 1 i s  L "nnd i t a  sun t .  )) 

:; r : ·r.st cc q u·au J \"e sii:de at lPslc :\lacrolJius c 1 1  disa11l (Lib.  VII , cap. Vil) : 
u l " i l' t >l  1 1 rc 1 1 1 .l i  eoq1ora tlefunctorurn u�us . nost1·0 soxulo . n ullus s i t .  )) Sou:-: 
Tl i1"odn�l' 1:epcndat 1 t  lt ;;u:-J] , . i l  se l 'Cnco 1 1 t rc e 1 H·o1·e q 1 1clqut•:-:: ca:-; de LTl� 1 nat io11 : 
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C 'est de l 'époque de l ' inc inératio n , à commencer de 
l a  fi n du premier siècl e  de n o tre ère , que <laten t  les tom
l J C'S rom aines ou gallo-romai 1 1 e s  que la Belgique , comme 

l a  France , possède en grand nombre . Je ne veux m c n tion
n e r  i c i , sous l e  rappo rt de l 'or ientation , que les tombes , les 

vil las et cimetières ancicns <Hl x foui ! les clesquel s  j 'ai donné , 
d e puis 1 862 , d es soins ass i d u s  et très-attenti fs .  D'abord , 

quant à l 'exLérieur de ces tombes , du m oins l o rsque leur 

fo rme p rimilive a é té assez b i c n  consené e , 011  remarque 
u n c  certai ne inclinaison Yers le n ord ou le lenr du soleil  
;\ ! ' époque du solsticc < l ' é té ; c'cst pourquoi l e  cóté sud est 
p l us perpendiculai re L !UO les autres cótés qui  sont pl us 
allongés . Les tombes l ' ll groupo , o n  les trouve placécs sm· 

u rw l igne se dirigeant  du sud au n ord polaire.  Quant :i l' i 1 1-
térieur  de ces tombes , elles couvren t J e  caveau qui , avant 
de rc cevoi r cc monum en t , a é té p ratiqué dans lc sol  prim i ti r 
;'t deux bons rn è tres d d em i de p ro fo ndL'Ur.  Les ang1cs clu 
caveau correspondent aux quatre points cardinaux , d e  sorte 
1 1ue I e  vase cinéraire , ck posé a11 coi n  sud,  semblc regarder 
I c  soleil  levan t ' .  

Les anciens cirn e tièrcs,  tan t de 1 '  époque <l' inci n ératio n  que 
d e l ' époque cl' inhu malion (de ccux- ci , i l  sera qucstion pl us 
loin ) ,  avaient aussi Jeu  r oricntation . Ces cimetièrcs p aïens 
s o n t  ordinairement p l acés n o n  loin <le grands cl temins sur 

la pente <l'une coll ine s'abaissan t vers l 'est .  Tel est le cime

t ière dit « To1nbal )) qui se trou\'e :i cûté Ll e l 'ancienne 
chapelle , auj ourcl' h u i  d é lab rée , d u  Sain t-Sameur dans I e  

rn i r  l i b .  V l  Co!J. T1 1 Eooo5. /Je sep 1liais , c l  m0111 e  plus  tanl sous rcmp<'l'eLir 

C l i a rJprnag1w , comme I c  pro 11vc u11 tic ses capitula in's (ap . fla l u z .  I ,  2S2) : 

" Si quis  corpus 1lefuncti ho111 i ni s . �· Pst- i l  u i l , secu1ulum 1 · it 1 1 1n paganorum 

)> fla111rn is consmni fccerit , ,, , "'''a PjL1' ar! ci1 1crcs reucgi�ril , "apitP 
)) p 1 1 n i etur.  '> 

' \' o i r  M .  1 1 .  Sc111 'E1 1JJ. �>� . l·::r·plr>l'" I .  "" 1111elquc.� / 11 1 1111/us de lt1 /lcs/Jo !/C . 
J •• <'I 2" art .  
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hameau de Pitet sous Fallais , p L'ès d e  Hannut .  Dans ce 

cimetière , que j'ai visité en 1865 , on a trouvé de très-beaux 
objets tan t romains que franks , p reuve manifeste de 

l ' usagc successif que ces deux peuples en ont fait .  Tel est  
le cimetière dit  << Tombeux >> s itué à l 'entrée du village 
cl' A vernas-le-Baucluin , ou l' on n'a trouvé que des objets 
franks. Tel est cncore le cimetière, prohablement béthasien , 

p lacé entre !\Ion te naken et Wals-\iV ezeren , sur la pen te 

Est d'un monticule appelé << Haemberg » ,  et qu'une distance 
cl'une l icue à pcine sépare du dit Toinbeux. Les caveaux . 
que j 'ai vus dans ce dernier cimetière en grande quantité 

et oü i l  reste encore un très-grand nombre à visiter , 
étaien t de petits parall é lograrnmes pratiqués clans une 
forte couche de cail luux à e1wiron 75 cen t . s de profondeur  
e t  d e  longuem, sui· 50 c .  de largcur . Ces caveaux , remplis 
de différents vascs et de boute i l l es funèbres , formaien t  des 

rangs alig nés d irigés du nord au sucl ,  par conséqnent des 

rangs horizontaux par rapport à l 'Orient ' .  Nous croyons 
que c'est dans cc mème sens cl'orientation qu'il faut com
prenclrc l ' alignement des tombes en groupe et même la 
position de leur caveau avec son 1nob i l ie 1' funérai re . 

CHA P ITH E ll .  

ORIENT ATION CHEZ LES HÉBREUX. 

� J r" - Le Trd.Junacle et le Te mpte >'e:;a1·dcáent l' 01·ient. 
Les c l i rótiens ont succédé aux Juifs .  Liturgie , archi

tccture , presque tout a passé des uns aux autres .  I l  

1 Yoir �! . 1 L ScHt:rnMA:SS , loc. cit . , 3 ,  art iele . 



t..:Ol l \'Îo 1 1 L  < lo11c de d i l'u u u  1 110 L  s u1· la posiLion du  L..tbemade 
de l\Ioïsl� ou du ternplo do Salomon : fai t  sur lo  mème 

1 dan ' ,  avaut Lk pal' lcr do  l ' o l'icntalion chcz les chré tions .  
La fa c e  (frons , f'ucics) e t. l 'cntréc du tahornaclc ou c lu 

l1 : 111 p l e  étaie11t du  cà té d 1 ·  l 'Ol'iont .  De cc même colé a 

1 ' ! 1'• lo 1 q  . .\temps . c l tez les cl 1 l 'ét iens , l ' entrrc ( les <'.�gl iscs , 

j nsr1u'au m ilieu du vrc si(·clc ,  en  Orient, e t  jusqu'L\ la i iu 

du  VII  J e ,  en Occidc11t .  (J t l l ' l < r ues tc� des et r1uclc1ucs Lémoi
gnages suffiront pom é lali l i l' cettc oricntation chez les .l u i fs .  

Le l.abernacle el I c  lomp l r ,  Lypes des égl is es cl 1réticll-
1 1 es , é taicnt tous d e u x  cl iv i srs en 1rois part.tos e n  y com-

1 1 rcnanl l ' a l rium 11u i da i t  clcYa1 1 t  l 'en trée du ,<...,'rw cl 1 1 1n , 
derrière l equel é lait 1 1.� sancluaire ( San c tci  Srmcl o ru m). L1 · 

:-;anctuairc, renfermant l 'archc saintc, é tai t placó i l 'Occiüc:nl ,  
1 l' après l 'Exode (XXVI , 2':2) : <( . l d  0Cl'idc1 1 laleni Jllo!)rt 111 

lo,/Jr'rnawli f'a.cie"' sex l a lrn l m; >) .  11 y aYait v ingt p l:rn chcs 

pom c l iacun des longs cót.és clu tabemaclc au midi  ot an 
norcl ; et  i l  n 'y  ayait  que L los colonnes et une teHtc dn cóté 
de l 'Orient ,  paret> que l ;'t é tait l 'entré(� d eYant laquel l c  
r'Lait p l acé l'autel dos holocci.ustes arec Je  labr wn on nwJ·c 
iunenni oü prici.it l o  p c uplc .i u if. U n  rnilo  qu i pondail 
devant l 'arche , (( 1 in lr' cm.:nm )) (Exon . XXX , G ) , séparail 
Ic sanctuaire du Sanctwn par conséquen t l'arci lc rcgardait 
Ycrs l 'en tréc . La tablü Llcs pa ins de prnposi lion était p lacée 
au nord dans lc Sancl wit comme la protl l 0sc dans les 

églises chrétienues . Le sanctuaire , qui se troma i t :'t l 'Oc

c ident , reçoit  les dénominal ious de « fcrg w11  /a bana1 : 1 l l i " 

(ibicl. 23) ; de << /Hl i '-' po1;lcriur lempli 1> ou de << 1 /onw.� 
in le1'i01 · )) (III Rr'!J. V I , ' ! G l ; e t  i l  ost  d i t  (Hl  Bcy . VI , J ,  

- II pant l .  J l I , ]. , - c l  C:::cc/1 . SL . 47) l[UC l'au lel des 
holocaustes et  l e  portiquc 1 1u i  8 taic 1 t t  à l ' en tréc 1 lu taber-
1 1 :-i.cle et du templc so t l'ou Ya i ent  placés « a nlc te111p l 1 1 m  ll ; 

1 " lf ' t np l 1 1 1H . . . -.: i 11 1 il i l u r l i ; 1 1:111 l :d 1cr1 1aculi  �anl ' l i  tui� ,, :--;.\ ! ' .  l X ,  � -
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� unle  f'rontnn )) ou  (< ante {acic1n lenipl i  )) .  Ce fron L d u  
Lahemacle ou d u  ternple étan t ü l 'Or ie n t  e t  l e  dos , l erywn , 
élant :'L ! 'Occident , nécessairerncnt l eur dro ite dc:dcra 
denüt drc au midi cl la  gau cho sinistro au nonl (pour 
ceu x qu i y priaient <.\ l 'entréc,  c 'était l 'opposé . ) Cela résulle 
claire1ncnL de cc texto de l ' J�cri lure : << ..\ [are autem pusuil  

a< l de.clcrnm partem lempli  con tra Orientem ad mcridirm >) 

( l ll Reg . ,  \1 1 , 30) e t  cela est en outre atles tn par FlaYc 

. l oseph 1 •  

Yoici  u n o  autre preuve ü e  ceLte orientation chez l es  
. l u i fs .  i\Jal gr6 les  graves avortisserncn ts donnés par  Moïse � 

pour les prl-munir  contra l o  culte i L lul<:ltrc clu solnil 
:u1 11ucl  ib éLaiont portés par J ' c xcmple des pe uplcs l[Ui les 
c n lomai c n t , i l  y on cut cepcndan t  <1ui  s' y adonu èrcnt 
dans la suite " .  On l i t ,  ü eet é·garcl , dans J e  propl1l· k Ez6cl 1 id 
qu 'cnviron vingt-cinq 1 10rnnws se mettan Ut 1 \·1 1  l n" 1  · üu ten 1 p l1 :  
1 · 1 Ilrc 1 1 •  Yes li lrnle e t  l 'auLd des 1 10 locau stes , e t  aya 1 1 L  I e  
dus  cou !re l L: tcmplo e t  lo Y isagc vers l 'Orie1 1 l , aduraien l 
Ie l e ,· e r  du $Oleil à la manièrc des Gcuti ls 1 •  Cc) fai l ,  
' Jl l t '  l ' J;:cr i tnre rapporte pour  Ic  comlam ner , rno1 1 Lre dai
l 'L' l llt ' n t  r1ue J ' cntréc du te 1 J J p l e  de :-;alomon da i t  placéc ;·1 
l 'Orient d que le sanctuai re ou Ie sain L des sainls  é La i t  

ü l 'Occidcn t .  D'oü i l  sui t  que l e s  J u i fs ,  pr iant  ou faisa l l l  les 
offi1.:es de,·:.u1l cl' Lte cn tréc . é tai cn t tournés Ycrs k cou
c l 1 an t , l'L c 'cs t  l'n core Cl' c1u 'a Ltcste 1 1 L  .\ris léc C' !  Fl a \·L· 
. loscph " .  

1 _ 1: 1  . . 1 \· . •  l w<.  . . \ 1 1 / i111 1 i t  . . ! .  \"1 1 1 . 1 · .  :l .  
llcutcru11 . •  l \. , Hl : \.\"\ \ , J .  

' 1 1· t:i·u . , \ X \ 1 1 , :i et 1 1 .  
1 l.':1'1 ·/1 . . \î lf .  \ l i : " J:c.- . ·  i 1 1  u,\ i o  I L • 1 11 1 d i  l Ju 1 1 1 i 1 1 i  i 1 1 k l '  ,.e,Lilw l 1 1 1 1 1  L' L a l l � 1 n •  

" q 1 1 : t>i  ,.it(i 1 1 l i  q u i 1 1 q 1 1 e  r i ri ilcirs11 lia/l/ ' 1 1 /es rn 1 1 ll'lt te111}1/1 1 111  /Jo11 1 i 1 1 i  <'l /licics 

" Hrl f J!'i1 ·n t1•111 : t>l ; 1 1 l oraba 1 1 !  :ui ( )r l 1 1 1 1 1  :'O l i � .  11 

:; .I H I >'1ï·:.\ >' , /i/1. ,1" ï ·! i 1 1 / 1 '1/ • . : - f." 1 . .\ \· . .  l o<  . . l i b .  \î l l ,  . \ 1 1 / i</ l l i l  . . , . " I ' · :l .  
� \·. , i 1· au":-- i H 11. : n:1c\ , tic ff 'lllJ 1lu ) ud1 1 ir.:o : - I L\ liU:'\ I ! ·:-; , Uli t 1 1 1 .  �1Ï . 1 1 "  l lH. : 

- l 1 1 1 1 1 J I ' .  1 1 1 .  tic Sw ·1 · .  ctllur. " ' !/·''' ' ' " · . l i \ . .  I l . 1 · .  '2'.!. 
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On a al légué p lusicurs motifs Lant de cette direction du 

Labernacle ou du lcmplc que  de la posi tion particulièrc 

p rescritc aux . Juifs pour la prièrc publique .  C' était d'abord 
pour r1ue Ic  sol ei l  - Le soleil  équinox ial - püt venir 
éclairer de ses p rcmit�rs rayo 1 1 s  l'arche e t  Ie p ropitia

to i rc par les portcs du portiquc , du tern p le  et du sanc

luai rc q u i to utes é taient les unes vis-à-vis de!-:i autres ,  e t  

püt  pour ainsi dirn faire l e  premier son adoration à Dieu 
assis  sur les Chérubins au-dessus de l' arche : Seclentis 
in Chernbin supel' arcarn (II  Reg. VI) ; c'étai t , d'autre 
part , pour apprendre aux Juifs de n'aclorer que Dieu seul 

dans Ie temp l e et pas lc soleil auquel  i ls  dev::üent tourner 
l e  dos 1 ;  c' élai l e nfin non seulement pour les préserver 
; 1 i n s i  du cu l te idol :i t rc du soleil  , nlors très-répandu 
parmi les an lrcs uatio ns , mais aussi pour leur rappeler 

par cc lte pos i lion s y mbolique vers !'Occident qu'i ls étaient 

- puisque Ie  ciel n'avait  pas encore é té ouvert par la mort 
1 Le no tre Sauveur - à l 'ombrc de la mort {Luc. I ,  79) , 

rt dans u n  étal de ténèbres que représente cette contrée ' .  

1 " Tcmplum (Salomonis) , d i l  Haba11 �l au r , Co11ime11 t .  i n  Lib. J V  Rey . .  
" cap. VI  (�ILGNE , Patrnl. lat . , t .  -109, col . ·t 1-2) , erat comersum ad Orientcm , 
,, sicut t·t Tabernacul urn , habebatque ostium portic us ab Oriente contra ostium 

» T P i n p l i , j uxtn. qtwd historic1 1s .1 ud::con11n .loseplius apcrtissime docet , ita ui  
" " d  U!r/ 1 t i na.tl ia/is oric 11s d i rccti:; rarl iorum suun11n l i neis per ostiaria 
" 1 •urt i c t1s, 1·id('l i r.l'l et tcmpli t•t oracu l i ,  arl'a1n teslarne11ti perfundere possct . " 
- T hcndorelus , i11 E.corl . ,  cap.  X X. V l l l , de Tcióc1·11aculo (Patl'Ol. Gr. , t. 80 . 
rnl.  280) : " .\ parle rnro Orie1 1 t i s  ostium co11stn1i praocepit , ul sol ctiam ip:;e 
" oric1i,; q 1 1odam modo a ' orationc m cxhibcret vestihulo Tabernaculi , radio,; 
" s110s i l l 1 1c confest im d i rigens ii  vero , quibus solum Deum adorare man
" datum erat , a tergo solem habcrcnt , ad Tabernaculum conversi : el  ita 11011 
11 solem , sed hujus Creatorem adorare1 1 t .  » 

" S. T110M , -1 ° , 2° , Q1iwst. 1 02 , art. 1- , ad 5 : " D icendum, quod adoratio ad 
" Occid c 1 1 tem fuit i ntrod ucla i n  Lege ad excludendam idololalr<am : nam omncs 
!> Ge11 t i lcs , i n  reverenl iam solis , adoraba 1 1 t  ad ü r i entcr n .  Unde ad hoc 
11 cxcl 1uJcndum , Tabcrnacu l um habcbat Sancta Scmctunun ad Occidentem , u l  
, ,  1·c1·:;11;; Occidc11tem adorare n l .  Hat.io etiam fîgural is esse potest : quia lotus 
" , 1 a t 1 1 s ( 'r ioris Tahern:w u t i  ord i n abalur : i rl si gi. i licandum rnortem Christi , 
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i\fais depuis que le soleil de justice a paru sur la terre 
e t  que Ie voile du temple a été déchiré par sa mort , les 
chrétiens , appelés dans son admirable lumière , n'ont plus 

comme les J uifs dû rester à la porte de leur  église , ils 

. n 'ont  plus , comme eux , du se  •tourner vers cette région 
de ténèbres , ils se sont tournés YL.! l'S la région de lurnières, 

vers l 'Orient qui est  la figure p ar excellence de leur <livin 

llédemp teur. 

Quant à la forme du tabernacle et du temple , on peut 

la voir amplement décrite dans l 'Exode , dans Ie troisième 
livre des Rois et dans Ie prophète Ezéchi8l.  C 'est une ques
t i o n  bicn importante de saYoir si ce lte forme a servi de 

type archi te ctonique à nos basiliquüs et  égl ises chrétienne s .  

Parmi l e s  anciens écrivains écclésiastiques un grand n ombre 
l'afli rment positivement et pas un scul , que je sache , n'a d it  
I e  contraire ' Ce n'est que depuis le XVJc et le X V llc si<'.·ck: 

" r1 wc figuralur pe1· Üt:casu 111 j uxta i l l u d  psalm . 67 : f}ui  uscendit s uper 

" Occaswn Dmn i11 1is nomen illi . " - Encore au \'I siöde , les  j u i fs continuaient 
n à se t o urner wrs \'Occident ,  comme nous i'apprencl J'archevèque Gregenlius, 

/Jisp 1 l l .  CH/11 1Je1·/wno Judwo : (( Vos autem , dit-i l , au Occas 1 1 1 n  adoratis. )) 
1 Ou trc 11•,; saints pcres e n  lrès-grar:d 11ombrc q u i  onl d i l  CJLtC Ic Tabernaclc 

et  Ie Tem pin 011! 1't1' l a  ligLtre de J'Egl i :;e chez les C'.hréliüll>, rnir \\'alafritlc Slrabon, 
moiue a11 J C(c sii·dc de J 'abbaye de Fulde : De 1·cbtis ccclcsias t .  liber w1us , 

C 'a p .  [ (Pu im/. Lcl l . , t. H 't ,  col.  \J l9j ; son textc  mérite . i ·ètre rapporté : 
" Jloi·:;es p r i m us 'LtbernacuiLun j u x t a  cxemplar d i r i n i t us si bi dcmonstratum . .  

" crc. x i t . Salomon q uoque . .  i n  terra 1·epromissionis . . .  t r rn p l u m  i l lutl m i ri 

" f icl l ln i l l  J l ierusalc1n . .  magnis :cd i ficaYil sumptilllls e l  d i rnrsis dotaril 
" o rn a t i bus. In q u orum u t roque , t ahernaculo \· idcl iccl  e l  l e1 1 1 pl o , et area 
>1 lc,;l;1 1 1 1e1 1 l i  cl altaria cum ulells i l i h us suis al i:cquc species rcl igio1 1 i  i l l i us 
" t L•mpori:; con gru:r fuisse lcgunlur lam rnult ipl icc:; et tarn consul ta rationc 
" pro 1·isa• , l tl  q u i d q uid modo spir i tualihus Ecclesi:c t:elebralnr in studi is . 

" lol w11 in Il/is co11sti·11ctiunwn figm·is plenilc1· et , nt i t a  d i cam , consignanter 

" ddincnl 1 1 1 11  atr;uc co11st1 · 11ct11111 videatw· ; >> - Honori us Augustod . , Gcmma 
« 1 1 imie s c l l  de ili ci1 1 . of/ic. , l i b .  1 ,  ca[J. 1�3 donl  u o u s  a\'OllS d t;jit cité Ic tex te ; 

- S i canlus Cremo11 . ,  Jlitmlc sen de of(ic .  ccc/cs . smmn a , l i b .  J ,  l'ap. 1 .  
1 lonl l c  lex Ic  esl l'<J[ ' [ 'Ol'!e jlJI' l ; l t i l l .  l l u rand , J;'11 l i01w/.  divi1IOI ' .  of/ic . ,  l i b .  J ,  
' ' 'P ·  ·I , n °  �> . comme '1.1 i t  : " ,\ b u troqu<' (Tabcrn"rn lo et Tt•n:plo) 1 1 ost1·n 1 1 1 1 1 lr1·io/i., 

n r•crlcsi n  (onnf o11 sHn1psit . i n  c11j u� pari P. a 1 1 1t ' riori pnpu lu :' n w l i t  f ' I oral : i 1 1  



sl.! u k 1 1 1L!n l l l l l .011  a cu111rnl.! 1 1c6 :t pt 'étet t l l l 'e ,  - e l  q ue n·a- l-

1 1 1 1  pas prél l� n d u  dcp u is l o rs � - que ce J'urenl les anciennl'S 

basi l i q ues p ro fancs c 1nc l es cl l t'é l iens prire n t  pour modèlcs 
ck k 1 1 rs édi f1 ces sacré s . C e ll c  opi nion , dt',j ü lrL�s-con tes léL' , 
1 1  e semuk p l us pou vo ir  se sou ten i r auj o u  nl' lrn i .  Mais cc se rai t 
s o 1·t i  r d e  no l t' l '  suj e l  q 1 1 e  d l'  n o 1 1s l ' l l  occu 1wr pnu r l c  mo me1 i l .  

� 2 .  - D frect io 1 1  rles sépullm·e.� rh e �  /rs l!t'IJre u. 1 - .  

On lrouve chez la nation j ui \" e  U i te ap1m�ciatio1 1  de la 
d i gnité humaine p l us j u ste (JUC chcz les Grecs e t  les  
l : omains , cc q u i  l t onore cl.!tte 1 1atio1 1 .  Leur p ié té à l 'égari l 
des morls est racontéc en n w i n ts l ' 1 1 d ro i t s c lc  l a  Bib l l '  

c l ' u 1 w  fa c.:·o n  noblc l ' l  allendrissa n k .  C' e s L  L't e l  d a ns u 1 1  

; u n o u r  p l us p ro fo n d  e 1 1 co rc c l v  l 'hurnani Lé que l a  chari tl'.' 

1 · l 1 ré l ic 1 rn e  s 'est i 1 1 s p i r6c p o ur lous les  so i i 1 s  l [ U' el le  n·a cessc" 

du p rn ü i guer à l a  dépo u i l l c  cfo i..:e u x. dont la croix. pro lc�gL! 

l l '  sornmei l  c ·n at tf 'n dant que km chair ressuscitc :\ l'ap pd 

r.1 1 1  SU U\'Cl'aill J ugc 1 • 
Les . !uifs , cl 'ap r0s l ' usage l L - p l us an �icu Y.U' o n  trotm · 

c l tez u u x ,  en tcrrait ' u t  leurs morts dans les c l tamps, dans des 

gro l ll-s, ü culó des che rn i 1 1 s .  Les llornains SO l l t re\'CJ1US :'t 

l ' n sagc d'cnturn�r hors de l'cn ceiHtc des vi lles ûepuis la loi des 

_\ l T Tab les (rn v. 430 ans av . J .-C . ! . Au l i l 'u que l es Grecs et  h!s 
l \ 0 1 11ains h n't l aien l l es  corps po 1 1 1 · e n  gankr J i .s cendre s , ks 
1 l é l l l 'e u x  i n l i umai cn t l e s  g·e u s  d u  com 1 mm el cmbaumai c 1 1 l  

11 �a1 u·l 1 1 : irio Yc•ru den1s. ora l . pr:1�d i cat . j 1 1 bi lal c l  1 1 1 i 1 1 i�tra l .  n - i\_ <·es ::n1 lcu r:-> 

. 1joulo 1 1' rncore lrois  ''"·anls  card i na u x  d u  XVll"  siècl e , ll0llarmin , de <.:0 1 1 -

1,·o vi:rs , . l .  I l . l ib .  Il! , 1 ·ap.  1. ; l la ron i t i:; od an.  ë>7 , no '1 0 1· ; c l  I c  care!. Ho1 1 a  

/la. Lil 1 1 1 ·y " l i b .  1 ,  cap . X X ,  1 1 °  4" q u i  rés 1 1 mant lo11s scs dcvanci crs 1 1 0 1 1 s  d i l  

" Cl 1 r isl ianor111 11 l c rnpla � i c  o l i 1 1 1  • · ranl  d i sposi l a , 1 1 1  cl'feris /e1opli Jl ie1·0,olu

" 1 1 1 ilu11 i . qua1 1 l 1 1m f icri poteral . si1 1 1 i / i / 1 1 t li 1 ie11 1  'flllt11 1 1 /1 1 1 1 1  Jli"Ce -'C /e1·1·e1 1 !  et. 
" wl i l l i 1 1s /ó1·11wm }J1•n.1·i111t ( ft'Cf:t l1·1·eHI .  " - \'. att:'Si Fu:L'IW . :1fo•1 1 1 "' 1/es 
1.'11 1 ·" 1 1 1  p" c h .  X XX \' .  

1 .\ l l " J : t : I EH . /" .".,;p 1r{t . 1 · /1 1 ·1�/ . . . \ \' : 1 1 i l - 1 i ro 1 1 1 1:-- . 1 1 .  l l .  



les pcrsonncs < le 1l i s lindio 1 1  1 1our  les d ?)poser dans  1lcs 
sépulcres . Jls brülaien t  :rns::;i parfo i s  des parfllrns sm· l t ·s 

corps.  Les sépultures é taien t ,  chez eu x ,  d e  pet i t s  caYe:t t J \  
o u  des cabinets tail lés clans dns rocl 1 cs ; ch:t c un  avait mw 
table de la rnème p icrre , sur  bqucl l c  on  posait Ic corps .  
S .  Mathi eu nous apprcnd que Joseph d'Arimathie , ayaJJ t 

obtcnu l e  corps de Jésus , l 'envdoppa dans un l inge p:trfai

temcnt propr0, avec de::; parfums,  e t  le mit dans lm tomheau 

creusé dans h· roe, clont il fcrrna 1:1. porte avcc n ne STOSSt' 
pierre . L'évan gile a soin d 'ajou ter que tell e é tait la  rnaniè re 
1 1 'ensevelir parmi J es Ju i fs ' .  Loin cl 'abolir eet nsagc 1l 1 ·  
] 'ancien peupl c ,  no L 1·c Se ig 1w 1 1 1· Je  cnnsacr:t 1 • 11 l 'acl op la 1 i l  
pom l u i-rnêmc .  C e  mode de sépulln 1 ·e avec bien d'aul rc� 

u sages du peuple hébreu , Je fonda tem· du chris lianisme :·1 
Home , sain t  Pierre , l ' introdu is i t de l'Orient  en Occiclen l  , 
ni'1 il ó talt i n connu , car les G recs et les 11.omains , comme 
1 1ous l ' :tvons d i t , brülaient  leurs morts dont ils rcnferm a ien t 

les  cenures clans des urnes . L0s tombes des chrélicns dans  
l es  catacombes ;°t Home fnren t donc , comme celle ck 
l ' Homme-Dicu , taill él's dans Ic roe e t  fcrmóes ayec d 1 •s 
pie!'f'es ou  des bri qucs. Les corps y fu re1.1t dcndus d:tns  
des niches tail l  1)es horizon l.a l ement  d :11 ts l es ]J:l t'Ois d es 
galeries e t  furent emeloppós de l ingcs lrl�s-proprcs , q 1 1e l 

l[Uefois d'étolfos très-riches e t  < l éfendus contre la corrup l i n 1 1  
par nne grande quanlité < l 'arom:tle s .  « L'Arabie et l a  Sali é c ,  
r l i sai t Tertu l l ien (Apol . I , 1-2) a n x  pa'iens, nous enrnicnt plus 

1 r arornates pour enseve l i r  nos rnorts qu' clles 1 1  'en Yen cl en 1 
J 1 1 i1 1 1 ·  1.� nfurner vos dicu x .  >> - « .�otre manière r l 'enseveli1· , 

ajo 1 1 lt� Pruclence ( Hyn1 1 1 . Ca t 11 cmr' i ' .  1 ,  est d 'étendre des l ingcs 
i 1 · 1 1 n e  l 1 l < 1 n chc 1 1 1 · el i 1 · 1 1 1w fm0sse 1 · xtrt·n ie  sur lesquels rn1 1 1 s  

1 ,, ,\1:1·erwrunt C'1·30 rurp11:-; J L'SU : P l  l � garel'unt i l l 1 1 d  l i n t e i:;;. cu 1 1 1  aro 1nati l 1 t 1 ...; . 

\} .... ; , . " /.  ; 1 1 ns 1•.-.:f .l1ul11•i .... ·"f(H..?IÎJ'e . •  ) (.Toan . >: l X . 1"0.) 
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r.:·pandons tles parrums , afiu Jt• conserver les corps >1 
dcs linés à l a  résurrection . 

Contrairemenl à la position dans Ie sépu lcre tlu corps de 
.l ésus-Christ, don l la tête était au couchant e t  les pieds au 

levan t, les saints Pa lriarchcs , comme n ous l 'apprenu l ' abbé 

sain t Adamnan u s , mort oclogénairc en 703 , d'après Ie 
témoi gnagc de l 'évL·que Arcu l phc qui , au V ll0 siècle , :walt 

vis i té les l icux sa i nts , les µ::llriarchcs, dis-j e ,  ó laien t  enscYc l is 
l rs pieds tou rnés Yers l e  M idi 1 • I l s  rcgarda ient L lonc , 
n o n  pas Ic Nord n i  l'Ouesl qui sont , comme l'expl iquent  

Lnclancc e t  S .  J é romc , les rég ions des tón èbres , de la 
froiJeur e t  Ju mal ; ni non plus , comme les cl 1 ré tiens, vers 

l ' Orient, qui est la contrée des lum it'· ros , mais vers le midi 
q u i  est J e  prolongement de l'Est.  Il n' es t p:ts aisé de se 
ren cl re raison de cd Le posilion partic ulière . Peu t-è trc é l.ai l-ce 
parce que Ie :Midi ,  t� la n t, d'après les sainls pères , la f îgure 

du Sain t-Esprit ou des désirs fen·en ts , servait à indiquer 

a i nsi qu ' i ls n e  se t rouvai ent eneorc que dans u n e  position 

d' atlente , <lans les limbcs , l e  ciel n' é tant pas encore o uvert 
pour eux. Ce pourrai t ê tre aussi parce que du Midi , par 
rapport à eux , d e ra i t  venir l e  l\'.fessie d'après le p ro phète 
Habacuc : « De ns au Austro Veniet >i (III , 3), à savoir de 
Belhld1em qui rsi au mitli r le .Térnsalem . 

1 s. ADAll :-;A:-;cs , ahb.1.- l l i ien:;i:; ( J Jl'CS de rJ�cosse), De locis sctncl . '  l il.J .  Il ' 
1 ·ap. () el 'I O .  (Pa trol . lat . ,  t .  88 , col . 7\lï) : " In <:11j t1s Yal le  (Chebron) sanctlls 

" A1'ct1lplrn:; loc111n sep1 i leh rol'<.1m A l'bcc visi tav i t , hoc est q 11aluor pati·iarèli;u·um 

» Abraham c l  Isaac cl . lat:ob el A1! : 1 1n , primi homini s ,  q1wnon p/cmtw , non 
» sic1 1 l  ·i11 nli i., m·bis 1'<'!/ i rmibl ls  etd ()1·ic11tem lrnmalo1·11n1 com•ei·ti morii; est , 

» ,cd ml .1'/ei·idiem vi:i-sw , et cap i ta conll'a seplenlrionalem plagam con versa. 
ll Hornm locus sept1ICl'Ol'l11n quad rato humili  c ircumvenilur muro ll. Conslanl in  
y t il  bàt il' u 11e basilique : « L: l  idoneus sanr. t is  v iris conscssus efficiat11r. " 
E1·srn . , de Vit .  Consta111 . . l i b .  1 1 1 .  cap. 3J . 
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CHAPlTH E l l l .  

L'ORIENTATION CHEZ LES  CHRÉTIENS. 

� 1 n r .  - De l' ancien ·11.sage des chrél iens d1! pl'ier vus l' 01·ie n l .  

Les païens ,  dit le poète Corrippus,  n'observaient pas bien 

Ie  rile p rimi tif de prier vers l ' Orient ,  en prenant Ic solei l 

pour Dicu ; mais depuis que le Créateur du soleil a b ien 

Youlu se rendre v i sible sous Ie soleil et que Dieu lui-même 

a pris chair dans le sein de l a  Vierge , depuis lors le  cnl l.c 

rlu soleil é tant ahol i ,  c'est ü J ésus-C:hrist, dit- i l ,  que ce tte 
adoration a é té rapportóe ' ,  de q u i ,  en effet ,  lc soleil et Ic 
rn ystérieux Orient sont les vrais symboles sous plus d ' u n  

rapport ; car , sous c e s  fi gures , il a été annoncé d a n s  les 

�a i n tes  écritures à d ifférentes reprises.  Le proph ète Dalaam ; 

e nviron quinze cents ans a\'ant n olre è 1·e , bénissant Israël 

pour la troisième foi s , lui a nn onça la  Yenue du S:rnveur 

des hommes en ces l.ermes : « Unc étoile sorlira de  Jacob >> 

( .Vnm. XX , 1 7 ) .  C'est pou rc1uoi les trnis mages v i n rent 

l '.-idorer en disan l : « Nous a rn n s  \'U son étoile en Orieu l �.  >> 

Ai l leurs Ie Messie est appel é << la lnrnüre pour les justes >) 

1 Ce poèle Y iYai t. en Afriquc dans la seconde mo it ié d u  VI• �iècle.  Cest en 

parlant des j e ux du ci rqu e , qni  aYa i e n t  l i e u  en l'honneur du sol�i l . quïl  a 
d i t . l i h .  :! : 

1< J-l 11nc Velerum primi r i tum non rite colebant , 

'' Esse de.urn solem rcc:ta i 1on menie putanles : 

>> Sed factor sol is postquam su!J sole v ideri 
» Se volui t ,  formamq ue Deus de Yi rgiue stnnpsit. . 
n llumani generis t u n e  drmpto solis honore , 

" Est Christ o delatus l 1 o n o r .  ll 
' " ubi est qui n atns est rex .l ud:corum? Vidi1nus enim stellatn 1'j 1 1 s  i n  

l l  Oriente. >> :\lat t h .  Il , :! .  - « Cl irisl 1 1s est ' t r l l a  'plendida et  Jfut ;.1 / i 1 1 1 1 , " 

d i t  �. Amhroisf' , l ib. lI in Luc . .  cap. '2. 
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( Psa l m .  flf\) ; (( la  / 11 1 1 1 i1"r1' uL k s1 1 7 l' i /  dt' j uûicc >) p:w 1 1) 

S:tµ;1 ·  (Y ,  G) ; << 1 · 0 , · ic i il )) par l c pro p hète Zacharic ' ; " l t •  

soleil d e  jus / icc » p a r  lc prop h l> L 1 �  l\fal::ichi c  " . Du vnbc 
tkj :

'
t inc;irn é ,  s:1 i 1 1 l  .l c :t 1 1  a d i l  qu e << l a l 1 1 1 1 1 i1" l 'c est vcuuc· 

c i t  c 1 :  mon d e  cl q u ' i l C·la i t  la. 1'1'rtil' l 111n i1" 1 · c  l> cl a i ra n t  tout  
ho 1 n 11 1 e  YClWl l l  1' l l  ce monde ( T , Hl) :  c l  c't: s l  d l :  l n i  :rn ssi  

que Zacharic , p t' l 'e üc sai J I L  J e :rn -Bap l i s lc , a p ro ch mé 
r1tw " l 'Ol 'il'n t on ! t: :\Ji_;ssio , U r ir> 1 1 s  1• .1 ' (( l / 1 1  ° ,  1" l a i t w n 1 1  

Y i s i l c r  son peuplc a\·cc le s  c 1 1 lr:t illes cl e  J a  rn is 1', ricorde 1 l e  
Dicu (Lnc. l ,  78 ) ;  C l l l i n  .T ésns-C l i r i s t  a d i l tl c  l 1 1 i-m1" l l l e  

r111 ' i l  é l ai l  1< l a  / 1 1 m ih·c ü u  monde : l':JO s w n  / 1u ·  1 1 1 1 1 1 1 1 / i  

( J ua n .  YllT , 12 ) . L' Oricnl  él:rn t clon e \T:ti m c n t  I c  symbol r 
d u  C: h ris t , Oriew; Cin'i.s l i  "fi!J l l l ' Ct , cornrnt' tl i s:t i l  Tcrlul l i e 1 1  

d ' a p rt'·s l'J;:critu r0 ' , l es chré lic n s  i n strnils par l e s  apö lrcs 

p r i rr 1 1 t  �t CtI'lll' de se conformer :
·
t l'nsagc si  rr l i gi\� 1 1 \  , 

i ns !  i lu ó  par CU\ , de se lo u rn e r  yers cello région p c n 1 lanl. 

lP u rs pril:n's l'L principalcment dans leurs assemblóes 
p u h l i qnr.s , alln dn s' adrcsser a i nsi  tlireclcrnent ;.\ Jésus

Cl 1 l ' i s l , la Y ra i 1 �  l u m i t' ·rc , c l  ü'Jwnornr ll's p ri nc ipau\ 

nws lt'res de 1 1' 1 1 1 · üiY i n  ll ódcm p tt · lll' ; e l  pnis , pour l u i  

• Z.\Cll . ,  Jl l , 8 (4 Ecr1' r'n Î rn f•go .1dd 11ca1n :-:1 •nï1111 1 11 01 1 1 11 <\ 0J·i1'Hl1�n1 ; 11 
l ' I  1 \. , ·1 2 : « Ecce Y i t' Ori"n.' 1 1 0 1 11011 cj 1 1s. '' 

è �L\i..\C l l . , I Y . 2 : " El nri o • l 1 1 1 ·  ,·ohi> l i 1 1 w n l i l 1 1 1> nomen mcurn Sol J11st itio•.  '' 
0 l .r mo t Oril'; 1s . a ,  i ro /\  , rst ,-u J .>l a n t i r  i . - i . corn1 0 1P  a11;;,i dans Ie t rx le 

d 1 1  prnph(•tr Za('hari1> .  .Tiis11s-f'.h r i,l  r,1 J 'O ri <' l l l , d i l S .  bidon• de S(: v i l l e ,  parc.1• 

q 1 1ï l l''l la '01ffl'C o l <' l . 1  l 1 1 1 1 1 i i•r1 •  rl q u ï l  1 1 0 1 "  !'a i t  n a i t rr it la l'ic élernrllr : 
" C h ri>t u:; d i c i t u r  Ori 1 ·1 1s .  q . i i a  l 1 1 1 n i n i >  ro n' , l'l q110J no> oriri fru· i a l  ad l' i larn 
" a'fcrnam " ·  ( F:t y1 1 1 11/11y . ,  l i l > .  \î l ,  c. 2.)  

' 1 :0ri1 •n l • " t a i l  ,i 1 1 1 : 1 11 i fe-h • 1 1 1r1 i t  1 1' - �• i:holl' d u  Ha i :\IP,-sir q u e : d 'a pri·:; 

," ; 1 1 1  Epiphanc , lï111 po>t1•:1r E h : i i . q 1 1 i  pa"'a '011,- T1·aj a 1 1  l08-H7J a u x  l 1 é r1··
I ique:-: 1 1 o rn n 1 t'•:-: o.�81._.'fll'S ' J l t' ( lû l l \';I Î l  pa:-:. ' dans :-O:f'S 1 o uangPS dül l l l ('•:-; au CJ11·isl ' 

a v o i r  < · 1 1 t c n d 1 1  par lit . l '""'"-Chri,t , rn a i ,- I c :\ll's . .;i,, en g<'• 1 1 1"r:tl sc1 1 lc1 1 1cn l , parce 
q 1 1 c , d i t - i l . il d é.f'e n d a i l  de "' l o u rm•r 1'1'1'8 /'Orie11t po1 1 1 ·  prier : <( :'\::un el ad 

Orientcrn con,·e 1·so 1" 1 i i l 1 1  precari Jl"" h i b r l , n cg·atque inten los in cam partem 
1 1 os e''P oporlcre ; '<'d J l icrnso l y 1 1 1 arn \·erstt> u11deq11aque prospicen•. n 

( H w1·1?�. '\.!\) apud \ l 1 c :sr: . / \ 1 / 1·0/. ( ; , ·  . . t 01 n .  H .) 
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marquer, à lui,  second Adam , leurs désirs des grands biens 
que ses mérites i nfinis leur fais::lient espérer , notamrnent 
de rentrcr dan s  l e paradis , n o lrc pa tric qui csL l e  cicl , 
rermé p a r  la f' a u tc du p remier A dam et représcnté par I c  

para d i s  tcrrcsL t·e plac6 en Ori c n t  ' . Voilü , en résum é , les 

mot ifs pom lesrp1el s ,  comme n o u s  l 'appren nen t les saints  

Pèrcs dans les tcxtcs que n o u s  :1l lons citer , les Apó tres 

urdonn èren t a 1 1  x chréticns de se Lourncr vers l 'Oricnt  pendant 

J e u rs pri èrcs en  comrn u n  ' .  C' cst p ar c onséquent une asse l '

lion hicn gnt u itc sinon odi cu se , e t  qui n'cst appuyét: 
sur aucun docu rnenl , que d'av:-incer que les A p6 Lres é la

h liren l cc mode de prier « pour s'accommoder �t quelques
uns des ::mcicw; usages des pre m iers ch rétiens, l> con tractés 

pendan t qu'i ls 6 Laient encorc p aïens .  Les chrétiens des 
p remiers sièclcs nc s'accom mocl:licnt pas aux usages païens , 
a lo rs mèrne , patfois ,  q u e ces 1 1 sages n' avaient pas u n e  signi
fi cation exclus i \'8 , mais apparen l.e seu lemen t , d'idolàtrie ou  
d e << paganisme ; >' leur l i orreu l '  p om· l e s  an c i ens usages 

païen s  étai t si grande que loin de « se plier :'t ces an técéden ts » 

i ls prc"ft'.•raient r le suhi t· J e  rn a rt yrr; 3 .  J\Iais,  cl'au tre part , l a  

' " O l lr i 1 •ns e t  Sol j 1 1:'> l ic ia • , pric r f:gJ i,c dans une d 1 '  scs anticnncs ma,icun", 
" d e  L\ Ycnl : Yen i e i  i l l rnnin.l sctlcnles i 1 1  l cnchris cl urn bra mort is.  n 

' FLEllHY , Mmw·" iiPS Clwét " part . ) [ , ch . V. 
' Sauf l r:; 11;;:1ges d r r  paganisme, c'r;;t-;'1 -d i rc les usages exclusi,·rrncnt iclol;i

l res , lo 1 1s  l es aul rr:; nsages de la 'oci01 t'· païcnne clarrs laquel lc  les chré l i r r r ,  

1· i yaien t ,  po11rn ie 1 1 l  •" lrc consen·1;s. << hnp i loyable  se1 1 lcrnent por rr  l r  ,·icc P I  

J 'rrreur ,  lî�gl i"e . per r l-on d i rc aYec un érninpnt  h i ;;loricn . a mc;nagé dans Lt 
P i\· i l i sal ion ro1nai1 1c l ou l  C'e qui c;ta i t  l c;µ-i l i 1 11c , u l i le 01 1  s irnplemrnl  i n noce11 t .  " 
l J,'Eg/i.,e et /'J-:mpi1·1· rn• n·c sir"clc, t. ! \' ,  p .  �"19. )  - .I c l t ·an"cri' i C '_i le passag1· 
rrgrcltablc auq11el il a <'11; fa i t  all usion cl contre i f'qucl la l radi i ion lot! l  ent icrc· 
]Jl'O\ eslc. (( ] Jans l es prem iers lcmp> d11 chrisl ian isrnc , d i t  J"au\eur ,  J !Olll' nc f"'' 
,, heurlcr t rop brusquerncnt  les habitudes des chrétiens com·ert is ,  o:; » (i l  n 'o.;.1 ·  
pas dire l es Apólres ou  J"Église) " crul  dernir s'ctccommodei· , j 11squ'i1 u r r  
, ,  certain point , ;i q 11elques-uns de leu t·s anciens usages > >  (ainsi  :i cel 1 1 i  
de s e  l ourner wrs J 'Orient  pou1· adorer l c  sole i l ) .  " E n  s e  tounranl ver·, 
" J 'Orif'n l  J H)t l l '  l r nnnr·cr· l c  Y•"ri la i J l P. Dieu , lr  \Tai solr i l  de j usl i l't · , qui \'Cl l a i l  
1 1  diss�i 1w 1 ·  l r ·� !t'• 1 1 t• l 1 rc� n1ora l0:-; dan�  l <H.;q 1 1 r•l l r:-' l î •  1 1 10 1 1 rl1 · ,·· t : 1 i t  plo1 1µï·· . 

XXX XX\' 4U 



vérité ayant seule Jes Jroits à nos res pecb , ces mème:< 
chré lie n s  s' efforçaient cl' y  conformer leur vie religieuse , 

c'est-à-di re de l a  conformer  aux e n seigneme n ls . aux ex

cmples et  usagrs de !'A n c ien e t  <lu N o u veau Testam e n t. , 
sans avoir égard aux usnges plüs  on rno i ns conforrnes ;'t 

J a  v é rit8 , reçus pamli les paï e n s ; Pt  sans s' inqu i8ter  <lr ·  

( ' 8  que ce ux-ci pou rra ient <l ire ü 'cnx 1 • 

et sub;;tit uer au cul le de la créa l 1 1 1·e , cel ui d u  Cré·atcur , o:-; f'aisu i t  l l'i:s
" heureusement p1·enclre Ie c!t a nue ü re., now·w11x pi·asaytes de la cl'Oix. Le, 

const i l ullons Aposto/iques , pow· se plie1· ti ces a.11 l1;céilf'i1/ö , rnul urcnt '  que I P  
" prèlrc de Ja  l o i  nouvel le olfrit J r  sac: ri l icc n o n  ,a 11 gl a 1 1 t , J a  face t o u rn (•e ver' 
" 1 Orient.  On avail cl'ailleurs soin d ï 11stru i rr ces no1 1,·ranx d isci ples d 1 1  Chri,t 

" de l 'ic/ée m ystir1ue q.ie Ie ehrist ia 1 1 ismc allachai l  :'1 t:(• t te  d i rcdion pri1· i 
" légi i',e . >l C'est un par t i pris chcz cel auteur de nc pas reconnailre J 'oric11-

tation des (•glises comme règle obl ig lloirr ; c"e:;t po . 1 rq c 1oi i l  a élt'· réJ ,i it :'1 
d o nncr une forrne s i i mag inaire i1 Ja trad i l io1 1 . Aussi 'a l l i i>se est -ellc pleine d 1 ·  

1 ·ontrad i c t i u11s , car , sel on lu i , J 'ori e n l a l i o 1 1  a (•t e  i 1 1 t roc1 1 1 i te pc11 ·  co1.clc-'ce1 1 -
,/a11ce po 11r J'a1 1cien us;1ge pa'ien , <[iloique les Cl irNiens cusscn t  à e11x-111êrnes Llr' 

raisons très-rcelles de Je ra re ainsi ; sel o n  l u i ,  J ' u n e  o u  raulre exceplion q11i peul 

avo11· cté faite à cette règle a dt' t r,1it l a  regie au l i c 1 1  d e  l a  con finner ; ccl t c  
regie, q 1t0ique étant une " ,-éri laule co1tlume, " peut 11 'avoir rien tl'ob l i gatoirr ; 
<'l cette mème règle, q uoique n"<'la1 1t  pas obligatoire, irnposc cepenclant " presquc 
:in devoir » po 1 1 r 1 arc h i l ede de s'y conf'ortncr. 'fe l l e  est aussi J a concl t1s io 1 1  
d 'nn p . 1bl ic isle i tal ie 11 , donl 1 a u l r 1H' a vo 1 1 lu reproduire la dod1·i 11e : " Col l i 

;:;-it ,n· n i h i lotninu s ,  d it Quarli : Si qu i:; data opera vel lct  sen·arc oppos . ! 1 1 1 1 1  

" (cons1wl11cl ini  eriucncli alta r10 p1·inc ipalc act 01·ientem} i n  contempl um pr:cd ict i 

,, ri tus vel tradit ion i s SS.  Pal ru1n , grave peccatmn commilterel : quia v ix  i i l  

f ieri  po test sine spiritu erroris , damnanlis vel om nes traditiones , vel ha1H· 

in part i c u lari , q u:c p i a  et sancla est.  l> Voi r  la profc,sion de foi du pape 

l ' i e  l V par rapport anx lradi tions aposloliqnes et ecclcsi asl iques el an tres obse r
rnnces de 1 Église romai ne . - )Joins he 1 1rlant que J'explicalion :i demi païcnnc 
que n o us vei;ons de ci te1" 11ons �emble Ic fade naturalisme de D. Clauue 

d e  Vert , lorsquïl dit : l< Q 11e Cl'l l e  cout ume de prirr vers \'Orie11t peut pro-

veni r  de ce que , comme on pr iait  dès I e  mati n , i l  était tout naturel , e11  

" faisant sa prière , de se tourne1·  d u  costc d'oü venait Ie j our , et  qui P.slai t , 
·• en etre t ,  Ie pl us i l l u miné et lr p l 11s t'cla i r1' . l> (Explic. s imple , lilt.  el !tist . 
rles cáém . de l'i'g/. , L l\', p. 68 .J 

1 Tcrt1tlien rapporle que les pa'iPns aya11t appr i s  que les chrct i ens aussi se 
lourna ie ul vers J"Oric 1 1t , les a�c,1sa ic 1 1 l  1 J 'adure r , comme eux , Ie so le i l  : « A li i  

pla11P. l t umani 1 1s  solem christi:rnum Deum :rstimant , q u a d  i n notueril ,  ad 
" l l1·i1•nt i., /Hl l'/1•111 f;ll"f'l'f' no' pr01·a l io1 10111 . YPI  die sol i '  1 :-Pt i t iani  rnrnr1'. " < . 1 r/ 
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C:' est par  les l t� rnoignages des sain ls Pt'.·res, d is ions-nous, 
que nous connaissons les molifs purernent  chré liens qui 
onl guidé l 'Égl i se de Jésus-Christ dans l 'orien tation de ses 
prières publiques e t  de ses éui6ces sacrés , e t  c 'est  par eux 

aussi  que nous savons crue  les Apotres en sonl les  au teurs . 
Citous il'abor1l S .  Basile , quoique n 'élant pas l e  plus 

ancien . I l  cnsc i gnc  que « pam1i l e s  difîércnts points d e  la 
cl octri ne  l 'é,·élt� t "  nons conn::i i ssons l es  uns  par l ' Écri l ur e , 

les  au tres par la lracl i tion des Apotres . J\ ussi , dit-i l , que 
nous  dernns p ri0t· Ycrs l 'Or i011 l comme l 'Écri turc nous l 'a 
enscign é .  Or, J e  rn oti r pom· J e q u c l  nous regardons l'Orien l 
e n  prian l esl , r l i t-i l , q u e  n o us rcclicrchons not. re palrie � 

savoir l e  par::id i s ,  syrn bole do la palri 0 cól est e que Dien a 
pl::i n ló c  dans l' J<:dcn , ;'t l 'Orien t ' . ;i 

« Q u i  a cnsr i g-116 : 1 1 1 x  ch r1'! ti cn s  cettc coutumc de p ricr 

\'C rs l 'Oricn t ,  dcrnandai t anssi S .  Justin ( I l • '  s iècl e )  011 p l u tó l  
! 'au t e u r  i l t·s qucsl ion s a u x_  or lhodoxes , parmi les muvres du 
sa i n l. rn :1 1  Lyr '? fü i l  répond que c.' r:st  de ceux de q u i  l 'Égl ise 

Sation . ,  l i l J .  1 ,  c. ·J:l " ' A µoloy. ,  c .  H i . )  Q 1 1P  l'l-.pond a crla Tcl't ull ien ? Que 
t · 'esl  par ; l C ' l '0 1 1 1 1nod01nPnl  ;\ h ' 1 1 r:--.> u::;:'\g0:.; q u ' o n  I C'  fa i .<t i l ? Non , Cf'rtes ; rn;"li:-

pa l'CC' que ks chr(· l i l 'ns :wa i 1• 1 1 t  ('0 1 1 1 ·  cPla 1 l " :\ 1 i l res 1 1 1o l i fs f{Ue Ie culte tl u  

' o l c i l  " .\ l i "  l onge l'al i n n e , d i t - i l , q 1 1;11n rc l ig ione sol i , , » r·rst-il-d i rc parel' 
q ue , commP il 11• d i t  " i l lPU l'S , J 'Orirnt  r •sl la fig1 11·p , 1 1 1  Chris! , nriims Clwisli 

fig 1 1m.  
1 S .  P,a,i l i u s  IJ 3i ! l  J , Lib. d e  Spi1·i t .  sw1ct . .  cap. 2ï , 1 1 °  Gö (M1r.1m . 

Patml. Gi'. , 1 .  :12 . r o l .  1 87)  << .\ l i a  quid c 1 1 1  hab<•mus e docl l'ina SCl'ipto 
" t radi ta : a l i a  Yero 1 1ohis  i 1 1  mys\t'l'iO trad i ta  c.c /rnr/il irrne :\ ]Jostolorw11 

" q uonnn 1 1 l l 'aqur Y i m  camurrn habcnt ad pietalc rn .  \'Pl'hi gl'at ia : . .  ut ad 
" Urienle111 1•ersi j)l'Pt:em11 r ,  f{U�e nos docu il. scri p l 11 l 'a 0 • •  l i ane ol.i causam 
" ornnes spcclamus ud 01·icn lcm , c u m  pl'ecamur , . . quod anliquam req 1 1 i 

,, r i m u s  patri :un , Y i u l'iire t , parad i:;um , q uem plantaYil Deus in  Eden ad 

", Oi·ien tem . " - Ce l rxle de S. Basi l e  a é l é  rr'•pi" tr' dans l'Église greeque pal'  
S .  Am,ta>c IP  Sinaï t e , au \î• �iède ; pal' P h o t i us , dans ;,on Su111agnw Cm 1 u 

m1111 , au J X·· ; pal' � l oses 1 3ar-Cepha , d a n s  s c s  Com11w11/al'i11 d e  Poi'lldiso . 

au X 0 ; et pa l ' Théodol'e Babarnon , :1 la t in  U Lt XJle siècle.  - S. Grégo ir•• 
de l'.\ ysse [t 30G] i 1 1tliq L1e aLt:;,;i 1�. 1 n.:· m P  m o ti f .  DP 01·nt . .nn111i'll . /,mnil i ·  
1 ra1 ,·ol. f.1· . . 1 .  H .  col . ·J I R3 . )  



:1 reçu la prière mèmc L[U ' ib  l 'ont apprise , "avoi r des saints 

.\ pötres ' .  )) 

« Pour qud mol if  l es ch réticns regank n l- i l s  l ' O ri e n t  

1 · n  prian t ,  dernande :'t s o n  tou l '  l 'auteur ( l e s  r 1 uest ions ;\ 
.\ n tiochus , pa rrni les OJ\ l \' t'C'S de sain l A t ha nase '? Ce n'esl  

1ias , dit-il , p arcc que D ieu est circo1 1sc l ' i l  dans ccllc régio1 1 , 
mais parce que , Dieu é l a n t  la vraie l um i èrt ' ,  en lo urnanl  

nos regards vers l a  l u m i !• rc de la créature , 1 1 ou s  adorons 

son Créate u r , la l u m i ó rc c 1  éée étant lc symbole de l a  
l nmière incré éc . U n  au tre rnoti f ,  dit-i l , poll l' l cqnd l es 
b ienheureux Apótres ont  ordonné <]_ne les ,:!fliscs i;11. 1 ·11lic1mcs 
r1�gardassen t l ' Orien t ,  c'cst ali n  q u ' ayan l  nos rcga rcls yers 
Ie paradi s , notre anc ienn e  pa l l ' i c clon L nous a\·on s  é té 

t • \ cl lls , nous priions D i en d e  daigncr l \ OllS y rétahli t' e . )) 

1( A l ' c\.empk (le D a n i e l  t ou rn a n t ,  en pri a n t. ,  ses rC'garcl :' 
' 1  •rs sa palrie , 1 1 ous aussi , r l i  L S . .1 ean C l i rysoslomc , nou,:; 

1 1 ·ch e rchons n o t re anr.ie n n c  c i té et patri c ,  e n  priant cn1 1 1m1 · 
1 1 ns pères nous l 'ont appris  l ournés vers l 'Oricnt "- >> 

1 S. J csnKus �larL . Q1iws/ .  et Rt·spnns. orl Ort/1orl" q .  "1 '1 8 ,  ( / 1i1t.1·otou. G1'. , 

t .  \' ! , col . · l :iöï) : « Quinam a 1 1 JP i- 1 1  hanl' con;;uctudinrm c1cl Oricntem prer:rnd i 
" d1ristianos docucr,11ll ? . . Porl'O , a quibus oralionem Ecclesia aCl ' t'p it , ah 

" f'isdem quoqu e , 1 1hi ora t'(' ""\cal , cons1 1ctncl i nem accepil . i d  est , u. sancti-< 
" . l postolis. " 

e s . ATHA!(AS. , !)mest .  ;)7 rul . \ n tioc/1 . rrat1·ol. G1·. ,  1 .  28 , col . G I S) : 
" Cujus gralia n os christ i a n i  vCi'-'"·' 01·ie11tr1H adoramus ? . . Non ideo no� 
" versus Oricntem adorarP. , q . iasi plap;a oricnta\ i c ircumscribatur  Dr1 1s , serl 

" rptia Dl'llS est cl  d ic i tur f,n:c 1 ·e1·r 1 : idcirco a d  l ttrem creatura' r�spicicn tci' . 

" 1 10 1 1  i psam , sed CrcalorPrn ! 'jus acl oramus, l'X splendidissirno cl cm e 1 1 lo Deu1 1 1  
u 1 11n i 1 1m clenw 1 1 to rum et sa:-c1 1 \nrn111 sp\cndidissirnum n•nrranles.  l lc 1 1 iqur· 

" c l isranl fi1\eles , ej1.1!' rei causa l"'o l issimos A postolos j ussi:;;;c . 1 1 t  Rcc/P-s i w  

" "h1·i6liw10non 01·icntcm s11ccrm·en t ,  nt ad pa1·adisum ,  1 1n 1 le  excid imu,; , 

" antiq�am patriam , regi oncm llo,tram , re:;p iriarn us : orcnrnsque neum et 
" Dominum , nl aJ loC Lll11 , 1 1ndc rxs1 1 les ejecl i sumus , nos Vt' l i t  res t i tucre. " 

' S. C1mvsosT . •  flomil. in cop. \'! Dcrn iel . , ( Pat}'()/. G1'. , 1. 5G , col . 22i) : 

' l'ropler hoc el ll <l'i , sicnt f>r1/1'Ps '"'hi,; l raJ i dernnt , ttd ri1·ir11 lem aspicicnl<''

u prt>c"n1 1 1 u· : , . j ,· i ta lt-.rn q1 1oq1 10  nn:' ac \){l tri :i.111 antiqua 1 1 1  l'P<p 1 i r i 1 1 1 1 1.:.:. )l . f'k .  



« .\i o u s  avons appris :'t p ri cr vers k� l ever clu solei l , 
d i t  l 'évèque G regcntius , q u i  Yivait au milieu du VIc  siècle ,  

parcc que nous t ro uvons que Dicu  y a crM l'homme e t  ' 
a placé lc paradis ' .  )) 

<< Cc sont les sai nts A pütres,  d i t  :-: .  Gunnain, patriarcht: 
de Constan linople , qui o n L  orclonné de pricr ye1·s l 'Orien L 

symJ Jol i qu n , ptl rce que Jésus-C h r i s t , I c  Soleil de j us tice , 

t •s t apparn sur l a  Lerre dans ce l tu co11 L l'�l '  scnsible du solei l 
l evant ; aussi , parcc que son 1 1 01 11 e s t  Orienl et qu'il esL 
r no n lr au  t.; Ïe\ <'t l 'Orien t ;  el l  ou lrt: , à causc que nous sou

p irous d e  1 10 1 1vcau ycrs lc paraclis d'Eclen espérant q u'il  
1 1ous s t · ra t 'l•s t i tu{� par  cclui r1u i  es t l 'Orien t par  excellence ; 
t ·n f in  par r,e moti J que Hous reccvons ainsi  le com mencc
i n e n t  du cc tLe mt�mc l mnió t·c ri : u i  doit apparai tre au seconrl. 

a\·énerncnt < lu Seigne u r , au j o ur de la résml'eclion � . >> 

Con 1 m r ·  :--; . G crmai n , p : t re i l l c nw 1 1 t  S . . l can  Damascè1 1 u  

' L ; 1 : io1; 1·::->T . . lapl1ar.  l'[Ji><"· 1·;· �1\.UJ , 1Jis11 1 1 1 .  ::!" cwn lle1·u< ! i 1U J iu/reo , 

< �[rc;:.;i.; , l 'u ll'ol. r:1·  . .  l. 86 , co l .  ilï01 « :\o:; fü l  solis 01·twn 01·al't) edocti  
" s u 1 n u:; , q1 10 1 1 iarn i l l i 1 ·  1 Je 1 un i 1 1 n ·1 1 i 1 Hlh , q u i  l i o 1 1 1 i n e m  L'l'L'avi t , cl.  parad i s u n 1  
, ,  c ·ond i tl i l . u C't:s l . 1 L 1 p n'.>.s l e  se t 1 l i 1 1 1 l'n t  t l P  p l usiL1ur:; sai 1 1 h  Pt•rcs, au l l' 1 1 1 ps d e  
1 ' 1"q u i 1 10X L' d 1 1 pri 1 1lt ' l l ' i "  t · I  1 1 u 1 1  dv 1 · 1 • l 1 1 i  de l 'aul o 1 11 1 1 e  q u i •  U i e u  rl'l"a I c  1 1 1 o w l 1 ·  

1 • t  l ï 1 LH 1 1 1 1 1 1 · ; < L I H '  l ï 1 0 1 1 1 1 1 1 e  ;t  ,·· 1 1·� l : l 1as.-;l·, d 1 1  pal'ad i s  l èrn1:-;Lre ; que l ï 1 unu1 1c  r l  
1"  1 n o 1 1 d c  0 1 1 !  é l (: 1·c·:,;<· 1 1 1"rL's p a r  l a  tuurt  el  l a  r(o:; urrcd ion de .:\otre Sauveur. 
i : ·cst d u 1 11 :  '"'"' Ie  lt·1·cr du soleil :'t < "l ' l l c  L' [JO' f l lC . e t  1 1 0 1 1  rnrs ce l 1 1 i  d 1 1  :;o l s t i < 't'  
du n 1u i,;  de j 1 1 i n  ou de déccmbrP. que IC's •":,; l ise> d l l't' l ic1 1nes do i H' l l l  1•trC' 
t 1 1 ut·1h"(' :--1 .  L ' fl t 1 1 1 1 1 c  n o u :-; J e  Yerrons pl us l o i 1 1 .  

e � .  t : 1rn 11 .1 :-> .  [·;- ï� l:I) . Tl11:01·i1i 1 1 < !.fsl . 1:i·1· .  cccle.« . 1 l 'tlll'Ol. 1:1 ·  . . t .  \Jtl . 
rn l .  ::!! I l ) : " / 11·ic1 1 /1•;11 cc1•s11s prec" ri l rad i t u 1 1 1  est , u l P l  rl' l iq 1 1a , ttb ..1 11oslolis 

su11 1:/ is  . . p rn [ < l r rp" q•tod ,.; p i r i t " l i .' �ui j . .i:;t i l ia' . L:hri,.;t u:; Deus 1 10,.;ter , i 1 1  
t e rra app" rn i l  i 1 1  o r i r " t is sol is  ,.;p1 1,.;i J1 i l i lJ 1 h  partihu :; . l i l  proplwla i t l ! j t l i l  

11 ()J·;,111s 1w111 1 •n 1 1 i  , ...... , ( Z a c l t .  \"I , ·I'...!) : e l  nu·s u n 1  : . 1  do1 ·ate Do11 t iu 1t1ll , 11 1 t i  
<1scc11 tl il  i 1 1  c1e/11111 n r / i  scc1wtl 1 1. 1 1 1. U1·ie1 1 / u111. ! l 's .  Gï , l 'o:) :  et ; .-\ tlo/'aui tis ; " 

" lncu , 1 1 /,; .,fe/c1· u - i l  1 n ·tles ej 11s ( P:; . 1 :H ) :  r · L  i le l 'u tn  : Stuu 1 1 1 1 t  1 1ctles Do111 i 1 1 i  

" s 1 i pc1· /11( ' 1 1./t:m ./io 1 1 1 i 1 1 i  Oli vw· 1 1 1 1 1  wl 01·ie1 1 l c m .  (Zat:l 1 . \ l\" . -! \."). l'roplerP" 
l ' l ian1 . q 1 1 1 1d 1 1os d ·.' l l LtO parc1dis 1 1 1 11 i l l u 1 1 1  i 1 1 Eden cxpr l i n 1 u:; ,  et spec u l a m u r  

1 i  : d '  O r i l • 1 1 t1 ·  r01· 1 1 p( ·ra t 1 1 1 n  i 1·i . l'\x :-;pccl a n l t""•:-; et  et iatn l'l'\r 1 pienlPs n1 " t 1 1rn i l l u 1 1 1  
I Hr i:--- ap(Ml' Î l 1 1 r�1) i n  l l r11 t t i 1 1 i  :'!' 1 · 1 1 1 1d 1 1  arhr 1 1 l 1 1  1 · !  rege1wra l i o1 1c.  " 



s' étew l lou guerne u l  sur les rno ti t's cl tréticw; e l  1101 1  païe11s 
que nou s arnns de prier yc.:rs l'Orien t ; comme l u i , il in-

1 l ique pl usie urs mystères c le no l re Sei gneur J . - C .  qui s' �· 
s o u t  accornplis e t  qui soul  poll l' nous comme au lant de 
raLso1 1 s  de nous lou rnC' r vers ce tlc contrée pendant nos 
p r i l'.� res .  <( Cc n'cst pas <'t la  légère e l  sans causC' , u i t- i l  ' , 
t [ Lte u ou s aclornus tournés rn rs l' Oricnt ; c' est  f l'abonl 

1 1ou1· l l Ue , par ce tle pos i tion , aussi  le corps de l' homrnc,  
dre com plexe , p rcnuc part  à cette adoralion ; c'csl  parcc 

q u e  J ésus-Cbrist est ap pc lé le Soleil  de ,i uslice el l 'Orien L 
d ans lus  sainles Écritu res ; c 'es t pour f l llC , e 1 1  aüoran l: 
a ins i , uous ayons les  y c 1 1 x  l i xé·s su r i 1o tre a n cil: l l l i e  p atric , 

J u  parad is  ü' EJe 1 1 , p lacl) ü l 'Oricnt ; c'cs t aussi ;\ caus1 · 
1 1 u c  le ct'.· I L·lm� Le 1 1 1p l1; d1 �  Salorno11 avai t sa por lL ! �l l 'Orion l ; 

1 ; 'cst  parcc que 1 1o tre �c igncur a été atlac l té ;\ la crnix sm 

1 S . . Ju .1 :s .  lhllA�t:E:-> .  [1 1 1url  da1 1>  l t o  1 1 t01 1asllorc de ::ia i 1 1l- LalJas YCr:; iGOJ . 
l i li .  } \ ' de /iele ol'l lwd . , cap . 1 2 ,  ( �1 I c;:s 1-: , I'11/ni/ .  (;," , 1 .  D!t , co l .  -! l 34) : 
" :\on l c rncrP 1 1ec sine causa wl 01·icnte111 co;;ve1·oi ; idorarnus.  Karn q11 ia c' 

l' i s i bi l i  s i 1 1 1 ul et i 1 1v is i lJ i l i  1 1a l 1 1ra , hoe est , spi ri l ual i  cl >;cns i h i l i  co11sla1 1 1u,; ,  

t l L 1p l icc1 1 1  quoqu" a 1 l ul'at i o 1 1 e 1 1 1  Crca lol ' i atl h ibe1nu> . .  12 uonia 1 1 1  i gi t ul'  De1 1,  
spi r i l 1 1a lc l u m en c,\ , ac Chl' i ,;l us Sol ju.stil  iw et. ()1·ie11s in ,;acris l i t ter i,  
appel lalul' : idcirco pa l ' s  i l la . q ua ,o\  ul 'i t i u· , i psi , adol'a l i o u i:; P.1·go , assi-

" gnamla e:;l. . Q u i n  d i l' i 1 1 1 1 s  q 1 lü q u c  Davitl his rnrbis 1 1 l i l 1 1 1 · : P.rn//il.c Domino . 
,, ']llÎ ascemlit su •1c1· clel 1 1 1 1 1  cwli ucl 01·icn lem . Scl'i p l u l'a d i1· i l : l 'la 11laveml 

" Dominus pw·adis 1w1 in F:<i1'1t ml 0fic11tcm , i n  11uo pos uil lw111i11c111 . 

qiicm fo1·11w vei-ctl , < 'Ul •H(ll(' , ,· iol : t lo prrcceplo , c ' p u l i l , atqtH ' c rcgio1w 

" parad is i  rn l uptat is  hahital'C l'<'cil , hoc csl , llll Ocrns 1w 1 . Quo fit ,  ul veleri,; 
" palri;c desideri i . dcfix is  ad e:1 1 1 1  ondis , l l r •um ado rern11s . . .  [ 1 1  l 'eleberrirno 

Salo1 1101 1 i s  t ernpl o porl:t  Uo1 1 1 i 1 1 i  . 1d 0 1·i<' 1 1 t r • 1 1 1  >ita cral . l_l 1 1 in  irno l lom inu" . 

t ' U l n  i 1 1  t ' l 'lll'.C }'t'lld f ' rel . ,·er:->o 1 1 d  n1·1:as1un ni l t u  t •ra t : C'aq 1 1 c  t l c  causa i t a 
:tdor:un1 1s ,  lil Î l l  l'l l l 11 Ot 'U !Os i 1 1 1 l ' 1 1 t h l l l l l:-' .  n 1 11':-ill l ll ,  l' l l l l l  i 1 1  l 'ff' ! d l l l  reCÎ JIC1 '8 l ll l " .  

" 1·1'l'sus Ül' icutum l'l ' l'('\ Jat ur , s i cq 1 1 c• a tl ist: ip 1 l l i s  ;idnl'a \ 1 1s f'u i l  : ; l i q 1 1 e  i la 
\ 1 • 1 i t 1 1r 1 1s  c:;L , s i l'.ul C' 1 m 1  i 1 1 ro• l 1 1 1 1 1  l't 1 1 1 lcn1  co11spPxcr1 rn l .  () 1 1 r 1 1 1 a d r n od u 1 1 1  

i psc rtuorp1e Dom i n us Ll i \ i l  · Sic 1 l l  (uly t 1 1 '  c."it nb Orie1 1 lc , e t  parel u.sr11 1e ·i11 
,, Occitlc1 1 tc m , i tn c1·i1. ml1•c1 1 l < 's  (i l i i  h o 1 1 1 i 1 1 i s .  Quor,i 1·ca q r i i a  C'j us atl l'cnlurn 
" "'speclani us , ad Ül' i e 1 1 l c 1 11 adLlra1n u,;. Es! aul0 1n  .-\ 1 1uslolonun li!J'c lnrrli.t io . 
" i n  sacr�' l i tteras 1 1 1 i 1 1 i nw rC' la l ; i : 1 · u 1 1 t p l 1 1 r;1 ('J 1 i m  i l l i  nnhi;; trad i d l' 1 ' 1 1 1 1 ! . q 1 1 ; o ·  

"'tr i p t i  ... n11 1�i grw.trl w 1 1 1 l'u 1 · n • .  " 
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le calvaire qui est à l 'Ouest de .J érusalem , avec le visage 
tourné vers l'Occident ou vers nous,  et avec le dos tourné 

à la cité sainte et  à son temple ; c'est parce qu'il est 
monté au ciel vers l'Orient sur la montagne des Oliviers , 
situé à !'Est . de Jérusalem , e t  qu'il a été adoré par 
ses disciples dans cette p osition ; c'est enfin parce que 
dan s la mème 'position , oü il  est monté au ciel , il doit 

venir de l'Orient pour nous j uger dans la val lée de Josa
phat,  qui est proche de la montagne des Oliviers . En nous 
tournant donc vers cette contrée ,  nous montrons que nous 
l'attenclons avec le  désir d'une résurrection glorieuse . 
C'est par les Apàtres , ajoute St .  Jean Damascène , que 
l'usuge de prier ainsi a été établi. >i 

Pour rendre raison de l'usage reçu de prier vers l'Orient, 
plusieurs saints p ères , comme S. Justin , Clérnent d'Alexan
drie, Origène et  S. Augustin ,  insistent surtout sur Ie motif, 
non païen , de convenance qu'il y a de se lourner vers 
ce tte contrée qui , étant parmi les régions sensibles du 
monde la plus noble - puisque là commencent le mou
vement du ciel , le  jour et la l u m ière , - est aussi la p l u s  
symbolique de la maj esté divine e t  d e  l a  uaie lurnière, de la 
lumière sp irituelle de .Tésus-Chl'ist .  Leurs textes étant ainsi 
résumés , je me contente de� les laisser suivre en notc 1 

1 S. Jusn r> , on ! "auteur des (juw,1. all U1·l/1oll . ,  lul' . 1:i t .  ,, Orieus ui  
" pars mund i pr�stanti or , ad Deum adorandnm destinalus. " 

CLE�I. !\LEXA:\D .  [t circa 2 l ï] , Lib. Vll Stroma t . , (MIG:\E , Pa11'0l. Gr . .  
torn . IX , col . Idi:!) . Se I o n  lui J'Oric11 l est J ï rnagc de .1 .-C . ,  dont la lurnière vient 

se rf'pa, dre sui· I c  monde spiri t ucJ , com1ne cellc du  soleil sur Ie mondt' 

matériel : " Quoniam a.ttem dici n at al is imago est Ori cns , atr1ue i ll inc quoqttt' 

" lux a .ge tur , qulD pri1n ult1 illuxil ex ten ebris ; i isq ue q u i  \'Olutantur i n  

" ig·norat i o n e , e x ol'tus est d i es cog n i t i o1 1 is  veritatis , quernadrnod,1m sol oritur. 

'' idco ad 01 ·t w11 rnntutinwn hal1entur pl'cces. Unde eliarn lemplornm anti

" Cjuissima rc,piciC'banl ad Occide11t.crn , ut , qui vullu slant ad simul0c1·a 

" com·er,o , docccm t w ·  vc1·ti ad Orientem. "  Ces dernières paroles font allusion 

attx ternples païens construits d'après Ie plan de Vitruve . \V. sttp1·a p. 57L) 
ÜRJGENE [t 25i] . de Orn t . , cap. 32 . (Pett1'0/. Gr . .  t .  X I , col . 555) : r' foi:u 
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La lradition sur cclte grande lui  Lle l ' ori entation symbu
lique a é té continuée aux lXc , xc et X lc siècles : dan :-; 
J '  Églisc grecque , pendant le schisme par P ho ti us , :\Jose::; 
Bar-C:epha,  Th éodore Ba lsamon ,  et enfin par le  fameux Marc 
<l'Éphèse , mort en 1453 , quatorzc ans ap rès . le grand con
c i le  c ec u m én ique de Florence ; et  d:tn s  l ' églisc latin r , après 

:S. Augustin , par Alcuin , Amala rius et \Valafridc S trabo n . 

au IXc siècle ; par I-Ionorius cl' Au tu n et Philippe lfanen g , 
ahbé d e  Donne-Espérnnce , au XUc ; par le pape Innocen t 

J I J , par Sicard , é\'êquc de Crémone, par Guil lrtumc D ur::m d ,  
óvèque d e  '.\lende e t  par S .  Thomas , a u  XTHc siècle ; d < lans 

la s u i te ,  par un gTaucl uombrc de théologien s , canoni s lcs 

c � t  l i tu rgistes ; ain s i par Dnran ti r- t  Bratus H he n :t nus , l'ami 

" de parle rnund i ,  i n  quam r�sµiciemlo 01-;rnd u! l l  ' i l ,  pauL"a Llit:elllla sunl . Cu1n 

, ,  aulem quat11o r sint . atl Septentrionern , ad )fcridiern , a r l  Occasurn e t  ;1d 
n Ortu1n , q 1 1 is  1 1011 st.1tim t'aleatur , Ül'tu 1 1 1 perspicuc int.licare . i l l u c  1 1os sym
" bolice conversos , an i 1 na ce1·i lnmin-i8 01·/w11 respi cien t es , Ol'al'e debcru. " 

L:e passage merite d'ètre nolé contre les a1hersaires ct u symbo l i sme chrélien . --· 

Le mème Origène d i t ,  Jlumil. \! i n  Nwne1 · . (PC!l1·ol . . l .  X. U ,  col . 603) : 

" Ex omn ibus ct.e l i  p lag is ad solarn (}1·ientis partern conrnrs i orationern fu11-

" d irnus , » et i l  ajoule q 1 1e ,  quand mèu1e nous 11e eonnaitrions pas la raiso 1 1  
" d e  c " l  usage , i l  n c  faud m i t  pas moi 11s J 'ohserve l' · « In  ecclcsiasticis obscr

" vation ibus sunt nonnul la , qu;c orn11 ilrns q uidern f'ctcc1·c ueccssc est , nee tamr11 

" ratio eonun 0 1 nnib us pale i .  " 
S .  AUGUSTJ :> . , lib. Il tlt• Sr•1·111 . Du1 1 1 i 1 t i. in Monte , C<tp. :> (l'atl'Ol. Lat . .  

1 .  34 , col . ·I2i7) : « C u 1 n  a1I Orationc 1 1 1  stamus , rtd 01·ic11tcm col1\·ertimul' . 

" unde ccelum surgi t , 1 101 1  t amqu am i b i  habitet Deus el q L 1asi c�teras m und i 

" partes deserneril , qLli ubique pl'�sc 1 1s  est , non loconun spat i is ,  sed rnajcstatis 
,, polent i <l ;  scd nt admoncat1 1 1 ·  ani nHh ad uat.uram excellentiorem se co11vcrten'. 

,, id est , ad Deum, c11m i psum corpus ej us, quod est te1TPn u 1 n ,  ad c;orpus exce l 

" lc 1 1 t ius, it.l est. ,  ad c;orpus cwlcslc conl'erlatu1- .  >> Le tcxtc de cc grand t.loctc11 1· 
de rJ':glisu a dé répéti' dan' Ie cour> d 1 1  rnoyen àge par· ,\ lcuin , Amalar in� , 
" · Thomas , etc. 

C'esl pour la rnèrne raiso 1 1  symbolique que Latinus .l1acnt-1 1s, Lrn1i t.l'Ausonc, 
a dil vers la  Jlu d u l V "  s ii·clc dans '011 / "rmegy1·. Theotl. (Patro l .  lat. , l .  X l l l . 
< 'Oi . !�80) : << ln divinis rcbL•,; opera 1 1 l r,; , in Pam cmli  plag:1111 Ol':t  , ·nnvel't i i n 1 1 s . 

1r,  'J"C' l11cis c:t·m·cli1011 es/ .  " 
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d 'Érasme , au XVIe sièdc ; e t  a u XV Uc , par le card . Bellar
min, l e  carclinal  Bona , Suarez , Gavan tus , i\ierati , Hugu es 
:\1enard , Sylvi us , Gonzalez e t  ::i u tres . Car il serait trop lon g 

de les énnmérer tous . 

A ee t usage si sacré e t  s i  mys térieux qui semble avoir 

1� té principalement  ins tilué pour les offices publ ics dan::; 
les  églises ou dans les ass<� mblées e n  comrnun ,  les chré liens 

avaien t à cceur de s'y conformer aussi  dans la Yie pri Yéc . 
Palladius (IYc siècle) rapporte que l 'abbé Elpidiu s , logé 
pendant 25 ans dan s une grotte au sommet d' unc  mon

tagn c , J Le  regarda jamais vers ! 'Occident.  Tant  i l  tcnai t au 

rite de prier vers l 'Orient ' � Sm I e  témoign::ige d u  m ê m l ·  

aute ur , Jean Moschus raconte qu'à Alexancl 1 ie « u n  jemie 
homme fut faussemcnt accusé par un viei l larcl Je cornpl icit(� 

d ans Llll hornicidc clont il é tait  innocent .  l� l�rn t tons deux 
condamnés à l a  potence , o n  les conduisi t à ci n 1 1  r n i l les hors 

de la villc , :'! l 'encl roit  0 !1 l ' o n  avai t cou t u m e  de punir cl r  
parei ls coupables.  Alors Ic  j eum· h o rn m c  s\1Llressan t  aux 

gardes : j e  vous s upplie par le �eign<:' n r , dit-i l , f ai trs-rno i 
cette charité , et penclez-rno i  <We c  la face tournée vers 
l'Oricn t , pont ·  que je le  voie , quand je senü at.Lach<� a u  

gibet. Pourqu oi '! clemanclen t les S'èo l i e r ·s . Parce que , cl it

il , il n'y a pas pl us de sep t mois  q u e  je suis  deYeuu c l t rétic1i , 
et qu'cn recernn l  Ie sain t  baptêrne tourné \'ers l ' Orien t, j 'a i  
pro m i s  de l ui res ter attach é et  t lclè lc .  >> � lais  e11 t rclcrnp:-:: i l  
fut reconnu que Ie Yieillarll s e u l  C>tai t coupable, e t  le je une 
homme fut délivré ' . 

1 l ',I LLAIJ I L S , llis/01·. Lcw"ru:n , cap. · [ l)X . ( l 'alro l o g .  l al . ,  1 .  ïi:l . i.:ol .  ·i J V:) . )  
' .JOAl':NES l\losc11vs [t (i20] , l'mt wn s1>i1·it . . r:i p .  ï2 . ( � l l G :" E . T'cai·ol. G1 ' . ,  

l . 87 , co l . '292G , et l'atn1l . La l "  1 .  ï'I· , co l .  'LG3) « . . Senlent iam arnho 
" acccpcru 1 1 t , u t  f11 rcis suspe 1 1d c n: n t u r  . .  \ IJ i c runt e rgo q 11 i n l o  e x t ra L ' rbcn1 

" m i l liario ; i l l i c enim hujustnodi rcos pun i rc c;onsucvcrau t .  . . J\do lescen> 
" rn i l i l('S ornha l . rlicens : 1w1· Jlom i n n m  !;wil<• rh�ri tate111 . Pt  wl l l1"iPntc 1 1 •  
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Je  n e  puis passer sous silence que Ja  loi de l'orientation 
é tait aussi observée - et elle l' est en co re dans l 'Église 
grecque - pendant l'administration du sacrement de bap
tème ; ce qui prouve à l ' évidencc que ce n'a pas é té par 
Jésir de s'accommodcr à des usages paï en s ,  ni par néces
si Ló de se tourner vers la lumière du matin , comme dira i L  
C l .  de Vert , que l ' Église a p ris ce ttc d i rcction dans les 
offices divins , mais u niquement po :lt' les rnotifs que nous 
avons allégués, motifs d'un symbolisme p urement chré tien .  
Arrivé donc , dans l 'administration de  ce  sacremenL ,  aux 
renonciations et  aux prorpesses à faire , lc catéchumène 
devait d'abord se tourner contre ! 'Occiden t  pour renoncer 
à Satan , et puis faire les promesses de J i clélité à J ésus
Christ et  la profession de foi , ótant tourn ó vers l 'Orient .  
« Dans les mystères du baptèrne , dit S .  Jéróme , nous 
renonçons d'abord à celui qui est en Occident et qui meurt 
en  nous avec les péchés ; et  tournés à l 'Orient,  nous faisons 
un pacte avec le Soleil de justice en l ui promettant de le 
servir ' . >> « C'est que

· 
parrni les contrées du monde sen

sible , dit Laclance , l 'Orient est le syrnbole de Dieu et 
! 'Occident celui du dérnon ; car, dit-il , la lumière est propre 
à l'Orient dont Ie midi, par sa chaleur, est le prolongement, 

" tne suspendi tc , ul i l lurn v i t.lcarn , q11a11Jo suspcnsus 1•1·u . lJttam ob causam '! 
'' petunl mili tes. Dixit eis : Vere , Domini  mei , 1 1011 ltabeo i n fel ix  ego pln> 
" qnam seplem menses ,  ex C(LlO sanclum Daptisrna suscepi el chrislian us faclus 
» sum. " - Il est à rcrnarquer qtt'au rnoyen ;\;;e cl j usqu'it la fin du XVIII• siècl1 • 

les potences des j ustices localcs se trouvaienl gl'néralement placées sur uni· 
élévalion à l a  l irnile Ouest de l a  j ur id iction , et que Ie pcnt.l,1 avail ainsi la fac1· 
lourn(•c vers l'Oricnl , par dcss .is son eut.lroil nalal . Au:;si le j ugc , en rent.lan l  
j ustice , devait- i l  regarcler J 'Orienl (Cf. .1 . G n1�J)I , !Jeu/. Rechts A lte1·lhi.im . . J 

1 S. J- I IEIW�Y)I. [t 4'20] , in A ma� , cap. G. (Patrol. La t . , t .  ::!:> , col. ·J068) : 
« Uude et in Mysleriis primum renuuliamus ei , qtti i n  Occidente est , nobtsque 

" moritur cum peccalis ;  el sic ver:;i ad (Ji·icntcm , pactum inimus cum Solt· 
" just icice el ei servitt.tros no:; esse prom itt imus.  " - S .  Ambroise parle Jat" 
1,, mème sen� . /i/1. rle My.<tel' . .  cap . 2 . 11" 7 (Pctl1·0/. /.1 • /  . . ! . ·.1 () ,  rol . Rfl7'1 . 
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comme a !'Occi den t appartie u neut ie:; ténèbres el au 
septentri o n , qui  le con ti n ue , le froid 1 • Chez les G recs . 
les catéchumè nes , en se tou rn a n t  à ! 'Occ iden t , doiven t e n  
o u  tre élever les mains comme pour rep u usser Satan : « Vous 

ê tes enlrés , dit S. C y ri l le  de J é rusalem , dans lc Yeslibu l c  

r l u  lJap tistère, e t  é tant  debo u t  con tre l 'Occiden l , Lllli est  l a  

région Jes ténèlJres,  o n  v o u s  a fa i t  étend 1·c l a  main e t  vous 
avez renoncé à Satan com me s' i l  aYait été présen t.  Puis r 

vous vou:s ê tes to l lfn és à l ' O ri e n t  qui  est la contrée ::;ymboliq iw 
Je la l umièrc , et yous avez d i t : Je crois e n  Dieu lc Père e t  
Ic Fils e t  J e  Sain t Espri t � . )) 

1 L.1CTA1'T.  r·;· :J��J , Divi 1 1 .  /11stit . . l i l i .  l l .  (Pat1·ol. J,,1 1 . .  I .  \1 . rnl .  ::lUî) .  Ct• 
beau passage , donnanl l ' e x pl icalion de l an l  dP snnhol1's du rnondl' scnsib lc  par· 
1-. 1pporl an monde �pi r i l ue l . nH'ri l e  d"èl re lranscril en cn\ie r ;  d"a 1 1 fan l  p lus quïl 

fai t  comprendrc k rnotir d e  rorien tat i o 1 1  ou pourquoi J "1\d i," 1 · l 1 r1'l ien nf' (0 1 1  

moins I c  célébra1 1 f)  d o i l  reganler J "Ooil't 1 I  cl avoi 1· :"t :;a dro i l (' 1 1 •  � l id i , Ie :'lont 
;, sa ga uche , cl I c  do:; conl rc Ic Couc l ia n l .  « Cap.  X : de Jf  1 • 1 1rlo 1')asq1w pm·

" ti/, 1 1 s .  - Deus i ps i ns f ! Ltoqu<' lerr::e ! t i nas pal'les conlrarias i 1 1 \cr  se 1 l i 1·crsa:;qur •  
con:;ti t u i l , sci l icet O rienten 1  Occidcn t 1.• 1 1 1 que  : ex q 1 1 ibus  Oi·icn"' Üt'O aCl"l' l l 

" ,f' t u r , qu ia  ip;e  l uminis fo1 1 s  rt i l l u :; \ 1·a tor  e,l  rcrn111 , el  quod or ir i  1 1os  lat:ial 

" ad v i tam scmpi tcrnam. Occidclls : rn t c 1 1 1  con l L 1 riJaf:.e i l l i  pral':rquc m c n l i  

., adst"rib i lu r .  q : 101I l umen al1sco11LL 1 t . q . 1od lenc l Jras :; i rnper i nd , 1cal , e l  r1uotl 

., homincs f'aciat occiderc "" i 1 1 t c•r irc peccali:;. :\a 1 1 1  :; icut l ux 01·ic11tis e:;I , i 1 1  
J> J ute au lC'tn \' Ï la� rat i o  Yer::-al ur , si < :  (Jct ' identis i('nehrc s u n l  i 1 1  lc1 1 c • IJri� 
" aulcm el i nors " '  i nlerilus c o 1 1 l i n e l 1 1 r .  - Deinde alt1•ras !J :l l 'lcs eadcrn rali n nc 

" d i mcns11S csl , .llCl'ic{em ac :::.cpte1 1 l l ·io11c111 ; q ua· partes i l l i s  t.l uabus :;oc ic ta l c· 
j un gu1 1 t ur .  Ea c n i 1 1 1 , 11u�c e,t sol i:;  calorc llagran l i o r , p rox i rna es\ cl coh�ercl 

., Orirn l i .  Al i l  la , qn ;i; rri gor.lrns cl pc1·pe l u o  ::;·c l u  l oqwl , cj 1 1 ,-d 1 • 1 1 1  est . n1.i us 
11 exlrernus Ocrasus. ?.\ a rn  '.'.)icul co 1 1 l rari ; r > :-:-u n l  1 1 1 1 1 1 i n i  te 1 10hr;c , i la frig·us 
" c:tlori . Cl i gi t ur calor l 1 1 1 1 1 i 1 1 i  est 1 11 ·0, i 1 1 1 u ' , sic �lei  idies Ori 1 ! n l i  u t  f"r 1gu' 
1 1  I C ' 1 1 c l 1 1 ' i ::;. i la f':-- l plaga Scpll' 1 1 t rio 1 1a l i :-:  Ovcdsu i .  Q L1 i Un� s ingu l i :-:  par l ibus s 1 1 u 1 1 1  
. ,  l e 1 1 1pus a l i r i \ " 1 i l ,  H' I' :;t · i l .  l lricn t i : a» l .l i l; 1 1 1 1 1 1t•1 · i d i . u 1 ::e pl : i:;:l' : Occide 1 1 l i ,  

" : i u l 1 1 1 1 u rn,; l',1 . � · · 1 o tc 1 1tr io i s  l i yt•n1 s .  1 1 1  l i i :; q .rnq ."' d ,1abu,; part ih 1 1,; � lerid i:1 . 1 1 : 1 
el Sq1 l l' 1 1 tr io 11al i ,  l ig , tra l' i f< t ·  ..t mor f i ,  1 ·u 1 1 l i 1 1e l 1 1 r  · quia v.ta in calorc est , 
1 1 1 1 1rs i 1 1  fl ' igon.•. �icl 1 l  a 1 1 t t' 1 1 1  calor  ex i g�1c (•st , i l a  f1< g ... 1s ex. ar t t1a )) i etc.  
� S.  Crn ! Ll  . . l l t rnOc<OLYll . r ·:· Jt'GJ , C11tet:l1fä . •  1l!J·''"!J · 1 ,  1 1 "  � {l'ttt1·oi. (;,· . ,  

1 .  : ;: J ,  f' .O i .  · I OGîJ .  U n  l ro u ve1<1 d a 1 "  c; e  pa,;s:1gc les rnc·rncs raiso11s ,ymhoh.1 u l's 
quL' dans Ic lc�i<'  «iló de Lac l : i n<:c .  L'n11  d o i l  comprcnt.l rc ]1J1· l :'t q c 1c c'c:;t d · u 1 1  
,ymbolirn1e de  ronlrc I c  p l c1s ··· l cYé qc1e l a  sacrc•c l i l .irgic t.l e  r Égl i sc c s l  pr i 1 1cipa
J. :1 1 n l ' l1 1  a n i 1nPe. loin rl'ètrc fo11d f·p :'Hr un ar\·0 1 1 1 1 11odPrr1L• n l  011  dC'� rai:-:nn� p11rrn1(' n l  
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,\ . - )!ODE PRJMITI I··. 

La première preu ve à allégucr en fayeu1 · de 1' oriell  tat.i u 1 1  
d e s  édificcs sacrés , d C·s les premiers sii'· L· les d e  l' Église , P s t  
eet  u sage de prier w1·s l 'Orien t  c1u c , selon l P s  saints  Pèr.�:-c , 
les Apó lres onl institué pour les sublimes raisons m o r�1 le:-: 

<1ue nous ven ons de rap porter ; en eff et eet  usage doi l  t'd rt  · 
e n tcndu , aYant tout , lles pneres p ubliques dans I P:-:  
asscrnblées des ficlèles , savo ir clans les  églises ; i l  doi t drt• 
entcnclu principalt�rnent du saint sa cri l ice de l a  messc l'I 
partant de l 'autel qui , ain si q u e  le pr1-. t re q u i  y ofllcie, doit  

regarder l 'Ol'ien t ; et  par conséque u t  aussi dl'  l'édi !lce rnaté
ri el qui , comme accessoire doit se prC· lC'l' d se conformer it 

l i islul'iques on ualurcl l cs cl pliysique:--. 1.< t>1·i1 1 1 u 1 1 1  i n g rc:;:-ii c:;ti :;  i n  pûrl i c u 1 1 1  
" dornus bapt isleri i , d i t  S.  Cyi-ille , alquc Occidcnlem vel's /l ., stantcs . . .  j ussi 
n cstis mwiwn c.rlcmle1·c , cl lanqua11t p ra•sen t i  abrcnuntiaslis Satan;:o . . . Yolo 
» et cujus rei  gratia ad Oecidentern ,1,;tcri t is , cdicere . . .  IJttoniam se11si b i l i un1 
" tcncbrarurn locus est Oecidcil s ;  i l l c  vero i n  len cbris imperium habet , cum 
» ipsc sit tenclmr : idci t·co nel se1·1•w1dcun sym/Joli i·atio11c11i , cul (kccrsnm 

" respicientes , lcnc broso i l l i  et cal igi noso principi  abrenun l ial i o- . . .  n° 9. Quando 
o i g i t u r  l'Cl1 Ul l l i a,_ , Ollllle 1 •rorsus Cll l l l  illo pact u m , vctera l'l l l l l  i tt ferttO fn�dera 
" d 15'olven s , apcr i l u r  t i l 1 i  Oei parad isu' [c"cst-;\-rl i rP [" paradis céleslc sym

" l io l isé pa1·  cel  u i  de l a  l1• 1T<'I q L1em ml 01·icnlcm plantavi t ,  ex qtto , proplu 
,· iolatum l lc i  1 1 1a11datu 1 1 1 . l 'ri 1 1rn' 1 1oslp1· pa1·e1 "  cxpuls 1 ts est . Et /111jus i·ei 

" symbo/11m l's / . q uad al1 urr1 1s 1 t  ad nt'l 1 1u1 . q 1 1 i  l 1 wis  est regio, te converl isti . . .  
" l ' t  d icercs : Credo i 1 1 üe1 1 1 1 1  1.'at t·c m  , , i  l·ï l i 1 1 1 n  !'! i 1 1  S a 1 1 clum Spirilum P l  i 1 1  
" 1 1uurn bap l i st n a  prH 1 1 i le 1 1 tia · ? »  - Dt'jit <tll pre m i e r  sii-de Llc 1 ·f:glise, S .  [)c11 y:s 
L \ 1·[·opag·ite parle de cc t 1 H• 1 11c r i t e  sy111 lrnliq1 1P  1 la11,· �a Jlim·m·c h .  ccdes . . 

cap. J 1 , § 6 ,  (<tp .  �IIG:-i i-: , l'all'OI. (;, · .. t .  JH, eol .  :JD::J.) - Cfr. GRA>"COl .. \s . 
T.1•s w u · .  Litw·u . ,  l .  3, l ' ·  ;:;�, cl sitiv . ,  et C1 1.1HLJO�. Jlislo i;·c des 8<1c1·e11i . , to11 1 .  J .  
part. 'l , r,hap. V .  - Yoici I c  rite gre,; "ncot·e e11 usage : « lJ i ci l Catecltum<'11is 
» Patriarcha : Convertarn i 1 1 i  i n  Occide11 1cm . pro!Pnsis i n  altu1n rnan i b us : q uod 

" d i co ego � l  Yos pari t e r  d ieite : He1 1 n 1 1 t io  Sata 1 1 a' Pl omnilrns opcribus ejlh . . .  
>• ll icit  e is : l n suf!late i n  cum etc.  �l ox d i cit : Convcrlatn i n i  i 1 1  U1·ic11lem d i 1 1 t issa,.; 
·• hahcntes ma1 1 1 1 s  . . .  l)ullll ego d i co , et ,·os d i c i l e  : Et eo 1 1j u ngor Chrisl o . 
,, !'! CrP11o i 1 1  1 t 1 1 1 t 1 11 Deu 1 1 1 .  (•! 1 - . " Ap11d .J . G O.\!\, /;'1u-holnr1 - -';, ., . l!il uol. Gm:rrw . . 
p;- � .  :a 1 .  



ce L le  ûi rectio11 de rau tel et du célébrant. L'au te l  l'Sl ' é l l  
Yérité , tellern c n t  l'àme , l ' ohj c t. capita] d'unc églisc qu.·  
l ' é dificc lui-m êmc n'a é l 1': co ns t rui t et faço n n é  qu( '  po1 1 r  

l ui s c rY i r  d' abri , cl  sans a u t e l , sans sacrificc i l  n· y a poi n L  
c l c  Yéritable liturgi e ' .  Car l ' au tcl rep n'.·sentc Jés us-Chris t. 

mèmc , Yic t i me e t  sou Ycr:i. i n  p 1·ètrc en mèmc Lernps .  

{Brcvicu ' .  ro n 1.  ad U n o v . ) « Q u ' cs l-ce q u e  l ' a u lcl ,  dernandc 
� .  Arnuroisc , s i  non l :i. formc 01 1  l i gu re du corps du Chris !. \ 

cl::tns l equel i l  a o ffe r t  à sou p 0 rc lc sacrili cc .� tcrnel '? 

« L'antd s i gn i fi e  J . - C . ,  d i l  l 'abb 6  Hupen t , parcc qu'i l  a 

dans J e  Lem p l e  la m (·me p réém i n cncc de d i gn i l é et d ' lw1 1 -

l H ' U l' q u e  J . -C . da1 1 s  tou t I c  corps t l c  l ' l::gl isc  ' . C' 1'• t a i t  J . - C .  

q ue.: représc11 L:i. i t eet  autrl d ' o r  p l : w" d e v a n t  I e  l .rönc s1 1 r  

e t  par l e q u e l  S .  Je a n  d i t. q n l '  les  o ffrandcs des fidèlcs 
1') t ai e n l  cons : icrées <'1 l) i , • 1 1  ' .  L' : 1 1 1 Lel i'lai t ,  gr'·néra lcrn1:1 1 L  

parl an l , un i q u c  d a l l s  c l 1 : 1 q 1 w  é·gl is, ·  j u squ':i u yr s i èc]( ' . 

•1 f l  n · y  a 1 1u\ 1 11 au t cl ,  1 ·ni 1 rn w  i l  n· y a qu'un (· 1·1�qw: a1·ec 
son clergé ,  >) 1 lisa i l. sa i n t  f g n a 1 : 1 �  " . Anssi Eusi:·hc " 1 1 e  1 n en 
t i onne- t- i l , au l \·r ;.: i1"clc .  q 1 1 ' 1 1 1 1  ::: 1� 1 1 1  a n kl dans l 'ég l ise  d i '  

1 u 1 1 1  i p:--o ten1 plo f i r 1 1 1 ; 1 i ur  a l t a r1 · . 1 · 1  "' l l JH ' I '  a l l : t l'C' :--a 11ct 1 1 1 1 1  (•:-- ! l c 1 1 1 p l u 1 1 1 : 1' 1 
) )  :-. ine  a l t ari  non f' ..... t l f' 1 1 1 pl 1 1 1 1 1 , ::-.rd t ; i 1 1 l 1 1 1 1 1  ora t ion i:-> drnnus . .  , 1 1 0 1 1  D r. i  �lori;1 • 

• l  TahcrnJcul urn.  " SY 1 1 1co 1 1  Tl ir,-,;a l o 1 1 .  1 ·:· 1 1 :11 1 1 . de -'W'l'u lt'//l/iln 1•/ ' '.i"' 

1·0118ccrn t .  (J'ati·oluu . (.;, · . , 1 .  ·l :J:J , l'O I .  :JUl l ) .  
' S . . \ Mr lH O S .  r·:- : J!l:] . d e  S((Ci'Wil l'/l f . ,  l i l 1 .  \" (Palrol.  lat . ,  1 .  H i .  ro l .  H7) 

" l)ui r l  r'I c11irn al t : 1 1·e , n i ' i  rorrna t ' l l l ' J lfll"i' Cl l l ' ist i .  " 

" Hrrrnr. p 1 :J�•l , de , 1 ; , . ; " ,  u/fil'" l i l > .  \' . cap. :lO (l'n l l'UI.  /(l l "  t .  '1 70 . 

"" 1 . · Ijl \ )  " ,\ l lare ' i :;n i t i cat Chri,1 1 1 1 1 1 . 1 p 1 i a  ,-ic i l l 1 1 1 l  i 1 1  l crnplo . quo 1nodn 

" Chri,;! 11:; toti Corpori E1:clc>i:l' d i µ;n i t : l l • '  r t  honorc pra•eminrl .  '' 
' DE:\OIT X IV . 1fe Jf i.,·s .  sucri (. . l i l > .  1 .  1 · a p .  2 .  1 1 °  ·t i l  " ,\ l larr .lr,;u1 1 1  
Chii·d u 1 1 1  s i g1 1 : 1kat . \ flul'f' 1111 itf,•1 1 1  " • ' i l f 'fW J�1·clc."\ it1) t•st C/u·islus , tes/1·' 

Jnu 1 > 1 1e , 1111i i11 J pnNll!J]J-'i .rn(l. , 1 // 1u·c c1 11 ; ·c 1 1 1 1 1  se 1·idi.ssc pc1·hibet s/1111s a n te 

filr01 1 l l 1 1 1 , in <f!lO Cf. j)t't' tf / 1 1 ' } / Ï  nhfu f i n l l r's fidr/ Î 1 l 111 /)f'(t fJlt l J ' Î  f'0}18PCl'( l l l f l 0 '  . . 

1 1 1  obsP1'rat D. Thorn as , 1 1 1  part . ,  q .  ft) . : 1 1 · 1 . :: • ad �> . 

" Epist .  fül Philar/. : " l'n 1 1m ; , J t ; 1 1 · , .  ,; i ( ' 1 1 !  11 1111 ;. e pi;-cop11" 1· 1 1 m  prcsby lcr i .' "1  

" d i acou i s .  n - « L"num al tart> atq. 1P d i 1· i 1 1 mn , ' '  a d i t  S .  Cypril' l l . Ep·i.< I .  7 1 . 
' Er:' 1·: 1 '  . . Hist .  lc'cc/cs . .  l i l i .  \ . 1 · a p .  1 \' . ( P11 t 1 ·11/ . 1 ; , ·  . . 1 .  X X ,  co l .  878 l 
.\ 1 q ,· 1 1::, l 1 1 1 1 1  YC'l'O 1 1 1 a 8" 1 1 1 l lî Hfl l t '  1 "' l  H 1 1 ic 1 1 1 1 1  : d l arP q 1 1nd nar1 1 a l i 1 1d P:"il , qu::un 

:-. l l lHH Î  onu1 i 1 1 1 1 1  ... ; t t 'PJ'4 ln l  j .... ( .1 .  - <  : . ) 1 1 1 L ri '-� i 1 11 ; l HH'l l � . prot·:-1 1 1:-;fpte ."H?lt' / 1 1 1 1 1  
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Tyr , a insi  que Socralè parl an L de l '  églisL !  d'  A n  t iocl t e .  LL's 
G recs o n t  j usqu'à présent conser\'é eet usage de n'ériger 
qu'u n  autel dans lïnté l'ieur de cha11ue te rnp le .  

Mais depuis q 1_1e des chape l l es e t  J e s  au le ls  accessoi res 
ont 6 Lé j oints au corps des 6Ji l îces religi c u x ,  O L1 y ont été 
i n troduils , c'est d e  l 'autel  pri1tcip a l  que la rèr;le de prier 
vers l 'O l' ient  do i t  è lre e n l e n d u e .  De cettc in lerpréta t ion , 

déjà  reçue en praliquc avant  l u i , '\Valafridc � Lr:thon a p ris  

l a t l i.'!fcnse , a u  IXc s i ècle , el après l u i  la l o i  n'a pl 1 1 s  r' I {· 
nu tremen t comp rise ' .  

L'au tel clone doi t  è l re ori enté , el aus:-; i  l ' ó d ifi<.:e malt'.·
riel qiJ i  l 'al.Jr i lc , t le nrn 1 1 ii· rc que le p r<'· tre , :·L l 'ml l el 

regardant cl ans l a  di rcc lio n  cl 1 1  f'J 'o n t  clc l ' : l l l LP I  e t  d t; la /áCI' 

ou de l 'entrée d t •  l ' 1'�gl ise , a i t  I L )  v isage Lour 1 1 t-. vers l '0 1 · i 1 • n l  
ut e n  rn ème tc111ps Yl' l'S l l's l i ll è l L' S .  'fr l  L' S l  l e  rnollr 

parfai t d'orienta l i on  des anc icnnes basil i q ues .  Cc rnod(' 
p r i m i t i f  a été rég u l ièrem cnt obser\'(� p eml:rnl des s ièt.:le:,; . 

1ant  dans l ' ltgli:::c grecquc qun clans l ' Église Jat i 11e ; cl a n s  l a  

1 " I J l  orem11s  Y�r;<th Orienlem , i d  pr�Pcipuc scn•ari par  est i n  so/e111n ilms 

» 7w1•1:il111s, q , i:!' fun d u 1 1 t . 1 1 "  i 1 1  l l ' m p l i s ,  » d i l  Bell arm . ,  De 1·01 1 lmv.,  t .  2 ,  l i l i .  3, 
· ·ap.  !, ; - 011 , <'Om1 1w d i l  Syl\· i us , " i n  p1 1hl ic is 1 11aximP ol'al i on i lJU s , ac spP

" cial i lcr in m i ss� sacl'i l ic io » (Co111m1'nlm·. ctd "! 2. D. T/111111 " qtw�s t .  S.'t , o u  

l o m .  l i l , p .  S\H). - D . i ra n t i  d i l , d e  s o n  cötè , D1! F:itib. eccles. catliol" l ib .  1 ,  
1 ·ap. 3 ,  no 5 : « Hanc A poslol i cam lrad i l io 1 1 e m  i n le"pre lor  d e  p11b l ic is prcc ibus. 

" hoc est , u t  lcmp lc1 a•dif1ce 1 1 l 1 1 1 ·  [1·011 11: vcrsits Orie;1te111 . id eoq11t' t1>q1 1e in 

" hod iernum diPm us11 !'l cn1 1s 1 1ct ud i n c  rccr pl11m c,;I , 1 1 l  ct !tw ·e pri111um , qttod 

" Vttlgo altarc 11wjus appf'llat u r , YCrsus 0 icnte111 , s i  1 ·0111 mocle ficri potest . 

" ex truat ur , sitque col lol'a tum qtwoi  in p u p p i  1 1 a1· i s  f.cclC'sia?. ,, l .et  auteu r . 

mort en 'l:J89 , appl'que al 1usivemc1 1 t  Ie mol {rnns an "hel'el 011 a l 'absiue LIP 

l 'égl ise , q u i  est Ie  tery 11111  de l 't:•gl i :;e-rorps , comme la po11pe l 'arrière esl d e  

l 'égl ise-rnisseau .  - 1) < 1arl i , apn•:; arn ir  parlé dans l e  rnPme sen:; , ajo u t e  : 

" H . c l i ri ua al t a 1·ia pw·tic1 1 /w·ia i 1 1 d i ffe 1 ·e1 1ter d ispon i solenl \'ersus q11arncu1TICJUP 

" n 1 o 1 1 1 u i  ,, pla::;am . ut  pa lel e x  usu co1 1 1 1 1 1  1ni o n 1 1 1 i u rn  f'cclesiar< 1 1 1 1 .  " Dep11is 
l 'adopt i u n  du noc1 1·eau 111ode d ' orie 1 1 l a l i o 1 1  ;wee 1 •01·lL' it H .t·r i d 1  n l , on ne 

pouvai t phts parler ue l 'aul�l , mais du p 1'l' tre :;e u l e rn e n t .  Aussi Innocent l i l  et 

G u i t .  D11rand dLcnt-i[, : " Sacerdos in a l t a ri Pt r l iv in i'  of'Ïtr i i ;; , " < l P lwt. n·1·s 1 1;;  
\ )rif'n trrn or;t1'f'. " 
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prem1ere j usqu'au mi l ieu du V te siècle , e t  dans ce lle-ci , 
ju�qu'à la fin du VIUe.  Depuis lors , à có lé de ce mode , a 
p révalu un nouveau système qui , moi ns parfa i t  en soi , 
place le che vet  o u  le d os de l ' église à l 'Orient ,  et sou 
entrée on sa face à l 'Occid�nl ' .  N éanmoins , malgré cetk 

val'iation dans lc m ode ,  lc principe m ê me de l 'orien lation 
comme nous l 'avons déjà i nJ iqué et Ie verrons encore , n'a 
pas cessé d'ê tre proclamé cl ma i n tenu rlans tous les tcmps . 

De l 'ohl igalion aposto l iqu c d e  p rier  vers l 'Ori en l  n ous 
vcnons dr, M rlu i rn cPl l e  c l o rirntcr l es  églises . C i tons main
lcnan t des Lex.les q u i  pro l l \'cnt  (1u 'cl lcs l ' é ta ient  en cffet 
dès les premic�rs si1\c les , 0 1 1  r 1 u i  a t ll'stt> 1 1 t  (�t PXJ > l ' Î rncn t ce t t r · 
lo i  qui e n  p l'cscrit I c d e rn i r  d l ;-i 1 ·t·g!t.� .  

Terlul lien , Jon l. l c  t émoignagu est ::t l 'ahri d e  lou te cri
t ique , après arnir rcpr6sc 1 1 t{· , dans son l i \' re con tre les 

Valen t iniens , l 'É3 l isu co m n 1 c  1 1nc col ornbe , mcssagère de 
la pai x ,  ne s'occu p an t  que de fai re con n a l tr·e le Chri s t ,  rc
proche à ces sectaires d'è tre scrnbl::tbles au serpen t. rav i sseur 
d e  l ' imagc de Dieu depu is !' or igine  du monde et, com m e  lu i  
se cachant dan s des anl t'cs tó1 1 óbrcux, d'aITcrtcr d e  mêm c ,  

dans leur doctri n e , i l '  pl u s  g rand srcre t , 1 · 1 1  1 1 ' ad rn e t 

lan t personue , qu·ap rès de longt ws éprcuves , dans l ' i rM
rieur de l c• urs ternples , l J i C ' 1 1  rn 1 1 n is , d n  res te , de porl< 's 

1 :-; ·csl-ce p a ;,  lll!l11lrer q u " o n  1 1 ·a r�b hit'll  rompris l a  règlc de l ' oricnlation 1 1 i  

."es t.l i ffércnles phases , quand on ar:l l lCI' « q1 1c  heaucoup de hasiliques pri m i l i ve' 

" :'1 Home n c  furen t pas orie1 1 1<;p, ' "  l'l que " 1·cla t e na i l san.-; d ou lc a l a  posilio11  

" de l 'év(•que ou d u prètrc it raulcl . l or.-;q uï l d isail l a  1nessc ' ) )  y (•tan t (( tourn,: 
sans cesse vers Ie peupl c . de rnrtc q 1.1 ï l  ara il Ie \·isage r-ers rOrient el qu'il ne 
se tournait  jamais pour d 1> 1 1 1 1 c r  Ie sa l u l  de paix au peupl e en disanl : Ie Seign eur 

est :wee l°O d S .  Quoi quÏJ Cll O'OÎI dl',; fa i l .; I d "' 011 1 n o i ns ll O l l t h rPllX ('?) Cf c!C ro1 1  

poLu-rai l ei Ier c 1 1  dt\O'acrnnl ::t H ' c  l a  cnulume crori e n l er les ,··gl i "es , to , 1j o 1 1 rs 

est- i l , aj oule l 'auleur , qu'i1 par l i 1· tl . 1  X Ie siècle , en France - (ce sera i l  1Jie 1 1  
l an l e t  b i e n  l ocal  1 )  - ! ' 1 1 sagc 1ror ic 1 1 ler  l 1 • s  ,··difl('(• ." ,;a<'r•·,, "" co1ht :rn t •'i 

�.�:1'•n r '· t ·a 1 . \\ ( nictio o .  (/'(1 1 '1 ' h 1�nlnr1 . .  \'n 01·if' 1 1 fnl i111/). 
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e t  UB \'OÎles ; ell lf UÜÎ il leur üppose la simplicité el la 
µubl i ci té de l 'Égl ise  chré lienne : << La maison de n olre 
r.o lombe , au co1 1 l r: l i rc , dit-i l , est s i mple , Loujom·s pl acéc 
dans des e n d ro i Ls é l e n�s et o u Ycl'ls , cl Lnu rn éc \'ers l a  

l u m i è r e  (dl;  l 'Oril; n l ) ; car é lal l l  J e  s y r n bo lc d u  Sai n t-Esprit ,  
t'l ll ·  aimc l 'Ori f' 1 1 l  qui c:;t  la f i g1 l l 'c d u  Chris ! , et étant. l a  

\ é ri lé , c llc n e  rougiL  q u e  d'ètrc cachée )) ' .  L'Ég l isc , d a n s  

l 'Écri l u ru s:ti n te , ( 'SL  souve n t  d ésignée sous b fl gure d' 1 1 1 H · 

col u rn lw : ( (< Ycn i col urnha mea, >' Canl .  C a 1 1 L i c .  I J ,  '1 0  e l pas

;;; im) ; b colomi Jc  csL anssi le s y rnbo l 1� des flcll'.·IC's qui son l: 
les nwrn lm.·s d 1 �  rtg l isc � c l les Lcmples d u  Sa i n t  Esp r i t  

c1 u i , so us la fo rn w  c � J rporcl le  d ' u n c  colomhe , est desce n d u  
s n r  l\ oln ·  Seig1wm , a u  mom e n t. de s o n  h a p l èrn n  ' . D 'ap r1;s 

1 T1·:nn; L1. I .\ :\ .  [f 2 1 ü j , J , 1 ,·e,·s. 1 ·a1e, 1 t i 1 1 icw . ,  '"'!' · l i l  ( / 'n / , ·u/og. frl l "  l .  l l .  

col .  ;J ',:J) : '' :\ o,t r�c l : 1 1 l . 1 1 1 1ha' P l i a r.1 rlomu;; simplP-x , i n  edit is sempN f'l ap0rt i,,  
" e l  ad l11ccw . Amai l iµ: 1 1r� :"p i ri l us Sanc t i (h·ien tem , C/n·is t i  (iyu,·am. :\ i h i l  
n \ eri tas el'llhi sr i l , 1 1 i , i  ;;ol u rnodo absco n d i .  " - Les d 1 r(· l i cns avaienl de, 

.; g l i ,es publ iq uc;; lon s t c m ps arnnt l a  pai x ûonn<· • •  par Co1 1 ' l an l i n , e n ;-;'!'::! ; Optal 
d e  ":>,J i l è rn  en 1 1 1 en t i on 1 1 1 '  plus d e  quar.mte <. lans l a  vi l le seule d e  H.ornc : ''  i nt c "  
" quacl rag i n l a  et q 11od e"<rurri t basil i cas " ( Dl) Sch isma/. Donntistnr. l i b .  l l .  
Pat rol . l � l . , t .  X I . ro l .  ï:i"J · Aussi p a r  l 'édit d e  l ' e rn perenr Gal ien 

(t '!GU-26ï ) ,  q1 1c  rappol'l r  f.usi•bc (His t .  ecc/es . ,  l ib . Vll,  c .  '1 3) . <·ta i l - i l onlonnt' 

tl<' rrst i t u e r  aux chr(· l i 1 ' 1 1 s  l r urs l i e ux sa i nt s , dan> tout l 'cmpi 1·r . et defentlu de 
Je;;  emp<"rh�r t l 'cn con>t n1 i rc d e  nouvea 1 1 x .  - T01·t ull ièn d i l  que les chr<·t iens 

aimaienl de pl�cer l e u r> égl i .-es sur des po i nt s t'levés. Laclance d i t  aussi (J� 
1 , wrt il>. pe1·sec1 t tm·. ,  c;i p .  \ 1 l) q u e  cel l e ((11<' Ja pers{•cut ion tlè l l ioclé- l i en détrnisi t  

en l 3 i t h i 1 1 ie (· l a i t si t u"' < '  > u 1· 1 1 1 1c  ha.l l e 1 1 r  · « i , 1  r1//o con s t i / 1 1/< 1  ecclcsio . " En 
ccla l rs cl1r1'· t i ens v o u l aien l i rn i ler Ie t r m p le dr .krusalf'm plat'é ;; 11r Ic rnont 

)J ori a . l ' u 1 1 e  ûes col l i n rs t i e  l a  1non tag-1 1e dr Siou . 
0 '' Simp lices sicut m/11 1nln1•. " 
" l .rc .  l i l ,  22 : " El t l csccudit !Spi ri t 1 1 s  sa1 1 c l 1 1 s  eorpora l i :specie ,, ;, ·ut colnw/Jo 

in i p,;u rn . " - " �;1 1 1t · \ i,> i 1 1 1 us �l'ir i lu,;,  d i l  Tcrl u l l i cn ,'rlc /Jc1p t i.rn 1 . ,  cap .  \' l i l). 
" co/1 1 111bw l i gura dclaps11> i 1 1  1Jorni 11urn,  1 1l  n at 1 1ra Sp i ri l 1 1s Sanct i dcclarare l n r  
p e r  a 1 1 i mal >implicita \ i ,  0t i 1 1 1 1ocenlire. » -- Voi r DOTTAl\ I ,  Spicga : .  delle pil
l lll'. I'/ .,r 1 1 / /  ddla Ru n1a So ttc1·" ta,·. \ \' ,  torn . 1 ,  p .  G(j ; - ARRI:\G H . ,  llomu 

sttblCI')' . ,  l i b .  l l l ,  cap. 22, pa g-.  M i .  - ])'après rabbté CHOS'.'IER, Jconograp/1 1 r  

chrét . ,  p .  ·! OG , la colombe comme :<ymhole d o t  Sai n t  Esprit fu t presque exclu
,j,·0 1 1 10 n t  adopl"·c j .1>q 1 1·au :'\.• 011  X l •  ,ii•"IP. - I l  C'>\ an,;,-i :\ rern:irquer qne b 
\'Olo111\ie élanl  la fig . 1rC' de l ' f: µ l i ,l' . .  l "• ,; 1 1 ,; - L :hr i> I . t l an '< I<' sa i n t  Sa�J'Nll e l l l  . tü\ 

longtPrnps 1 ·on-..crré da 1 1 :-. Uil Y:-t"'f' ; t y a n t  J a  forntè d\1 1 1e l'.OlOlllLé .  
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Te r t u l l i c· 1 1 , on 1 1 ·  Y u 1 I . , l es  cliré l i e n s  Lou rnaienl l curs Lcw
ples ,.L· 1 ·s l ' O r i ,� 1 i l  l1a 1 · < 1 :  1 1 1 o t i r  q u e  l ' O l' i 1: n l ,  1 1 0 1 1s : tmena n l  

l a  Jumi\· 1 ·1 · , 1" l : 1 i l  i 1� s y tn l JO l l' d u  C h r i s l , la n:-i i 1 ·  l 1 1 rn i èr1 • 

1>cJairan L Lou t l 1 n 1 11 m c  vcnan t en cu m 1 111 J n .  

Vo i là l t ·  ra i l. t le  l 'o l ' i c 11 L:t l i o 1 1 d r s  1"gl ises ' j W I H lan t l es 
i n·crnic 1·s s i 1�c l l's , :tl l esV: pa1·  T< · r l 1 t l l i < ' 1 1 .  Voici  rnai n tenan l 

l a  loi  m1�me q u i  l ' a  p 1' 1 · sc 1· i l r . "  " (J u ' o n  sac l i c ,  dit S .  Athanase , 

l [Ue ce sonl .  i l' <:  hienhel trrnx aputres qui  ont orclonn é que 

les  é gliscs des clm" t ie 1 1 s  rl'g:trdasse n t  l ' Orient " ' . Sous 1 1 '  

n o m  d u  papc C : I C·me 1 1 l  1 e1 ,  L ro isième sucresseur (f 91 -100) 

1 fo l'apu l l 'C �:t i 1 1 l  Piert\' , rnol ' t  1 • 1 1  l ' an Gï , r l 'après lc d i:-;:-h u i l  

1:c n liè 1 1 1e :-i n n i ,·crsai r1' q u t ·  n o u s  y c n o n s  c l c· rt>l ó l 1 1 · c: r ,  fîguri-· 
I e l iVl'C' :1 ppcl 1� les C\1 1 1 0 / i/ 1 1 / iu n s  apos/uliqvc;; .  � .  C l èmeIJ I 

rst  een s<· �woi t' rccu e i l l i  1 ·es 1;o n s ti lul ions  l el i e<: q u e  l e s  

: 1 p6 tres l es  n 1 1 l  fai l e;.; . .\ f a l l ie ur e u seme n l  el les n r: s1.m l  p a s  

pan e n u c s  j u squ'ü n o u s  sans :tl l é ra tion . T l  µara ! !  a ssez qll l '  
c;'est au yc s i ècle que , q uant ;\ certaines parties , elles o n l  

1 � té ai n s i  fo l s i n0cs , po:-; l ór ie u rerncn t cependan l ü S .  Épi 

pban e qui , �l l 'ev:mplc de sai n t  A th:rnase C' l  d e  b i c n  d'a 1 1-

t res :rntorilé:-; , i:·n fait  dan�  c1 �  �ióc l 1 ·  encorr · I e  plu� 

gTand ólogl' : " Cc l i uc nc  doi t pas è trc improu ró , quoiqU L· 

son autorité soi t douteusc auprè·� de q u elques-u u s , dit-il , 

car t out ce q u i  re garde la discipline y es 1 con t e n  11 ,  c 1 
rien n c  s ' y  1 l'o u \<! :tl téró qull n t  ,\ la foi , 1 1 i  con t raire :11 1  

g·onv e r 1 i r'men l. f't a u x  r l è c rrts  d e  l ' Égl i s r ·  " . 1) C'c:-; l. pomq uoi  

1 " Ui:sr a 1 1 t  l i d c k :-;  l',iu:; l 'l'i 1 ·aus; 1  ln�at i:-.:,in10� :\ pu.-slulus .i 1t��i�Sl' ; u i  ccclr::s i1 1 '  

" . .J1 1 · i,tia11 u1 · 1 1 1 1 1  01 · ie11 /1•n1 spec tw·e1 1 l , l l l  ad p�rad i s1 1 1 1 1  l'<':<pir ia 1 1 1u,;. " {()11 1 1:., I .  
:17 acl A ntwrh . , palro lo�, G r "  l .  XXVIII ,  col . frl8) .  \ . . ·' l l J H 'U ' l lOI. 2 ,  p .  j\)I J .  

" S. E P I P l l .1 1' . . "\ r/1·Ci's. !t 1.1:1 ·es . . l i l J .  l i l . 1 0 11 1 .  l .  1/1 •  81·lti8111U/ . . \ 1 1dio1101 · .  

1 Pn/1·0/oy. r:, ·  . . 1 .  'i· 1 . col . :��I�) )  " (l ! t i  l i lwr ( \ 1 1ns/n/01 · 1 1 1 1 1  1 :1 1 1 1 .< l i / 1 1 / iu ' 

,1 l a m c t:-' i d 1 d 1 i r 1 •  ; 1 p 1 1 d  1 1 o n n u l l o:-' f id l ' i  s i t , 1 1 u l l  e� l  l ; 1 1 1 H ' I 1  i 1 1 1 pr11! 1 : 1 n d 1 1...:. \' ;1 1 ,- 1  i 1 1  
1) 1 10 , q 1 1 : i ·  a d  E1Tl e�i:e d isl· i p l i n a 11 1  t t 1 t i 1w 1 1 I ,  o rn 1 1 i a  1 ·0 1 1 1 p n1 hc1 1 d 1 1 1 1 l 1 1 r ; 1 1eq 1 1 1 ·  

i )  qu idquatn a 1 1 t  i 1 1  J i d c  a c  1 ·a tl 1o l ic; 1 prorL�"...; i u 1 1 t 1  d 0 p r; l \"; 1 t 1 1 1 1 1 . ; 1 1 1 1  l<cd1 1:-:. i :c  :.i e l 
• t l l Î ll Ï:-, t rat ioni  a c  dC'cret i�  c u 1 1 t r;u· i u 1 u  co 1 1 ! i 1 1 (· ! .  11 I . e .;  q 1 1clqnrs a 1 1 1·· ! 'a t i o 11� que 

XXX XX\' 41 
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l l� Ll l' au torité est  restéc grande auprès clc ceux qui s' uc
cnpcnl des antiqui lés ch ré Liennes ' ;  e t  qua u t  à la  règle 
1 l'orientation , n ou s  savons par tan t d'au tres P(• t'cs de 
l'Église,  que nous avons cités en parlant  clc l'usage d e  prier 
vers l 'Orient , que les aputres en sont véritablement les 
auteurs. Voici donc , d' après l'aute u r  cle ces Cons l i l u tions , 

quels ordres les aputres don ncnt à l 'évèquc par rapport à la 

réunion des fidèles : « Lorsque vous assernLlerez l'Église de 

Dieu, disent-ils, consiclérez-vous comme le  gouverneur d'un 
grand vaisseau, pour clisposer tou tes choses avec prnclence e t  

avec onlre, orclonnant aux diacrns,  t1u i  e n  sont les  matelots , 

de placer lous les frères , comme uut:mt êle passagers,  dans 1 1 �  
l ieu q u i  leur conv ient .  E t  d' ahord, que l'églisc soil  oblonguc, 
lonrnée á l' Oricnt , ayant deux latéran x o u  sact·is ties 
( Pastophoria : la p ro l l tèsc au n ord e t  le diaconicum au 
midi) aussi tonmés <'t l 'Oricnt,-et qu' elle soit seinblablc à 1 1 1 1  
1 1aissean ' JJ . L'église- vaisseau , p o n r  ê tre toumée �1 l'O rienl,  

comme il est prescril  ici , doit  ayo ir sa  p rnuc qui  est  l 'a,·anl. 

les héréliqLtcs y i n lrntl u i s i rcnl apri,.-; lui , po 1 1r  n o i rcir n::glise , o n l  ét<\ cause 
que ces r·ons t il u t ions 0 1 1 l  eté rC'j ct1�1'' , en G92 , par I c  synode de Constanlinopl<' 
appelé Sy11od11s Q n i 1 1 i -Sc.vtn 011 in Tl'ullo : « (hübus ja1n ol im , y c,; t- i l  d i l . 
" ah i is ,  < [ 1 1 i  a fide alicna scnliun l ,  ad labem El'clesi::c aspcrgendam, arlultel'i1w 

'' q ncedam r•t et pictalc nliena inll'O<i11cta sn1 1 t, qu:r divinornm n ob i s  dccrclorurn 
,, clegante1 11 ac decoram speciC'111 ohscurar11nl. " (Apud Labbe , Cm 1ci/. , 1 .  \' ! , 

t�ol .  H40) . On ne prNcmlra p;b , ,;ans douli • , q tie parmi ces points  allfr(·,
Joit  ètrc comprise la l o i  sur J ' oricnlation.  Le lex te ci lc'' de S. A t hanasc s':· 

oppose , a insi  que J ' aulorité de cc1 1x des sai n t s  Père3 qui  déclarc1 1 l  les Apot1·e,

.111leurs 1 1 1 1  rite de p r icr vers l 'OriC'n t .  

' Yoir .lhno:-;n;s , A rl (Il/. . •  ·1 02 , n "  (). 
e APOSTOL. Co:>STIT . ,  l i b .  II , cap . 7>7 (f'a tmlo:; . G1- . , l .  1 ,  col .  ï2:.J) : " A t' 

'' primo quidem �cdcs sit ohl o 1 1 ga , ad 01·ienlc111 vcl'sa. , ex utraq11e parl<' 

n p.1stophoria  1•c1·s11s 01'ienle111 hahP 1 1 s , rl rr11�c 1wvi sit similis.  " - L'expres
s i o n  /Ede., fül (h·ienlclll versci sig 1 1 i fic prnprl' 1 1 1cnt el l i t t i'·ralcrnent que Ic front .  
ia face ütl la princip;tlc c 1 1 l r(•e tic ! ' t'• tUice d 1 J i l  c'lrn dLt c1i té  de !'Est . � i  1·ou'< 1 
rnellcz Ie sancl11airc t l ' u n e  églisc , qui f'Sl sa part ic poslt'"·ie1 1re , son r/o;·swH 01 1  
te1·y'l lm , 0 1 1  dcHa i l  d i rr alo1·,; q u '1 , l ln  Pst  1 1 /1 (), · ie11 / r! 1 1 v1!/'MI . c'l':; l- :'1 -d irr· t o 1 1 1 ·-

1 1 a n t  IP  do,- :'t J 'Ori t ' t t l . 
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Ll' n11 navire ( e n lendez la face o u  l a  porte de l 'édifice) vers 
cette con lrL·e , L'L la poupe qui est l ' arri ère du vaisseau ( eu

tenclez J e  san ctuairc o u  la partic poslérieure cle l ' église) vers 
l'Occ i ue n t  ' . C e lte allégorie J.u vaisse:m est très-propre •'t 
rep réscn ter la conclitiOll J.e l ' J;:glise mil itante placée SUl' la 
mer orageusc de ce rn onuc . C' e s t  saint Pierre qui nous 
apprend ( I  E11ii;l .  I l l )  que l ' arc lie Je Noé a é té l a  figure de 

1.'Églisc . « Pat· oü nous sommes avertis,  dit D urand, que nous 

sommes placés en cc monde com me dans une mer qui est 

habituel lcrnen t agi tée e l  trou bléc par la violence des vents 

e t  que l 'on n c  p e ut travcrser e n  süreté que dan s l u  vaissea1 1  
d e  l ' l;:gl ise � ll . :\Iais c 'est  auss i  e t  principalcrn en t Je tabcr

naclc de l\ l oïse - on Je tern p lc de Salomon fait sur so11 

plan - qui , s elon les saints Pères , a t.'! té la fi gu re e t  Jr. 
moclèk < l n  tem p le chrétic n ,  s y mhole l 'uu comme l'autre d 1 1  
1 :orps humain . 

(< Au milieu de cc vaisseau , continue le texte de la  

const i tut ion aposloliquc , sera I c  lrón e de l 'évèque 3 , et d( ·  
part  et  cl'autre s iégcront les p rè tres ; mais que les diacre;-; 

soien L debou l  f:üsant ! 'offi ce de matelots q u i  président aux 
llancs du nisseau . Qu e  par l eur so in les hommes laïques soient 

assis d 'un cut1; ile l'égl ise,  en pai x et par ordre : (( ad alterarn 

1 /'11p11i., , pu;le rior part 1 1 ar i s e>l . quasi J)08 1 .  / 'ro1·a . anlf'ri or ' l '""i  

1n·iorct . " � .  Isido1'. l l i,pal. . F:tymolng. , l i b . X I X , f'a p .  l I , no · l .  

2 Jla ti01w/. , l i b .  1 , eap. G.  - « Sed net: hoc ambigo , di l S.  G régoire d"  
Tours f·J- ;)�13] , parl a n l  de l'arcl1c d e  :\01" , Iiistu1·. Frnnco1· . , l i b .  1 ,  cap . l 1· 

(Patl'oloy. la t . , .  t .  Ï'l . col .  'IG't) , << cpwd species i l b  arc<c typu1n matri'  
• ge;;s0ri l Ecclesia' : i psa enirn,  inter f ludus cl scopulos hujus sa�c u l i  tr:rnsicn,, 
• nos ab i mmine11 t ibus mal is matcmo g-csta1ninc fovcns , pio amplcx 1 1  ac pro
'' tccl i o nc defend i t .  » 

0 L'on m i l . d i t  !'abbé Bou rass<'• , Diction . d'al'chéol. snr1·1"e \'" Ba8iliq11 , ·  
S [\' , q 1 1 Ï i  s'a::;-it fi c  ! 'c x trémilt\ ()}'ÎCi1/Ct/e dl' l 't '.•d i fÎl;c. :\on , 1:'cq Ik J 'cxtn"m i t1'· 

ocC'iJc11/ 1tlc quïl s'ag-i t ;  du rcstc les :n1cic: 1 1 1 1cs l ia,- i l ique' , 1:oi n nw i l  1·enn i t  ""  
I e  d i n' l u i-111êi1 1l� d 'apl'ès Eusèbc . :1\ ':t i e 1 1 t  l t' 1 1 1 · :-;:1 1 w t 1 1 a i r1 ·  ;'1 J '()up:-:1 1 • !  ! 1� 1 1 1 · 
porie ' " '  t'ac0 :'1 l lêst .  
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1:1;desü1; pmtem » , L'I. qu't.� 1 1  :;il e n l' L' les  fo rn m  ·s ,:u i l� l l l  
assises séparées d'em.: .  ll Cette séparatiou d'homme:s et 
de femmes dans Ie  t c rn p l c  , cléj {t obsen·ée dans les 

l atacombes , les hom mes au Midi et les femmes au 

)ford , a été constamment rna intenu c tant en O ri c n t  qu'e1 1  
Occiden t . - << Que l 'un c l es  lect eurs debo u t  au centre , 

1 lans u n  l i eu é levt� ( c 'est  / '({ lnlJon) , l ise d'al rnrü l es l i \Tes 

d0 l'anci enne loi et llll ' Ll l l  : 1 n t re continue cc l lc  lect11 1·c , >1 

- cncore aujourd'hui , n o us lisons ces l i \Trs dans les 

messes des Quatre-Tem ps ; - •< qu ' un lroi:;ième psalmodit 

l us hymnes de David , c'cst- à-dire les corn mcncernrnls  des 
1 1 : rse t s ,  e t  lc  peuplc l a  l i n .  Qu'on l i se apr�·s 1 1os il c les c l  le,; 
/�' 1 1 1' trei> de  S.  Pau l .  Qu'ap r�·s ccla un diac 1 ' t" )  ou un prêtre 

l i ::: c ·  l es l�vangile� , et q u e  p e n da n t  cel l c  l çc l u re t ous . 

l l l'l! tres , diacres e t  ficlèles soien l dehou L dans u n  p ro fond 

s i l c r1ce . . .  Qu'ensu ilc l es prèL res, l\m ap rès l ' :rn l r0 ,  c x horten l 

l 1 •s ftcl èles , e t , e n  l lernicr l ie u , l 'l)vêque , p i lo te du mtY i rc· . 

<c sim ilii> redori  i 1 rt u i1; . . . • > Que les portiers (os l ia rii) , sein 

l ilahles ;\ cem:. q u i  cxigmü Ie paicment des passagers cc qu i 

1 1 aulum a wctoribus  exigu n l , >l se tiennent :i l'cntrée des 
l1ornmes d l es observe n t ' p i, les diaconesses du cuté t'le,; 
!'emmes : car tout cela ét.::ti t :ünsi. ordon né et obser vé dans 

I c· labern::tcl e de �Ioïse e t  dans lc temple de Jérus::tlem ' . 
S i  quelqu' n n  se trou ve assis hors de sa p l ace , qu' i l soiL 

rt • J rris pal' Je di::tcre qui , cmnmc o l11cier de l::t prouc ( 1 • icc 
1 1 1 ·o rel ce ) , est régul::tn teu r sous les orclres du cornmandan l .  
Ca r l' église n '  est pas seulen 1ent  cornparée :i u n  vaissc::tu , mais 
; i 1 1 ssi ;'t un berc:1i l .  << Eccl l 's ia c·n i m  non solum n ::t v i , sed 

' " Elen i m  i n  Tabernac u l o  IC';l i 1 1 1oni i  « l  i n  Tcmplo Dei cadcm ratio ac 
,, forma , iclemque ordo servabat 11 r .  ,, Cct t C' ""para t ion de; d e ux sexcs , avec le' 
1 ,,;v i l es q : o i  y pl'l"sidaie1 1 l , (· la i l  nl"1 •rv(•f' 1 · l ocz I c•,; .l u i fs .  E l l e  0xistait  j usque da1h 

l 'a1·cl1e dl '  :->nr" .  - Q11 '01 1  Ie  1 ·(1mc11 ·q1 1<: ,  c:c,I dans IP 'L1b01· 1 1acle i'I 1"  Tc11 1pl 1 •  

, i"  L\nriC'11 'l'Psl:nne11l q11e les :\['(1irC'" . q1 1P  l ' l:�:.rl isr . 1 l 1"'' I < '  p rr • 1 1 1 iC'r ·.ièod1• . rnnl 
pn· 1 1d rf• IC '  1 1 1 o d L• l P  dt• rordl'e l i t tu ·� i Lp H.' . 
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: ; L iam caul::c comparatu r . . . )) Q u'aprl::; l ' J� vangilc eL avan t 
l 'OfferLoire , les catéchuml.:11es e t  les p é 1 1 i te nts é tant  sortis , 
Lous les f i ul:J es se lèYcn t ensemble c l  .se /0 1 1 1 · 1 1 e1 1 l  ven; 
/ "Orienl - 1 1 o uvelle preuvc que l 'entl'éc de 1'6gl isc devait 
dre ü l 'Oricnt , - prian l Dieu qui csL  mo11t6 au ciel ver:-; 
l 'Orien t , et se rappclanl l e m· ancie 1 1 uc possession du 
paradis , p l a c é  à l 'Oricn l , donl le p remier homme a été 
chassé pom a rn i t· Lrnnsgrcssé le coinmaudemen l de Dien , 

sur J e  consei l du serpen t ' . 

Cette cousli tution aposlol it1ue ,  don t uuus ve1 1 ons de citer 

quelques passages , rcnfcrnw le  fond df' la liturgie rorn ainc 
ainsi que des l i turgies cl t '  :;amt Dasile cl de sain t Chrisos
löme encore en  u sagc en Orienl .  La règle qu'el le contient 
sur l'orien Lalion , lac1uclle el le aussi fait parlie de la 
l i turgie , es L pareillc111cnt rcslée debo u L  ü trarnrs toutes les 
\·icis situi l l 'S t les tem ps , d u  rnoins d ans son principe.  Cc 
1 1 ' es l que da11s l e  mode :-; ( • u l 0men t qu'dle a subi des chan

gemenLs d<rns Ja sui te . i\l ai:; de pl us , dati::; cette l ongue série 
i l 0  son L' x i sLence , sembla b l c  <i Lou te au tre loi humaine , e l le 
a ura a u ssi  dé parfois s uj c:tte à dispense ; el le a ura dl! 
parfois céder , sans ccssc�r cl 'existel ' , t't de grnnds incon

vénien Ls , :·t des Cè1S de 1 i éc L·ssilt'.' : 1 iece.ssifru; non lw/iet legem ; 

1 \!. J Je i 1 1 d v  l ' U l l c l î  varil C' r  co1 1:-:iul'gcntt"l� f't iu fh·ic11ten1 co11 tcntplantc8 

·• ( (a7avc170-avTt.., ; 1·ar. Ic< 1 .  · o r ip AnJra vTEÇ rnllu comc1»i) , egrcssi' 

, ealedrn111L' l l 1 :;  d p0'1litcnl iliueo . 1 1 re 11 t IJeul l l  : IJ 1 1 i  nsccll(lit S l'}Jl'I '  co·lwn co;li 

" od 01'icn f.'m , ; 1 1 ·  reconl a 1 1 l t» a 1 1 l i • 1tia 1 n  pos:;c;;,ioncrn T'amclis (lrl 01·icn/e111 

,, siti , untle pr in 1 1 l '  l 1omo, Dr•i 1 1 1 ; 1 1 1 \L i l o  ucgleclo , p<·r:;ua:;us •·onsi l io Scrpeulis , 

,, C'jcclus 1 '1 1 i l .  '' - Cel 1 1 sage d 1' "' tourncr ,·ers l 'Oricnl d ans Ic lemple est 

rc�t(· da1 1;:,  lv:-; l i l t irgÎ('::; 1.)1· i < • 1 1 t a l t • :-:  ; 1 1 1��i  longt crn p:-: que les i·gl i�c� onl cu lcul' 

J 'Ol ' ll' ;, I "Ori i · 1 1 t  : " " ' i s  i lcpui:; • 1 1 1 1 •  10 1 1 1 ·  sa 1 1cl 1 1a i rc )" " ,-.,,·, plac•" , Ie:; fidèle:; . 
l· tant Lh"jit t o 1 1 rn l·,  Y<'r:; l " 0 1 w 1 1 1 . 1 1 'u1 1 1  plus 0 1 1  q1 1·;, l l '1·cr l eur;; regard:; Yers 
1 ·c t 1 0  cout n··L"' �· 1 ·espicc.1·c tul  O»i1·ntcni tJ , con1 1 1w ce� }jtu rgif's se s o n t  1�x

l ' riin•"e:; dc] 'u i, .  l" 1 i l e  • ·et te l i l u r;.:ie d e:; Con:; ! .  apo>I . se trnu\·e reprod u i l e  dans 

Ie  hcau lc�lc d 1 • :-: . .  l ueo l i 1 1  ll1J r l 1T ( Il  sii,cle) sur 11·:; assemblées du d i m a n che : 

l ,\polog. 1 .  l 'a lrul . ;:;r . . 1 .  \" J .  1 1 .  6� , <'ül . 430] , oi1 i l  est rl i t  a 1 1"i : " l'nsfeu 
nnnu._• .... · . ..., i n 1 1 r l  1 ' 1 1 J is 1q·r; i 111us . ( ' /  711 ·c1·r•s eor it1in1 1 1 s . " 1'k . 
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enl in  so nvent ellc aura e n  à sou lfri r Je l' ignoran cc ou de 
l 'incurie , des préj u gés ou <le l' i l l l :on stance des hom mes ' .  

Mais re\·enons au mode d'ol'ieutation prescrit par les con
s litu tions apostoliquc s .  Aprós l 'avoi r  fai t  co nn ai.tre cette 
constilulion , dans sa le ttre , il importe de savoir si l'anli-
1 ruité l'a entendue comme nous et  si  les anciens édilices 

,-acrés ont é té orientés dans ce sens .  Nous ne pouvons 
par ler ici  que des églisc:-:: bàties 011  reconstruitcs clepuis la 

paix donnéo à l'É glise par l 'emperem Constantin , en 3'12 , 
Gar uous possédons à p c i ne quclque docum ent pour nous 
rcuseigncr sur l a  forn w  ou ::;ur lo  mode d'oricu tation des 
basili ( 1 tws antérieur1•s , t [t li  exislaie n l  cepen d an l e n  granü 
n.ombr� �t rlome , en A l"rique , en Orieu t et. da ns Lo n t  l' ernpir1 �  
avan t ttu o llioclétien don n ü.t , 01 1  :303 , l'onlro tlc les clétrnirl '  
par les  llammcs . N éann10ins i l  semble permis d o  Jire aveG 
les savants carcl. Boua et Baronius que tout parait indiqu er 

q u' elles avaient la rnême forme et  lc  mêmc mode d'orien
tation que celles qu i ont é té constrnites dopuis Constantin ; 
p uisqu'Eusèbe , p arlan t de lem reconstru ction , fait bien 
mention de leur agran disseme n t , mais 1 tullc part d'u11  

1 L e s  e:is de nécessit<» e l .  d e  gram ineom·i"· 1 1 ient  se t rn u v en l , e n  gén(·ral , 
:;oustrai ts  ;\ l a  l oi cano 1 1 i < [ Ltr e11 Yertu de la 1·è•glc du droit : Nc1110 JJOlcsl arl 

,, i 111possiuilc te11m·i. Les lht"·ologiens l'l Ic:; ca11onistes so11 t ,  en out re , porté:; ;°1 
:idmctlrc dans celté loi  sur l "orirn la ti o1 1 , donl l a  chtrée devait  (·trc si long1 1e , 
com1ne sous-e11 tendue la co1 1 1 \ i t ion que \ïlrn\"C a cxpriméc dans sa rcglr , 
:;arnir : « Si n u/let 1·ct l in  i 1 1 1pcdivcril lil1cmquc fueril pules/HS '> V .  BI·:L LAIUl l '> . 

cle conlrov. ,  t. Il , l ib .  1 1 1 , cap. 1, ; - Go:WALEZ , in l i b .  l i l JJraHlnl. , li l .  4'1 ,  
t:ap. 1 ,  n° ·1 0 .  - SELVAG G I  . . t 1 1 /. i r1 1 t i l< 1 l .  c!i 1· is l ic1 1 1 .  i 11st i l u f . , l i b .  l ,  par t .  1 . 

< 'ap. l l ;  - CAVALLAn . ,  J 1 1st i t u l .  Jw·.  rcrno11 . ,  \ o m .  1 \" ,  part . 1 1 ,  cap. 3� , § Hl .  
- L e  lcxlc  de S .  Charles l :orrom(·c . q 1 1 r  1 1ou' r.i t ero11:; p l us l n i 1 1 , parle d u  ,.," 
d e  di:;pensc. 

e Le texlc d e  Tcrtul l ie1 1 ,  dé·j ii l " i t é· , pro111"C Ie fait de l "oricnt alion de cc, 
"·3· 1 i,cs des premiers sièl'l c:; : cl e l l e :; \'t'• ta i t • 1 1 t , srtns doutc , sclon Ie 1 11 od 1 •  
t nd i q 1 1{· p a r  la règle aposlol ique . !'ar il's 1 1 1 o t' dom 1t.s ml l t 1cem du tcx te  r i t> 
Terl ull ien s iµ- 1 1 i f i l' n t  pl'opr<' 1n f ' 1 1 I 1 1 1 1  1', d i l in·  a y a 1 1 I  �ou e 1 i tn''l' 0 1 1  �;t C:wadr' ;.t 

1 ·orie1 1 I .  
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changement quelcouquc ::;oi l i l a 1 1� l a  d iroc t io n , ::;oit dans la 

formo ' .  
Quelle élait donc l a  clirecl ion Jes égl isos bàtios dep uis 

Constanli n '! ;\J un i des descriplions d e  plusieurs de ces 

basiliques que 1 1ous on t l::tiss6cs Eusèbe et cl ': rn trcs anciens 
écriYains , nous . pouvons sans crai n te a vancer que , con

formémen t i l ' orientation ind iqu én d an s  la constitution 

apostoliqu c ,  conformément cello du tem p le de . l érusalern , 
lcu1· modè l e , ces égliscs o n l  cu gén éralcmen t , en Orien t ,  
j usqu'à l 'emp ercur Justinien , e t  e n  O cciden t , j usqu'à 

l'cmpereur Charlemagnc , l eur porlc ;\ l 'Oricnt e t  leu r 
: tbsicle ou sau duai rc ;'t l 'Occiden t L'autel par con
sóquenl ( 1ui y da it u n iquc avait , com me l 'écl i fice , sou 

fron t parcil lonH ' J Ü  tourné wrs l ' Ori c n t , et lc pn'\tre à l'autel 
d e  m 0 me , puisquïl cél élm1il  aYoc I e  visago lou rn é  vers les 

1 l l u � .\ . /.'C1 ' .  Lit w·uic . ,  l i l o .  1 ,  '"' I ' · X.X : 11" '• : - BA!\O�. , � t n n a l .  ad 
/ l i l . ;jj '  un -j f ) 'J.. - C l 1 0:'.'.iC t• I J 'a l lgc ! d ; 1 1 1 �  l e s  1 1 0 1 1 1brcnscs dcscr i p lion::; crue l l O U::> 
poss"·cl ons c!L·s cataco1 1 1 1Je,-, 0 1 1  t roLtl'e . i l  est Yrai ,  i ! l l l i r t lll"cs Ic.; IJas i l iq urs ou Je, 
• " ::; l i scs qui  y >01 1 t  co1n1 1 1e  type p r i 1 1 l i t i l' " "  cel l •!S qLLi  onl i " lé construitcs en plc i 1 1  
a ir ; 0 1 1  y parl t•  l u 1 1 g 1 1 " mc 1 1 l  d e s  ga lcri< 's recli l ig 1 1es , Jes 1 1 iL'lte:; t a i l l c·cs d a 1 1 s  Ie 
l'Ot: et suprq 1os•"e" d : u i s  les J laro i s ,  t'l 111è111e de l a  po,i t ion l 1 o r i z o 1 1 talt - des 
<'Ol'J " ; mais pas 1 1 1 1  1 1 1o l  1 1 ï 1 1 d i q uP da11,; <pie l l c  d i l'ec t i o n  se t l 'OU\·a i l  la  porie , 0 1'1 
>C t ro u ,· a i l  ! 'abside c lc  L'l'S •\;l i,-es , 0\1 se t rour:1i e 1 1 I  l e s  pir"ds, oii l a  tèle de 1'L's 

l'Orps ; e n  t l ' .u 1 l l 'L":'.i t r n1 10� . �ïb <"tai e 1 1 t  n u  sïls  1 1 ' l1 t a i l ' 1 1 l  p;ts or icnlés. Q 1 1 e l  
1 •c 1 1 l  arnir  C:· t t'· l c  1 uo t i !' de f ' c  �i lcnc" S U I '  1 1 1 1  poi 1 1 t  si irnportan l '?  

:! E 1 1  H·énl." r;d , tout t >s 1 ·es l··gl i :->es aYa i e 1 1 !. élé !'it i l cs it- pcu-prè:-) s r 1 1 ·  I e  inènJl•  
pla1 1 , ayant J I 0 1 1 r  a i 1 1'>i t l i rc l i's 1 1 1 1'11 1rs part ir' , l a  mè1uc forrne e t  l a  mèmc 
1 •us i t i o 1 1  : " E x  anti < 1 uornm 1 1 10 1 1u 1ne1 1 l i s  aperte coll i g i , dit I c  card. Do:>.\ . 

" Jla. Lit uryic . ,  J i l 1 .  1 ,  cap. X X , 1 1 "  .',. , G ra�corum e t  Lat i 1 1oru m  1cmpla 
• cj usdc1 1 1  u l i 1 u  >L:liL' 1nal is  fui:;,;e ; r t  J 1r i 1nü quidP1 1 1 , quod alti1 1el ad sit 1t 1 1 1 , 

" i l a  e l 'a 1 1 t  d i , 1 •n .< i ta , 1 1 l  at! m·/ 1 1 111  w/i., u·11 1 1 i i inctiu/cm 1·c1·tercntw· >> (par l e u r  
front i sp i ce).  l . t •  "'"" ! . l la l 'o 11 i u.s , ud au . �>Ï , n° ·ll l'f , d i t  J a  mème chose, cl  c i t c  
,·o rn 1 1 1 r  cxr 1 1 1 p! <'s l e s  a 1 1 c ie 1 1 1 1 1 ·s ktsi l i q L11'" de Home , c'csl-à-dirc celles qui  

1 1 '0 1 1 1  p:is su l 1 i  d e  cha1 1 gt' 1 11r 1 1 l  " QLt:l' 1 10 1 1  1 1 rn tata: i 1 1  l'rLc \' isuntu 1·,  d i l - i l .  ,, 

- \'o i r  au,,;i �. P.1 1 · 1 . 1 �  J JE l\oLE , q u i  a d (·crit. p l u,icurs de ces bas i l i r 1 u cs , 
lc'pis l .  J l t't l ':! .  

·1 t :"'''  a 1 1 " i  : t in, ; ' ! " "  1·a1,1,t'· 1 '.\:'C.\ I . , / 1 1stit . 1/c /'m·/ f 'iirél" 1 .  I J , pal' I . \" . 
;� l r1"...;- l i i t • 1 1  1 · 1 1 1 1 1 p1 ' Î;-;  1 ' : 1 1 w i < · 1 1  1 1 1 n d t •  1rnri ( ' 1 1 l l ' t ' l t •:-; t;g-l i :-;t':-- 1Lq1 1 ·<'..,:o; l ; 1  nrn::'t i t 1 1 t i n 1 1  
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ficlèles c L Ycrs la porl l '  c lP I '  1\d ise ' . Les l î d0les st;u]s c lone , 
üaus le tomple , rcga n l a i t: 1 1 t  1· 1 · rs l ' U cciclen L  on p lutó t  Yers 
l ' a u lel r1u i  re p résenlc .l ésus-Chris L . l e Soleil di· J 1 1 sticl' c l  
l ' Orient, p a r  excc l lcnc< � ; :wa 1 1 L  l 'o lforLo i re cepencl ant .  comme 

uous l'anms v u , au momen L oü � l  p rnprcmenl. parler  n l l a i l 
, 0 1 1 rnien c L : 1· la rncssc tt ils si� levaienl tous , d i l  t·' lcu ry , 
< ' !. s < ·  t o u l' l l a n l  V< 'l'S l ' O rien L , les  mains l c vóes a 1 1  ciel , i l ,; 

fa isait: u l  d e s  priL• rcs pour Lou tcs sOl'tes de pe rs o n n e s  ' .  

Pom· cu111mo 11cer aw·G l 'Orit m t , t.dl 1 �  é Lai t l ' u ri e n Lat i o 1 1  

d e  l a  G•� l t"brc égl isl' c o n s t ru i l e  par l \'·n�r1ne P : 1 u l iu c lans 
l a  vi l lc rk Tyr , l ' L  d o 1 1 L  Eus(·be a fai t ,  :'t l'oCG< ts ion de la  

rt po .... t o l irp 1 1 · ; 1 1 1a i�  1 · 1 ·sl i 1 1 1 ; 1h \ 1 •  ; l ll l e 1 1 1 · d 1 1  /Ji l ' f i u 1 1 1 1 a i 1 ·1 ·  1l r •.-; n 1 1 / i ,1 1 1 i të:-: r·ltrf'/ . . 

� l .  J 'ahh(> J J ; 1 ri i gn y . :i ( '01 1 1 pr i"  ;\ rf'bn1 1 rs l 't' l l t� 1 1 1 1-. 1 1 1 1 '  cu 1 1sl i l 1 1 l i 1 1 1 1 , q 1 1 a 1 J d  i l  
d i l , y "  U1·ien tntiou rl1 •.-; l:!Jlises 1·/n·a . (( I J 1 1 1 ·  des n"glc1n c 1 i 1  .... l'è\11U l l t . l l t l  ;·, 

•) l 'o r i ginP- 1 1 u'· 1nP dl '  1 1::g l i�l'  1 • !  fix1."s , dan:-; la :-; 1 1 i t t > , dans 1 1 •:-; 1 ·u 1 1.sl i l 1 1 t io J 1  .... 

11 U}JO-"iloliq11es . p n •:-, 1TÏ\"e 1 1 !  q n c  l es P g l i ses f11:;:-ï1 • 1 1 t  1 l i :-:po�<·' ('� d1 •  l'; 1 �:1.)J 1  q u i '  l a  
,, portc rcgart l :i t  l " Oc1 · ide1 i l  l ' I  q 1 1 c  l "a lJsiuc pr«·,cntü t "' co1tH• \ i k· : ,  l '< Jr ie 1 1 t . 
!) ,\ i ns i , ; 1j o 1 1 l c- t - i l ,  les  l i d t'• Jr ;; 1. • 1 1  l ' ri a 1 1 l  a\·; \ ien t  1 1 · YÎsag(• l o u n 1 1·· \"C' I':-. 
" l "Orient.  " Uu res t l ' ,  ,:Psl la d i rc d i o 1 1  ti e l "a u t 1 · I  f'l llu n"1,"branl, ,:est la cl i 1·Pd i o 1 1  
• I e  l "rrlifl ct' s:wrè n · 1·,; l "Ori 1 · 1 1 t  q u i  co1 1 o l i t uc1 1L  l ' r i nc ipa lcnwnt l "or ic11tat io1 1 ,  l' I  

pêt:; l a  po:; i t i o 1 1  des l i d èl es .  - � ! .  l "alJ l 1 1:• ÛUOt:\ . . l 1'du!olog. clll'l]l. , pag .  ll 'i  
f 'I  1 : H  (éd i l. lwlge) c l  '.\! . 1 'a l d  •L' l:lornASs1:: , Dict. tl' J 1 dil:ot. Naaéc , \"0 JJa.silir11u·  
,·· t a i c n l , ara1 i l  l u i . lon1IJL;:-i dan� l ; t  1 11 è n1t• 1 1 1 tlp1· i :; t > .  -- Conune poui - er•...; 
. 1 u t c 1 1 rs i l  1 1 · , ,, ; ,\t' q 1 1 . tm 1 1 1011P • l"ot· i c 1 1 l :tlio t 1 . •:Plui • l l t i  a d ·. p o s t"•r ie1 1rt · 1nc1 1 t  
i t 1 l rod u i l  1 • 1  q 1 t i  p l a r e  l "absid<' o n  I c  sandui rr· ;, lï::,1 l ' i. Ict pnrlr ou l : i  f.1.:" 
:'t l '01 1esl ) 0 1 1  1 ·o tnpn:: 1 1d  co 1 1 1 n 1 c· n l  :i. l l'U I':-' ycu;.; les ;.t 1 1 1 " i l ' 1 1 ne� l·gl isc� d e  l tonit ·  

: iyan t l e t t r  purl1 •  ;, l ' c l 1· i e 1 1 I  1 1 ·u n t  \l"' , ._ I , ;  or ie l l l (;e, , t • I  COl11 1 1 l i ' t t l  i b  Old r1 1 1  
i 1 1 voquer l '0 x e 1 1 1 ph"' d e  1·e:-- l � : i si l i q nl':-; con l re l " c x i�lc 1 1 1 · ( ·  1 1 1 l·n1c• r 1 · 1 1 1 1 1 • rt·�·k uh/i

rw toire ;, ëf'l t'gart l .  
1 h.ECRY , .\!o;w·s t ics t:!m·/ . . par i .  1 1  , d 1 a p .  \ l  \" . - l h t  1 1 1 u 1 1 1 e n l  que L1ut c l  

f' I  I c  cél êbr:u 1 t  son t. l t 1 l l rll"., l« ' l"S r o 1 · i e 1 1 t '  Ie,; J idèles sonl CCll :'t;S de pr i ü l' dan

la n1c;1ne d i rcct io 1 1 . 1 1 1 è 1nc•  4 1 H; 1 11.-l i l :-- occ ut i C' n l  une po.") i l io n  con l rairc . pa1·1·r· 
q 1 tÏ \:; sont j ll3'fll.it u t 1  cPrl a i n  poi t i l , < 'O-n" l éhr: 1 1 1 I :; : i 1·ec it' pr1' l rf' , " 1·egale .wtce1·

rlot in 1 i i " (1 l'd1· .  I l ,  !I) , cl  q t t c  Ie prt"• l rt ·  ol1îci :u t l  it l ' :wlcl  I e; '"'! •ré:;en l l'  lutb , 

" , l l n rne 1 n i 1 1 i s t rc p u h l i c  de l " f·::;li:;e (Ct' t i« d .  'J'rid .. sess. \ X. l l .  do«/1'i i l .  dr· ·'Uc1·i(. 

1 1 1 i." . ,  cap. \" L) S. l ' 1 E1111c J l .1 )1 1 1::\ Ie prnu1·c d1• la 1 1 t a t t iè•rc la p l tb clai r!' d�1 1 t•  
"'t l  1 J 1 11Tage appe ll· JJ01n i 1 1 us Vob isn110 e t  Ot't IP. t i l r1' dt t  ch a i ' .  \ '!Il porie 

( ) 1 1od sat.:r i f i l' i u 1 n . quud : i l t ; l r i lJLt:-; :-: 1 q wrponi t u r . tt \· i r i ...; si1 n 1 i l  1 1 /  1 n 1 d i p 1 · i \ 1 1 1 -.. 
,Il nlrr-rat 1 1r .  �, ( / 1r1 fro{n�1 . {ri f . .. 1 .  l -1 ;1 . 1 · 1 d .  'l:·n . )  
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i l ód icace e n  3·1 j ,  UJ IL '  :-: i  h e l l 1 ·  d � i  s y n 1boliL1 u 1 ·  Llescl ' i p 

Lio 1 1 , 0 1'1 i l  c•s t  suuve11l  !'< t i t. uie u l iu l l  du lern p lc-1nodèle d l �  
:-;a!omon e t  d e  scs part ies ,  e t  j a m : 1 i s  d e  l a  Lasi liquc prol'a 1 H : .  

« Le vestibu le c le  ce l ernplc , gTët n d  e t  éleYé , se trouYe . 

dil  ee t his tori e 1 1 , e:-q 1osó avec ses porles au x rayons du  
solei l J eyant : « :\Iagn u rn a l q LH �  exccl sum ws t ibul um ad 
ipso:.; solis oric11 t is ·rad io.<; cx le n d i l  ' . '> .'\.près ] < '  YestibulL · , 
i l  parle  de l ' a l r i 11 1n ; p u i s  des Lrnis porle:.; d a 1 1 s  Ie rn u r  

mèrn 1 �  d e  l a  fai; ade rlu l ern pl c .  ( :es p ol'Les dan,; ( tUL· l l e  d i rec

tion son t-e l lrs '! Du c1Jlé des ra yons c l u  solei l  k ,·a n t , d i l  

Eusèbc '' . I l  parl e ,  en ou lre,  d 1 •  l a  fontaine dans l a  com o u  

J ' a l l' i 1 1 rn  : " Vun tes ex adYc 1·sa (ro n fc lern p l i . profluen t. i  
aqua red u n d an les , posi ti ; , ,  i l  parle cnsuitc de deux 

port iqucs l at(� ra u x  , à l ' in téricl l l '  du tc 111p l c ; du l rt'inc de 
J ' é n:· c1 ue et des siègcs des J l i 'è lres dans l ' c1 b::; icle ; du 
Sw1.l ' ! wn 1i(1 J 1 1 ' lo r u 1 1 1  011 de l ' : w l cl placL� au m i l i 1_ � 1 1 du sanc
t ua i rc séparé dn reslc d u  tc 1 n p l e  par de"  1 · ; 1 1w .· I " ;  e n  O n  ck::: 
append ices , c:'es t-ü- d i r 1 '  d 1 ·  l a  1 1 1·olh ès1 · ; · I  il 1 1  d i ; l c u n i cn rn . 

du baptistác , et c .  
Te l l r, é la i l  au ssi l 'o l ' i c u ta t i u 1 1 de 1 · église d1 ·  l ' u 1 1 asla.sl '  

e'est-:'t-dire d e  la l'ésmreclion 1rn du S t-S8pulcr;,� , et d 1 ·  
l 'égl isc rl u ( : olgotha o u  d u  �la rtyre , au ssi appcléc J e  la  
Stc - C ruix. q u i  y ava i l  é t6  re l 1 ·o u ,·ée .  ( : es 1"gliscs con

s l ru i tcs p a r  C onstan l i n  a\·a ic 1 1 t  leu rs porl1:s :·1 l 'Orien t .  

Eu s(· l;e l e  fa i t. daire n 1c 1 1 L  e11 Lcnd t·c eH d isan t que l ' r 1 / l ' iu 1 1 1 . 

c 'csl-:'1- l l i 1·e l : i  cOLLL' u u  k p a r \' i s  de l ' église rnnJe d 1 1  

� l-�é jHl[Cre 1 1  'a\-; 1it dL'S porl Î i j UCS l l ll8 rll' l rni:-;  cu lL'::i , [ > <l l 'C l ' 

q u i · . di t-i l , ; 1 1 1  c1J tó 1n·ic 1 1 / a l  q u i 1 '· tail  1·is-«1-vis d 1 1  Lornb11au 

, 1 -: 1 · , 1"i : . ,  jj;_, ," ,"  ,_" · , · /c, . ,  l i b . \ ,  '"' i ' · l l .  1 l i 1 1_; :-; c .  / 11 1 ( 1·ulou. u1·11·c . . 101 1 1 .  \ \ .  
co l .  KGG . )  

/hirfo;n H 1 : 1 1 1 ":::-> lh t 1 tl ipsu .... so/is 1 1 1 · i1: i 1 l is } '(flllos tribus on l i ru� jan11 is 1n  
1 1 nn t'ode111qu1 · l a t 0re eo 1 1 :, ln w t i :::- . f) 1 1 a r 1 1 1 1 1  1 11 üJ ia tü  1 l ualJ 1 1:� . t l i i:-.  ut1  i 1 1 q t 1 1 ·  
1 1n ..... i l i ...; f'I �J l t i h l d i t H '  C ' l  J ; 1 1 i t 1 1 d i 1 1 . ·  p l r 1 ri 1 1 1 1 1 1 1 1  1 1 r;y::;,t ; 1 r l '  q d 1 1 i l  'I . 1 • ! 1 · .  
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1le N o lre Seigneur é la i t  jo i 1 L L 1 ·  l a  L1 < 1 s i l ique du G ol g o t h a  u 1 1  
l l ll Martyre , qui é tait  Je furme uLlon guc.  Cetle üernièrc 
égl ise avait des deux cótés , dans loute  sa longuem , d e u x  
rangées de portiques o u  ga l eries i n téricures , soutenus pat· 
des p iliers , tandis que les portiques cle l'atri u r n  : cc qu:B i n  
/ron le basilic� erant >> é taicnt appuyés s m  d es colonnes .  
Les p ortes de cettc  basi l iquc , comme Eusèbc J e  dit e xprc�

sument , é taient ü l 'Ol'ieHt , cl Y i s-fl-vis de ces portcs é ta i t  
!'abside ( cc toti us upcris  Ntp u t  >J ) . Après ! ' a tr ium q u i  étaiL  
de vant Ie tcmple ( (( anlc tcmplem )) )  rnnaient les vestihules  
qui  s ·ou vraient sur lc chc min ou lc marchó ' .  

1 Eu::;1::1J1i.; ::; , de l ' illl Con,/ct11 / i 1t . , l i l J .  1 1 1 . ""l ' - ::l�• " /Je,criptio at1·ii 1JI 

" po1· t icuum ('ctû1·icw S. Sc1 11tlcri . . .  l .u n gi ss i 1 1 1 i s u nd i q ue porlicihL1s A IJ Trtl.\ 

"' LATErtA (at r i i) additis.  (Cap. 36.) (l 1 1 i ppl' lateri  i l l i , quod <' rpg i o 1 1c fit •cl unca· 

" pos i turn soli., 01·111111 8)Jectc1bat , eon j u 1 1da crat l.Jasilica " G o lgothana. « l'ol'l'o 
,, ad ul ru111que latus (lhsil ir:c Golgnthan:e ; gemi n<e porl ic 11s . .  tot i us basi l ic:x: 

'' lo1 1g i tudi nern a'quaha1 1 I  . . .  Porlil'us qmc i 1 1  (1 ·011 /e lmsilicrn erant , i ngen 
" t i lJ lls co l u1 1 1 1 1 i s fulciPkrnl11r  . . . port::c tn>s ml 01·ie1ile111 �ole111 ap lc d is
» pos it :c , i n t roe u n t i 111n I L 1r1Ja 1 1 1  exccpcrunl . (Cap. ::l8.) Eregio11c harum portarnn 1 

11 era! hem is11he1·i nli !  ( l 'al Jsidl' :'t l 'ÜL ·c itl c 11 ! ) , quod t o l i l1s operi s Ca7lll t bi . 
11 11sque ad c u l 1 1 1c11 i psi us has i l i c::c protc1 1 ! 1 1 1 1 1 .  C i n gebatm· i ll ml ·1 2 col unmis pro 

" 1 1 1 1 1 nero sa11clorum Scr,·atoris nost ri Aposloloru m .  " Ces deux égl i scs con

scrva i e n t  c ncore au \1 1 °  sii•clc la rnè11 1e  pos i t i0 1 1 , Ll 'après I e  lémo ignage de 

U· vl;quc A rcu l pl tc qui Ic., a Y U CS ;dors. 1L1pri•s son rapport , S .  Ad:11rrna11 
(de Lor.is sancl . , l i b .  1 ,  cap. 2) < ' l  Ie v<'.• 1 1 1" rab l e Ui•de 1 1 0 L1S disenl qu' :'1 

L'Occident d e  l '"• gl ise d u  ( ; olgotha 0 1 1 d e  l a ;,ai 1 1 tc Croix t"• tai l l 'églisc ronde de 

rwwslcise ou d e  l a  H1"s 1 1 rrcclio1 1  d ,, '\ . - S  . . 1 . -C . .  cntourée d e  lrois murs . 

l'o rn 1: 1 1 1 t  deux galeri P,s t o u t  ;u1 l0Lu· , cl qu'au 1nur du 1 11 i l il'Ll 1� taienl allachés 
l ruis ; 1 1 1te ls , a 1 1 �l id i , : 1 1 1  i\ o rd et :'t l 'Oul':;I ; < 1 1 1 'ellc aqi l h Lt i l  partes , f JUalre 

: 1 u  :-;ud-Est e t :'\ord-Est . d r 1ualre :'1 l 'Est . .\ 1 1  1 1 1 i l ieu <'.- tai !  IC' :;ép ulcrc de :\otrc 

:'e i gnc ur . C i t ous I e  t e x  te 1uè 1 11e de l1C:1dc ) de Locis SCUil'{ . . cap . 2 : l• l f uj us 

ud Uccus w1i  ecclesia) (L :ulgot han::c) l'st !.W<l<JTavEwr; , i d  c,t , Hcsurrcct i01 1 is 

" Do1nin ica; rotm1da ecdl'sia , t ribus aucta par i e t i b us , d uotlecim col urn n i , 

'' s1 1sl entat ur : i 1 1ter pari et es , i 1 1 t>u los lalun1 habc11s spat i u 1 11 Yi ::C ; qurc ! ri a  

" :tltaria i n  t ribus loci s pariclis 1 11edii  conti11el . h o c  est , a 11slmli , llfj 1 t i/01w/i 

" e t  occiclenta/i. l la:c bis quatcrnas porlas , i d  est , in troitus Jl<ll' t res c reg io1w 

" pari etcs habct : e CJ L1 i h us q u al twr ad Eu 1·0 1 1o l 1 1 m v ulturn111 11  , el q u:üuor � d  

" E u rn m  spccla 1 1 ! . H u j u s  i n  1 1 1 e d i o  1 1 1 0 1 1 ume1 1 t 1.11 1 1  Dom i n i rn t unclu111 i n  pc l ra 

" f':xc isunt  t.•:-, I . " l 'a�cha:--e l \adbcrt . 1 1 H 1 1 ' I  e1 1  :-.:n:) . 1 1e fa i t  q n .alir(·ger t: C ' l l l' df''.'-
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Constantin a fait co1 1 s l rn i r1 �  c n cu re cfautres óglises e u  
Orion t ,  mais Eusèbe n c  nous en a pas ind iqué l ' orientat ion . 

Ces églises ,  du reste, n'oxiste n t  pfns.  E l les o n t  été recon

stru i tes depuis l 'emperem . 1 usti n icn o u  du Lemps des 
croisadcs d'après le  nouveau moue d'orien tation in lrodui l  
à l ' occasion de la  recons lructi o n , o n  539 , de Sle_Sophie ;i 
Constantinople , à qui l 'on a m i s  l e s  portes ft l 'O ceident  c l. 
le sanctuaire à l 'Orient .  Mai s voici  un témoignago q u i  p e u l  

remplacer tous les fai ts parlic ul icrs . L'historien Socrato , 

vivan t au Vc s iècle , rapporte que « cou trairern m 1 L  ;i to u le:-; 

les au tres égliscs cellc d'Antiochc en Syric ainsi que son autol  

regm·claient l ' Occiden t . En s i gnalan t ce tto excoption , i l  

nous appreml suffisamment quo , cl o  son temps , la règlc 
rle la constitu tion apostoliquo é Lai l e11 con � cu pl< ' i 1 1 u  obser-

cripl ion de Bede , da1 1s  son <..:rmr mcntor. i11 .'i .  Mctll h .  X XVJl . l ifl . .  J ' oub l i a i '  

presquc l'aul eur a 1 1 onyme d e  l ' l l i 11énii1·c de Jér11sci/r•1/( r-;- ;;:1�q q u i  "'l J ' J 'ül ' i i '  
<:ette particular i l é  q 1 1 e  Je bap l i , lèrf' s e  t ro 1 1Ya i l  dans l a  t ' O J J I' l'l l l l '< ' I l '  :-;l-S"·1 1 1 J 1 , · 1 · 1 ·  

c l  J'égl ise du G o l g o t h a  (quïl app!' l l c  JJ0"1 i 1 1 i , · 1 1 1 1 1) , c'p:;t-:'t-di n• :u1  dos 1 lc c e l l t •  

dern ière : « Jusstt Conslanti n i  i 1 n peraloris J ia,i l i ca facta est ,  i d  r,t , ))1111 1 i n ii: w " .  

" mir�e p 1 1 lchretud i 1 1 i s , habens : 1 1 1  l a t tts exc< •plori a , 1 1 1 1 d r •  a<[tla l e 1·al ul', e l  l o : t l 

" neu1 1 1  a lc1·go ,  u b i  i n fantes b1·a nt ur . ' '  - Cetl1' '"glise a rl •" rrb;i / i e  s u i ·  u 1 1  

:llltre emplacemen t ,  savoi r  auto 1 1 1· e t  :i u- d<•ss1 1s d u  �l-St'•ptilcrt>. - Tllü)IAs 

'l!Lr.Es [-!' 1 703] t la 1 1. -; sa Dcsaiptio cccles ir<J l1c.rn1Tcctinn. 01 1  d 1 1  G o l gotha 

(ap. �'I J G i\ E ,  J>otrnl. G1·. , t .  33 , col.  'l 2<i'•) , <'11 f:t lsi l i : 1 1 1 t  I e  t r x l t' d T uscbe 1 1 ·a 

d i l  que des cl1 osr,; 1•ontradict o i res pou1· : 1r l ' iYer it 1 1 1 1 0  or i t• 1 i / : i l i o 1 J  ; u 1 t l'r r r 1 1 t •  

1 ·e l lc  r 1ue Ic  lex t e  d ' \� 11s1'bc i 1 1d icp 1 r  . . Ie  l l 0 a l l1"�·ucra i q u - 1 111 passagf' . l l  ui l ,  no ( i _  

en c i lant Ensèbe « Separata c1·al ,\ 1 1c1s/<t l is a ba� i l ica (Golgo t l 1ana) atr io  

" subd i Y a l i  . . . l 'u1·t ici/111s ml t1·ia lclfe1·(1 . orienta lc  (/cw.o· ' ,  1 1 1 1"r i t ! ionalr t • I  

" SCJ'lCll l l' io1 1a]e m/t/i/is . . (kl'itlc1 1 t a ! i  \'Cl'O J a t rri ( la 1 1x) .  1/WHI 1 '  i'CU Îll1/I] ·'i" '
" / 1 i 1 11 · c 11 11ns i t 1 1 11 1 , s o l  is n;·/ 11111  -'ilCclctbcll ( 1 ·ont radict io 1 1 ) . 1 · t 1 l ! 1  '"' " ' l  < ·onj 1 1 1 1 t ' l : 1  

" bas i l ica , i psa 1· i ce porticus f'rat .  " .! Ic t ' < ' l le  fo1 1sse i n d i c.:i t i u 1 1  p l 1 1s ieurs l'u is  
1 ·é·pc1t"r , i l  e n  l i re t•.elle concl 1 1 s i 0 1 1  ahs 1 1nlr  c l  i i 11af! i 1 1 a i rc : « Jo:, E1hcb i i  d b 

" cript ioue eouslal ( ! ) , sanct 1 1 m  SC]' t 1 k l i n 1 11 1  c l  ,\ 1Jastasim 1 1d Ui·ie11tc1 1 1 : 

" bas i l icam H'l'O cntc i s , e rcg i o 1 1 r  pos i tarn wl Uccidc1 1 /c111 ob1·er''"" e x t i t is:,c ! " 
- A 1 1 x  y('ux de LEHJ1l' i\ ,  an con tra i re , E.rplirnl. Lic ht Jfcssc , t. l i l , p. ·1 07 , 

1 · t'·g l isc d 1 1  St-Srpulcrc u'ét a i l  r"s conf'o r 1 1 1 e  :'t la n\;lc t !r  l'ori r 1 1 t : t l i o n , p"", . , .  
• 1 t 1 'e l lc  a\·a i t  ses porl <'' p l acrr' ;, ! 'Or i 1' 1 i l . 1 · 1 1  q 1 1n i  cPprnd<1 11 /  1·n1 1' i'/0 lr 1 1 1n o l 1 · 
) " pit" parfa i t  d'nri e 1 1 l t' 1 "  
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vancc pur t o u t  ai l lcms ' 1 1 1 : 1 1 1 l  ; 1 1 1  1 uodc l [u ' elle prc:-;criL 
:.;avo1r q u e  le fru 1 1 L  de l 'au Lel , ll lle k prêlrc , llUC l 'église 

doivcn t dre tournés vers l 'Oric n l  l ' l  1 1� dos du sancluai l'l ' 
,·rrs l 'Occi dent 1 • 

L'6v0que syriel l J\foses JJar-Ceph a , l[Ui vivait v e 1 ·s Ic 
1 1 1 i l i cu du :\C siècle , nou s i 1 1 c l i l {UC k p o i nt préci::; de 
l 'Urie u t  ver:-; l1�l1ucl  on croyail d c rn i r  d iriger l 'orien taLio n .  

t: c u x  l l ll i veulent C l l l ts truire Je::; Lemple::; 0 1 1  d e s  maisons 
tourné::; \ e rs l' O rif:' t 1 l , dit-i l , ('11 dessincnl it:J plan cle m anièrc 

que lem éclifice ait la façade vers lc soleil lc rnn t au 1 11ob 

de N isau ( c'est-<'t-dirc à l 'équino xc du p rin lcm ps , vers k 
2 1  ou Je 22 de notrc rnois de mars ) , parce qu' i l  se l èvc , 
1 m  cc rnois , au-dcssus de l ' endroit  uli est p lacé lc p araclis 

terrestrr. Mais il y ama l ie u ,  p lns loi n ,  de revenir sui· cc· 
poi n t .  

C'est par l 'ocu lu .� e t  par les fe u dn� ::;  d e  l a  fat;ade dans 
l ' ancienne basilique , ayant  sa porlc à l 'Es t , que le prèlre <1 
l 'autel tournait ses regards vcr:'> le paracli s  perdu e t  l'Oeien t 

mystérie u x  � car !.out CP < 1ui est ::rn-deli\ de l a  port e d1 '  

1 :)oen.ui::� ,  llistnr. cccles . , l i b .  \' . <:ap. '.!:!. (Pcilml. (.;> ' . ,  t .  l:iï . t:ol .  l:i3\J) : 

" .\nt i ochrc au l em , qu::c csl i n  Syria , i >1vc1·s118 c.<t ecclcs io· si l its ; ncque e n i 1 1 1  

11ltal'C a d  80lis orl'l !lll special , scd orl  occasw11 . » l . a  race de cellc t'glise 
( i 1 1 vers1ts ccclesice s i l 1ts) Pl Ic fro1 1l  d e  J 'aLtlel re0ardaie11l l'(kcident , mais so 1 1  

' ; t l lCl llaÎre e l a i l  i1 t 'OriP l l l .  fft'XCepliOl l llel lc f"f U · c l l c  (• ta i l  (' l l('Qf8 au \'c ,-iècl c . 
· ·die dired i o : 1  e:;l . Jprc• 1 1 1 t 1' la règle pl u s  l al't l .  - Ct• l i · � l l' de Socral<' a <.' !<'· 

1 ·r·pé· l(; par c,1 :;�JOUOHE l · l· �1fi� ,, Hi.,101·. /1·i1110·/ . , l i b .  l :\ '  cap. 38 (Pcitroloy. la t . ,  

1 .  ( i\.J , cul . l l ;)G); r l  an \ l \' :,ièdl' , pa1· :\ 1 cEPllOHE C.1 1 . 1 . 1 ,T 1è , Ecclcs. histo1·" 

l i h .  \ I l ,  "'' I ' ·  �ll·. / l 'u t mlou. Gr., t. Hij , rn l .  �{)t� . )  
' � l o :;i::' J > .1n-CEl' l i .I . Cumnll'n lorifl. d l '  l 'u1·11di.<o , pal' ! . 1 . t:<tp. X I I I . 

, l 'ntm/. (;r . ,  t om .  ·J 1 1 ,  o ·ol . Hlï) : " Q u i  lempla aul a't]c, rnnst rnere \·ol u 1 1 l . 

" ad ()1·ic11(C/1l sp1•1·t w 1 l i<' . i l a  Llc;cri h unl , 1 1 [  Ciel s11/c111 in ?l!CHSC l\Ï�C111. 

" 01·ic11tc111 nbL'Cl'l'O ->il (ab1·icu , 1 1 i m i l'um q 1 1 i : i  i l lo rn e m;c :;ol supra Pm·tUlisi 

" locu11 1  orialul ' .  l'.:t l toru1 1 1 al i i  qui o lcm tl i C'm · I  3 1 1 1 .:!ll'i' J\ isan obscn·an l .  

" qua>i co ,olis rad i i  ree l (' C'X oricnl,t l i h u:; f(' 1 11':; i r i ,.;  prosi l i a n l ; al i i  Ycro quarl u 1 1 1  
(21 d e  nntrc nwis , /1 •  11tco·8), eoqnc• id  l i0ri p t 1 h 1 d . q u orl ..:;ol PO d i e :  :-: i t  
l ' rP:-i t w- ,  1�1 1� 1 1r:-:1 1m .... 1 1 1 1 1 1 1 n1�rPpf' r i l .  ·· 
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l 'église : l 'a triuni , le t 1 al' tlie x ,  l't'[Jl'l�seri l e , d'après S yrnéu 1 1  
d e  Thessalonique , la création d e  l a  terre . A ussi les Grecs , 

d'après Ie mème auteu r , chan t a n t  l 'ofilce divin dans le 
1 1arthex clevan t l e s  partes ferm ées de l 'église , c n lendenl 

signifier par b Llue nous so m rn c ::: cxcl us <ln paradis 1 •  

Comme en Orient , d e  rnême en Occid ent  les églises con
s truites p ar l'em pcrenr Consta11 t in , au J \T" s iècl e , rcr�m·er Jf  
une orientation conforme a u  mode ind iqué par 1:1 constitu

tion apostolique ; e t  ce mode p l'i mi t i f  y est resté en vig 1 1 trn · 
jusqu'au temps de Charlcmagn : ' .  Elles e 1 u·en t p:w co1 1séqucni  
leur porte o u  kur f'acC' :'1 l 'Ori 1 ' 1 1 t  et l 1 • 1 1 1 · rthsid, •  ;'1 l ' 0 11 es l .  
1 >e cclte mani1� 1 ·c fu rc 1 1 l  o t· ien l<'� r ' s  :'i l :0 11 1 1 • ,  e l  u n  cer t a i n  

n ombrc l ' e s L  v n core , les  ::m eien nes  t'.' glisc• s  :ippelécs c o n 

stan tinicnnes . On pe u l  consi d é 1·er comml! ayan l eu , ou y 

ayan t en core cet te ori e n tatio n ,  l nu t es cel les  o\t 11• prè l rr ·  

eélébra n t  l a  nwsse :'t l 'au te l prin r i pal , r1u i es t placr" a u  m i l i r 1 1  

d u  san r t u aire , a l L� ' i s a �e tourn 1'' \· ers I e '>  fi d l" l r s .  Ct;s 
i"gl is (·s  sont ,  cl ' : iprès Ie sanm L p i:· re Cabass 1 1 l ,  q n i  les a YUC'>' 
l ors rl 1• son séjour :'t H nrnP , v a \·a n t  a rcom pagn :" I e  rarr l . 

1 � Y .\fEO� TIIE::i�:\ J .u .:-. . de ,\'u1 ·, · :  Li lu 1·�1 .. : l:Lt}J . �·IK · " ::::�u1<..: luari u1u 1igur�tl 
,, Sanctu sanctonm1 ; qLta'e i 1 1  ,• xi l 1 1  < 11 1J l  l f.' 1 1 1 pl i , et ip;;e nartheces , crealioneE1 

" le1T�1· prnpler nos l'l qu:r s 1 1 1 . t  s 1 1pcr  lf'rra rn .  " - l'l cap . :�30 : " For;s stare cl 

ps::t l l f'l 'P no� a pal'a<l i:-io rcpul so•; ("··"C' s i g1 1 i l i ( ' � t !  1 ('cei nn1 q ue nobi'.':- es:-;c cla 11sun1. " 

Chez l e s  Lat i ns, !'atrium ou la cour dern 1 1 I  J "égl i ,;e é tail appclce paraclisus _: par 
1 ·orrupli"1 1 , an rnoycn :\ ge , 7Ht1'1•is iu',  e n  fr. 7mr1:is " Fe c i t  et alrium a n /1 ·  

l'rdesian 1 ,  d i t  L e o  0,;l .  1 1  f ,  '2ï , 11 11od llfh mrnana 1 ·01,,; 11cludi 1 1c  )JCll'(ill'isw11 

1·ocamu,;.  » - Anaslasiu,; in S. f'm1/o pp , " Fecit .1 11tcm in atrio a1 1te I L1t'1·e1 1 1  

!:' .  :\lari;e ad GraJ <1,, quod Yorat 1 1 r  1J(lrr1clis11s, 01·acul 1 1 1 : l .  " ·- P,\l:L .  \YARXEFRI J J .  

tie ges/is Longobai·<I . ,  v, :n : (\ llo 1 1 1 1- papct  rtnrnana• '"Tlr,;i:c lnc1 1 1 1 1 ,  q 1 1 i  pnr11-
rl-isus d i c i l ,1r, cm te ba . .;i l i ,·:1 1 1 1  11.  l 'rtri apo,l,1 l i ,  eund i d i l .  1·1 rnag 1 1 i '  1 1 1 · 1 1T11ori b 1 1 ,  

:-: t ravi t .  n L a  rai:;on d e• t ·0ll0. d 1�no rn i 1 u t ; ( ) 1 1  1 •:-..t rr 1 1 t� r(f,11·i1uH 1 ·('pn'·se11tait  I c · 
par:td i�  penl 11 o u 1'cx('l 1 1 s in 1 1  1L1  p:1 1 'ad ;:-- : : 1 . 1 ..::--i I :'! . son:--; �,t·.� 1 1o : · l iqt1P:-;, d t•rai ent  �1 · 
l e 11 i 1 · lv . ..; , · ; l l hédu1 rnl· 1 1l's, !t's IH·· 1 1 Î l t > 1 1 t...;, lL'.'-' i ' :ü· u 1 1un u n i t'• . ..; l ' I  lnih ( ' l 'H\ q 11 i .  ; 1 p1 ·i·� 

J ï\· : 1 11::.:· i l t · . c"ta icnt  (_' \ 1· \ 1 1s  de l l· g l i �: i •  1 1Pndant la int�"-�'-' · 
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.l éróme Grimaldi ,  a t·chevèque d'Ai x 1 :  Saint-.l ean-ue-Lalean ' :  
Saint-Pierre-au- Valican , ;  Saint-Paul-hors-Je:s-Murs, dont 
l 'orientation a été changée ; Saintc-�Iaric- -:\Iajcurc ' ; Sain t

l.lémcnt restauréc par le papc Nicolas Ier ,  ( ' 11 867 ; Sainl
Laurent-hors-cles-M urs (basiliquc retournéc au V IIlc) ; 
Sainte-Cécile du Transtevère ; Saintc-Sabinc ; Sain t-Alcxis : 

Saint-Pancrace ; S:ünt-Eustache ; Saints-N1"r1"c <'t i\ r,h i l 
l ée , etc. 5 .  

1 P . . I o n .  C.\nASS\lTllJS lt •H l85J, Sot i t .  errles " Dissert. � .  1/1: vcteri ccclc.sin-
1 ' / 1 1n s i l n .  

� Cet te hasilique , mi·1·c < I c  t o utes Jes églises, a i"té co1 1 > l l' l l i t c  par Consta n t i 1 1 .  
e 1 1  323 , e t  rcconstru i lc :1 neuf par I c  pape s,'rgius l l l ,  1 · 1 1  \ l l )Ï , cl a ''t é  d e p 1 1 i,; 

p l 1 1sieurs fo i,; 1 ·csta1u·é· c .  Oii se t rom·c sa face 01 1  sa porlt• 9 " Ejusilem ecclesia· 

" {Ctcies , q 11re Orientem respici t , ubi regia est .  jci111w ,  " i l  i l  .1 . Ci A)IPl� I . 
de sac1'. wclific. a C011.,lll n l in .  M. consti'HCt . ,  pag. ·I O ;  L ' t  il aj ont e , pci g .  V• . 

111 1ïl y arail jadi s ,  an-d ü,sus du port iquc , dans la fa�·a11'> de l a  lia,; i l i q u c  u1w 
i'1'n1'lre l'Omlc appel(•c Uc11/11s : « Supra port irnm in ba,; i l i 1 ·3' (m11te r x t i t i:<s!' 

1'0' 1 1rstram rotundarn saibit Pall\·i n i us ,  quam Oclli l lm ,·ocanl , ac in ea Christ i  
i 1 nagincrn ex m 1 1sivo. " - Q u'on remarque que c'cst par erreur que l 'abh1" 
llornASSÉ , Diction. , V0 ]]([Siliq1te , e t  l 'abb<" �L\RTIG:'i\' , J)ii:tio1 1 . ,  V0 Oricn
ICtl iu11 , placent lc san r.t uaire de cctle basi l iquc an s11d , rl sa porie pa1· co1 1 -
'"" l "''nl au nord.  

' D'apl'i's Tiber.  J\ lpharanus q u i  a décrit cctle basil ique conslant i n iennc , 
,;ous Sixlc  \' , Ja droitc de celtc église (<lextrci basi/ir.rr. • , cl non p:is des 

1·isiteurs) élail au midi , cl sa gauche , sinist m , au norr l .  �on absidt> , qui cl<' 
'on ternps avait cinq fcnètres , étail  it l'Ocr:ident , et  lr front du tcrnple :'1 
l 'Oricnl : « Frons tc rnpl i , in media navi , 01·ienlcm 11c1 ·sn� , r< d i l  Ciarnpini , 

/01 ' .  cit" pag. 3�, et ,  cl 'apl'C'S Ie rnèrne auteur, « t ribus in pri mo, tot idemque i n  
·• secundo ordine fenestris i ll uslrabalur ; . . i n  tertio vero online , j uxla t cct um . 
'' unica tantum , eaquc 1 ·otunda i nslar magni ocu l i . " En oulre les t rois porlc,; 

d u  vestibule cl celles de la hasi l iquc élaienl si bicn placécs les uncs vis-à-,·i,; 

dt's au tres , comme dans lc tabernacle de �l oïse cl Ie te1nplc de Salomon , qu0 

l es rayons du soleil pouraicnt , au temps de l 'r:'quinoxe , venir direclerncnl dan,; 
lr  :;anctuairc ( !< basilica! wput , ") pour i l luminer l e  grand a 1 t te l  contenant lrs  
1 · 01rps d1's :;ainls Apólrcs (ibid.  p .  37) . 

·1 Ccttc l iasi l ique l i bfrie 1 1 1 1e , dont la pori e principale 0 1 1  . co1111ne d i l  Cia 1 1 1 -

p ' 1 1 i  ( \'cle1' . Jloi1 i m "  t .  J ,  cap. 2:l , pag .  ·l \ l;)) , donl  Ie frn11 t  rcganle l 'Orien t : 
" Fl'On� sim (c1cies <.ui Urientem vergi t ,  >> : i  é·t é  fo1 1 t l 1;<' par Ic pape Lih1'1·c . 
1 · 1 1  :lGG , rcstauréc pa1· Sixte l i l , c 1 1  1�40 , cl rrcon,;l l ' l l i l r  par l'a,;f ' l ial  1 ,". , " "  
· · u 1 1 1 1 1 1P1.1cP 1 1 1 c 1ll d u  t X c  sieclc.  

:; Dans l C '  langagc i 1 1cxact d L•s aut eur:-; d 1 1  \ \' l f,· ..: i l· 1 · l r ·  t n 1 1 h)� f't•:--: a11 1 · i c•n 1 1 t •  ... 



La imm1iè t\! parrni ces égl iscs de Home l!LÜ ail él() 
retournée fut l a  bas i l i l! Ll e r l c  sai n t-Paul-h ors-des-�I nrs , 

hàtic par Constantin sul' l a  mie d'Ost i c  longca n t  la r i v ( !  

gauche du Tilm' .  J l  sera ques tio n ei-après de qudqu es a u  tres 

égliscs retou1· 1 1 1)cs.  Pom dorn1l·r ;'t h hasiliquc clc saint-Paul 
l 'or icnlation voulue , Conslant in e n  fi t placer l c  s:rn ctnail'c 

(« basilic::-e dors wn ll ) du cóté lle ladilc voic p r(·s de l a  r iv1; 

gauchc dn Ti brc , c'es t-ü-dirc :\ ! 'Occid ent,  el par conséqucn t 

:\ l ' Oricnt sa porte , devant laquellc il fi t pass 1 ' l' une nou
\·el lc voic . l\iais d ó s  l 'an 38G, rn la  grande affluencc üe fldólcs  

dans cc tcmplc , les  cmpereurs ValcnL i 1 1 ien , Th éodose e t  
Arcade résol u rent  de L.1grand i 1· t 'n  l c  rcconst ru isan t à neuf,  

aprós qu'on a u ra i t  o b Lc n u  l t !  consun tcmcut du papc , cl u 
s6nat e t  du puuplc rom:ün . Mais l 'agrandi r  d u  cóté de  

l 'an ciunnc voio  n 'é tail pas possible :\ causc de  l a  r ivc  
gau clic clu Tibre . I l  fut clon e  conrn 1 w  de s 1 1pprimer ]0  
noun!an chcmi n pour l e  cOrn JH'cndrc dam: !'en ce inte  des 
murs de la lJas i l i q ue ü rcco n � t n 1 i re e t  d e  ré tabl i r  l 'anci cn 1w 
voic d u  cól:ó d 1 1  T ibrc ,  J H·(·s d l� laquclle 0 1 1  p la ccrai L I c� 
porlcs f°t J 'Occi l lcu t. '  en 1 11 1; LLu 1 L  l l' s: 1 1 1 c Luai 1 · 1 · s u t' l ' 1: 1 1 1 -

t"3li:-;e:; d e  Ho1 1 1 <• :--m1t  l o u rn t'•t•:-> n") l'S I "01 · t · i t l l ' 1 1 I  ; (( !-' i  t'c.:dP:-;ia lli1·1•l'fa es/. ·11r1· ..... 1 1  
• 01·r,idcntc11 1 ,  1 1 l  i 1 1  l1a,;i l i 1 ·.i,; Latc1 ·a 1 1n1 1si , Yatica1 1a a l iisf[l l < '  s imil ibus , i n  
• q u i h 11> sacra f'ac ien,; , Y 1 1l t 1 1 1 1 1 habet co1 1 Y c1·:;u1 1 1  a d  pnp1 1 lum, C ' i l "" " d i t  :IL1 n 1 1 . 

LO); " i 1 ;  OJ'rl i n .  U011 1a1 l . cn11 1 J1 1 t 'l l f . ÎîJ'{IJ / ' .  �'"· r 1 ' rn prc11ant ' con t rc n :tf l l l'û . 

lc dus de t't?S L·glises } 'Ol l l' 1 � 1 1 1' rronl .  { : ·t" .... I pa1· Ie l 1 l l •n 1e abus dt\:-i t e1'111E':-' q ue 
Ie sarnnt Coar a pu d i l'C : « l 1 1 obscl'\-.1las plcri q 1 1 c  pra'lcrc n 1 1 l  l 1 oma11as ,·c i 1 1 :; -

" t iorP:; rcclesias c t r l  Uccirlen / i ., /i•rc 7 w 1•/1 •111  . • . l'ssn oln·m·sas " (F:w:liolog. ·in 
01·t l .  sc1c1· . 11 1 i nist " 110/ . J.'i) , la 1 1d is· q 1 1 c  l eu r fro 1 1 l  (':;l :1 l ' O r i e n l .  l 'ar suile de 
r,es i d t;t·S conf11st'\s , de:' autc11r:-; pl u:-; inodt• 1 · 1 1es  oul :1\"a 1 1c t� l i an l i n 1P . 1 1 t  q 1 1r CC:' 
,;gl isr:; , ayan l h' 1 1 1' porie ;, l 'Orir1 i l . 1 1 l' " " ' l  pa:; • ·0 1 1rorinp,; : ,  l a  ; ·l·ylc fi "o;·i 1 • 1 1 -

tci t io1 1  (LEJJHU:< , lc°.t ') llicHI .  1 / i •  / 11  1 1 1ess1 • . 1 .  1 1 1 , I ' · I Oi) '" ' "''  ;;0 1 1 1  i '" '  
o r i e 1 1 lt.'C::i d u  t o u l  ( lhH ·r:.\S:-1f: , JJidir11l . ,  Y0 (J,•;( ln f t t f ;o,i) . 

' « Facies ecclc.- i a · . d i t  Ci ; t 1 1 1 } ' i 1 1 i . \ "l 'l l ' i "  .l/1mi 1 11 . . 1 .  1 ,  1 · ;q 1 .  1 ,  p ; 1g .  'lli, q u a ·  
. .  f 1,·1'idu1zle111 lt!f''1110/t•11t 1·c·"} ' i f ' i f .  q 1 1 i 1 1 1 p l l \  l i alJr•t  j a 1 1 1 1 a :-; ,  quanu 1 1  1 1 1edia t; 1 1 1 t 1 u 1 1 
" '\!"'ria e:;t ; a l ia '  ,·rro modn olbl r 1wl :c .  " \ 1 .  J 'al 1 l 11" l'A�CAJ.  ( 1 11st i t .  111 '  /'(1 1 ' / .  

l ' !u·d . ,  1 .  ::! ,  p:11· t . I \" .  l ' i i .  1 .  } ' : 1 g .  ·l :Jfl) a d o 1 1 1 ·  '' ' " 1 1 1 ; d  rc1 1;rig1 11·, rn n1et t : 1 1 1 t  1 "  

port . 1 i l  d e  cclle k1s i l i q 1 11• ;, 1 0 1·i e 1 1 l .  J I  1 1 · y (•sl ] 'lus t lrp11 i,; l " a n  :l8li . O n  " ' 1  1 • 1 1  
d a n l  cni l l i 1 1 1 1 t'• a y d i 1·l· la 1 1 1 1\:-;�(' a\·pf· Ic· y j ...;ag:f' toul'l l l0' Yf•r:-; h· peuplt' .  
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1 . . t aceweHL de la rnir.:  :::: u p µ ri 1 1 1 L-c ,  ü 1 · urie1 1 L .  Tu u t  ceGi n:;-; ull" 
t i l! la le l l t'L' 111 i-.u 1 1 ·  t i l ·  ct·s l.!n1pet'cnr::; écri ll! : 1 1 1  p t·él'e t. de J a  
1· i l lc 1 k  H u m 1 • .  ( ; · , . , j  , 1 J 1 l l ' l j t 1n i  1 1 u u�·. l :l bi..;,.:c1 1 1 ,.: ,.: 1 J i \' 1 · 1 ·  1 • i 1  

l l O l e  1 

Cc l'u l , parai t- i l . :'1 e t: cas 1 l' (� X Ge p lio J L q u'auloris a Î L! l 1 L  !ks 
motifs i k  1 1 6cess i t 1'· q 1 1 c• ,.:;ti 1 1 I  Paulin , 1� 11::qu1 ·  d0 \"olc 1 • 1 1  

l l al i c , pc11sni t , ] l l r,.:q u c: s i x  ans plus tard i l  H ·  p e r rn i l  l u i  
aussi <l'en fair-.· u u c  aut t'I' , parei l lcmenL p a r  u n e  sortc cll · 
n (� cessit1; nn par rl1'·Lt n t  1 l ' :t u l r·1· 0 m p l a c � nw 1 1 t  c o n Y 1 · 1 1 a l J lt: . 

1 ; .:g-liSL' l' l1 1�iT::L q 1 1 ' i l ! i t  1 ·0 1 1 s l l'U Î l'l' . 1 ' !1 1�0� ' J lO ll l' ;; u ffi n· 
au grand concotl l'S :. l u  p1� u p k , p 1 · 1: - ,.: d u  to111 l w;L11 d u  1 1 1ar ly 1 ·  

sa int  Félix ü c rlt 1" l l u q u c· l  i l  , .  ar :i i l  d L�jà tr1 J i ,.: : rn l 1 ·es l 1as i
l iques , eel lo non r e l i L' é·g l i ,.;c , d is -j e· , 1�n t  so 1 1  1 · 11 l 1-L·e o n  s a  
l'ace v is-�1-\'is llL' 1 ·c cdè brc t ornlwa u , c'es l-:\-d i 1'e ; \  l 'Occi
r l en t  et  son san c l u :t i re <'1 l 'Or ienl. :\ [;,: is cel Lc t: :v·epl ion con
l i rrne adrnirableme11 l l' a n c ien11e règl l.! aposlo l iqu c , pu isq u1� 

sn i n l  Paulin est l t o  p remi t ' l '  �\ p ro clamer que re t f c• 1 1 o m·el le  

1 " De�.ilkraut î lHi-:. �\olJi ... . l ·onle1nplatiot 1 1" \ l.'nerationi:-- , l f rl l i q u i t us j o.ti J l  

sacratam basilic:un I'a n l i  Apost o l i  p r o  s:.rnr t i 1 n onia rel i gionis  ornare , pru 
quanli lale con\'en lus a 1 1 1 p l i flcarc · · l pro ,111c.l i o  de\'olionis : i t to l l crl' . gTa-

" lum fuit t u::c S"tlil ; m it . t l i.; offlc i 1 1 1n , q "tocl ad i n:;picieml . t  1 t 1 1 i rnrsa . 1 1 1  re
" exigebat , detu l i :;t i  cl 0 1 n n e m  silutn locon1111rp10 faei1' t 1 1  . .;crrnoni,; congrui 

cl i l i genlia l"ostr:J> Sereni\; t l i s  auribus inti n 1 a-s ! i  . " <Jua1·c participalo 0xarn in� 

cum yenerab t l i  SacPrdol< ' . i 1 1\ 1 rnal1sque omn ibus e l  1 <1 : 1 ,;nificenli:;:;imo Ordini  
" e l  chrisl iat to p.op 11 lo . q . i:c j c 1bc1 1 1 l h , S"1b l i 11 1 i la.; t l la r,•nt d i l igeut ion lractat11 

cl plena rerum in,pect ionc cli.;cltl i . t l ; ac si  p l ac "tc'ri l tatn l "'Puln qn:H < t  :'ienatui , 

i tr•;· re/11.-: , q. 10.J bn.silicre J11 ' 1Cll!1'il d01·.'.)1t u 1 , quod q 1 1 P  ri p:L' 'Lï hcri:-; a111n i ..... 

" adjacet , i nnornri . i l a  ut / ! 1 '1f.,ens via spal 'o r"1l"1ri opc1- i ,; appl ice l 1 1 r  c·a lcn1 1-

per <11-el t i l <'ctos fulur::c \Ja.; i l i .;:e t l i rigc !'orrnatn . q ..iatenn:; '" pl :rn i t i 1'-< c· �,l i - : 1 1 ·

" tioni : t l i l l \ ' , l  pro l tt lcri l. . " "  t t l la i 1 1 :crpa l i t a:; ,pl< -nd ut'c'lil rabri<'�l' : t t t t pl i f it · (' t t -
1 1  l i Ol'Î:-:. : · n \ d i t 1ll' I .  :-) i c  q 1 1 i Ü l'lf\ i n  U l 1 l ! \ Î t 1 111 l \ IO:ll i U lll raci c •  dctOI' S l l l r t 1 1 1 l l::: CSI , 
u q L 1em :-;en·al'C oporterc pri11Hl � t a l i 1 n  fronte n1 1�1 1arur11 :cLi i l icat ion un1 d e 1 1 1 o n 

" strat i 1 1te 1 1 t i 1 ) .  " Apud e" 1 1·01 1 , aü : u t  :idö, 1 1 .  2. J  o i 1  cc  s�t1·.11 1 I  annal i:;le d•,1tn1 <· 
: t i t t -< i  Co' l \r  l 1 • l l tr <• <.} t t ud l'Oll:it:·1 1 1 l i 1 1 i : 1 1 t : i  S .  l ' : t : i l i  b�.; i l il-.l 1 ·oal'c l c l l : t  l i 1 1 1 i l i lJ 1 t '  

, ,  \'Î�t' n -- l � Pn i..: i ...; P I  r i p; 1 •  l1 1 1 1n i 1 1 i \ 1 . 1 ...: . \ i :-..: l (h.;·.; 1 ' 1  : u 1 g11 ... J i ._H· , \' :d1 1 1 1 l i 1 1 i . 1 n 1 1 ....; t ' :l t l l  
\ )  t ' l l l ':1\' Î l  l 'i' :-. l i t 11 i  ·u 1 q d i 1 1 1 ·e 1 0 . ; 1 1 1 1 l 1 i l 1 1  l ! l l l \ 'O l ï l l t l  l " (l i l J l_d t •dt ' l l '  ,·j�l l L I  t )  ... \ ! ! • 1 1 ...; ( '> l ) l . 
,1 ut hodic intc�Ta \" i � i t u r .  
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dircdion qu' i l  donnai t à son églisc,  malgré lui , é lait con
traire à l'usagc général, e xigcaut que la porte ou la face 
füt à l ' Orient 1 • Aussi , ap rès S. Pauli n , ce mode p ri

mitil" d 'orienter les égl ises conlinua-t-il à être inviola

blemcnt observé e n  Occiden t , encore p endant des siècles, 

san s qu'on songeàt à imite r  ces e xceptions qui restèrent 

isolées . 

« Mais , a-t-on dit , l e  p ap e  S .  Léon-le -Grand proscrivit, 
au milieu du vc siècle , le principe mûme d'orienter les 

églises en ddc n dant  l'usage ohserré j usqu'alors de se 

' S . PAt:u:--; . "\"01 ..1:--; . [f '•:H j ,  /c"p ist. 32 . al. 1 2 ,  1 1 .  · [3  (Patrol . l a t .  1 .  G-l , col . 

337) : « .Prospect us Yero baril i �re (f"ro n l ispicc) non , 11/ usillll im· mos est ,  

" Oi"icntcm .•pcctcit, �cd ad d om i n i m e i  bca l i  Fel ic i s  basilica1n prrl i 11 e t ,  memo

" riam cjLtS (tom/Jcm1) llSJ i ici1•n'. " - Cettc kisi l ique d e  S.  Félix que 
regard a i l la n o1 1vcl l 1' église d1' l 'a 1 1 l in , ava i t  'a purlc 0.1 sa fa\"ade tlt1 cót1; de 
l 'Oricn t , co11form•"111cnl à la r1'g le rcç 1 1 c .  1 .cs fro n h  d 1nc d e  ,·es dc11x égl i ses 

étaicnl l 'un vis-à-v i s de J 'au l re ; 11 Lrn l issi 1 110 consprt'.1 1 1 , co1 1 l i 1 1 1 1 c  S .  l'au l i n , 

" tota s i n rn l  h:rc bas i l ica i n  b;bl'. i l icarn 1 1 1omornti rn n fcs,;oris "l"'''i/w· t r i n i s  
" arc ulrns paribus . pcrh1ccnlc l ranscn n a . P•! I "  q ua1 <1 v i ei : ;s im s i  b i  kcta ac spat i a  
>> has i l ir:r utr i usq 1 1c j 1 111 gun t u r ; " e t  a 1 1 1 1 .  · l ;:J ,  i/1id . ,  i l  d i t ; 11 1 1 1  e i sdem ari; u

" bus a (m11te , q11a' ad bas i l i «;u n dóm i 1 1 i  Fl' l ic is  palet. " 1\lais 1 · i e1 1 de pl us dair 

que cc qL1Ïl dit dans Satc1/ .  () , ""·  3ïü c11 J«·clara1 1 1  q 1 1 ï l a fait co1h!ruire eet t e  
n oU\·cl l e  [•gl ise ; . .  " \"enerat tdam 1 1 t  �larl �Tis .\ 1tlam - l·:rninus wl1·c1·sa fo r i b us 

ll de (m11tc recl 1 1s i s , - LC' t i o r  i l l w;trarct honos.  >l E1 1 tre les  r l c 1 1 x  1"gliscs se 
trouvail  Ic Cant/1w·1is. - ll csl i ncroyah lc l'.ornbictt  l es adversai res de l'o rie11-
tatio1 1  obl igatoire on! fai t  Yaloir cplle cx«cpl i o 1 1  de l 'aul i n , el i;cllc mentionnée 

par Socrate . pour en déd u i n' qt1ÏI n · y  a jamais eu de regie l 'an on iq uc ou 
strictcmcnt l i targ iq uc Stil' cc poi nt e t  que , s ' i l  y en a 0 1 1 , l c,;  Lh"rogat ions qu'on 

y a fai lcs l ui on l ól"' cc caractèrc. C'esl. d e  l a  sorlc que , par s u i  Le d e  l ' in
différcnce tlu X V l l lc  s iècle  ,·, cel  •"g,11·d , 01 1 l  raisonn«· quelqucs canonistes et 

lilurgistes i ta l iens , comme � l erati , Se l vaggi . Caqllari 11s . Dcvot i , et c . , et , 
d'après e ux , des a1 1 teurs p lns  récents  , cnt !'e a11 t res BOLlllASSE , ÜUDI1\ , 

.MARTIG <\Y, mais sur l o ul �I.  J'alibé PASCAL,  Orig i 11e et ·mison de la liturg. 

cath . ,  V• L'glises , et 1 1 1stit .  de l'lll'l c/m) t "  t .  11 , Yc part . , c h .  V. Kous l e ur 

répont.Irons ici tout simplcmenl q•ie J 'exccp t i o n  rnn11rmc la règle , cl que ce qui,  

de l'a\'CU mème de l 'a ul in et  Je Socrat c ' d c·via i t  de la règle n c doit  pas tirer a 
conséquence ; " !)we a jw·e cmnmuni. cxrwbitant , ?1.e111wqita-111 ad co11sequen

" Liam .rn n t  /1•((/11 '111/a. )) (HC'g-11 1 .  .l 11r. 2X) . 
X X X  X X \. 4� 
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tourner vers l 'Orient pour  prier . >> Rien n'est plus faux , 

ni plus contraire an textc même de ce pape .  Ce qu' il con
damne,  c' est l'abus et l'abus seul que quelques chrétiens 
îaisaient de son temps, �t Home, de eet ancien usage . Car, 
avant d'entrer , le matin , dans l 'église de St-Pierre-au

Vatican , qui selon lc  mode d'orientation usi lé alors 
avait son entrée ou sa face à l'Est e t  son sanctuaire à 

l 'Ouest , ils se tournaient pour s ' incliner (levant le soleil 
levant , si pas précisémenl dans un esprit de paganisme , 
« paganitates spiritu >> c'est-à-dire pour adorer le soleil 
lui-même , du moins non sans scandah� , imitant ainsi la 
manière des païens ' qui  croyaient que les salutations 
matinales étaien t les plns agréahles à lenrs dieux � . Voil:"t 

' S .  LEO , [i- 440-'•frl ) ,  Senn . .rxvn in 1\"atctli Domini. VJ I ,  cap. lV et V .  

(Patrnl lct t . , t .  54 , col.  2 1 8) : << De tal ibus i nsti tutis (ex vcncrntionc ast i-ormn),  
» et iam i l l a  generatur i mp ietas , ut s o l  i n  inchoalione d i urnrc l ucis exsurgens 

a quibusdam insipientibus de /ocis eminentioi·ibus acloret w-. Quod 11on mûli 

>> et iwn C/l?'istiani. aueo se rel i g i ose facere putant , u t ,  pri usquam ad R. Petri ,  
» apostol i , basilicam . .  perYeni a11 l , superalis gradibus , quibus ad snggest um 
» are<e superioris ascentlitur , converso corpo1·e , acl nascentem se -'Olem 

» reflectant et cw·vatis cel'Vicibus , 'ili honvrem se splenclicli orbis inclinent. 
» Quod ficri partim i gnoranlirc vit i o , partim pagan i tatis sp i ri t 1 1 , mnltmn 
" tabesci mus et d olemns . Qnia etsi quidam forte Crealorem p o ti us pulchri 
i> l um i 1 1 i s , q uam i psum lumen , qnod est crcatura , venernntur , abst i ne n d u m  
» la  men est ah i psa specie huj us ofl k i i ,  quarn cum i n  noslris inveni t ,  C[LIÎ deorum 
» c ul t um rel iquit ,  no11 1 1p hanc sri;urn partern opinion is tarnquam probab i le m 

" retentab i t , quarn ehris t ia 1 1 is  et irnpi is Yiuerit  esse communem. A bjic'iat1i1· 
» e rgo n cons11etucl i 1 1c (icleliwn dm111wnda ve1·ve1·si tas , nee honm· H n i  Deo 

» clebi tus Clll"llm ritib11s , qu i  crc1 t l 11tis dese1·v i 1tn l , m isceatnr. » Et pou1· 
m ieu x  rnon trer quïl Ye11l  consen·c1· l ' usage SFnboliqL1e , tout en condamnant 
l'abus , i l  ajoutc : << F.xpergiscerc , ó homo . .  ulere quomodo 1 1 tendum est 
'' v is ibi l ibus creat u ris.  Et  q1 1 iuq1 1 id  i n  cis pulchrum at que m i rabilc  est . refcr 
» ad la 1 1uem et gloriarn Cond i to rü . . .  Toto mentis a lîcctu illnd vernm lumen 
» amplPclere , quod illumi1wl 0111111'1!! hom inem i•enicntcm ·in himc m1tnclwn . " 
(.l oan.  ! , \J). 

� S1"ni�q1ic parle 1lc ces sa!L1tations matinales , Epist . DO; et  Platon r:ipporte 
que Sorrat1• al'ait la  co 1 1t 1 1 m e  d1• -al 1 1p1 ·  Ie ,olei l , au moment d r  son leve r .  
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seulement ce que le pape condamne. Il y a loin de cela 
à la défense soit de prier vers l 'Orient , soit de diriger les 
églises vers cette contrée . D u  reste , cette objection est  
si  peu sérieuse que ceux-là mêmes qui  la font sont 
les premiers à reconnaitre que , aussi bien après qu'avan t 
S. Léon, l'orientation des églises fut la coutume observée 
dans tous les siècles . 

Ce ne fut pas seu lemen t à nome et en !talie , niais 
aussi en France , en Espagne et ail leurs que les églises 
reçurent u ne orientalion parfaite et p1·écisP- avec l eur 
portail au levant et  leur sanctuaire au couchant. Et Ht 

aussi, comme ailleurs , l 'autcl é lait au milieu du sunc
tuaire et le prêtre y o ffrait Ic sain t sacri f ice de la messe 
avec le visage lourné vers le peupl e , car ce ne ful que 
vers la f in du VJIIc siècle , ce ne fut qu'avec Ie changement 
dans Ie mode d'orienter les églises que dans l '  Église 
latine on commença à lui tourner le dos . 

Citons queiques e xernples ou queiques preu ves p o ur 
l 'orientation des é gliscs dans ces différents pays . 

Ainsi , a la manièrc ancienne , é tait orientée l 'église  
bàtie à Lyon par l ' évèque saint Paticnt « qu'on croi t  
être , dit D .  C l .  d e  Vert ' , cel le  de Saint-Éticnne >l e t  dont 
Ie poète Sidoinc Apollinail'e Hous a Iaissó , vers le milieu 
du vc siècle , une si  magni f i quc c l cscription oü il  nous 

« Consliteram, d i t  aussi Q .  Catul us , solcm orienlem forlc salutans .  » - Cette su
pcrsl it ion des païens est to1 ll'nr'c en_  r idicule par Amobe , lib. Vll con/rei Gcntcs : 
« Quid sibi volunt excitaliones i l l <E , demande-t-il , quas canit is  mat 1 1 ti n i , collatis 
>>  ad tibiam vocib11s? Obdorm iscunt c n i m  Supcri , remcare ut ad v i gi l i as 
» debeant. » C'esl cette coutu1 11e-li1 des païens , d i t  Ie card. 13on a , que 
S. Léon condamne et non pas l'usage mystóricux rle 1 1 1·ie1· vers l 'Orient . 
(1Jivi1 1 . psalmod. ,  cap.  \ï). 

1 1,·xplicat .  til's dn]mon . "" r Eulise . 1 .  l \' .  p. l iK. 
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dit « que la porte ou Ie fron L de cetle église regardait tout 
droit vers le lever équinoxial du soleil ' .  >> 

.Mais quelles étaien t , peut-on enün se deman<ler , les 
raisons traditionnelles qui engageaicnt à diriger ainsi les 
édifices sacrés e xactement vers le lever du soleil :i !'époque 
de l' équinoxe du printemps '? On peut résumer ces raisons, 
irnliquées par les sainls Pères de l 'église , dans les points 
suivants . Outre que le soleil se l ève alors, comme le dit 
l 'évèque Moses Bar-Cepha 2 , là oü se trouve le paradis 
perclu, c' é tait d'abord parcc qu' à cette époque se trouve 
vraiment Ie commencemen t des temps et  des choses, le monde 
ayant été c:i;éé alors , savoir la lurnière le premier jour , le 
soleil le  quatrième t-;t l' homme le sixième ; e t  qu':i cette 

m è me époque et l :i aussi,  en Orient, le Soleil de j ustice est 
venu dans le monde par l' incarnation (le 25 mars) et  a ,  
là et  à cette même époque , tou t  régénéré , l 'homme et le 
monde , par sa mort et  sa résurreclion ; c'était parce que 
là e t  :i cette mème époque l'homme , créé le sixième jour, 
a été chassé le mèmc jour d u  paradis terrestre :i cause 
de son péch é ,  et que Jà et à cette même époqu e encore et  

1 SIDONIUS APOJ.LINARIS r·\· /�84], l ib . ll , Epist . 10 a d  HespCL". (Patrnl. lat" 

t. 58 . col .  lf87) , oli il dit : 

(( :Edes cclsa n i tct , nee i n  s i nistrum 

" A 1 1 l  L icxlrnm t rah il 1 1r , set! m·ce (ron tis 

" n1·/t11il  wvspicit 0"1/ l l i noclictlem. 

'' l n ll1S lux micat , at que bradeatu 1 n  

' '  S o l  sic �ol l ic i lal 1u ·  a 1 l  l ucanar 

" Fulrn ui. concol 1J1 ·  c1Tel i n  metallo.  n 

Après tan l 1l"exemples que nous arnns cités, pour faire connailL"e la significa
lion t.ln mol frons tlaus un <·d i l ice ,;a1Tt' , i l  scmble superflu uc faire rernal'quer 

que eet te cxpres;; ion : ((ree (rontis pm.,1Jiccrc , i ndique ici l a  face de l'<'gl ise , !à 
oii était son entrée. On voi t. aussi u 1 1 c  !"ois de pi LIS ic i  qu·on pl..1�:ait, à l"exemple 
du lemplc t.le .Tl•rnsalem , i l •s portc,; :"1 !"Ori c u l .  po11r rcccvoi1 ·  :"1 l ' inl{•rieL 11' les 
premiers rayons du solei l .  

< Co111 1 1 1 1 • >1 / .  t/1• l 'f l 1 'r1 1 / im , p:H,; ·i ' .  ' " ' 'P · \ l l .  
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aussi le mème jour J ésus-Christ a élé crucifié et esl mort 
pour le racheter et lui ouvrir le  vrai paradis, qui est Ic ciel ' .  

' Parmi les nombreux textes des sai 1 1ts Pèrns it eet égard , ne ci tons que 

quelques-uns et prenons d'abord , parmi les Pères latins , Ie beau passage d e 
St-Gaudence de Ilresce [ t 420] Sci·mo I cle Fxod i Leet i on . ,  cle p((sch. obse1·vat . 

( Patl'O/. lett. ,  t .  XX , col . 8�3) : « Oppo r t u n o  tempore Dominus .J esus bealissimam 
» festivitatem pasch:e voluit celcbrari , post aulum11 i  nebulam , post horrorem 
'' hiemis , ante lcstalis anlorem. Oportebat euim Solem J11stilio: Christum et 

11 Jud:eorum caliginem et rigorem Genl il um , ante ar<lorem futuri Judicii , p la

l> cido Resu!"reclionis su:e lumi11e tlimoverc , cu11claque in slalum lranquilli 
>l  primordii rcvocare , ([LlCB fucranl velamine tetrn confusa ah illo principe lene

l1 brarum. :Kam veris tempore Deus co11didil muudum. :\lartio cnim mense 
'' dixit per \loys�n Deus : Jfe11sis h ic vobis inil i 1mi  mcnsi1 1 111 , p1'im 118  est i l l  

'' mcnsibus wmi (Exod" X I I ) .  Q u e m  rnensem vcrax utique Deus pri mum 

,, non dicere t , nisi primus cssel , si cut seplimum , d iem non tlicerel sab
'' batum , nisi Dominicus prinrns csset. Fil ius ergo Dei , pel' gucm /acta snnt 

'' omnia (.loau . 1)  eodem die cotlcmque tempore proslraturn muudum propria 
'' resurrecl ione resuscitat , quo cum pri tis ipsc crcaverat ex n ihilo ,  ut omnia 
''  reformaren t u r  in Christa , q11w i n  cw/is sunt cl g11ce i n  tc1Ta swit 

''  (Ephes. I ,  1 0) , 111ion iam e.c ipso et pe1·  ipsum et i n  ipso s1111t  unrn ici , ut 
" ait Apostolus , ipsi gloria et in swciûa (Hom. X I ,  J6) . . . Sexla feri a , qua 
'' hominem l"eceral , pro eo passus est ; et die Dominica . .  , i n  C{ l1a sumpserat 
" muudus exordium , res urrexit , 11l qui prima tlic creavil crelum cl tcrram 
'' (unde postea hominem facicus J i gur:wil), prima eliam die omnem reparet 
" hominem , prnpter quern feccral mu1Jdnm. ll 

Parmi les Pèrcs grecs , S .  lrénéc , évèque de Lyon , disait au ] J l o  siècle , 

(Contm hrel'es" l ib . V ,  cap . 23. ( Pat1·ot. Grrec , t .  Vll , col . H83) . « M an i
" fest um est itaquc , quoniam in i l l a  tl ie morlctn sustinuit Dominus , obcd icns 
'' Patri , in qua mortuus est Adam i 1 1obediens Deo. ln  qua autem mortuus 
" est , i n  ipsa et manducav it .  D i x it cn i m Deus : In 111w die m.cm.ducabit is 

" ex eo , m01·tc mol'iemini.  l l unc ilaqLte diem recapitulans i 1 1  scmclip:mm 

" Dom inus , rnnit ad passio11c1n p ritl ic a nt e :<abbatum ,  qule e:<t se.ria co11di

" t ionis clies , i n qt1a homo p lasma lus est , secumlam p lasrnationcnt e i ,  (cam 
'' q11::c est a morte), per suam passioncm do11a11s. " - Théoclorct Lt '•58] in 

Exod. XXXIV (Palmt. gr" l .  80 , col .  298) fait la clemande : « Cw· ]Jl'imo clic 

" primi mcnsis Dciis Mosi ju.ssit Cl'ig i  Tc1bcmaCllltt1n. Propt crca , réponcl-il , 
" quod eodem tempore Deus crealur:is co11d iui t . . .  Ea de causa Deus et sub 

" idem tempus liberavil populu1n Israël a sen·itulc . E gyptiorum , el Gabriel , 
'' Archangelus , sancl::c Virgin i �lari::c !::et.urn nuntium adm irandi ]Mrlus attulit.  
'' Eoclcm quoque tempore Christus Dominus sal utarcm pertul it passionem . )) -
Enfin Cóme d'Alexandrie [t 535] , TopOfjl'aph. c!trisl ian" l i b .  lil (Pati'Ol. g1·" 
l. 88 , col. 207) dcrnande : << Cur j ussil �loy:;es in 01'icntc Tabernactil i i 1 1grcssum 

u contitui , et intcrius Tabernacul u1n . id est , S�ncta s� nctorum , ml Occidvntcm 
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<< Est-il v rai , comme l' avanccnt quelques au teurs ' ,  que 
d'après les p lans décrits prtr S .  G rógoire de Tours, qui vivait 
dans la seconde parlic du VIc siècle , les églises en France 
étaicnt  tcrmiu ées circu laircmcnt  à l 'Est. ll C' est le contraire 

qui est v ra i .  Prenons, pour preuvc , la principale basilique 
qu' i l  ait décrite, cellc I J J.Lie à Toms , en 482, par l '  évêque 
Perpe luus , au-dessus t l u  tombe::m de saint i\Iartin � .  De 

qucl  cóté se trournit l 'cntróe avec la tour de cc temple'? 
Les vers qui y é taient  i nscrits, attrilmós à Sulpicc Sévère 3 ,  

vont  nous dire que c' dait à l 'Oricnt : (( Versus in  turre 
ei p a r/(' Or- ien t is inscripl i .  >l Voici ces yers indiqu ant claire

nie11t  que l à , à l 'Orieut , é tait J 'cntrée : 

'' lnurediens lcmplu1n rcl'c r  ad subli mia Yultum ; 
'' Excclsos culitiw suspicil alla Jidcs. 

" Esto humil is  scnsu, sed spe scctarc Yocanle m ; 
'' �[artinus reseral , C[U:ls Ycnercre fu1·cs. 

" l l ::ec tuta est / 1 11'1'is t repidis objeda superbis 
'' Elata cxclude11;;, mil ia corda tegens. >> etc.  

Et c'cst de cette mûme manière qne toutes les églises 
é taient orientées , en France , avant le IXc siècle ou avant 

" coll ocari '! " A quoi  i l  répond : cc Quia ad imaginem totius mundi totum 
» TabcrnaCLt l 1 1m con struere j Ltssus a Deo fuerat secundum cxcmplar, quod ipsi 
" ostc1 1su111 l'uerat in rnontc , sic i l le  rem pcregi t. , atque una scri pto t rad id il 
" Deu11 1 , cum hominem e fîormassct ,  cj c1s in 1 nundum i n gresslis principium in 

» 01·ic11tc posuisse , ac jussissc cum pl'ofectu auclum e t  mullipl icatum exlendi 
» e l  implel'c univel'sam terram usque ad Occidcntcm : ideo Tabernaculi janua 
" ad 01·ic11tcm posita fui t . . J derco Ecclesia ex ll'aditione acccpil , Christ ianos 

» u11a1 1 1  vc1·.s1ts Orientem spil 'ilualcm aLlol 'at.ionem Deo pr::cstarc debere , ut
" potc qui i l l ic  p1·imo ho111i11ilH1s apparuissel , mcmor scilicet rerum antiquarurn, 
» alque 11unc: gralias agens Deo , ab 01·ienle 1lsc1ue ad Occillentcm hominum 
» genus l ll l l ll ipl icanti el  di latauti. " Ce textc allssi supposc dairemenl la porte 

des C:·glises placée à rorienl.  
' Voil '  ÜUDIN , A l'chéol.  clm':t . , p .  ' 124 ; - 1louitASS� , Diction" V0 A ge des 

J\fonwncllls. 

� S. G1 11èGOIL Tul\O N .  [i- 5U5J, liis/01 · .  /o'i'ltltco1·. , l i b .  H ,  c:ip. ·14 (MIGNE , 
1 'atl'Ol .  lal" t .  7 l , col .  2'12). 

J Voil' i '<tll'Olou. lcit " t .  H ,  col. ü71 . 
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que Ie nouveau mode d'ori.enter n'y fot introdui.t. Un bon 
nombre de ces églises conservèrent leur ancienne orien
tation jusqu'au xre siècle ou jusqu'après l'an mil ' et quel
ques-unes même bien au-delà . 

En faveur de cette même orientation primitive , conforme 
à la constitution apostolique , vient en dernier lieu , au 
commencernent du VIIe siècle , Ie témoignage si imposant 
de saint Isidore de Séville dont l 'autorité a été et est restée 
grande non-seulement en Espagne , mais dans l'Église de 
!'Occident tout cntière . S .  Isidcre indique , d'après les 
anCiens, d'une manière précise la place ou la direction que 
chaque partie du temple chrétien doit avoir. « Des quatre 
parties d'un temple , dit-il , la façade , an tica , doit être à 
l'Orient , et sa partie postérieure , postiat , à l 'Ouest , de 
sorte que sa gauche soit  au N ord et  sa droite au Midi. A 

celte Jln, quand les anciens voulaient construire un tcmple , 
continue-t-il, ils se tournaient vers l 'Ol'ient équinoxial atin 
qu'une ligne étaut tiréc de !'Est à l 'Ouest les deux parties 
du monde à droitc et à gauche fussent égales , et  af in aussi 
que celui qui prendrait conseil ou solliciterait eüt, en droite 
l igne , Ie regard vers l'Orient ' .  )) 

1 S. lsrnoH. l!ISPAL. [t 63(ij , lib. XV, U1·igin. seu Etymoloy . ,  1.:ap . lY , n• 7 .  
(llIIGNE , Patmlog. lat . , l .  82 , i:ol. 544) : . .  « Cujus (tcmpli) partes c1uatuor 
» eranl : anticci ad Orlum ; po.�t'ica ad O,Tasurn ;  sinistm au Sept.enlrionem ; 
" dextera ad Meridiem spectans. Unde cl quauuo (anliqui) lemplum con
'' slrueba n t ,  01·i.cntcm spec/.abant wqiûnoctialem , i ta u i  li nea' ab OrlL1 ad 
" Occiuentem missa' Herent partes cceli  dextra alque sinistm a>qualcs , ut qui  
consulerel ac deprecarelur , rectum aspiccret Orfontem . " Celle orientation 
indi quée par S .  lsidore est loule différente de celle des templcs païens décritc 
par Vitruve ou Varron , comme Ie prouve :'t l 'évidence la comparaison de leurs 
lextes. - Qu'on veuille rcmarquer que c'est du lemple el non de ceux qui 
y entrenl que S .  lsidore dit  que la drnite est au lllidi , e l  la gciuche au Nord ; 
et. que c'est lu i-mèmc qui nous expliquc que Ie rn o t . antica sign i fi e  la face u1 1  
tcmple et Ie m o t  posticri Ie san<.:tuairc qni e s t  s a  parlic poslérieure : « l'v,;tcs 
» el .-l nt(I) , d it-i l  , loc . cit . , cap. VU , 1 1° \J (l'atrol.  tut . , ihid . , col . 5'•8) , 
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B .  - .:Yo 1 1 1·1• 1 1 1 1. mode d'orientat io n .  

'.\fais  avan t S .  l sitlü l't� , dój ;'t de p n is p rès d' un siècle , u n  

n o 1 1 ,·ca 1 1  sys ti" rn e  a rni t  1'• t.é i n troduit  dans l ' Église d'O ri en t 
en o t·ic n tan t les k rnpl 1 �s cl H·rLic n s  :wee leu r p orte o n  face 

à l ' O cc id eu t el l e u r  san c tuairc à l 'Oric nt .  Ce fu t l 'exernple 

de l\;gl ise de Sain te- �opl 1 i c  à Constanlinople , rega rdée 

corn rn e  trnc Jes men1' i \ les du monde , qui y donna l ie u . 

Cetlc ancieni 1c ] Jasi lique const:rn l i 1 1 icnne reconstruitc , sur 

m 1  plan plus gra 1 1 d , par l ' o mperc u r  Justin ien , en tre les 

an 1 1 écs 339 l'l 548 ( 332-G'.37 sclon Pagius) , fut si  belle et si  

riche anx ycux Llc tous e t  m ."rne  J e  cc monarque que , le 

j o u r de son inauguratio n , cknrn çan t , �t  l 'en lrée du tcrnple,  

l c  patriarche il  co mu l d ro i t à ! ' ambon ,  e t  y éten da 1 1 t les 

mains Yers lc ciel i l  s'écria : (< G loi re à Dieu qui rn'a foit eet 

hon1 1cur d ' a che rnr un tel ouffage : Je t'ai Yaincu , ó Salo

mon 1 ! 1) Car c' é tait  �t i m i tc r  l e  temple de celui-ci, e t  m (·mc à 

lc su rpa sser , et non aux basiliques profanes qu'il avait songé . 

L' égl ise de Ste-Soph ic a son san c tnai re à l'Oricnt et son 

cntréc ayec lc nar th e x , l 'atrium cl ie ycstibule à ! ' Occiden t . 

Paul Silen Li::ürc , son premier monographe , le dit  e x p res

sémcnt  dans la descri p tion qu' il en a faite en vers au 

momen t  même de son achèvement , puisque deu x  années 

>> q 1 1a, i post <'l  a11 te. Et c1 1 1 tu1 . quia wilc stan t , w l  quia crnten ad eas 
>> acccd i 1 1 1 us , pri usq 1 1am domum i 1 1 grecl i : u m11'. .l'ostes , co quocl post ostiwn 
" sten ! .  '' 

1 " Tu m  a pat riarcha dilapsus (.! 11,t 1 n i ami:; i m perator) , a regi i s  furibus solus 
>> ad amhonem u;-q11c n1curri t ,  cxl<' 1 1 si sq u c  in CO'lum m�nihus a i t : G loria Deo 

" qui n i e honore est  d i gnatus , ut t�Jc opus perficcrem : lïci te , Salomon ! >> 
L'a11t e 1 1 r  anonymc [JI 1 08'1-H 1 8] 1/c A 1 1 ti11uitc1tib. Cpnlitanfa , (ap . 11IGNE , 

l 'a trnl. (;1-. , t .  -122 . col . -J:lOG). - Ce tcrnplc éla it  si beau que cel auteur nc 

crai nt pas cl"cxagércr en d i sant : " Qualc n u rn quam ex ,\ dami tempore 
>l cxcitalum f11erat : 1• e t  pour surend""rir: so11 plagiaire Georges Cod inus [·j -tl1!i2] 
aj outc : " :\eq1 1c  !i(' l .  >1 (De s t 1·11c/ w ' .  tei"Jll .  S. Soph io'. (Plltml. G1· . •  t .  -1 '17 , 

col . 6H). 
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après il vint à mourir. << Un immense ou triple vestibule, 
dit-il , ouvre le cóté occidental de ce temple . Après vient le  
narthex ou , la nuit , on chante l' office divin et dans 
lequel on entre , venant de l'atrium par cinq portes qui sont 
dans le mur occidental de l' église. Et aussi , cette cour ou 
atrium avec Ie cantharus ou fontaine  est placée au pied 
occidental de la maison de Dieu ' . >> - - << La basilique de 
Ste-Sophie , con tinue Ie mème auteur , a une triple abside 
à l'orient , et dans celle du milieu sont les siéges des 
prètres et  l 'autel 2 • Pour la p remière fois , ces absides 
reçurent des fen êtres 3 • 

Dans le sens de cette nouvelle orientation de Ste-Sophie , 
d'autres églises en Orient , surtout celles que Justinien 
ou l'impératrice Théodore ftrent rebàtir , furent de même 
tournées avec leur abside ou sanctuaire à l'Orient. Et c'est 
ainsi qu'entre autres les basiliques constantiniennes des 

1 PAULUS SJLENTIAH . •  Ecphl'asis seu descript. eecles. S. Sophice , (MIGNE , 
Patml. G1·. , t. 1'6 , col. 2·13:>) : « Occide11s ingens aperit Yestibulum. ll -
(( Hic (in Narthccc) suavis per noctem concentus perpetuo exs11rgens benefici 
ll Christi aurcs de1m1lce t ,  ubi sacri prophel:l) Davidis hymni alternis cantibus a 
ll Sacerdotibus concinnuntur . . . Q11i locus pandit et aperit septem sacras 
ll portas . .  Quarum q11a> ad murum Occidentalem , qui templi postremus est , 
>l prostant , resonantem cardinem aperit !Edi tuus. ll - Col . 2142 : (( Sed et ad 
ll Occidentalem divin:l) ;])dis pedem atrium quatuor porticibus circumdatum 
ll l i cet i 1 1tueri . >l Le mot pes peut se j ustifier parce que sou vent , chez les 
SS. Pères , l'èglise est considérée comme la figure du corps humain , et 
parfois comme celle du monde. - Voir aussi Evagrius [t 593) , Ilistor. eccles . ,  

l ib.  IV , cap. 3·1 , ou i l  pade des portiques de Ste-Sophie (( a d  Occasum solis. >l 
2 PAULUS SILENTIAR. , col. 2134 : (( Triplex ad Orientem in semicirculi speciem 

>l compositum palet domicilium. ,  Conclrns hos vertices vocant. Media concha 
ll sedes sacerdotales complect itur et subsellia in orbem circumdata. ll Col. 2·1 46 : 
(( Quidquid loci wrsus Orientalem magni templi fornicem incruentis secre
ll verunt sacrifil'iis , etc. >l Templi (S. Sophiai) frons , dit Procope faisant ,  Ie 
premier , abus de ce mot , (( nimir1un pars obversa Orienti , ubi arcana Deo 
>l sacra peragi solent. " 

" Ibid . ,  col. 2-151 . 
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saints Apótres à Constantinople et de Bethléhem devinrent 
des églises retournées.  Pareillement , dans ce sens , fut 
orienté le temple de la sainte martyre Euphémie dans la 
ville de Chalcédoine , comme cela résulte de la description 
que l'historien Evagrius en donne ' .  Enfin , toutes les 
églises qu'on a bàties ou rebàties depuis , tant en Grèce 
qu'en Orient, furent . orientées d'après ce nouveau système ; 
et celles qui  ne l'étaient pas encore le furent au temps des 
croisades, au point que l 'ancien mode semble n'y avoi.r plus 
lai.ssé de traces . Aussi ne trouve-t-on pas , dans la sacrée 
liturgie de Syméon de Thessalon ique , Ja moindre mention 

d'un double mode d'orientation comme y coexistant encore . 
D'après lui , il n'y a qu'un mode , cel ui qui met la porte <'t 
!'Occident et le sanctuaire à l'Orient. « Le pontife qui va 
célébrer la messe descend de son tróne pour se vêtir, dit
il , et puis procède en silence vers l'Occident , et va se 
mettre avec les diacres <levant les portes, à l 'Occiden t ,  pour 
signifier la descente du Christ sur la terre ' .  ll 

« Les portes étant ouvertes , continue eet auteur , nous 
procédons vers l 'Orient , vers le sanctuaire qui représente 
le ciel. >l Il s'exprime là-dessus plus clairement encore 
quand , parlant du rite de consacrer une église , i l  dit : 
« Les fondements étant creusés , l'évêque vient aux fon
dements vers l 'Orient , ou l'autel sera , et près du milieu 

1 EvAGRIUS [t 593] , Histor. eccles . , lib. Il , cap. 3 ,  el N1CEPHOl1E CALLJSTI:: 
[-!· 1 335), Eccles. histol'. l ib.  XV , cap. 3.  

: SYMl::ON ÎllESSALONICENS.  [t ' l  '�30], de sacra Litw·gia , cap. 82 . (Ap. M1GNE, 
Patrol. GI'. , l.  155 , col . 2::i9) : " Qui.d Pontificis ve1·rns Occidentem pro
» cessus ? . .  Cum silentio ad Occidentem procedit pontifex , répond-il , post 
» diaconos veuiens . . . (et) ad Occidentales forcs cum diaconis consislit , 
» reprmsentans descensum Christ i in terras. >> - Ibid. , cap . 1 55 : " Apertis 
» autem januis , nos. . in cool um i n1>rcdimur ; . . ad Oricntcm euim el ad 

» sanctuarium proccd imus. n 
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des fosses à l'Orient ,  là oü se trouvera !'abside , i l  fait 
cette prière , etc 1 •  >> 

Malgré ce grand changement opéré touchant l'ancienne 
manière d'orienter les églises , on a néanmoins  continué, 
chez les Grecs et  en général dans tout l'Orient , à dire 
la messe avec le visage tourné vers le peuple 2• Depuis 
lors donc , chez eux , non seulement l'autel et l 'église 
regardent !'Occident , mais aussi le célébrant est tourné 
vers ce cóté , et les fidèles seuls dans le temple prient 
vers l'Orient , de sorte que dans ce nouveau système le 
principal semble sacrifié à ! 'accessoire . Quoi qu'il en soit 
de cette variation dans le mode , le principe même de 
l'orientation est toujours resté sacré dans l'Église orientale 
et le caractère obligatoire de eet usage de prier vers 
l'Orient n'y a jamais été révoqué en doute . 

Il est à remarquer que les Grecs chez les Latins , et de 
même ceux-ci chez les Grecs doivent observer leur propre 
rite 3 ;  les Latins doivent donc, contrairement à ce que font 

1 SvMEON THESSAL . ,  ibid. , de Saao templo et  ejus consecrat , cap. 101  : 
De precibus, quando fundamentum templi ponitw· : « EfTodiuntur fundamenta . . .  
'' Pontifex venit ad Orientalia fundamenta , uhi altare eri t , e t  j uxta medium 
" stat fossa rum Orientis, ubi hemicycli urn sanctuarii seu bemat.is est , ora
" tionem sacram faci t. " - Il est à observer que pareillement Ie savant Jacques 
Goar ne fait mention que de ce mode d'orienter les églises , étant , selon lui , 

Ie seul en usage chez les Grecs. (Enclwlog. s'ive Ritual. Grreco1·. , not. 1 4  
i n  ord. sacr. minister. )  

2 Cependant chez Jes Arméniens , d'après LEBRUN , Explicat. de la messe , 
l. V ,  art. 6 , pag. 56 l , « toutes les églises sont tournées à rOrien t ; en sorte 
" que Ie prètre cêlébrant la messe et tous ceux qui sont dans l'église ont la 
" face tournée à l'Orient. '' On voit la même chose dans la liturgie de S .  Basile 
trad uite du copte. 

3 Cela a été établi ainsi dans Ie saint coneile général de Florence , célébré 
en 1 439. Conformément au décret de ce concile , Ie pape Benoit XIV , par sa 
constitution du 26 mai 1742 sur les 1·ites grecs , a défendu aux Grecs de se 
servir du rite latin , et aux Latins de se servir d u  rite grec, partout ou ils se trou
veront ,  voulant que d1acuu observe son propre rite dans la célcbration de Ja 
messe el des offices divins. 



les Grecs, célébrer la messc dans ces églises ayant la por te 
à l 'Occident , en t ournant I e  visage vers l 'Orient e t  Ie dos 
aux f idèles et se tourner vers ceux-ci pour leur dire : 
Domin us vobiscwn ; omte frntres ; itc missa est , e t  pour les 
bénir à la f in de la  messe , ce que les Grecs n'ont pas à 
faire , restant à l 'autel tournés vers lc  peuple . Or , 
comme depuis l ' introduction du nouveau mode d 'orien

tation , on  n 'a p lus nomrné la droite e t  la gauche d'une 
église d 'après la position ue l 'ég lise même ' mais d 'après 
cel le du prê lre à l 'au tel - ee qui a été  réformé dans l 'Église 

latine , - i l  en est résulté , cl"aprós Syméon de Thes
saloniq ue , que chez les G rees la droi te du tem pl e  est au 

N ord, qui est au Midi pour l es Latins, et que la gauche au 
Nord pour les Latins est au Midi pour les G recs ' . 

Quelque grande qu' eLl.t été , aussi en Occident , la renom

mée de la beauté de Sainte-Sophie de Cons tantinop lc \ 
néanmoins la nouvelle o rien tation introdu ite par l 'empereur 
Justinien tarda encore pfüs de deux siècles avant d'y ê tre 
admise . Mais dep uis les grandes migrations des Grecs en 
Occident , qu'occasionna la  violente persécution que l'em
pereur i conoclaste Léon-l' lsaurien suscita en Orient contre 

' Voir Goar , loc. c i t . , nol. ' 10. - Je citerai , :i cette occa.;ion , cc lexte de 

S .  Épiphane , Hwms . X X X L I , A dve1·s . Secundian. , n• 1 1 , qui peul serv i r  it 
pri\ciser la terminologie de J'orientat ion : « Qu:r extra nos sun l ,  alias dexti·a 

» fiunt , al ias Sinistm. Etenim qui se act 01"iente111 olwe1·tc1·it (avec Ic v isage), 
11 hic ad ctextram Austrum s i ve �lcridiem habibit ; Septcnlr;ones ad si1 1 ist1·am . » 
- (Tcllc est la posilion tl'une église orientée d 'après Ie mode primit if.) -
« Sin Occidentcm ve1·su.s sesc convcrleril , mundi i l l i  cardinès diversis nomi

>> n ibus afficientur ; qu:rque paulo ante dextera fuerat mel"id'ics , in sinisti-ain 

>> mutab itur : quai ad sinistmm rnrgere dicebatur hom inis aquilonaris regio , 
» ad dexterarn esse dicetur. >> C'est de cetle dernière manièrc que les déno
minations sont faitrs chez les Grecs . 

< Voyez , comme en parle PAUL vVAllNEFRIDE , de Gest. Longo/J. , I ,  25 : 
'' Exstrux i t  quoque idem princeps intra urbcm Cpolim Christo Domino , qui 
» est Sapientia Dei , templum . .  , cujus opus adco cuncta ;:cditicia exccl l i t , ut 

>> in totis terrarum spaliis huic simile non possil i nveniri . >J 
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tous ceux qui refusaient d'obéir à son décret de 730 , 
ordonnant,  pour tout l 'empire , de brüler les images e t  de 

badigeonner les églises ornécs de mosaïques o u  de p ein

tures ; depuis que les moiues et  les artistes , principalemcnt 
de Constantinople , ainsi poursuivis furent bien accueillis 

à Rome et dans toute l ' ltalie , en France et en Allemagne, 

il n'y a pas de doute à élever sur l ' influence que leur 

présen ce y exerça tant sur la pralique des arts en général, 

que sur le changemen t  en particulier qui s'opéra, après 

leur arrivée , dans le mode d'orienter les églises . C'est  

alors aussi qu'on vit paraltre , en Occident , le s tyle appelé 

b yzanlin . 

Tout semble indiqu�r que ce fut le pape S. Adrien l 
[ t 772-785] qui , le p remier , adopta ü Rome le nouveau 

mode hyzantin d'orienter  les églises . Ce papc se dislingua 

beaucoup par son amour pour les arts chrétiens. Le nombre 

des églises qu' i l  fi t cmbcllir, orner de mosaïques, restaurer 
ou rebàtir à Home seulement est presque infini ' .  l\ lais 
parmi les anciennes basiliques qu'il fit reconstruire , il  en 

retourna plusieurs en plaçant leur sanctuaire à l 'Est  et  

leur porte à l 'Ouest.  Parmi cel les-ci se présente d'abord 

l'ancicnnc basiliqne p atriarchale de Saint-Lauren t-hors-des
Murs, laquelle , d'abord construite par l 'empereur Constantin, 

fut ensuite reb:itie vers la fin du vre siècle  par le pape 
Pelage Il , sur le plan primitif avec la porte à l 'Orien t '.  

En la reconstruisant de nouveau , vers la lln du VIIIc siècle,  

le pape Aclrien en changea lc  plan en mettant la porte 

du cóté oü était auparavan t lc sanctuaire , à l'Oc-

1 \'oir A nastasius Ilibliolhccarius [t 888] , in Vita S. A driani , no 97 . 

" A 1 1 astasius , in Vitci 11clcigi i.  II : '' l l ic fecit  supra corpus beati Laurentii 
» )lartyris basilicam a fun1\amenlo conslructam . » 
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cident 1 ;  et la p reuve en  est, dit Giampini , que la mosaïque 
au-dessus de l'arc lriomphal qui , avan t  S .  Adrien , se 
trouvait Lievan t les yeux des fidèles priant dans l'église, 
leur est , depuis la reconstruction , devenue  invisible , élant 

par suite de ce changement placée du cóté opposé ou vis
à-vis de la nouvelle abside 2• 

Citons un autre exemple. Le même changement fut opéré 
par le pape Adrien dans l'égl ise de Ste_Marie-in-Cosmedin, 

aussi appelée Schola Grceca parce qu'elle fu t le siege 
d'une confrérie de catholiques grecs qui , poursui vis par 
les iconoclastes sous Constanlin Cop ronyme , successeur 
de Léon-l'lsaurien , é taient venus chercher un refuge ;\ 
Rome. En la rebàtissant à neuf, S .  Adrien la retourna en 

mettant son entrée ou sa face à l 'Oucst et son chevet 
à l'Est ' .  

Cette nouvelle direction donnée aux églises fut bientót 

admise dans l 'empire de Charlemagne, ensemble avec 
le sacramentaire et l'ordre romain '. Les églises que eet 

1 Anastas. , i n  Vita 8. A dl'icmi : « 13asilican S. Laurenl i i Martyris, ubi 
» sanctum corpus ejus requiescit .  . .  , ultro citroque a novo rest:rnravit. » 

2 « Musi vum opus , d i l  .1 . Ci ampini, Veter. Monwm" t. Il, cap. X l l l  el de 
» Saa. redi{ic: a Constcint .  M. construct . ,  cap. \'I ,  in triumphali s  arcus 
» fastigio, non ad ingredienlium faciem , sec\ ad episcopalem marmoream 
>1 sedem , qwr i n  presbyterjo est , aspectum habet . Demonst ravimus, con

>> tinue- t- i l , ecclesi:r faciem 01'tum i·espicientem ab codem Pel agio fuisse 
» constructam , sicque Musivum tune temporis ingrcdicntes respiciebat. Al 
» Hadrianus novam ecclesiam red i ficavit , faciemque ad Occidcntcm verti l , ut 
n Urbem aspiceret, c l  sic ordine i mmutato , musirnm in adl'ersa remans i t 

» parle , quod non integrum , sed m uti !um ex utroque latere est . » 
3 A nastas. , in Vit et A d1·iani : << Pnedictam basilicam Sancl:r Dei Genitricb . .  

» Schol:r Grrecre ullro ci troque spatiose largans , tresq 1 1e  ab.,idas in eJ. con
» stituens , veram Cosmeclin amplissimam a novo repal'avi l . n 

4 C'est aussi sous Charlemagne que D. CL. DE VERT , .Explicat. des cé1·é111 . 
de l'église , l .  1 V ,  p. 68 , oit i l  parle cle lei coutwne de prier û l'01·ien t , fixe 
!'époque de lïntroduct i on .  011  fr:inrc , de e e t  t e  noul'cl lr  m1;thode d'nrientcr ·  

les éd ificcs sacr1;s. 
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empereur et ses successeurs firent bätir ou reconstruire 
reçurent cette orientation ; et ce système devint la règle 
générale en Europe ,  comme nos églises rornano-byzantines 
et gothiques le prouvent assez . 

Par suite d e  cette nouvelle orientation , il devint néces
saire de donner des fenêtres à !'abside, qu'elle n'avait pas 
eues jusqu'alors , recevant d'ailleurs la lumière ' ; et ainsi 
!'oculus ou l'CBil-de-bCBuf et les fenêtres cintrées qu'on 
avait eu coutume de placer dans la façade et au-dessus de 
la porte d'entrée ne conservèrent plus leur ancienne utilité ; 
les rayons du soleil levant n'étaient plus introduits par là 
jusqu'à l 'autel ; ce n'était plus non plus de ce cóté que Ie 
prêtre à l'autel regardait vers l 'Orient ; Ie célébrant se 
trouvait désorrnais du cóté opposé , et  pour Ie voir il tour
nait Ie dos aux fidèles � . L' oculus conservé donc seulement 
comme ornementation devint dans nos églises gothiques la 
belle rose ogivale , en passant par Ia rosace en forme 
de roue . 

D'aut.res changements ou inconvénients résultèrent de ce 
plan d'orientation nouvellement adopté , par rapport à 
l 'ancienne liturgie de l'ltglise, qui avait été réglée en vue 

1 C'est par rare triomphal que , d "après S. Isidore , !"abside recevait sa 
lumière : (( Absida grr.eco sermone , latine interpretatur ltici.da , dit-il , eo 
'' quod lumine accepto per arcum resplendeat. » (Etymol. , lib. XV , cap. VIII , 
no 7). 11 ne di t pas pei· fenestmrn. - Voyez comme cela est bien dit  par 
S. Paulin de :Nole , parlant (Natal. 9 ,  Ys. 373) de son église bàtie en 402 : 
. . .  Et ut (( Aperta per arcus 

» Lucida fi·ons bifores perfunderet largo 
» Lumine , conspicui ad faciern conversa sepulcri , 
)) Quo tegi t ur posito sopitus corpore rnartyr. )) 

� (( Apud Gr:.ecos , dit Du CANGE , Commentai·. in Paul. Sitent. , no 52 , a 
» tempore Justiniani lumen per fenestras in conchis seu absidis int roducehatur ;  
" etiam apud Latinos a s:.eculo I X  : s i c  d e  fenestris ahsic.larum agit Anastasius 
" in Leone /II PP. (( Simul et fenestms de absida ex vitro diversis coloribus 
» conclusit atque decoravit. >> Le pape Léon lil mit donc dans 

·
!'abside des 

fenètres avec des vitraux peints. 
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d'un autre système . J e  ne puis qu'y toucher su perllciell ernent, 
ce s uj e t  intéressant étant trop vaslc pour être lrailé ici 
convenablemen t .  Ainsi , comme cela a été déj à  dit ,  I c  prètre 
à l 'autel ayant dorénavant dans l '  óglise latinc lc dos 
tourné vers les fidèles qui désormais avaient le v isage 

vers l'Orie n t  aussi bien que l ui , était obligé , pour les 
saluer, les bénir, elc . ,  de se Lourner vers eux. Les fidèles , 

à cettc époque , tenaient  tant à avoir , dans les égliscs , lc  
v isage tourné à 1' 0ricnt que , pour pouvoir le  regarder ; ils 
allèrent , surtout les femmcs, dans les anciennes basiliques 
à !lome , orientées en sens opposé , c' est-à-dirc a vee por te 
à l'Est, se placer dans lc p resbyterium ou dans la  tribune , 
- la chaire épiscopale était ütée de l ' abside mê·mc,  - der
rière le prètre à l 'autcl,  qui par  conséquent,  comme ail l eurs, 
s 'y mit aussi à se tourncr pour les salu c r  ' .  Mais cela n'a 
guère duré dans ces tem ples.  Le pape Léou IV leur déf"endit  
ee t accès 2 e t  dep nis lors , dans ces ancienues églises , 
ayant leur entréè à l'Orien t , le célébrant nc dut plus se 
tourner vers le p euple,  vers l equcl il ayait le v isagc tourné 
en d isant l a  m csse . 

Ainsi encore , depuis cette nouvelle orientalion , la droile 

d'une église est devcnue sa ganche et vice-versa, parcc que 

1 ANASTAS. i n  Vita Pascalis , no 'IOO : cc  lclem Pont i fex . .  ecclcsiam S .  �l ari� . .  
» acl prwsepe cernens q11011dcwi tali 'Hlodo constn1ctru1 1 ,  u t  post sedem pon

» tificis mul i eres acl sacra missarnm sole111n ia slanles prnpc assistrrc j uxla 

» pontiticem viderentur , '' etc .  - Voir aussi I Orclo Romani t-' qui date Jet  
commenccme11l d u  1\.0 siècle (Patrol. lat . , l .  78, col . 9 'd) oü i l  e,t  dit Ju 
pape célébrant dans la basil iquc de ;;1c-)laric-)lajeurc ayanl sa porie :\ l "Orient : 

« Post hoc (Glol'ia in Excelsis) clirigcns se pontifex i tcrum : id populum clicens 
» Pax vobis , e l  regi1·a11s se acl Orientem , dicit Oremus , el  sequ itur Orat io . » 

0 ANASTAS. in Vita S. Leon i.s IV : << Secundurn ant iqLtam consuclrnlinem 

" canonica auclorilale decrevit alqLte constiluil , ut durn sacra m issarum 

» solemn ia i n  ecclesia cclebranlur, n ul l u s  ex laicis i n  prcsbyterio stare vel 

» sedere vel i ngredi pr:csumat , nisi tantum sacra plehs , qu:c in adrni nistra
» l iane sa�ri offici i  const i l u la v i d el 1 1 r .  " 



ces d6nominations nc se faisaicn t p l us cl' après la dircction 

de la face de l 't�glise , mais <far rès la nouvel le position d u  

prê trc à l'aute l , regardant désol'rnais par l 'abside vers 
l 'Orien t ;  l 'au tel lui-même é tai t suppos6 :woir changé de 
front et Je l 'avoi r , dans ces nou vel les églises , à l 'Orient 
1m o ppos ition avec la face o u  porte de ces égl ises qui 
6tait :'t l 'Occide 1 1 t .  I l  en r6su l la que Ie cöté Je l'épîlre fut 

nomm6 conrn de.rtnirn , et cel ui de l' évangile cornn sini1>

trmn ' .  

Grandes étai c n t  aussi les diflicnl tt'.�s p o u r  observer, dans 

la dédicacc de ces t)gl iscs à nou vellc orientatiou , les 

ancienues rnbriqucs rclali ves <'t la formalion des cl'Oix. sm· 

la picrre de l 'aulcl ,  et surlout  pour lracel' en cl'Oix. l 'a lpha

het  grec d l a t i n  sur lc µa1·é daus i ,� rn.isseau de l ' égl ise .  

Enfin un au lre in co11v6n i c n t  é la i t  ccl ui Je clwn tcr 

l 'érn1 1 gi le  :'t la  ll1 l:'sse,  qu i  dcrnit ê tre chan lé cou tre Ic .l\'ord , 

cóté oü se trnuven t  les fc:mmes " .  A ccla l 'ambon , placé 

du cólé de l 'éraugiie clans les an cierwcs églises :wee por te 

à l'Es t ,  comme ü SL-Clérnc:n t à Rome ' ,  se prè lail parfai
ternen t ; n 1 a i s  rnoins bien clans les égl i ses 1·c lo urnées ou 

ayant leur  po1te à l 'Occidcn t ,  car ici Ie  d i acre , tou rné a u  

1 L'l�glise a rNormi" ceci e n  rl" tahl issanl l es dl· 1 1 o m i 1 1 a t i o 1 1 s  co11form6menl ;i 
l ° ;mcic 1 1 1w l iturgie .  E 1 1  pffe t , Ic \J" l l t i l ical  i 1 n p r i 1 1 1 (· it H o 1 11 e ,  c 1 1  H8:J , a établi 
que ifapri» l a  posi t i o 1 1  d u c1·Hci(îx pl ai·(· sui·  l 'aut d ,  Ie w1·11 11 de.1·/nmi srrJit cel ui  

d e  J "Èrnug·i!e et  Ie  cm ·11 11  si11 i.<t1·11111. ccl u i  d e  ! 'f:p i tre .  � !a is  a1 1c ieu1 1crnc1 1 l  i l  1 1  'y 
avait  <J 1 1 .une croix saus Chrisl sur l 'auteJ . C'csl po11r cela dans Ie misscl Hornain, 
l/i/us s1'1·va11d. in ct'/ebra l .  J!i.�SU' , V ,  �l e l  lV , 2 c l  G ,  c·esl par rapport 

;, /"au tel qt1e ers rk' 1 1 0 1 11 inalio 1 1 s  so 1 1 I  rn a i n t r nurs ; <'!. Ic front de l 'aulcl devanl 
•'1re d 1 1  cult' d e  la fal'e de l ' i'gl is0, �- P i <' V y dc•dare, 1 10 'i,, que la partic a11 t1;-

1·iew·c de l'au t e l  eot ccllc dc,·anl laq 11 e l l e  Ic p1·<·trc c<·ll·hre la 1 n essc dans les 
é g l i ses ayanl leur sa1 1cluai rc i1 J'Orie 1 1 l : << ] ) e i n d e  (e1 1  dcrn il'r l icu) i n censal , 
11 d i t - i l . mllc1·im·e111 a l l a  ris partern seLt {1·01ile11 1 .  » - \'o i r  LE1m1::-; , J-:.rp/icC!I . 

de la mcsse , l. l ,  p. ·I :J8 ; HE:o>OiT ::\ I V , de Mis;,;. stlCl'i/ic . ,  l i b .  I l , cap. IV. 
" Vai r J:sr;oc. Hl , de sac1·. altw·. m vsler. , l i b .  11 , i ·ap. '>3 .  (Pat1·ol. lat. , 

t .  2 1 7 , col.  8:1 \ .) 
3 Voi 1· C:JAllP li'> I , Vt'/cl'. Mn11 1u11e1 1 1 . ,  1 .  1 ,  p. 'l 'J . 

XXX XX\" 
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Nord , aurait  en le rn ur S l ' l l l  d r 'vant soi . C'est pourquoi , 

dans ces ég\ises, on a comr nencé à le chanter vers Ie M idi ,  
o u  se trou vent l es 1 1ommcs 1 ; et  claus cellcs oü l ' o n  a 
youlu conserver l'ancicn u sagc de le chantc1 ·  con l rc le l'lord,  
comme à Sl- Laureut e t  à S le- � l ::trie- i 1 1 -Cosmédi 1 1  f t  ! l ome, 
on est  allé j usqu'à placer r a111bon Je l ' évaugi lc  c lu cl!l.t! rl r ·  
l 'épitrc , e t  ccl u i  d e  l 'ép l tre du cóté cl e  l "évang i \ e  1 

On le voi t ,  cc nouveau mudc d'oricnlcr les c�gl ises , s' i l  
ofîrait des avantagcs pom les s irnples f1d èlcs , iw lais:;:t i t  p::ts 
ü'avoir des inco n v é n i c n ts sou::: d'au l rt�s rapporls . l\falgró 
cela il fmi l par pré rnl oi r  l ' l l l i l·remen t , surlo u t  clcp u is l c  

\]e siècle . 
Au moment rnèmc 0 1·1 cc nouveau i 1la1 1 commc11 1.:a i t  a 

dre mis e n  pratique , u n  sarnnt rnoi ne de Fuldc , 
Walafride S trabon mort e n  8-10 , \'int  susciter u n e  :rn trc 

question et plaider - lont L�n maint c 1 1ant  , 110 1 1  sal l s  
quelquc mollessc , Ic p ri ncipe de l 'orientalion < les tc rn p lcs 
et  de l 'autel p r i 1 1cipa l , - pour la dirccl ion l ibr t !  ou l a  
non-orientalion des autels secondaires e , afü)gua n t  pour 
motif principal que , la const i tu tion aposlo l i q u e  ne p arbnt 
que d'un autel qui est reslé t't pen près unir1ue j usqu'au 
vc siècle , on a dep nis l' i n trouuctio n des ::wLds sccon
uaires laissé tou te l i  bcrLé ü leur clirccliu n , comme dans 
l 'église ronde du S L - S 6 pnlcre , dans l' église ronde du 
Pantl téon et clans l'égl ise Je Sai n t-P i e rre �l Horn l ' .  Sa Lhl·sc 
est do1 1c  qu'à  ces au tcls 0 1 1  nc rloit t Jas appliqw:r la l'l·gle 

1 L'Ul'do Jlo1mm. I L  1 l i l . 1 1 °  x .  ( l 'at / ' 1 1 1 .  /11 / . ,  l .  78 , 1 ·0 1 .  ! 17 l ) : ' '  l l iacon11s 

" stat versus Jleridi1'11! , ad q 1 1 a 1 n  parl r 1 1 1  l'iri sole 1 1 l  co1dl nere ; - al i :' ", autrtn 

" ad 8cptentrione111. . n Cc dernic>r 1 1 1 c rnlJl ' C '  esl pour l r•,- a n c i e 1 1 1 1<':; é g l i :;es ayanl 

leur porie à J "Orien t .  c· c,-t cl' l Onlrc q : 1 i  a • " I •" com1 1 1 C 'nlé par u n pr1" l r e  de 
�lelz , Sympl t .  Amalari u:; , 1 1 10 1 ' 1  1 · 1 1  H: 3Q .  - \·o i r , en 0 1 1l rc , po1 1r  nc pa:; ri l1,r 
J'aulrcs aL1leurs , .J O.\ � .  ])rn,\1\TI 1 -f ·l:J8!' l .  de 1 ·it i/i. Ccclcs . cntlt . , l i b .  I l , 

rap. \ \ \ll, n" t '" 
:! Clu•z Ie� 1 1 1u i rw:-' . d i t  I l' l 'a l'd . \ h l ;\,\ . 1 ; ,  lo i  :-; 1 1 r  l 'o 1 ' i t >n t : 1 l inn  l· la i l  :-;i cx:tt�-
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de l'orientation 1 ,  e t  pour I c  prouvcr il semble , dans une 
argurncntalion assez confuse , amoindrir , non san s scru

pule , la règle même , j usqu'ü ne la considérer que comme 

une grande convenan ce . Il demamle : Vers quelle région 

doit être tourné Ze prêtre á l'au tel ? et répond à cette 

question , cl'abord en général , en eonstatant l'obligation de 
l 'orientation parce <1ue le  Sage a dit  (XVI , 28) : Nos cid 
Oricntem lucis aclora l 'e Deum , et que , par suite , il a été 

ntilernent établi , comme cela co nvenait ,  de prier avec le 

visage tourné à l'orient , a fin que nous en recevions , de 

m ême que la lumit�re corporelle , ainsi aussi la lumière 

spirituelle de Celui qui porte Ie nom d' Orien t ( Zach . V I I )  

et  de qui i l est  ócrit : Visilauit  1 w s  Oricns e x  allo (Luc.  I) . 

Voilà , dit-il dans sa concl usion , l 'usage le plus fréquent e t  

l e  plus raisonnable ; et  c'e s t  dans ce sens , aj oute-t-i l , que 
lc très-grand nombre des óglises est dirigé . Il répond , en 

second lieu ,  pour le cas parti culier qu'il a à cléfendre, savoir 
que tous les autcls dans une mêmc óglise ne cloivcnt pas être 

tournés ;\ l 'Oricnt , mais qu' on peut aussi y prier ou cólóbrer 

la messc vers une autre contróe, ü l' exemple des Jui fs qui , 
priant avec le v isage tourné wrs le tabernacle ou Ie tcmple , 

p riaient vers !'Occident  p uisque Ie fron t du tcmple ou de 

l 'autel rcgardait l'Orient ; ü l 'exemple aussi des chrótiens 
dans les ternps passós qui , dans les églises , avaient aussi 
lc visage tournó vers l'Occident � ,  car les anciens nom-

ten1ent ouscrvée 11nïb tour11aicnt :'t rOrient mème les pet i ts autels : « Hic 
" aulem mos adeo exacte a 11101Ltchis 1 10:ill ' is o l im scrrabalur , 1 1t non solum 

" rnajus altarc , setl rcliqua 01nni:i ml 01·ie11 /e111 t•c1·sc1 sint .  l l  (Her. Lil1trg. ,  

l i lJ .  1 ,  cap. X X ,  n °  !� .) 

1 " Qttoil  \'Crü 11011 omn ia allaria , qu::c i n  cadem ecclesia sunl , nel 01·tum 

" 1·cs11icinn t , sic cxc 1tsc1t \Valafl'i d 11s St rabo', l> dil Ie cal'd. Do:<A, et  puis citc son 
l f'XIP .  Si tel e:o;l. . comme il n ' y  a pas :1 en do11 ter , Ie lmt , Ie sens de cel auteur, 
1·ornbien n 'ct-1-on pas abusé• d e  son a1 1 lor it1', f'n l ï 1woq11ant eon t re Ie camctere 

obligaloil'e du principe mömc de J'ori cntation dPs églises et de Lwtcl principa l ? 

' I l  fa11 l savoir q u P  r,;gl isc 1lc PuhlP . Jont  la d1"t l i e:ir0 a en l i c 1 1  I<> ·ter nov.  81 8, 
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mai c n t  l a  partin orien lal o des t cm ples 0 1 1 / ita , la  par l ie 
occidentale pos/ ica , Ic cütó N o rd sinis trn e t  I e  có tó ü u  

l\1idi dexlrn .  << lnslru i ls par c r · s  exe111ples, n o us savons , cli t

i l ,  qu ' i ls ne se sout pas tro m rés ce u :-;:  qu i o n t  c r u  r o u voir ,  

quand quclque rn11  ucnance Jes l ieu:-;: l 'cxi gcai t , friger lfps 

cm/els ven; des nfy ioi u;  t l i l ' 1 ' 1 'sc.s , p u isqu ' i l  n ' y  a p as cl( • 

lieu oü D i e u  nc soit ' . De p l us ,  co ntinuc-t- i l , o n  n o u s  a 

fidèlement rapport r� C[ LW dan ::; l 'égl ise  ronde du St-Sé p ul cre 

à Jé ru salem , quo dans lc P a n l.héon qui , conve r t i  n n  6g l i se 

chrétienne , a été consacré e n  GOS par  Ie Pape Bo n ifacc IV 

en l' honn eur du vrai Di cu s o us l ' i n vocation de la  sainte 

Viergc et cle tous les i\fartyrs , qu' entin dans l 'églisc de 

Sain t-P iene-au-Valican il  y a cles autels tournés non scule

men t à l 'Orient , mai:; auss i vers d 'au trcs conlrées.  Cela 

ayant été a insi fai t , soit  par une volonlé :mpéricure (par 
e xemple à Rome) , soit  par nócessité comme à .J é rusal em 
ou ai l leurs , nous n'osons p as , dit- i l , quoique l 'usage s'y 

oppose , Ie désappron,·cr 2 • >> 

venail  d'ètre reconslrui le  dans lè :;0ns Je l t 1 10uYel l c  o r i e u lalion , co111me Je  
prouvent les i nscriptions de cellc eg l i se fa i les p a r  Ilaban Mau r ,  arche\·�que de 

Maye nce . (Apud '\[IG>" E ,  Pc1 11·ol. lctt . ,  l .  ·1 1 2 ,  col . 1 622). 
1 L'auteur est do1 1c loin de d i l 'e ce que lui  atl l'ib ue l "abbc• P.\SCAL, .Tn st i l .  de 

l'arl chrét. , 1 .  11 , V0 part. , cha p .  V ,  en avança1 1 l  que « \Valafri d e  Strabon ne 

fait pas d i flîc<t l lö de d i re " �fai nten a 1 1 l  1 1 ou, pri ons 011 n ous lournanl \·ers 

» loutes les parlies d 1 1  1nond c , parce q ue Dieu c,-t. partou t .  )) 

, W.1LAF11lll . SrnABO rt 8 'J.\ J J ,  de eccles. i·cbus , cap. IV ' ( Patrul. lal . ,  t .  H 4 ,  
rol .  \)�3) : « In quas ployas co·li 01·a11/e« rala 1 1 / 1 1 r  . . . Quanwis Sapiens J i c a t : 
)) Nos act O;·icnlem lucis wlorare Oew11 , el r0vera conyni u m  est et salutari 
» more in.çti l u / wn, ut Orie11tc111 versus facies 01"rndo ve1·lamus : q u i a  sicut ah 

ll Ori cn t e l ucis  adre u l 1 1 1 n  ""J i ic imus corpore:t> , sic i11 orat io u i hus i l l umi nari 

1 1  supe r nos r u l t u 1 n  i l l ius Jepo ,cim 1 1s , de q uo scl'iptuut est : Ecce vil· Oriens 
1> nomen ejns (Zach. \1) ; et. l'isi l a v i t  1 1 os Oricns e..c a/lu (Luc. 1). Tamen 
,, q 1 1 i a  Taberuac1di el  Tcrnpli  i u t ro i l us ah Ori e 1 1 l e  fuit. . , rertum est, i n  ul roque 
» ab Oriente multos oras;e co 1 1 l ra Uccidcu l e tn . . Pl'iora autem e t  a.nlerioi·a 
� lcm p l i  (Salomonis) vel a l l aris Orir 1 1 lc 1 n  respic1 eba11t. Unde apud Veteres , 
ll O ri eutales templorun1 parlt'> W l l ica ; occ iden ta les poslica; aquilonares si11ist1·0; 
>l n 1e r icl ian:c c/1•.ctra d i cckrnl ur. Quod e l  de le 1 1 1µl i  Dorni 1 1 i  lat ere rneridiano sic 

» scri h i tur : Ostium In/cri" 111rrlii m·c1/ i n  pw·tc domus ilcxti·ce ( 1 1 1  Reg. ,  V l .) 
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On le voit , i l  fau t , d'après Walafride Strabon , même 

pour les autels secondaires , une volonté su périeL1re ou  

u n e  certaine n écessité résullant  d e  la forme o u  de  la  con
venance des l ieux, pour pouvoir leur donner une direcLion 

autre que celle de l 'Orient . 
Le témoignage de Strabon et d'autres nous prouvent 

égalemen t que , malgré la variation qu i  é tait survenue dans 

le mode d'orienter les égl ises , néa nmoins le principe lui
même ne fut pas moins main tenu dans l' Église d'Occiden t  

que clans cel le d'Orient. Pour s'en convaincre i l  suffü de 

citer après S trabon , les noms d' Amalarius ' , d'  Alcuin � ,  de 

" Qu ia  ergo pol't::e l l ' ium at1·ior11 m , una contra alteram pos i l�c , recta l inea ad 
" 01·ientem pateLanl , ita (ut) sol rN/t1i11octic1/is exoricno; radios suos per i llas 
» ::eqLtali ter contra medit-latem lempli  cri gcret, eodemque modo per o:;tia porticus 
l> e t  ipsius lempli i n  ostia Sancti Sanclol'um al lrinseCL1s posita , pertenderet . . .  

ll His et al i i s  exemplis edocli cognosci m11s , non erra:;se i l lo:; vel errare , q u i  
" tempi is  vel n oviler Deo const1·11cti s ,  vel a b  idoloru m  squalore m unrlat i s , 
)) p1·optc1· aliquam loconim oppm·tun i tatem , in d i \'e r:;as p lagaë ALTARIA sla
)) tuerunl qui :l non rsl locus ,  ubi n o n  sit Deus.  Verissima enim relat i o n e  

ll didic imus , i n  ecclesia ,  q u a m  a p ud JEl i a m  Constantinus i m perator . .  constituit : 
)) i demque H.om::e i n  templo , r1uod ab ant i q uis Pantheon dict um ; . .  In ecclesia 
l> quoq11e fleati Petr i , principis .\postolorum , ALTAR!A non tantum ad 0l'ientem, 

l> sccl etiam i n  alias plcigas esse di:;t r i b u ta .  H::ec cum secundum volunlatem 

l> vel nece8S ilatem fuerinl  i ta clispos i t a , i mprobare non auclemus ; sed tarnen 

" usus frcqwmtioi· (secundL11n quod e t  SL1pra memoravimus) et rn tioni vicinior 

)) habet , in 01·ientem or;rntes convert i , et plural itatem maxi mam ecclesiarum 
)J eo tenore consti tui . ll S. Paulin ava i t d i t  avant vValafricle : « Ut nsitatio" mo' 

est. l> Sur ce passage , rnici Ie bca11 commentaire que s'est permis de faire un 
rnbricistc de mérite .  Cc1mTAN-J'.l.�RIE �l ERATI (ad Gavan t . ,  part. I l , t i t .  V ,  

de Omti1me , no 3) : « Ex cuj u:; (Paul i n i) verbis l egitimc ( ! )  i n f�rt ur , non 

n juris , scd w·bitl'ii rem f11isse , arl oricnlclle1n \'Cl ad ailam plagam sacra templa 
" wdificare ( ! ) : qL1am quidcm sentcntiam amplexus est Walafrid . Slrabo ( !) ,  ubi  

l >  scribit  : Usus fi·eque11 t iol'  et l'ctlion ·i vicin iol' . etc.  ll Voili1 inlerpréter des 
tex les admirablement ! 

1 AMALARtuS [t 836], cle ecclcs. of/ic . , l i b .  l U ,  cap. () (Pntrolog. lat., t. 105, 
col. 11'15) : 11 Quando dicimus : T 'ax t•obiscum , sirn Dominus vobiscwn . . . , ad 
>l populum sumus conversi : quos salutamus , eis faciem prwscntamus . . .  . 
» Libel hic  proferre auctoritatem S. Aug. , quarc mos obtinuit  eccl es iw , suas 
" orationes verswn Orienlem d iri.gere . Dieit  e 1 1 i m  Sc1'l11 .  Domini in inonte, etc. " 
Nous avons donné son texle. 

' De divinis offic. inlcl' opera Alrnini sup posita , cap. 32 (Pcttrolog. lat .  , 
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Jean d'Avranche::; , archevèque de Houen ' , d'Honoriu::; 
d'Autun " , de Philippe de Harveng, abbé de Bonne-Espé
rance ' , ue Sicard , évèque ue Crémone ' ,  etc . 

.Tusqu'au XIc siècle, malgró les ruïnes des Normands, les 
églises de l' orientation primitive , avec porte à l 'Orient , 
restèrent  nombreuses tant en  France qu'en Italie ; mais 
l'épouvan te de l 'an mil étant passée , on se mit , dès la 
troi::;ièrne ::mnée , à rebütir et démolir comme par enchan
tement ces anciennes églises romanes , souvent sans 
aucune nécessité et uniquement par envie , dirai t-on , -
car la nouveauté a ses attraits , surtou t pour le peuple , -
d'avoir des églises , faites d'après le nouveau style qu'on 
appelle byzantin , et disposées à la  nouvelle mode avec 
sanctuaire à l'Orient , vers lequel dorénavant les ildèles 
pourraient avoir les regards constamment tournés 5• Depuis 
l ors , le nornbre de ces anciennes églises , dans lesquelles le 
prètre célébrait encore l a  messe avec le visage vers le 
peuple , diminua beau coup . 

Parmi les quelques églises qui conservèrent leur ancienne 

t .  ·lot , c o l .  'l2"5) : (< A d  01·ien /.em. orarnus , ut adrnoneatur animus , ad 

n naturarn excellentiorem se convertere , id est , ad Deum. " 
1 JOAN. ABRlNCENS. [i- 1079], Liber de of(ic. ecclcs . 

" HoNOfl. A.r-GUSTODUN. [-j- 1'136], Gc1n 111a nnimm 'ivc de divin.  vffic . 

3 PHIL. oi-: l-L\HVEN1 : .  [t H 86] , de i nstitnt.  clcJ·icol ' . , tmct. V.! , cap. J.  
' Src,111ous CHElIONEN. [t '1'2-l:JJ , Mitmle sen de o((ic. eccles . sitmma. 
: ;  ToLtl cela se tro 1 1ve , pou1· celui q11i ve11t bien i'examiner de près , dans le 

texte d 't111 i\crivai 1 1  conternporni n ,  H.oo IJLPJJL:S G L.ABER , moine de Cluny 

[t ·J O iSJ, Histnr. sui tcmpoi•is , lib. U I , cap. lV : de innovatione ecclesia1·iw1 

in toto 01·be (Potml. la t . ,  t. '14'2 , col . G:J l ) : " In fra supraclictum rnillesirnurn , 

" tertio j am fere i rnm i11ente anno , contigit i n  uni verso pene terrarurn orbe , 

11 pr::eci p ue tarnen in Ltal-ict et Golt-i-is , i n novari ecclesiarnm basilicas , licet 

ll pler::eque DECENTE!\ LOCAT,E minime indiguissenl. /Ernulabat11r tarnen 

11 qu::equc gens Chrislicolarum adversus alteram decentiore frui . Erat enirn 

l> iustar ac si m undus ipse , exc ntiemlo scrne t , ?'ejccta vctiistale , passim cal\
'' didam ecclesiarum Yestem indueret. Tune denique episcopaliurn sedium 

Jl ecclesias pene nniversas , ac caitera qu:nfJue diversorum sanclorum mo
>l nasteria , se11 111inora villarurn oratoria in meliora quiq11e permutavèrl' 

ll fideles . l> Voir aussi FLEUHY , Mww·s des clu·ét. , lV0 p . , ch. 62. 



- G i l  -

Ol 'i o n lati o n  avec pol'le :t l ' O r ie n L el sauctuaire ü l 'Occiue l l l ,  
nous trouvous, ü l a  t in  d u  x n c  s i ècle,  l' ég·Jise collégiale e t  

paroissiale Je Sai n t-Bcnoit  ü Paris . C' est  Étio l lnc , abbé 
d e  �ain tc-G onevièvo :\ Paris , Jevenn p lus tanl évêquo 
de Tournai , l lll i  nous la fai t  connai tre à l 'occasion d' un 
d i fféronrl qu' il rappor Le .  Les chanoinos  l to cetto collégiak 
tenda1 1 L à ompècher le chapelai n  paroiss ial , contrairement 

à cc q u ' i l  a,·ait pu fai n� j usquo l <\ ,  Jo céléb rer lc::; off ices do 
la paroi ssc <l l ' a 1 1 tcl de l e ur égl isc , qui  était  encorc uniqur , 
voulu rcn t le forccr d'c n  ór igor  u n  a utre p our  ses offices pa
ro issiau x clans l 'un ou  l 'autrc coi 1 1  de cc tto égl ise : « altare 
1 1 u u 1 1 m  in a l i qu o  eccles i �c ipsi u s  a n u u lo cr igcre corn pellatur. iJ 
Ce n ou vel au tel dans co tte basiliquo qui nc parait  pas 
a\'o ir  eu des  galeri0s latéralcs , p o u r  è l l'C Lourn ó  ft l 'Ori c n t  
aurait l l ü  è t l'l � p l acé dans l' u l l  d 1 • s  d e u x  coins près do la 
porto d'c.ntróo . Üt' t: e l a semb l a i t  for t  i nconven ::rnt .  Et cc 

fut l )Ol l l' ce moli l' llllC l ' a l Jhé É lien n e ,  dés ira n t  etnpècher u ne 
tellc i nnornlion , pr i t  ::;o n  l'CCO u rs , on fa Ycu r du chapelai n ,  
a u  Souveraiu-Pontifl' Lucins Il l  [+ H8t -H83] , a f i n  d'ob
ton i t· ( ru' il i n terpos<'tt so 1 1  au l o l ' i té en co ttc affaire, hasant sa 
sup p l i q ue sur t:l' (ruc " l a  l'o rnw do cetto óglise ( c'est-à-clire 
la forme 011 l ' ori entatiou p r i m i live) é tai t  di fférente de J a  

rorrno,  p l u s  moderne, des autrcs ég l ises,  ayant s o n  sanctu aire 
à l 'Oceidenl et  son e nlróc ü l 'Orient ;  e t  q u'clle i 1 0  permctt:ü t  

pas , pal '  co1 1 sé l1uen t , d e� célébn' J '  convenabl ernent  les off i ces 
pal'Oissiaux a i l lours t [ U C  clan::; l 'e 1 1clroi t et :i l 'autel  oü ils 
aYaicnt  e u  lieu par Ic  passé' ' .  iJ <)uoiquc ee mode cl'orie n -

1 STEPl!..\:"US Tonè\ACE:"S. [ t ·I �03 J ,  L'p isl.  !:Jli wt Lnciwn lll 11apam. (JJatrol . 
lat . , t .  �l'l l .  rol . 08 1 ) : '' Eccle:;ia• i l l i u :;  i"ol 'ma Ji,;,i rnilis et dissiclens ab aliis 
" eccl1•s i is , a pal'le scrnct11m·ii "e,pi 1 · i l l kc i d c 1 1 l c rn  . ab i 1 1 /roil tt  0>'ientcm ; 
'' (cl  1 · 1 1 1 1 1 )  1 1011 pt'r1 1 1 i l l al in a l i 1 1  loco 1·111wcnic1llc1· ol'licia paro d 1 i a l i a  celehral'i , 
" q 1 1 : u 1 1  i 1 1  co , q u o  pl'isci> d ichus ad l c1 1 1 p1 1 1 " 1  1 1osll' :t ) ' l' inrcs celebl'arnnl : Placeal 

\) � . l l l l ' l i l a t i  \"t>:-;l r:r• . .  l i l  O\J:-;l! l '\' C I U r  c '(.) 1 1 :-0: l l e l ud o , t ( Ll�C \ iac l el l lb Î l lY:l\UÎt  J 
'> �; 1t.;ri lkia pro 1 i - J JHi lo  offul'e 1 1 d i  : 1 1 1 a x i 1 1 1 l '  c 1 1 1 1 1  1 10 1 1  u lïit'.iat oflicii :-: dcrieo n u n , 
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La t i o 1 t  f1't l I l !  plus a u c 1c J t  e t  l c  plus exact , comme cc 1 L' ótait 
ce p l' n rh1 1 L  pas le mock rll's autrns égl ises p l u s  récen tes , 

cdlc 1'.•gl i sc  rcçn l J e  :-:ohriquet de S:t int-Ben o l l- ) [ al to u rn ó : 

Sl( Jl ct us 131'ncdic/ u .� male 1 1 rl 'S H S .  Le sarnnt ódite1 1 r  des 

écri l s  J.']� L i L ·nm· , Ie P.  C l : 1 u ck de l\fol in e t , de la con 

gré·g::i t ion  Lks cha 1 1 o i n es rt'�gu l iers en France , fait obsc rrnr 

q 1 1 c  cet l t )  a n eicnne hasil i q 1 1 1: ;i_va i t son por tai l d u  cótó d'u n e  

g1 ·;i_ n c lc  me , mais c 1 1 1c d 1 · p 1 1 i s sa rceonstrucL ion p a r  les 

paroiss i L·ns  sous Fra n ç o i s  ! Pr ,  on e n  p l aça,  sans L;ga['( ] pour 

cc t l c  me , la  porle cln cótó opposé , afin q u 'c l l c  e 1H a i nsi 

l ' o r i e n ta l ion rnnl l l L '  a l ors , c l  r 1u'cl lc ne di ffo ràt pl 1 1 s  des 
au trcs égl iscs ' .  A 1 1 ss i  l a n o m ma-t-on depuis Saint-Henoit

l c : -H é tournt'.) (be1 1c uas11s) . 
« C'cst q u' en e lfot , d i t  ] )  . Claude de Vert � ,  on trou vait , 

)) dans  
_
c1� l l1: dern ière Llispos i t io1 1 ,  p lus  d ' u n iformi tó e n  ce 

>> que les fi dt�l es , aussi b icn  que les prdres , avai cnl la 

" " " ' n  a l i i ,; i lori." su;i  l't' ichrenl 1 l i 1· i 1 1a orlicia . al i i:;  «apc l l a n us eon l ic ia t  
)) sac.:r::tme1 1 1 < 1 .  n 

1 " :\ 1 l < ' 1 n por� Fr.1 1 1 c isl ' i  1 (srel' l l l .  'X V I) , d i l  Ic P .  �lol i nel [t 'l ti7� l J , c 1 1m 
)> li:<'r: ::ccks s i t 1 1  et 1·p l 1 1s lat ., c o l l abc1·pt 1 1 r , paro. .! 1 i ani ea111 i 1 1  mcl i 1 1 s  rc>sta1 1ra
" rn 1 1 t , 1ii·r1•ci)i >tn cccles i 1c rirli/ 1 1  in />W'll:"i O)i}lnsitwn col l .,l i / 1 ! 10 ,  ut i 1 1  1nod 1 1m 

) }  c:l"lPl'at· 1 1 1 1 1  rccle" iarn1 11 i ,; l a  d e i n ceps •) '())'SUS ni·icntcm collo<'arel.ur. )) O u  IP 

voi t , nne 1·11e faci l i tanl 1 " : 1ccós n'(•t.a i t. pas j ar l is  considérre co111me nne raison 
su flis<inte pour déroger :'i J a  regie df' J "ori0 1 1 t : it i o 1 1 .  Aussi , q 1 1 ' i l  est gra1 1d  Ie 

n o 1 1 1 b rn  cle ces ancic 1 1ne." •"gl ist•s b �·z:u 1 l i 1 1cs  o u  got h iq ues dont  ! : 1  face 0 1 1  J " e 1 1 t ré-f' 
0st en sens oppo'r 1 l u  d 1c m i n  ! l ' l u t c1t , se 1 11 b la i t -on d i re , 1 1 11 acci>s d i l'f i t; i le . 

d 1" t o 1 1 rn (• ,  1m•me par IP c i 1 nc t ióre on s 1 1 n p l e 1 1 1 c 1 1 t  par unc pol'le l a lc"ra l c  que Ie 

sacri fice d u  111 · i 1 1 c i pe s�·mho l i q u e .  TPl l < • 1 1 1c1 1 !  0 1 1  noya i t  Lt rt•gle d "nr i cntation 
. ob l i gato ire :d im; 1 De nos j onr, . on Psl moi1 1s  scrupul e u x  " "  reconstr 1 1 isant 

ces 1 1 1 è mes t"gl isc>s. O n  1 1 Ï 1 (·,ile pas ;, les retour1 1r 1· ponr rn c t t r0 l e 11r ent n"c sur 
la rn 0 , :;u i1·a1 1 t  , 011  ccla , J "avi:; de ceux qui ens0 i g 1 1 en1 q1 1r « si l a  d isposil i o 1 1  

)) 1 1 L 1  sol  é t a i l  l e l i e  q11'e11 or ie 1 1la1 1l  ( ·xaclcme11l J'<'gl ise la p o r t c  pri 1 1 " i pale düt 

" se t ro 1 1rer  Ju colt" tl i rc c t c m e 1 1 t  opposé a u  ch e 1 1 1 i 1 1  qui y co11 d u i l ,  une anoma l i e  
" de cel.te  1 1al 1 1re j us t i fiera i t  J 'aba 1 1 d o 1 1  de la Yi"11l-rablc> c o 1 1 ! u m e  de to 1 1r1 1cr I e  

" c l u�vet 0 1 1 !'abside vers J ' Ori e 1 1 t .  " Tel  1 1'é ta i t  pas , ron 1 1 1 11' i l  p:i rn i l . l ': 1 1· i,; 

l l t •  nos p1�re:-; . 

� E.rplicn t .  < ie> cé>-é111u1 1 .  de l ' J�·u/ise , 1 .  l \ . .  i ' ·  üs. 
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ll face tournée vers l 'Orient dans l a  célébration des sainls 

ll m ystères et  dans les autres prières publiques , au lieu 

ll que dans les églises situées à l 'Occident Ie prètre à 

ll l 'autel regarda it l 'Orien t ,  tandis que Ie peuple avait la 

> l  face à l'Occiclent .  >J 
Dans la longue série de la tradition catholique , il  n'y a 

pas de siècle , nous l 'avons d éj à  dit , qui n e  proclame Ie 

principe symbolique de l'or ientation des églises , d'abord 

sous la forrne primiti ve , puis sous une forme d'application 

plus récente , ou enfin sous les deux formes à la fois . A eet 

égarcl , le X I I Ic siècle nous fou m i t  des autorités bien impo

santes . ({ Le zwèl l'e norr , enseigne Ie pape Innocent I I I , 

prier vers l'Orient .  El dans les  é glises , di t-il , qui ont leur 
e n trée à !'Occident , clifférant en cela des ancien nes basi

liques de Rome qui l 'o n t  à l' Orient ,  le prêtre doit, puisqu'il y 
dit  la messe avec Ie dos vers l e  peupl e , se tourner vers 

lui pour le saluer ' . >l Il résulte de la doctrine de ce grand 
pape que, parmi les églises exis tantes en Europe et orientées 

différernment quant au mode , le  principe du moins de 

l 'orien tation doit en tout cas être main tenu , c'cst-à-clire 

que mème dans le mode Ie moins parfait , au moins lc 
prèt1·c à l 'au tel doit êtrn tourné à l' Orient .  

1 l l\NOCENT l i l  [ t  1 � 1 6] , d e  sncr. altm'. myster. , l i b .  Il ,  cap. 2 2 .  (Prtt1·ol.  

lat" l .  2'1 7 ;  col.  8 1 �) : « Debet 8etcenlns ve1·s11s 01·ie11tcm mw·e. " I l  Ie prouve 

en al l <'guan l les raisons tratl i t ionnelles d c'j;'t L i e n  con n ues , celles a peu près 

que \\'a lafride Strabon avai l i nd iquées. " (J u i a  autem , rnnlin ue-t-i l , sub veteri 

Testarnenlo i n gres,;us t c rn p l i  crat ab Oriente in Occidentcrn , ad significand urn , 
)) quia orn1 1es ante Christi  passionem tendebanl ad occasttrn , id est, ad i n femum 

» post rnol'lem ; nunc vero fit i n gressus i n  templum ab Occitlente i n  Orientern , 

)) ad fi g 11ra11dum orlum noslrnm et asce n s u t n  ad g l oriam. Tn illis autcm 

» ecc/esiis , qu<c hahenl ost i u u t  ab Occidente , ,accrdos (coram altari con 

,, sistcns, u t  adoret a d  Oricn l E'm) , semper in salutalione s e  c.o nvcrt i t  ad 
" populum )l , etc. - Voir aussi, quant à ces dcL1x ordres d'égliscs d i ff<'rernroenl  

orientées , l 'U1·do Jiu111 a 1 1 .  XTV d u  Care! .  ,J acques de Cajctan. 



()uoiq t tC � - Thomas cL\ qui n L 'Oll s lale ' l u i  anssi ' r c xis

lcl l CC cle l ' usage cle p ric r ve l's l ' Uric11t e t  a l l t"gu e , comme 

scs Jcvanciers , les molifs 1 léjà connus , p ar c x e rn p le �l 
cause Ju parndis qui esl en O r i c n t ,  à ca 1 1 sc que .l é·s 1 1s

Cl t rist est appelé Orien t cl lc Sole i l  tle j us licc , et qn' i l  c�s l  

mo n té au ciel vers l 'Oricut  e t  < 1 u c  de 1:\ i l  YicnJ l'a j uger 
les \' ivants e t  l es morts ; cupendau t ,  �t l' e xc11 1ple  dt� Wala

friJe Slrabo n , il  semble nc lui reconnaitre q 1 1 ' 11 n  ca1·aclèl'c 
t le  convenance suul emenl  ' .  �fais en ccla , si  l'on n ' é tai t 

p a s  auturi sé à Jire que dans les  terrncs très-généraux 
dont il su sert il  n'a voulu par ler  <1u e des pr ières p r i véos,  

puur lcsq u el l e s , e n  e ffe t , i l  n 'y a que co11Ycn ancc d e  se 

conforme r èl l a  règle de l a  prièro l iturgiquc � , o n  Jovr�1 i t  

pré!'ércr l' autorité cl '  Inn ocent l1l ,  qni est p l u s  graw k iGi , 

ai nsi l{UC cclle cl\rn au t l 'C contemporai n , l c  savant l i lurg iste 
G uillaumc D ura1 1 d , qui c nseignc , comme 1 u nocc n t  I I I , 

1 S. T11 m1 As [f l 27 tJ .  2 .  �- q .  W> , art . :.l ,  ad 3 :  " t} 1 10 1 l  s<>c 1 t 1 1 t l 1 1 1 1 1  q1 1a 1 1 1 -

" dam dcec1 1 l ia 1 1 1  adora 1 n 1 ts Yc1·,;u; Ori cn lern . » l 1 1 n oc . l i l  c l  D11ranLl, a l l rih1 1a 1 1 t  

a l a  règle u 1 1  caradfrc stricl<' 1 1 H • 1 1 l  l i l urg iquc , d is•'nl " Ocl1ct sc1cc1·clos 
" Yersus Oric1 1 tern rare . >> - Le 1 1 1 u i l i 1 'UI' i 1 1 l erpri·t e de S. Thomas , F. Syh·i u.;, 

se garde hien cl' al ler a1 1,.;si l o i 1 1 q1 1e  Suarnz , 1 p 1 i  l'a c o 1 1 > 1 1 1e 1 1 té  ava11I. l u i . Le 

rubriciste Q 1 1arli , é·1Ti rni n comme c 1 1 x  dt1 X \' 1 1 °  si ècl e , rcml ainsi  l 'op i 1 1io1 1  
d t1 Suarez (:1 tl nibi·ic. V ,. de 01·ati111w) " Dico Se. H i t.us p r::ed i dus Oi·cimli 

" vc»su-< Orim1/c111. , i t c 1nqnc ci·igewli n/.lare mnjiis ml 01·ie11lrH1 1 10 1 1  ..ad i t  s u h  

' '  pr::eceplo , e l iamsi l oc1ua1 nur < IP Orationc p 1 1 l, l irn . qtw.' i 1 1  te 1 1 1p l i s  l i C'ri solel , 

" scd so l u m pal'li11cl ad 111; ijore 1 1 1 dccen liarn . l t .t S .  Tho 1 1 1 . , loc. cit . ,, Si cC'la 

,·· t a i t  a i 1 1s i el qtte l'ori c 1 1 tal icH 1  ne t'itt rc"< ' l iemcnt pa:; obligat o i re , pou rq 1 1o i alors 

vValafricle S l rahon , pou rqu o i S. !'a 1 1 l i 1 1 a\'a1 1 l  l ui se serai c 1 1 t - i ls do 1 1 1 1 1" la 1 1 t  cl<' 

peine po ur ex<:user <:e q1Ji éta i l . 011  du rnoins sernhlai t y t'lre con t raire ? Cl' 
même a uteur se mo 1 1tre cl one hien l ranchanl q uand il aj o u t c  co111 1 1 1c  preu\·e : 
" quia  null ihi  con;,l al tie ta l i  pra·ceplo : imo ex opposi t a rnnsue t 1 1 L l i 1 1 c  ( o u i . 
11 l'abus de son siècle) , ' "ons lrnc ud i ecclesias ad quamc.umq11e rnun d i plagam , 

" ubi cornmodi tas f'erre 'olcl , sat i ,.; l i q uel , r i t urn pr::ed i ct u1 1 1  1 1 0 1 1  1'11 i sse i n tro

>> ductu111 f'X a n imo ohl igand i .  " Tout<> l 'a1 1 t iqu it ê prnteslc conl 1 '(' 1 1 1 1 c  teil<' 

d oclri 1 1 e .  A ns,.;i Cè mème au t eur i n voque el 1 1 i 1•-t- i l  Ic r.•\ li'· nhl ig·at o i rc olc eelt <' 
cou tu1 1 1c  • l 'apres lïnlt'•rèl quïl : i l l ache aux q u cslions qLLÏI tra i te .  

� l !os1 L ·s , Li /1 , 1 1 ·, , /, • tmdil . ;  el  Dl'HA !\ TI , <Ic 1 ·i t i/1 . c1·c/cs. nct!t ., l i b .  l .  
cap. 3, n °  �' . 'lui l ï n t e rprclenl a i n'i . 
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que « quoiquc Dieu soit partout >> - c'est-à-dire malgn\ 

eet argument invoqué par Walafride Strabon, - « cepen
uant  le prèlrc doit à l 'autel et dans les divins offices priel' 

Ycrs l'Oricnt. Par conséquent ,  d i t-il , dans les églises qui  

on t  l eur  cntréc à l 'Occidcn t ,  l c  célébrant doit se tourner 

pour saluer le  peuplc et puis se retourner pour prier 

vers l 'Orien t .  Mais dans les égl i ses qui , comme à Rome , 

oü l'auteur avait longtemps demeuré , ont leur cntrée à 
l 'Ol'irnt ,  le célébrant ne doit j amais se tourner, parce que, 
dans ces églises , i l  a lc visagc constamment toumé vers 

le peuple ' .  On ne saurai t être pl us explicite sur la coexis
tencc du double mode d'oricntcr  les égl ises .  Mais on l c  
cornprcnd , cc  n'est plus l'ancien mode , avec la portc 
à l'Orient , qu'il conscille de suivre : c'est Je mode qui  
avait p réval u en dernier  l ieu qu'il prcscrit e t  u'après 
l equ d , l a  portc ou la face uc l ' églisc étant à l 'Occiclcn t ,  
le célébrant e t  les ficl èles sculs regardent  l 'Orient : « Unc 
nouvelle églisc , dit-il , doit  ètrc bàtie de mamere trnc so l l 
chevct soit tourné tout clroit vers l 'Orient , c' est-à-cl i re vers 
le lever équinoxial du solei l , et non pas , comme le font  
q uelques-uns , vers son lever sols ticial ' .  >l 

1 G 1; 1 1 . n:ur DunAMi . ,  Ord . pra�tl . ,  �l i 1 1 1 a l.c 1 1 .  Episcop . [-[- ·12!J8] , Lktt io1 1u/ .  

Divi11 1 1 1 " .  a/ficio1·. , l i b .  V, cap. I l ,  n° ;':i6 : « Li ccl. Deus sit  ubiq11e, t�unc11 saccl'dus 

., in altw·i et in d i ri 11 is  oflîci is,  UEJJET ve1·s 11s (Ji·iente111. orare. Unde in ccdes i is. 
)) 08/ Î l!ll l  au Occide1 1tc habentilrns, rnissalll l 'Clcbraus, in s:il utationc acl popul uin 

» se \ï•rl i l , q u i a quos salulanrns , f'aci e m  ad faciein pnesenlamus ; el deind• ·  

" oralurus se ad Orientcm co1wcrl i l .  l n  cL·dcsiis rcro , ostia au 01·iente lwbe1 1 -

» tibus , ut Hom<B , n u l  l a  est i n  salutatiouc 11 ccessaria converso : Sacerdos i 1 1  

" i l l is celcbrar1s semper a d  popul um slat comersus. " l\ous omettons les mot il's 
dejà co1 1 1 1us que l u i  aussi :illègue :ivec soin en favc11r de cette ohligation tl<' 
prier n·rs I "Orienl dans les églises. 

' Dt:HA:\O, loc. cit" l i b . l ,  cap. l.  no 8 :  " l lebel ecclesia sic funclari . n l  cajrn l  

» rectc ins]Jiciat rcrsus Ori entem videl ic('l versus ortuin solis aJq 1 1 inocti alcm 

» (22 1 1 1 ar:') , . . .  el 11on rnrsus solsticialern (22 j 11 in 011 22 tlécemb .), ut q uitl a1 1 1 
" t:1l' i 1 1 1 1 I .  " - Le savant évt;qne de Crt'n101 1e , Sicard \ i- 1 215] , à qui  Dur:i 1 1 1 l  
a fa il  p l 1 1 s  l l " u 1 1  emprunt , a\'a i l  tl 1\j:t d i t  l a  rnème chose a pcu p1·ès da 1 1s 
les  mè1ncs termes , dans son 11/itmle , lib. 1 ,  cap. IJ , de fttndatiune ecc/es. 
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La règle tracée par D ur a nd con ti n uail à guider les reli

g ieux archi tectes de nos ég\ises gothiques , lorsque , vers 

la Jln du XVc siècle et au commencement du s iècle s u ivant , 

un vif en thousiasme poUt' l 'antiquilé classique s'empara 

de l'Europe , ce qui porta un coup mortel au:-; arts chrétiens 

e t  à to u t cc qui les avait  i nspirés j usqu'al ors . Le principe 

symbol ique de l'orientation des ég lises ou l 'usage de prier 
vers l ' Orien t fut all aqué par les novateurs de ce temps 

qui , à l 'exemple des l\fau ichéens à !' époque de saint 

Augus ti n , rep rochèrent aux cathol iques que ce ri te e t  

que leurs cérémonies e n  général avaien t  été e mpruntés 

au pagan isme .  Ils se trompaien t en  cela grossièrement 

ou ils aimaient de tro m p e r  les autres , car l'emploi de ces 

r i tes au cul te du vrai Dieu n'était que la resti l u tion d' un 

vol fai t  par les païens.  La vraie rel igion qui date de 

! 'o rigine du monde , étan t plus ancienn e  que  les fau sses , 

avait le d ro i t  de revendiquer les cérémonies que ses rivales 

avaien t  p rofanées . Faut-il nous abstenir de p rier  Dieu 

p a  ree que les páiens ont prié Jupiter et V é nu s ; n i  plus 

nous mettre à genoux , parce qu'ils se sont prosternés 
d e rnnt les idoles '? Mais la plupart de ces rites que l 'on  

dit  empru ntés , les prem iers hommes qui n·avaient point  

reçu d 'autre leçon que celle de Di eu , les avaient pratiqués , 

depuis le commencement du monde ; e t  ces rites ainsi 

reçus par la traclition , c' est la nature,  le beso in , la réflcxion 

qui les ont conservés cbez les diffé re n ts p euples , sans q u'il 

ait é t ó  n écessaire d e  les e mprunter aillcurs.  Aim;i les 

offrandes , les sacrifices , les re pas communs , les fètes , 

les p ur i fical ions , les abstinences,  les temples, les symboles 

(Patrolog. lal .  t .  ':H 3, col . ' li) .  - Sur \e textc <ic Durantl, j e  dois faire obscrver 

cp1c, <l°apró,; l 1 ti com111e d'.1près la lradition , l 'églisc mat("·ie\\e, syrnbolisant Ie 

corps humain couché sur Ie dos (s1tpimun} , .1c peul reganler que du cóté de 
son (1'0Hl , de ,a face qui se troL1Ye ;\ l "enti·éc , cl pas par derrière o ft  c>·l lr 
sanctuairc. 



de la présence divine o n t  été communs à tous les peuples. 
Sont-cc les Égyptiens ou les Chananéens qui  les ont  portés 
aux l ndiens , aux La pons , aux Amé ricain s ,  aux insulaires 
de b rner du Sud '? Ces ri tes ayant donc été p rati qués 
par les aucicns patria rches e t  employés au cultc J u  vrai 
Dieu , avant que les paicns en eussent abusé pour honorcr 
des dienx irnaginaircs , l\foïse a lJien e u  lc droi t , et  après 

l u i  l' Ég l ise catholiquc , de les conserver à leur destination 

primitive , nc s'aproprian t  e11 cela qu'un b ien qui appar
tenaiL déj à à la vraie r e l i gion . Si parfois , après l 'cxL incLiou 
du paganisme dans ] 'empire roma in e t  lors de la conversion 
des barbares 1 ' 8glisc , a la i ssé subsisler parmi eux cer
tai ns usages qui  n ' é tai e n t  pas formelle rn e n t  con trai res à sa 
doct rin e et amquels cepcnJallt ces popu'lat i ous tenaient 
beaucon p ,  c'es t ,  p eu t-0 1 1 <lire , que l 'Ègl ise de Dieu il\'8C sa 

doc tr in e paci l ique est  m a i n s  venuc pour détruire l 'human i té 
que pour la d i ri ge r  d ou cem en t rnrs son développem ent , 
sans con train te c o m m e  sans violence ; c'est que ses u sages, 
i nnocents par e ux-mêmes , n ' é taient dtwcnus mauvais pour 
nos au cdres qu' à causc de l 'ap r l ic alion snpersL i tieuse et 
idolàtre q u ' i l s  e n  fa isa icnt , tau dis qu'une foi s  convert is 

au vr:ü Dieu et à son c u l te , ces usage s ,  recevan t une dcsti
natiou ou un  sens cl 1 ré t ien , devenaicnt non-seulcme n t  

innoccn ls , mais mêrne rn éri to i res ' . (( Cc  n 'esl  poi 1 1 t  parcc 

1 l .î 1 is lo i l'c f'ail pa1'i'ois rn C' n l i o n  <.I e  trmplrs profancs come1·1 is en l'glises 
chré t i r 1 1 1 1es. et  plus so1 1 \·enl  des ma té1üux d,• ceux- l it employés à la  <:onstruct ion 
d e  celles-c i ; c l l e  ra i l  a 1 1ssi n H • 1 1 l i o n  de qurlques l'è·!es cl 1 réticnncs i nstilui'•cs 
dans I c  bul dï·lo ig 1 l l ' I '  l es f ldide:; convcrl. is < .Ie certaines r,'les païen nes , mais 
quant aux usagcs païr• 1 1 s  t o l fr(•s p:ir l'f:g l i sl:' , l î 1 i stoire 1 ie sEmble connaitre q ue 
ceux iwrmis aux ,\ 1 1 g l o-Sax o 1 1 s , en 60 1 , par Ie papc S. G r�goire-lr-Grancl 
dans sa l < ' l lre à S. A 1 1 :; usli n ,  l e u r  apàl rc.  Dans une lcl l re a1 1 lérieurc écrile au 
roi EdellJerl , i l  avail cornrnen�é par t.lemandcr la démolil ion <.les le1n p l es païens 
(Lib .  XI ' Epfat .  (iti) ; 1nais Cl'ai g 1 1 a 1 1 t  d'a,·o ir  r lé trnp loin  clans son zèlc , il 
perm i t , dans la lettre citée à :::> . 1\ ugustin ( L i b .  XI , Epi,t .  ï6), de conscrl'er ces 
tem pies , si t o utel'o i�  ib étaienl b i c n  constru its , - en ordonnant de les purifler 



- G48 -

qu' i ls  avaien t  des aulels et qu ' i ls 0 1Traie1 1 t  des saeri f i ces , 

r l i l  S .  Augustin , que les païens fa isaicnt mal , mai s parce 

qu 'i ls consacraient ces auLcls et o(îraienl < les sacrif l ces ü 

1 lcs  dicux faux an l ieu du vra i .  J) 
Le résullat de ces i nj ustes cri ti qucs des sec la i res du 

\ VJc siècle fut , quant à la règle s ymbolique e t  l i lu rg iqut ' 

c le  l'oricntation Je nos tcm ples c hrétiens , cpic sa légit imité 
f'n t révoquée en do u te et  son au lori té for t  compromisc . 

Mais la i sser to111ber dans l ' o ubl i o u  dans le mépris ceUe 
l o i si  ancienn e et  si vénérable des constitulious apostol iques,  

ccla , certes ,  ne pouvail con v c n i r  ;\ l'Église '? C'esl pourquoi , 

p e u  de temps après lc grand concile cecum éniquc de 

Trenle , le pape sai nt Pic  V e t  lc card inal saiu l Charles 
Borromée s' en con sl i tuéren t les gardi ens e l: l es défcnseurs 

an torisés , en dépit  d' un certain coura n t  co n tra i re dans 

l 'opinion publiqul' d' alors . 

Et d 'abord , S .  Pie \' ,  dans les rubriques du rnissel 

romain , qu'il a approuvées , rnaintin t asscz clai rc ,menl 
dans l c  sens de la doctrine d'Inn occn t lll et de G ui llaume 

] )u rand le prin ci pe de l' orientati o n  litu rgi que d e s  é gl iscs 

sous la double forme d'ap plical ion qu'il ava i t  reçuc et con
scrvéc en Europe .  Disposan t ,  par rapport au mode d ' orien
lation Ic plus général alors , d' aprés lequel la  portc lll' l' égl isc 
(' lanl �l ! 'Occident , le prt'·tre Jcyalt u i n ·  la mcssc a\'ec 

aycc d e  J"ean hé11i t e , : ipr(•:; la  d1-,;lrnclio 1 1  des idole,; ; il Ie pe1 · 1 1 1 i t , dans la 

pn"Yision , t 'nmme i l  IP d i t , que lp,; 1 1 ouYeaux conrnrt i ,;  Je,; !'réquentcraiPnt p l 1 1,; 

Yolonli cr,;. En ontrc po1 1r ren 1p larer, en cha11gpa11t la de,..t ination , la eou
l 1 1 i nc que Ie,; Anglais avaient rl'otfrir de,; sarrifice,; ;'t leur,; i i \olc> J.Yc1 · 

q11anli té o \f bCT'ub cl de fai 1·e fe,;l i n aYcc ccux-ci autour de l e tll's lernples , i l  
l e u r  permi t - pour ne pa;; relrancher , d i l- i l , !mil it la fois ;'t c e ,.;  néophytc;; , 

- de t:él(,!Jrer à J'occasi Ol l  de la ,;o lc 1 1nilé tic la dédicat'C Oll t l u  ,;ai 1 1 l  \\ artyr , 
l eur palro1 1 , l es agapcs d 11"ét i e n 1 1e,; sous dPs lentes fait.es de branches d'arbrc 

<'l. 1·angöe,; a 1 1t our de l'l'>' mtlnw;; ternple,; conYertis E'l1 <'p:lises chrt"· t i e nne,.;. 

(l!Jitl. t'J > isl .  7G. )  Y 1 > i r  " """i Il' rP1 11"rah\P fü::nE . ]fis / .  t'n;/, g1•1 1 / .  , \ ! l ')lt11' . •  

l i h .  [ '  f' : t l ' · \ \ >: .  
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l c  visagu tourné à l' Orient et l e  dos au peuplc , lc papc 

y e u t. qUt; le prê tre se  lourne à l'aute l Ycrs les f idèles pour 

lem· d i rc do1ninus vobiscwn , o l 'a le  f'rn l res , ite missa es/, 
At pon t· les bén i r  à l a  fin ' .  

« Mais s i  l'au tel esl t't l 'Orien t \'ers Ic pcuple , di t  Ic pap c ,  

parla 1 1 t  d e  l 'autre mode llll i met  la porte d e  l'église <'t 
l 'Oricn t  et  fait célébrcr I e  prê trr avec le  visagc vers les 
f idèles , dans ce cas , dit-i l , 1 1 :  cé lébran t ayan t déj ü la faru 
vers J e  pcuplc , n c  se relo u rn c  pas à Lmtel pour k sal tH.:t· 

uu lc bénir ' . >l 

C0 LtL · r u b riquc du m issel rornain fai t  clairement cutendrc 
que Ic im�trc ft l ';rnlel doi t  touj o u n; ètre toumé vers l'Oricnl ,  
soit  lle l' unc ,  so it d e  l'autrc des f lenx man i ères i n d iquées, d 
par sui te qu' i l  y a u n c  n';glc d'o r icntat ion s tric tcm en t l i tur
g iquc l'l obligato i re ,  co 1 1  tre laq ucl Ic aucunc cou tumc ne pcu t 
pr6va lo ir  selo 1 1  u n e  dócision < lc la sacréu congrégation des 

füt0s , approuv1'> c  par U rhain \ï I l  et inséréc dans lc Misscl : 

<< T n  om n ibus et per omnia scnar i  rub ricas i\Iissalis romani 

1l i 10 1 t ubs.ta l l  te q uocumfl ue pr;elcx tu e t  contra ria cons nr

>l l 1 1di1 1 c ,  f)Ua 1 1 1  11 lni s 1 1 1 1 1  esse d c c l arat >> 

:\l algré ccl a , c e ltc m 0 mc d i sposi t:ion du :\Iissel est resll''e 

généralement rn6connnc on non co rnp eisc . CL de Vcrt seul , 
pour ::t ins i  u i l'L ' ,  en a saisi toulu la porlée quan d , p::trlan t "  

• \'o i 1 · M 1 ssA1.E l iOMAiS . ,  Bit u., s1•1·vcmdi i n  r ·clebrnt .  Missre , § V ,  1 1" 'I : -
\' I I .  7 : - X I , ·l ; - X l l , ·I . 

' � l i :':'.\ I . .  l lO\l . ,  ibid . ,  § \' . no 3 : « Si ct//io·e , i l  ctd 01·ic11/em YCrs11' 

'' [lOJ 1 1 i l 1 1 1 1 1 , 1 ·cJeJm11is Yers;i fac i e  ad po1 \ i i l 1 1 1 1 1  non \'Crt i l  l i u nwros ;ui a l larr , 

11 c ; 1 1 1 1  d i "t u1·us rsl /)ominus l'lll1iscion , 01•t1le {m.t1·es , [te Missn est , \'l'J 
" dat 1 1 1 · 1 1,  l icncd i d i n 1 1 <' 1 11 : scd osl ' 1 1bto ; i J t a l ' i  i 1 1  med i o , 11hi exp:rnsis el j unct i s  

" ma1 1 i h1 1 >  , a l 1 1 l ;1 I  poJJ 1 1 lum r l  dal ben c d i ct i onc1 11 .  " - C'esl cl'aprcs cc 1 1 1 ot ! C' 

1 1 '0"icnt ;i l i u n .  q11 i  r'l Je 1 1 1odc p ri 1 n i t i \' cl. Ic plus parfait, q 1 1 c  U·gJi,c t ic  
Sa i n l - l ' i 1 ' l ' l'e i1 Hnnw a dé rcco11sll'l l i te dl'puis  ·J !;GO j usqu 'i1 '!G2ü. 

" C.<'}1/icat .  lies ,.,•,·1• 11;011 ics de /'('')/ise, l. :1, p . 8'1 . - Voil' aussi G HAxnCOI. .\ , ,  

'·"·' l ! l / l 'i1·1111 c., l it 1 1 1 ·11 i1•s . t .  T .  p . 1g" '>7 4 : - LEBHUX ' /·�.r:plicH I .  1/i? la  Jfr.<."' 
1 .  :L p . J I J�.  



rf al.)Ord pour le premier cas, oi 1 , selon la r 1 1br ique,  le prètre .se 
lo nrne ven; le peuzJ !c , i l  d i t : t< q u e  ccci s u p posc le f'u n f l  de 
» l 'égli;;e û l ' Orie1i l  de l 'a u l cl .  Car ,  comm e L: l l  ( ;e l le s i lu ; i l ion,  

» le  prcstrn célé b ru n t  ü l 'a utel , Ic  visagc à l' Ori eu t , a der

>> rière soy le p e u p le , p lacé à ! 'Occiden t ,  J.ans l a  n e l' ,  e t  

J) tourné comme l uy Ycrs l ' O r ic 11 t ,  e n  p ri a n t  ; i l  fa u l  de 

>> nécessi té que rn ulant sal u e r  le pcuplc 01.1 luy ad rcsser la 

>> parolc ,  i l  se le mctlc en v u 1 ·  l'l se rctom1w . - Au l i eu que 

>> d a n s  les égl iscs situées :l l ' O ccicleut , c'es t-à-dirc J.ont  

>> le  fo nd est à l 'Occid c n t  de l 'autcl , comme I L:  l l restre 

>> célélJ rn 1 1 t  la rnc-ssc , l r �  v isag1� :'t l 'Orie11 L , r egard e par 

>> conséquent le p c u pl e , p l ace� t l:rns la J i d  et p r ia 1 1 t ü 

)> l 'Occid1rn t , i l  n ' a  pas l wsu in alors de SL �  Lourncr et de 
> >  changc r de clispos i tiou p o m  c 1 1v isager p 1 � rsou u c c l  dire 

>l Do1ni1ws vo/Jisc iun.  A ussi y a- t- i l à ce sn j et une r u l i l 'i r p 1 e  
>> expresse clans l 1� �\I issd l 'O main qui  porto q ne : « Jans 

>> les égl ises o ü  le prèst1·1 � l a i t  face a u  p e u ri l c ,  il nc lourne 

>> jamais le dos :l l 'autel  p o ur J.ire JJomin us v o /J isc w n ,  Ornle 

>i f'ral res, Ite nûssn es t ,  n i  pour bénir les assistants , parce 

>> qu'i l  est J.éjà pl:tcé devaut l eurs ye u x .  >> (( Et cette r u l i ri que 

>> est d ' au tant p l ns né cessa ire dans le \l i s s d  rorn:ün que 

)) pl u s ieurs é glises de n .omc ' même des p ri o cipal us ' o n t  

>> encore leur p o r t o  à l ' Orient e l. l eur a u  le l  à ·  ! ' O cciden t , 

l> comme celles de Saint-J ean de La tran , l lc Sai n t- P ierre, 

>> J.e Sail l tc-\farie-Maj e u rc ,  de  Sai n t-Marc, de �aint-C lémcnt,  

> >  de Sai n t-Laure n t  in Dainaso e t  1 le  mesrnc :\ Dcsan<_;on . • 

Il resle �t re m:u·quer quü l 'autl'l dont i l  s'agit dans In  
rubri q uc dn Missel rnmai u , est l'au tel p r i 1 1 ci pal sc ulcment . 

Aussi , d 'après l ' i n terprétalion déj <'t antérieuremeut rcçue ,  

la l o i  apostol iyue con ccrnan t l 'or icnta t iou n c  doi t- d l e  pas 

ê tre app li qtiée aux au tels seconuaires , ceux-ci  n' y ó tan t 

pas co mpris ' . 

1 \'o ir,  parmi les :-u 1 l c 1 1 r,- plltS r1•1·enls , DllRA!\Tf , cnnlempora i n  r il • S. Pie Y, 
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'
y a pas de la rubr iqun ci lóe du M isscl et de la rC:·glc 

r1u'c l l u  renferme de comm c n tairc plus exact et ricH de 
plus p récis  q u e  ce que sai n t  C h arl es Dorromée enseigne sur 

cc po i 11 t. On saü que cc sai n t  e t  savaJt t cardinal avai t été 
chargé par le ]Jlc conc i l e provincial de !\Ii lan de composer, 
dan s l 'i n lérd des églist�s de cc l tc p royin ce , surlout des 
égl isrs paroiss iales , un résurnó d 'i nst rnct i ons pour la 

cons tructio n  e t  l'ame nblement des églises.  Or , d'après le  

règl cmcn t q u ' i l  don ne au chap .  X, l i  v . 1  e r  de ces  ins l rn ctio n s : 

l a  chap el le maj eure renfcrrnan t lc grand autel, c'est-à-di re 
le san cluairc « doil  se LrouYer au che\'et de l 'égl ise , dans l m  
l i cu p l us éleYó  et Yis-Ü-\'Îs de l a  p or te p rincipale ; e t  cette 

parli c pos térieure doi t drc en l igne droi te du cóté de 
l 'Oricn t ,  l�L o lt le sol e i l  se lèvc a u  temps de l 'équinoxe, et 
pas ü cel u i  des solstices . Et  s ' i l  <� tait impossilll e , cont inuc
t-i l ,  de lu i  dorn 1 e r  ccLtc d i rrct ion , i l  faudrait  se  fa ire 

de Ril i/i. /·,'cclcs. r11 l lHil" l i b .  1 ,  l 'a p .  :3 . 1 1 "  ;, ; - :-;11,1 nr-:z , Dis1'11 / .  81 , sec/.  V ;  

- Qt·;111T1  ml R 1 1 1"·i1-. 1•i / .  J'/iss11/. 1'm1 1 .  

L a  rnb ri(j u e  r i t i'•f' d 1 1  � l i ssr l 1 ·0 1 1 1 a i n  a C '\ l r1'111 emcnl  góné· pl usi curs pan11 i  les 
rubricislrs d1 1  X\î l "  e t  "\"l J l r sii1cl e .  Pour 1 1 e  pas dt•roir  y reconnailre unc·  règle 
o b l i gatoire d'ori c n L t l i o n ,  ib <c1 1  sont pcrn 1 i s l e s  i n t P rpré· lat ion s  l es p l us extrava
gant.es. 1 1  i rnpo1 fr 1 1 ',•n rappo r l r 1 ·  q 1 1 c lrp1c•s- 1 1 1 1es , pu i sq uc c'esl. par ces auteurs 
q1 1e  p l 1 1 s i c 1 1 rs des an·l"'olog11rs d e• 1 1os j o 1 1 1·s se sont  l a i sst'' c n t rainer. Le :-ava1 1 l  

�l 1c1 1 1-:1. HAtï.Dn Y ,  i :'"'""dictin d 1 1  X \' 1 1 "  , i i·cl • ' ,  h l  a l ii'• jus(ju ·a  d i rc (Jfom1al. 
-'CICl'W'. cu•rcmo.i . ,  ml R11b1·ic. cil .)  q 1 1r , . · ! 'si  d ' u n  Oric1 1t  inwyi11c1ire que I P  
l•"g· is lalrur p a r l c  d a r "  cet te  rn h ri q 1 1 c  : " 1\ 0 1 1  i 1 1 t C' l l i g i t ur Huh rica tan t 1 1m dr 
> l  Ori !' 1 1 l r  rca l i . sed i 11rnyi1u 1ri11 . quia 1 1 1 u l t a  sun t ;diari a , i n  quilrns h�cc non 

" li u n t  ( i .  r . . in q u ilJUs cel!'IJr a 1 1 s  non l iabet  cruceni et pop u l u 1 1 1  ante facicrn 
" suam), Y i del icrt  i l l a , r1 ua· s 1 1nt  i 1 1  e x l rP rn i tat ibus  1 1 1 1 1 ltarum er:clesiarum. 11 
I l  n r  s'•" l a i t  d o 1 1 c  p:ts d o ut•"  r p 1 ï l  y arnit  dl 'ux modrs d u  rnèrne principe d'orien
l a l ion , cl q ue ct> l 1 1 i-ci  ne s't" l r n d  pas a 1 i x p e t i t s  a u tcls .  - r- 1 El1.\TI [t '1 7 !;4J , 

Obsi'i't'l f l .  wl (;ul'Cl 1 1 I "  ml lluln·ic. ci l c1 l . , w1";an t  dan s la m(·me i gnorancc r l i t  
a,·cc 1 10 1 1  1 1 1o ins d e' respect po1 1r  Ic légi slat c u r  : '' ::\01 1  est n on 1s , sed antiquus, 
1 >  no 1 1 proh i b i t 1 1s , ,rd arh i t ra r i 1 1s mos vcrtcmli a l ta ria , s i c ut nos faci m us, modo 
" atl < hi r. r d el l l , 1 1 1odo au Occ i d c 1 1 l cm Y<'I  a l i a1 1 1  plaga11 1 ,  prout rat io tem p l i  et 

" s i tus cxi g it . Et hinc esl quod prima YcrLa superiol'is R uhri r;P intelligcnda 

1 l  :-:unt d e  or ie 1 i l :d i p l aça . nn11 1 ·p;d i .  :-:ril h11nr;i1 1 o)·io . 

XXX XXV 



auloriscl' par l' é vêq ue poul' pou voir  lui do1mcr une aulre 
posilio 1 1 ,  en observant cependanl de ne pas la tourner vers 
le Nord 1 ,  mais p lulól , si  faire se peu t , vers le Midi . -
Mais , d i t-il , ce rnêrne sanctuairc dcvra se trouver du cóté 
de l 'Occidcnt , là o u ,  selon le rite de l'Église , il  est d'usage 
que lc p r0tre , célébrant la rnessc au mait re-autel , a i t  le 
v isage toumé vers Ie peuple " . >i Que pourrait-on dire de  
p l u s  clai r '! s o i t  sur  I c  principe l i turgique et  disciplinaire d e  
l 'oriental io11 , s o i t  sur le doub le mode sous lequel c e  prin
cipe a éló appl iqué par l ' Églisc . L 'autorité de S.  Charles 
(l'n fai t  do discip l i 1 1 e ) est s i  grande aux ycux de Benoit  XIV 
qu'i l  n·y a pas , sdon lu i , d'obsorvateur plus i ndustrieux 
des sain t s  canons , pas de gardicn plus ferme de la pureté 
d o  la d i scipl ine , ni clïu t e rprète Ju saint  concile de Trente 
plus fidèlo '. Par conséquent  cc l[UC S. Charles , cc que 

1 En effot , I c  :\onl , ,f'Jon J a  tradi t io 1 1  cl (J 'apri•s ce qu·enscigne Innocent lil ,  
<Ie snc1·. u/tw· .  1il !f-<lcr . . l ib .  I l , , ·a p . !�3 , f',t la rég·ion ue  celui q 1 l i  a d i t  : 
" .Ie met l ra i  m a n  si1"gr ;\ J 'aqu i l o 1 1  < ' t  je serai semblable au Très-Haul 11 (lsaïe , 
XIV , '13 , J 'o. ) .  Et c·r,t p 1 i 1 1 1 ·  cc mo t i f ,  d i t  Ic m t\me papc , qu'on l i l  el qu'on 
chan te J ' h·:\l l gi l e  Yrr' il' \ o nl , p o 1 1 1· i nd iq 1 1c r que l a  préu ica ' i on du Christ PS! 
Sf1l"cialem c n t  d i r i g·t'·e c o 1 1 t rr cl' i u i  q 1 1 i  y ré,i d e .  

� S .  C:.111 0 1 . .  P.or:no;1 . [-\- ·J :JS l·J ,  fns tn1ct iou . {nbric . cccles . e t  supellect .  
ecclesia1'. /i/J. Tl r/1 1 0 (<"d i l .  1 1 0 1 1 1·c l lc d e  �I . J 'abbé Y:rn Dl' i val , al'chr\ologue 
1fo"t i 1 1 gur) , l i b .  l ,  ca p .  \ : " :-> i t w• ca1wlla•  1naj oris in cn71itc ecclesia' ,  loco 
>> c m i 1 1 e 1 1 t i o l' i . c ,·11.i 1 1' rcgione j : u 1 u a  pri1naria s i t , deli gi debet : ej us pars 
>> })()-' le1·i01' i 1 1  Orie1 1/1 • 1 1 1  1·pr,;u" 1·e1·L1 spedc t , l' l iam:<i a tauo i l l i us 1lomicil i:1 
'' populi  s i 1 1 t. ?\cc \"Pro ad o oJ ,t. ic i . t lcm , scrl ad ccqui noctialem 01·ientem 
,, o m n i o  1·crgat . Si \"('l'lt pos i l io  rju,modi <'>SC 1 1 ullu 1 1 1 0<.lo potest , Episcopi 
>> j udic ia , fucu/t(l/C11 111· 11/J co i 111pctmta , ad aliam parlem i l l ius exa'di llcatio 
>> Yerti potrr i t , l 11 1 1cq 1 1e  id .- a l tc 1n  cu re l ur , u l  1 1c ad SPpt enlrionem , sed ad 

>>  �lericl i c 1 1 1  1·er>tb , s i  l lcri potcs t , p l a ne spet:lel .  - Porro C!cl Occidentem 
» \"f'l'sus i l b  C'Xstrucnda c ri l . uhi , pro r i t 1 1  ecdesia' , a sacerdole Yersa ad 

n popul11rn facie , :\1 is-;:e ,acnun in a l tari  nwjori llcr i :<olet. '' - Comme 

S. Charles a t l ri b ue i e i  a u  s:11 1cluaire lès cxpres;ions de cnpu t ,  terymn , de 
rnème il ap p l ique i1 J " 1 • 1 t 1 n"e J e  ll•glisc les tcnncs d e  frons ,  fmn t ispicium , se 
conform a1 1 l  e11 cela ;\ n::cri l ure sai 1 1tc et it l:l lrad i t i on .  

3 BE:->ED . '\ l \' , de Sy11od.  dir"crsw1 . ,  l i b .  1 \ , cap. YI , n °  5 :  << (S. Carolus 

}) l3orro1na!l l::oi),  quo ct•rte nou ali 1 t:-: :::olcl' l i o r  sacrorurn cano1u11n c 1 1,to.:.:. . pnrioris 
} •  d i �-ri p l i 1 1 � 1 �  t f'n :H ·io l ' . 1 • !  C1) 1 1 f· i l i i  Trid<· 1 t l i 1 1 i  ridr l i n l '  Î l l l f'l'J l l '1 •:-: . " 



S.  PiL· V viennen t üe nous <lire , conformérnent à l 'an

Liquité , touchant l 'orientation traditionnelle des églises , 
c'est donc bien là la pensée même d e  l 'Église .  Et c'est 

cette volonté de l 'Église, cetle règle que précisément nous 

voulions fai re connai tre . C' est pourq uoi nous pou l 'ri ons ici 
mettre fin à ces longues et lab orieuses recherches , s'il n e  
n o u s  restait à consta trr la  m è m e  pensée dans la sépnl tu re 
des morts . 

A cette époque de S .  P ie V e t  de S .  Charles Borrom ée , 

on le sai t , on aimai t Lrop les innorntinns pom ê tre d isposó 

à vouloir suivre e ncore cctt e  règle s i  anci cnnc de l' Églisr ; 

il fallait la rernplacer par J u  n e u f  e t  de l 'arbi traire ; elle 
é tait trop symboliq1w pour no pas causet· , chcz les 

nns une ccrla i ne :nersio1 1 ,  chcz l es au tres ( ln  m o i n s  

une fro ide i n diiföre n cc .  A u ss i ,  d ep u  is  J o rs , l e s  cal l 1o l iques 

aussi bien que l t�s p r o tes tants , e t  les régu l i crs l 'n corc · p l u s  

q u e  les sócu l i c rs ,  d i ri gè·r c n l - i l s  lc m s  lcmpl es � l e u n;  l;gl ises 
inclifTércmmcn t Yers Loutes l i 's ré3·ions ; mais vers Ic M id i  , 

v ers l 'Oucst e t  même Ie K ord , p l n l u t que \'ers l 'Or ien t . 

Tellernent on é la it lo in cl':l i rn c r  on de conna l l re c n corn 

les m ystèl'cs Je l 'Orien l , c c llc J î gurc s i  ancienne d n  
Chri st ! Ccltc man i e  rég1 1a i t s u r lo 1 1 t  :1 Paris . au clirc ll u 

P .  Dom Hugucs i\fenaru , a l tcs t an t cc q u 'en ccltc Y i l lc scu l l' , 

parmi le grand Hombre d'égl i s c s  q u i  y fu ren t u o u \' e l le

ment bàtics pendant la  pn�m ièn ·  rn o i l i é  du xvnc s iècle , 
cc fu t à p c i nc si rune ou l ' :r n l rc rcçu l l ' o ri c.·n tal i on Youluc 

e t  que celles p armi l es a n c i e n n cs ó g l i scs l J icn orien

tées, qui furenl rccon s l rn i les , reçu ren t H n c  Ll i re c l ion tout 

opposéc , élant retournt'!CS d e  l ' Orien t à l 'Occitlcnt ' .  >l Cc: 

1 Huco MENAnous IJ 1644J , ad lib . Socram " S. Gl'cg. Magn i :  « i\ 1 1 1 1c  ,·cro , 
" d it-il , pal'lant de 'on temps , m u l ;1 t 1 1 r  an1 iq 1 1us  s i t u s  (aYer 10 sanc t u a i rc ;, 
" l 'Ori c 1 1 t ) , maxime Paris i i, .  S iq 1 1 i r lcrn i n  t a n t a  1 1 1 u l t i t 1 1 d i ne red iurn sai:rai·um 
" ffll:Y" i n  i l l a  r ivi t:-tfP . cp 1 :1dragint:1. :thh i n r  :-. n n i .;; :Nl i fir;d:l' �nn t . rh: 1rn:l ff\ .1 1 1 1  



que ce savant Bé11édicti 1 1  üisait Ju XV 1 1° si(:clc ,  4. ui u c  
sait qu'on doit l e  <lire du  XVII [c s i 1�cl e  e t  a1 1ssi d u  X lX0 , 
puisque les édiflces q u i  nous restent  de ces lemps son t l à  

pour e n  faire foi 1 • Con tre La n t  cl  d e  si regrc t tahlcs C X < 'rnplcs 
que reste- L-il à faire ? Que rcs te-t- i l  à y op poscr , sinon 

de p roclamer bien haut : Non cxcn1plis , non f'aclis , scd lege 
j i id'iccindw11 , car la n:.gle l i tmgiqu c nc peut se p r1 ·scrire.  

§ 3 .  - L' 01·ie n l a t ion d e s  s1;p H l l 1 tres c/n·ét ien ne:.:. 

Dans les sépulturcs chré licnnes nous relrouvons la rnêrne 
pensée traditio1 1nelle qnc d ans l 'orienta l.i on des édlf ices 
sacrés .  L' l�glise tournai t à l' Oricnt non-se1 i lcmc n t  les Y iYa ! lts 
prian t dans le tcrnplc , mais aussi scs morls dans le sóp ulcrc . 
Enterrés dans le tem pte,  les m o l ' l s  couch0s s ur  lc dos dcvai cnt  
regarder l'autcl qui  11.:prL·sen L e  le C l t rist ; entenés ai l lems , 
ils devaicnt regardcr l 'Orii •nt  qui est la figurc d u  Christ .  

A yant recueilli , � t  eet égarLl , la Lradil ion q u i  rcmon lait 

aux patriarches , les cl t rélicns con tinnèrent, tlès les premiers 
Lemps dn christianisme , :i. el t lcrrer lcurs morts comme les 
.l uifs 2 •  Nous l'avons déj à  d i t , « après les :l\'oir l avés et 

" altcrarn , qn�e Ül'it'nl i  s i t  oh\·cr,;a , rcpp1·er i ,.; , " ' ir "  l ' l iarn i i > i d e 1 1 1  1 1 nn111 1 l las 
" vetcres , o l i m  rcgionern specta n t cs Ori01 1 t i , . jam 1 1 1 utala C«' ic , O"c i d c 1 1 t c rn  

, 1  respi1.:crc viLlea1nus. » 

t Quant i1 cc qui est des <\;li,;p,; con,·ent uelles , d i t. �! . l 'a l)h<" P.1SCA L ,  J11sl i l .  
" de l'm·t c/11·1]/ . ,  t .  I l , \"' pari . , chap.  �" n o u s  pou,·01 1s  c i t e r  l e s  .T1'•suites qui  
) 1  avaicnl pris pour règle d e  d i rigcr r a x 1 ·  de k 1 1 rs Ol'aloi l'CS \'('I'S I c  1n id i .  Les 
" ant re,; corps rel i:,(iP1 1x dé·1· ia ic1 1 t  aussi p 1  Psf[U<' t ouj o L11·s de la n"glc de roriPn

" tal ion équinoxial c .  » l l  fau t  con,· e 1 1 i r  cepc11da11l q1 1 · i 1  n · Psl 1 )as toujours 

t'•galcmenl fac i l e , surtout de 1 1 os j o u rs , de lr•iurcr da1 1s  les gram[p,; Y i l les u n  
crnplaccrn e1 1 l  se prèl : u 1 L  convc1 1ablPrncnt  ,·, l'ori c 1 1 l a t i on prescri t c .  

0 S i  nous c1 1lerro11s les  corps sa11s les brülcr , c e  11'csl. pas , 1'l•po11d , au com
menc01nenl du J1Je siècl e , JI i n u l i 1 1 s  Fel i x  au païc11 Cmri l i us , que no1 1s  naignons 

qu'il nc restc p l us ricn po1.1r la r<•su1Tect i o 1 1 , après que les llammes i l's a u ra i cnt 

consurnés ; mais c·esl pan:c que l ï 1 1 l tumalion c:;l Ie 1node Ie p l us a1 1c ic1 1  c l  Ie 

meilleur : « Sed Yelerern et  mcliorcm co11suetudinem humand i freq ucn lamus . "  
CP 1node plu::.; ancÎf'n t'•t:-t i t  cf' l 1 1 i  df' t o 1 1 s  ) (' :-; O r i C' n l ; , 1 1\:: ('on1 HH' :1 1 1 ç;(;; i d0� l léhrC' 1 1 \ :  
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emknunés avec lJea ucoup de parl'un1s , ils les  e11vcloppaient 

de l ü 1 gcs flus  ou J'étoITes de soie ; qnelquefois i ls les 
rcv ê taient d' h abits p récieux .  lls les laissaien t exposés trois 
j ours , ayant grand soin do les garder en veil lant auprès 
en prièrcs . Ensuite ils les porta ient  au tombeau , accom

pa gnan t Ic corps avec lJUantité de cic rges e t  de flarnbeaux 

et chan tan t Jes psaurnes et des h�·m1 1es , pour loucr Dieu 
et marquer l ' espéran ce de l a  ré::;urTcct ion .  On p riait aussi 

pour o n x , on offrait le sacrifice et  1'011 donnait aux pauvres 
le feslin que l 'on n omrnai t cigape et  d'au tres aurnónes ' .  

O n  e n  renouvelait  l a  mémoire au )Jout de l 'an , e t  o n  
conti nuait d'ann ée e n  annóe , ou tro la commémoration 
que l' on 011 faisait tous les j ours au saint sacrifice . On 
cn terra i t  sou ven t avec les corps divers objcts , pour honorer 
les défonts ou p our e n  conscrver la mémoire , commi: 
les marqucs de leur cligni té , los ins tru rnen ts de leur rn ar
tyre , des f ioles ou  Jes épon ges plcincs do leur sang , les 

actcs de leur rnartyro , l eur ópitaplie ou du moins leur nom , 
des médailles , des fou i l les de laurier ou de qu c lqu c autrc 
ar!Jre Loujours vert , des croix , 1' éyan gile . On obser·vait do 
poser te corps sur le  dos , Ze u'isci!Je lo u rn é  vers l 'Orien l 2 •  ll 

Par ceLLe position , lc::; cl 1 ró tious conforrnaicut lcurs morts 
à cc qu'ils arnient pratiquó pendant la  vie , savoir 6. l 'usagc 
de prior vers l ' O rien t ; ils Lémoignaient aussi , par l::i, leur foi 

e l  I e  mode de ( 'rema l i oll , p i  Lis n"c:e n t . ,·· ta i l  c 1 1  Lhage : 1  peu pres dans toutcs 

J e,; proY i ni.:cs d e  ! "em pire rotnai n .  Cit'éro 1 1  (de Leyib.) reconnait que I c  mode 
d ï 1 1 humat io1 1  <' t a i l  Ic p l 11s an"ic1 1 , l o rsq u ï l  dit : « M ih i  q uidcrn a11l iqui;;, i mu11 1  

" scpul t u r;I) genus fui .,sc Y i d c lu r , q 1 1 u  a 1 1ud Xcnophonlctn Cyrns u t i t u1· : red

" d i t u r  c 1 1 i m  t.crr;e corpus , e t  i t a  loi.:a l u n 1  ac s i l L n n  q11as i oppcri tncnlo matris 
" ohd11ci lL1r.  '' 

1 Tob ic , pi>t'c , rc<:o1 1 1man1le ,·1 son J i b  ( Tob. J \" , I S )  de met tre Jes meb 
sur les lomlJcaux c1 1  aumóne pour les pa11vres , alin c1uïls prienl pour ] ps 

inorb : « l 'ane 1 1 1  tuu11 1 l'l ,·inurn 1 1 1 1 1111 ,;Ltper scpultL1ra1n j usti  <:onst i t u c . " 
< l'u:xi ;y , Mu:w·i; c le" C!t i ·cl .  , ll" part. , d 1 .  :.H .  
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et leur espéra1H.:e d a 1 1 :;  la résurrectio11 tüture (( qu' i ls leur 
présagL·aient , dit S. C l 1 r y::;ostome, par cette Jirectio 1 1  sym
boliquc du cercucil  vers l ' O rient ' .  )) 

E n  se f;ü::;an t c 1 1 lerre r J.c la sorle les c l  !l'é tiens a mi ent , 
en ou tre ,  en vue J ' i t n itur l 'cx.emple du Chef de l'huma

n i té régé n é rée , de :'.\'o tre Se i gneur J ésus-Cb rist qui , lui  
aussi , avait é té m i s  ua 1 1 s  h ·  tombcau avcc la tê to à l 'Occideut 
c l  le::; p ieds à l ' Ori e 1 1 t ,  comme l' é n::quc Arcu l phe a pu lc 
véri f ier cncore an \'Jie s i0clc , lor:; L le sa Yisito des saints 
l ieux: : ce <itie, sur son rappor t ,  at teslcn t  :::i . Adarnnanus et lc 
vénérablc 13èuc ü la  f in du rnème s iècle ou au co mmen

ceme1 1 l  du siècle suivan t " .  Au J X  si ècle , le savant é vêque 
H airnon , cl i scip lc  d ' A l cuin , est on ne peut  plus afl irmalif 
sur cctte posit ion üu corps de J ésus-Cl i rist < lans Ie tombeau ; 
e t  i l  assure que c' est d'ap r0s cel  ex.ernple qu'a pris origine, 
chez Je:; cl trétic · 1 1 s , l'usago J 'c l l terrer les morls dans cel te 
t nème po:;ilion avec les pi L:ds vers l'Orient 3 •  

1 " \"c1·su:.; Orit'ulc 1 1 1 . 7rpàr:; 'avaTOÀ.dS , posilurn l ot:ulmn com 1 1onim11s , 

" resurrc,·ti onl'lll ei , ·, 1"{w1cto} hal' J i gura pr:e:;ignificanlc,;. » C i lt� par Selvagg·i ,  

. -lnt i11. c;/1 1 ·isliw1 . i 1 1sl i l . , t .  J ,  p .  2i'5. - C L  aussi Casalius , d e  vclc1·. sacr. 

chi·islicw .  1 · i 1 ib .  
:! s . . \ D.\ll:o;.1:-;cs r·;· 70'5] ' r /c  lv1 ·is 8 W 1 C l .  e.r 1·cfat .  rl 1·c11lph i '  cpi.w-. Galli ' 

l i l J .  l ,  ca p . 2 d 3, {P<1lmlou. lal . , l .  88 , col .  78t cl aput.l l lcclarn) Hislu1· . 

. 1 11ulu1·. , l i b . \" . cap . l ü  ( � l 1 t • :o; E , i ' o t 1·oluu. la t . , l .  'JJ , col .  2�•Ü) . - Le Yén(• r. 
B<"de , i 1 1  JJ,u·c. , l i b .  I Y, '' 'I J ' - J ü  ( / 'ut ml. lat . , t .  V2 , col . 2()�i), co1 1 1 me11la1 1 l  

cc l ex l < - t.lc S .  :\[are, (X\" l . :J )  : " et i n t roeu1 1l!'s i n  111on u n 1 c n lum Yiden 1 1 1 t  

» j ur e 1 1 P 1 1 1  sed c 1 1 t c 1 1 1  i11  !lm·t1·is , " ré• pi-te de 1 1ourcan f[LW .1,··sus-Chrisl flit 

e 1 1 len ·<· a\'Pl' Ic 1·i,;a�p to 1 1rn(· n'rs J "Oric1 1t  : « \'idc runt , d i t- i l , A ngclum 

" scd P 1 1 l e 1 11 ad 11 1c1· idiu11w1i  partc1 1 1  loci  i l l i us ,  1 1b i positum fueral corpus Jes1 1 : 
» hoc 1 1 a1 11quc el'al. i 1 1. de.rt 1 · is ; q 1 1 i a  n i 1 1 1 in1m corpus , quod s11pi1w111 jacens 

" • ·ap11 l  ha!Jel ial m l  Ucccis1111 1 , dc.rlc1 ·r1 111  necesse est, ut haberct acl A ttst1·u11i . "  

- Cc' l "";sa::;c d e  Hi•de a 1"l•" :'t pc1 1  pri·:; l i ttéralcrne1 1 t. n;pétc" par S .  Paschase 
H adbcrl 1·-r 8G�>] , abbé• de Corbi!' , d an,; son I-:�rziosit. in S .  ft'la l th . ,  l i b . X l l , 
eap. 28. - Cest po urquo i Paquot (dans les Noles s11r :llOLA:"liS , Histm·. 

SS. fowgin . ,  l i b .  I V ,  cap. · 1 3) ,  c 1 1 lendanl cellc posi t i on du  co rps de Notre 
Sauve 1 1 r Cll S('llS con traire . d o i l  s(•lrc trornpl-.. 

" l l A Y M< 1 . Pp isc . l l :d bC'rstad . l ·i· 856J , Homil. 1 1 1 ·11  die scmct . / 'ascli w .  



Le::; témoignages posi tifs d'Acla1u 1 1a 1rns el d'Haimo11 -::;u r  
l 'existence d e  l a  cou tume chez l e s  chré l i cn s , depuis l 'ori
gine de l 'Ég lise , d'ensevelir les morls de la mfane rnanière 
que Jésus-Christ a été enterré avec les pi ��ds Ycrs l 'O rien t , 
se trouvent-ils confl rmés par l es fai ts , c 'es l-ü-dire les 
anciens cimetières c l i réti<ms sont-i l s  en accord :ivcc ces 
témoignages et les tombeaux qu' i l s  renfe 1'men l on t-i l s  é t6 

orie n tés dans ce sen s ?  Quan t aux ca l a combcs ou les cimc

tières souterrains des trois ou fluatrc p remiers s iècl es de 
l 'Églis e ,  nous n'avons malhcurcuscmcnt d 'autre rcnse ign e

ment par rapport à la d irection dl 's corps dans leurs niches 

(Patrolog. fo t . , t .  1 1 8 , col . 451 ) " Scpukrnrn IJ011 1 i n i  . .  , s i c u l  i l l i  leslali 
" sun t ,  qui hoc viderun t ,  el. s1�ri p t u rn  au nosl rarn 1nemorian1 rrliqueru n t , lal i  
" modo :cditicalum fuit : in  cuj us (lap i d i s) aqu i lo 1 1ari parle scpulcnnu Dom i 1 1 i  
» excisum est , 7 '/� pedes , u t  a i u n t , l iabcn> longi t ud i n is , cl 3 ' /� pal mas 
)) lati tudinis .  Ost i um rero spc l unca' pal u l 1 1 1 11 esl o.rl (J,·ic11!em . 1 'nde i 1 1 l roc11n

>> tibus locus Dominici corporis i n  de.r:t1·is habcl u r q11ia Do1 1 1 i n i c 1 1 1 1 1  corpus 
>> ita i n  monumento jacuit , ut cap11t il/ius ml Occide11 le111 cl pee/es atl 01·icn lcr" 

>> respicc1·ent : dextei'a quoque ma11 1.1s ad Jlerilliem , s i n islra ad Aqui l o 1 1em . . . 
>> Ex quo tmnpQ!·e consuet11do e.ccrcvit  Ch1·istirmonu11 c111 '/Jo1·ci ad ha11c 
» simi lit1tdi11em sepc/ii·i . " - Déj<\ a1·a1 1 l  1 1 1 i , .\damna1 1us , loc. cil" l i b .  I l , 
cap. ·tO ,  avai l  alteslé de 111 ème q ue t el •" l a i t  J ' 1 1sage ;;·«· 1 1t'ra l d ans IP mo11dc 

chrélie n '' Si cul i 1 1  a l i is  ol'bis regi onibus c1cl n1·ie11/1•111  h w" a /01·w" J>la 1 1 ta.� 

'' converti mm·is est. >> - 11 convir,nl de fai rf' ob:;cn·,"· q 1 w  J'ori e 1 1lation J e  
l'an cienne bas:l ique chrétienue (• t a i t  id c 1 1 t iq ue arec l a  posi l i o 1 1  d u  l'Ol'ps d e  
Notre Sauveul' , ayanl aussi sa tèle i1 i 'Ûl't : idcnl l't ,011 fro 1 1 I  0 1 1  s c s  pieds ;\ 
J'Orien l , sa droile au Midi  cl sa gauch" au :\onl.  S .  l s idore d1• Sév i l l 1� rap
portc un cas singulier . .  ·\.pres arni 1 ·  d i t  a 1 1  diap . l liS . n° Hï . tic 01·111 et obi11i  
f'atrwn, que saint Pierre a • " lé  en tené rcrs J 'Ur i e 1 . t : " :'l'p t dl 1 1s Ho11 1� i n  
Vaticano a d  01·ientalem playam, >> i l l'apporlc a u  ! ' 1 1ap.  suira1 1 I ,  1 1 "  ·1 23, què sa i n l  

l 'aul a t"· té enscveli con lre J 'Occidenl : " Scp ullus Hom:l' i n  Yi. t  1 h l i c n s i ,  conll'Ct 
Occidcn talem plagam , » el quo iq uc 11 1 1 1 •  \"aria11ll' pot'lc : " c o 1 1 l ra 01·ic11talcni 

plagam, >> i l  y a cependanl d "autrcs ca" . p . e .  dans les lombcaux h ison 1es des 
catacombes et aussi parmi les sr'pull ure;; dans les ancien nes b ; is i l i qucs , ou t.les 

corps se trouvent posés 1'1111 près t.l<' J 'a 1 1 tn- , en sens i n \'erse , J ' 1 m  al"cc l a  tête 
contre !"Occident, l'aulre a,·ec la tèlc contrc J 'Orient , comme po lll' se regarder 

mutuellement. On n e  connait pas l a  raison d e  <:ette disposition exccption n c l l " .  
Serail-cc peut-être parce q u·on a \'Oul u cxprimer pa1· l à  I c  Fii·i uto"iosi 

qurnnoi/.o in vilrt sua rli.lcxcrnn t.  se , ila cl. in moi·/c new .s1ml .s1•pw·n / i. :> 
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h o ri z o u talcs que l 'afli rrnati o 1 t  gé nérale Ll' 1 1  ai tno1 1 et lc lexlc 
déj à c i té cle S .  Chrysosl o nw .  Si d es calacombl!s  nous 

descenclons aux sépul lures de l a  périocle rornane , n ous 

trouvons que parto u t , d e pn i s  li· Y·· si ècle , les torn boaux 
ont été oricntés d e  la rna1 1 i i:· 1 \ �  1 1ui  vient û 'ètre i ndiquée : 

« La parlic é�troitc ûu cercucil ou des pieds L!St ,  e n  gé néral , 

tournéc vers l 'Es t ,  cle sor le que dans les cirnc tièrcs que 

j 'ai e xp lorés ,  u i t  :.\ f .  de Caumont,  les cercuei l s  formen t  des 

rangs plus ou rnoins règul il · l 'e rn e nt 1:t l i 3n é s ,  dil ' isés J u  N or c l 
au Sud ' .  >> A son tour i\I . Murcier dit , e t  les  cime lières 

chréticns des Franks l e  promcn t , que « lc Fra n k  é tait i 1 drnmé 
entier , quelquefois ass is , plus sou v e n t  couché sur Ic dos, 
dans un cofüe de bois o u  dans un cercue il de pierrc qu o l'on 

déposait  dans une fosse de crai r · .  Il c loscend dans la l ombe , 
conli u ue-t-il ,  armé e1 1  guerre , le casque sur la lêtc,  la lance 
dans une main,  le bouclier dans l 'au trc , la hach0 en lrc les 

jambe::; et la glaivc Hxé au ceinturo n .  Sou cou,  sus O l 'Cil lcs ,  

scs bras sont cba rgés de col lil ' l'S e t  cle bij o u x  grossiers , 
fru i ts de sus coJ 1 q u ê te s .  l l  a déjà la face to imiée uers Ic cicl , 
les p ieds d u  càlc1 0 11 Ze soleil .se lh•c � .  >> Ces mèmcs caractères 

ont é té signal és dans un cime tière frank que l 'ex lract ion de 

s i lex,  opéréc en '1863 et en t8G8, a fait clécou vrir à � l usc , 
sous Mall , sur une colline s'::thaiss�rn t  vers l ' J<:st el si tuéc 
hors J u  village à có té de la rou te tlc Ton gres ü C lous ou ü 

Visé 3 •  Les lreize squ eleltcs tl u '  on y a trouvés é laient p lacés 

sur des l ignes h orizon talcs eH face cle l 'Oricnt,  ayan t la tètc 

à l ' O ues t  et les 1 • ie cls <°1 l 'Es t .  L' u n  de ces squcle tte::; élail 

placé sous une arcade ma�:onnée a vec d0 p c l i h moell ons 

carrés ; les autres dans Ül'S coffrcs de bois , comme les clous 

el les vestiges de boi� qu'ou y a retrouvés un fo u t  pre u vc · , 

1 DE CAUllO�T , ;l/Jecédciirc on .l/11d i 1 1 1 .  <l'm·c/uJolug . ,  p. Id) , ( '.!." ···J i l  "1 
• A HTl l .  �lt:ncn:n , la S1;/! l l lt . citl'l'I . en F1·u11cc. A\'a11l-1 •rup . , p. X l .  
J V .  I e  Jlul/el . de lrt Soc . . w·ic11li(. t/11 Li 11 1/J . , 1 .  I X. ,  p .  J t::i.  
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car de tu u t  tcrnps o n  a fait des ccrcueils de hois , su rtout 
pour les  p auvrcs , et üepui::; l e  xvc siècle pour tous indis

L in cterncnt.  Ce qui,  daus c0 c i me tière , m érite u n c  rne n tion 

spécial c , c'est un v asc iwir rcm p l i  d'escargots , de rnènw 
lc grail f l  1 1ombrc d\,1_.:u f::; l l u 'on y a découvcrt s . Cc sonl  

l à , cornrne o n  sai t ,  dans les cimetières cltré tiens , des 

s ymboles de l 'cspéran ce ou de la résurrection 1 •  

Dans son mémoire sur les sép u l tures qu'on a Jécou

vertcs , e n  cliITé rcnts Lcmps , dans l e  quarlier de l 'hu tel de 

Y i l l c  de Paris , J l .  Yacquer nous fait  connaitrc « que les 

tombes é tai ent toutes parfailcmcnt orienlées , b ie n  qu'in

cl inant u n  peu yers lc  Sucl-Est, comme Loutes les tombes 
anciennes � . >i 

Quant aux S t'pu l turcs franqucs découvcrtes , e n  décernlJrc 

tSGG , à �pientl( �S  prt:s de la ro u te de � ! on::; à Beaunwnl , 

0 1 1  a parl(� de rn0m0 « de l 'oric 1 1 t a tio1 1 des cadancs , du 
::;oin  donné aux lomlJes creusées dans la 1.:raie.  l> 

Pare i l l cment e ncore Jes  squc l cttes lrouvés dans u n  
a n cien citneti l�re frank clécou vcrl ü Angle u r  , prt:s de 

L iége , e 1 1  avril 1 803 , <c é taienl orieutés la t è te vers 

l ' Ouest , les pieds <'t l 'Est , >l se l o 1 1  l ' usagc e n  Yigueur chez 

les  chréli e n s .  Le rapport q u i  e n  a été fait ' nous dit  que 

« J ' u 1 1  d ' l 'UX  é la i t cou c h é  la face conlre terre . >l Cc rapport 

ajouk que les q u atorzc tomlws dócou n.:rtcs t'.� la i e n t  ma<;on
n6es e t  ( 1ue cc l t �  fo1 1d , les  pctits cótés et Je rccouvrc 1 1 1ent  

1 \"o i r  ' ' " '  1·csn11·y" t .  " 0 1 11 1 1 1 t ·  ,, 1 1 1 l i o l e>  chrel i (' 1 1  d l '  la  rc»Ul'l'CClio1 1 . l ' :tbbt• 

�L\HT IG'.\\' , /Jicl iun . des a 1 1 t i11. clm't " \° Coquillogc.s ; t'l :'UI' ! '0•11f sj' t l l l 1o l iquc 

t l (' l a  r(·g01u'ration Oll dl' ' " " '";l'a l l l "C ' ibid . ,  V0 a�·llr De [;"1 1 ·e passage Ut !  
sa i 1 1 t  ,\ ugusl i n  (Sc,. , 1 1 .  CY . �) c i l é• J l"r t ' C ' l  aulc 1 1 r : " Hc>lal .'pcs , •[u�c qu;u1lu 1 1 1  
•> 1 n i l 1 i  Yid<' l 1 1 1· , Oi:o t·mnparal 1 1 1 · ; :--pc:-' cn i 1n 1 1 01uiun1  pr•rYc1 1 i t  ; u i  1 ·01n , 1"1\ o v u 1 1 1  
" < 'SL : t l iq 1 1 id , sed uo1 1dum <'si. p u l l u , .  " 

e L i lt;  par �lrHcn:11 . loc . ";1  . .  pa�·· 8 .  
1 /3111/c t i 1 1  1/c / ' l 1 1sl i t .  ure!"'"'· li<'ycuis . lu1 1 1 .  \"1 1 , ! ' ' '\; · ':!üï . 
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étaient forrnés Je dalles , el les  luugs cotés mat,:ounés en 
pierrcs de l ' endroi t  (psamrnite ) avec un mortier extrème
ment solide . )) 

A une é p oque p lus ancie l l ne scrnble nt dcvoir ê tre rap

portés les 5 ou 6 ccrcueils qu' on a trouvés , il y a peu 
d'anuées , dans Ie  cirneti0rc de Lin smeau , l e  long du cóté 

Sud de l' église, à 4 ou 5 pieds de p rofondeur ; ces cercueils 

é taie n t  aussi tournés vers l 'Orieut ; les sarcophages , dé

pou rvus , paraît-il ,  de p aro is l atérales , é taieu t �t pi 0ces 

multiples,  ayant une grosse dalle pour couche du corps et 

un dosseret construit eu moellons , :\ la  tète e t  aux pieus ; 

ils de vaien t  don c  être très-anciens , remon tant probable

ment à ! 'époque rnérovingienne.  

Les faits e t  les  témoi gnagcs s'accorden t donc parfaite

ment j usqu'au rxc S Î l!cl e .  Aj outons encore ce qu' un 
auteur de cc tf�mps , Simph.  Amalarius , p rè tre de Metz , 

nous d i t , d'apr0s Ie vénél'abl c  Bède , sur la manière d'alors 
d'enterrer u n  p r1} trc , savoir  : laver Ie corps, entourer la 

tête d'un suaire, envclopper Ic  corps d'un linge ciré , 

poser le calice et la patènc a\'ec !'hostie et le ·,;i n  sm la 

poitrine,  I e  vèfü de ses o rnemen ts sacerdotaux e t  enfin 

Ie chausser , pour qu' i l  soit  prèt :'t all e r  à la  re ncontre 
de sou j uge (Iter f'acile ei . q u i  ascenèlü sitpm· Occasum , 

psal m 67, G ) ,  qui d o i t  vcnit· comme il est monté au ciel,  de 

l 'Ori e n t (Act.  Apost . ,  1 ,  H ) .  Par conséquent, le corps devait 
ê tre posé sur Ie dos avec Ie v isage regardant l ' Orie n t  1 . 

1 S\'MPHOtl . A )IALAl1 1US lt �föl i j , lib.  I V  de eccles . o!fic. cap. 't1 de exequii., 

mo»l1io1·u111. . (/ 'atl'O/. lat . ,  t .  l O:i ,  col .  - U:3li) : « Apel'te Dom i n us 1 3cda dedal'al 
" i 1 1  cxequ i i s  S .  Cuthbcl't i , quomodo veslil'i opol'lcat sacel'dotem 1 lelünclum . . . 
>> scil i t :et , toto col'pore laYalo , capite sudario ci l'cumdalo , oblata(-tiö) super 
» pedus sanct u m  posita(-lisj, vcsli 1ne1 1 to sacerdotal i ind11lus , in obviam Christi. 
>> calcecimcntis suis p1·ocpm·atus , i 1 1  s i 1 1 done cereata i nvol 1 1 t u s , an i mum habens 
J> cu1 n Christo gaudenlt'm. '' l ta Bcd a .  1\011 est d ub i tandum , contin1 1c l'auteul', 
''- <] u i 1 1  ipse mos cssct apud Homanam t•cclesiarn in hac re ,  qui apud .\.nç;lo:-
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A par ti r du Xll e siècle , Hous rencontrons , concernanl 
eet usage si chrétien d'enlerrer les morts à l'exemple 
de Jésus-Christ , avec lü tête à ! 'Occident e t  les p ieds à 

l 'Orient, les témoignages les plus cxplicites faisant aulorité 
en fait de liturgie.  << Voici , dit Jean Beleth , recteur au 
X I Ic s iècle de la  facullé de théologie  à Paris , comment les 
rnorts doivent être enterrés : ét:rnt enveloppés dans des 
suaires et chaussés de leurs bas et  sandalcs , pour monlrer 
qu' i ls sont prêts à aller au jugement , ils cloiven t être mis 
da11s la tombe a.vec la tèle á l'Occiclen t et les pieds vers 
l' 01''ient .  On y a.joute un va.se avec de l'ea.u bénite et des 
cha.rbons allumés avec de l'cncens ; on met aussi dans les 
sarcophages des plantes viva.ces, comme le lierre , le  laurier, 
etc . .  pa.ree que leurs branches restant toujours vertes con
v iennen t pour symboliser que ccux qui sont morls , quant 
au corps , survi vent quant à l ' :irne . Chez les pa.ïeus , au con
train� , c 'étaieut des branches de cyprès qui y él:lÏcnl mises 
pour s ignifier autre chose , c' est-à-dirc que l 'hornme nc 
rev i t  plus à l 'exemple de ces branches qui, étant coupées,  
rneurent  et  ne reverdisscnl plus ' .  » 

» l'ui l ,  pr<t>:;ert im l'.lltn ex i l la pri 111u111 episl'.opum Augustinum haberenl Angl i 
» �axone:;. n Le texlc de Ikde porie : « Oblat i s  supe1· sandum peetu; posi t is . " 
.\ cri •\:ani . on l i l  da11:; l t.• :-;piri li•g•· (L\ cl"»ry . lome X ,  pag . 25t : " Supra 
, pedus l'.a l i x  cl patc1 1a p l umhei cum pan!' el v i 1 10 .  " Cel ancien usage a é>t� 

o(J,cné j usqu·a nos j ours dan,; J'égl ise de Li(•ge. 
1 .l oA:o; .  1 3i::LETH, t heolog. l 'aris rt l ü32-\JOJ , Ra tion . divii !OI ' .  of/ic. l'.:tj>. 1 :JG.  

( i 'f l lroloy. la t . ,  l .  �02 . col .  1 5!.J) : « Dcbent  :u1 tcm 111.orl11Î (san:; d ist inct ion) ad 
» l 1 1 1 1 1c mod um sepi l i r i , sudari is v idPl irel ind 1 i t i  et caligas ci n.:a tih ias habeanl 

" C' I  soleas i 1 1  ped i li us , q110 :;i :;11 i l k e 1 1 I.  ila se p:1ralos esse ad j Lt1 l iciu1n : depo

• 1 1a 1 1 tur  1 • 1«t'lPrea c11pile ve1·s 11s Ul'Cide11 le111 cl pedi/ms l'Crsus 01·ie11 te1n. » 
» Cap. t f r l : '' Deinde ponil. t11· i n  sepuknini , et is thic aqua appo1 1 i t 111· he1ll�d ict a ,  
,, a". prun:e cum t hure. E t  profodo aqua hc11edicta ideo appon i i ur , 1 1c ad 

" l'.Orpus , (ad desa·\· ientlurn in i l l ud) , d�c 1 1 1011es aecedan t . . Thus a11lem 

" appon i l 1 11 ' , proplcr l'.Orporis fcetorrm remo\'endum , e t  prumc ad desig11:u1-

,, du 1 1 1  qnod terra i l la i n  usus eomm11nes amplitts redi3i ncqueal , d i 1 1 t ins 

n e1 1 i 1n  l'.:trbo suh terra consc·n·at ur , quam a l i ud quippiam , qnod possil 

• isl l 1 ie  in  lest imo1 1 i 1 1 1 1 1  rcl i 1 1qu i .  l l edcrn vel la 1 1n1s ( " el /111j11s111odi , » aj1n1te 
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Copianl le tex tc üe l kl dl1 , ,, i l  Lrnl enterrcr qui que cc 

soi t , d i t  Sicard , é vèquc ue Crémo 1 1 e  mort e n  '12'15 , de 

manière qllc la lète soil mi:-;e u l' Occident et  les pieus dirigés 
vers l 'Orieat 1 . )) 

Le savant évèq uc de l\lende , l ; u i ll .  Dur:rnu , mort à l a  

J in d u  XU ic siècle , s' appropria n l  l 1 · :-; texll !S d e  Hclctlt e t  

d e  Sicard , enseigu c : << Q u'il fau t  cnl('rrer Ic morl )) - i l  

parle comme Belcth e t  S icarcl ,  en général,  s a n s  clistinction 

e ntre prètrcs ou J i dèles , la morl les confondall t tous , -

« de manière qu'ayant la tèk ü l 'Occidcn t ,  il d irige Ie:-; 
pieus vers l 'Orien t : Jans laquel lc  posit ion i l  semlJle prier, 

dit-i l , cl fai rn  signe qu'il est prèt u s'ernp rcs::;er 1 l' aller du 

coucl 1 a n t  a u  levan t ,  d n monde a u  cid � . )) 
Helc L1 1 , Sicard c l  D u rancl so 1 1 t  les l rois lrnn ineuses sorn

mitós l i turgiques  du rn o ycn üge.  Aussi  leur enseignenw u l ,  

hasé SLH' l 'antiquité , a-t-il  é l é  la  règle des siè cles sui-

" D 1 1rand), q 1 1 : 1 ·  i 1 1  pcrpctuL1 rn  l'ro 1 1 cl i 1 1 1 1 1  "'l 'l' a1 1 l  1· i rnrem i 1 1  ,,;arropli : 1go prope 
» corpt l l ':t po 1 1 1 1 1 1 l 1 1 r .  acl dcclara n1 l 1 1m . rruod i l l i , q 1 1 i  mo r i Lu 1 \ u1· , i 1 1  i l lo v i vcrl' 
>) 1 1 0 1 1  dc:-:iistu1 1 t . • t u i a  q 1 1 . u l 1 1 1 1 0 \· i �  corpore 1 11ol' i u 1 1 t nr . a n i 1 1 La t a r n e n  Y i v u 1 1 ! . 
" .'\l i a  sa1 1e ral i 1i 1 1 e  i 1 1  l'u n c r i b us habe batur c: u 111·pssLLS 1 1 : u n  q 1 1cmad111odum 
,, ha�r ca.!sa , 1 1 011 i ter 1 1 1 1 t  rcvi,·isl' î t , :-;Pd tota 1 1 1ol ' i t u r , i t a  hoino l' X  eo , quoü 

)) r11or i t u r , 1 1 o n  nn·::; 1 1 1 1 1  1 ·0y j ,· i :-;. c i t. �) U1.lra1 a l ,  q u i  a copi {·, cC' tex te . eorrigc la 

» dern ière pé·ri oJe a i 1 1 s i  : ,,  .\ l i a  l a 1 1w 1 1  eo1i:;idr•r:t l io 1 1e  haliebanl in l'u1 1cribus 
» ant iqui  cyprcssus , q u ia ,· idel in't  s icut  1 · y p1·c:-;s1 1s l 'a:>sa 1 1 0 1 1  i ten u 1 1  :-; 1 1rcul t"\:-;c i l ,  

" sed l o t a  111ori l u r , i la l 1 u 1 n o  1 1 1 o rt utis 1 1 0 1 1  rcl'i1·isl ' i l .  ", 
1 Jlitmle sen de o(/il ' .  ccc/cs. s 1 t u1 111a , l i h .  l :\ , l' : tp .  :JI J , (l'at.n1t. lat . . t .  '2 I :J .  

col . '•30) : « Q 1 i i lil.iet s i l' sepdicudus , ut  cap i l c p o s i l o  ad OcciJcnlcm, ped e:; 

" diri3at ad O r i c 1 1 tcm , i 1 1  q uo i 1 1 1 1 ui t ur f'I quasi po,; i t ioue 01·a t ur , ul de casu 
", fest i 1 1el aJ Ort. 1 1 111 , dr• m u n d o  ad ra�• l i 1 1 1 1 .  " 

� G 1 1 1 1 . .  Drn1<1'Dl'S [-!- ·1 2!18 1 ,  f{at iol l .  di1 · in.  o/jic . , l i ! J .  \' I l ,  cap.  �l�>, 1 1 °  :JR : 
" Dc i 1 1de p o 1 1 i t u r  i n  :;pcl u n c.1 . . .  (t: c,;l Ic i l'x tc  de Ueleth rp 1 ï l  n"pi·tc) . .  u" :iv : 
» Df'bl'l autl' rr l  1 / 1 t is (Si 1 ·anl d i > a i l  IJ u ili/JI '( ) sic sl'pelii · i , H/ i.;apile w/ 0Cf'idc11-

" tem pos i l o ,  ]>Cdes di1·igat ntl (11·ie11/e11t : i l l  q110 quasi i psa po, i t i oLLe or.t l , 

" cl i 1 1 n ui t ,  quoJ par:l l 1 1 s  est . 1 1 l  Je Ol'c:"u l'e:; t i nel ad o r l t u n . de 1nundo ad 
l >  W!ctilam (l iscz wl i.;o,[ 1 1 11 1 , - "ar c·c,;l cmp1· 1 1 1 1 t é  i t  Sicard ) .  Le 1'0 1 1cl Je cctlr 

derniiorc p :· 1 · iod c , si b r i l <' cl s[  symbol i q 1 1 c , a l o l •" p1'is d t<•z S. C ! 1• rn c 1 1l , papc 
dLt l" >iede : " D i es cl 1 1 0 '  resuncctio1 1 c 1 1 1  n o b i s  declara1 i l . d i l - i l  : tulJat 1 10' , 

" cxurö· i t  d ies .  " (t.'pis l .  ad Coi·in t h . ,  X \ \ l X ,  ':!) ; el au p:;al1 1 1 i "l e : « l ier 
'' facilc ei q u i  asce 1 1 d i l  super OccasL1111 . » ( ! '" .  ü7 , S). 
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vanls . On le trouve répété , à la fin du XVlc siècl e , par 

un savant l iturgiste J . -B . Hubous ensoignant comme eux 
l 'oricn tation des sépulturcs uniforme pour tou s , pour los 

prêtrcs comme p our les sirnplcs fidèles ' .  
Ve rs Ic  commen comcn l d e  c o  dernier siècle , u n  nouwl 

usage cont raire à celte doctrine s'in troduisit dans qud
ques endrnits , cons istant à en terrc r les év(� ques e t  les 

prêtros dans la positiou qu'ils ont quand ils bénissent 
à l 'aul:el, avec lc v isage tou mé vers les ficlèles on vors 
l ' O ccide n t , tamlis qu'aillcurs on continua de los en

torrcr comme Ie resto des Lldèlcs avec la face et les pieus 

Yers l' Oricn t .  Cette nouveauté a é té d'abord combattuc p ar 
l c  saya11t J .  Grancolas , docteur de Paris \ et après lui par 

D. Jean i\fabillo n ,  de l' onl ro de Sai n t-Bcno i t .  « Je ne sais, 

dit cc docto fä� t1 t'· tlicti u ,  mort en 1 707 ' , s'il y a tout à fait 
deux. cents ans que l'on a commencé , en quelques lieu x , 

à ex.ccpter l f ' s  Ó \·L··qucs r: t les prètres de l 'usage immémorial 
de faire rcgardl ' t' l ' (  J rieH / ü tous les corps morts , ou bien 
/ 'cmlt l  q11 i rPp r1;."e11 /1• / ' Ol 'il'n t ,  si  c' cst  dans uno église ou 

oratoi re que se L t·ou vt� la sépul tme ' .  Q u an d  j e  dis rogardcr 
l 'Orien t ou l';:rnLL'l , j ' c n tends a 1 1oir  les pieds étenllus dn cuté 
de l'Orien l ,  c t t  sortc que lo mort,  ayan t la tête élcvée sur 

u n  coussin , regardc r ln mt�me có té.  La pratique do ce lto 

1 Jo,\ N .  DA PT. Ht:nEl'S . (·j- ·l:ii8 j , de < l ivi11 . nffic . , l i h .  I V ,  f'.ap . 'iG . :i]' l ltl 
Har1 t ll�d d . ' ('OJ J l ! l 1Ci l l l f 1 ' .  i n  n i t ua l .  l'Ornan . '  de C.Cl.!rj l l i i  .... . 

� .r. ( ; 1 1ANCO L .\S ' r-;- ! (î!l!l j ,  Les m1cic1 1 .  /il lll'!J · , t. J I , p .  GHl. 
" lc"pi., t .  ml 1,· , , ·"'I" r1111w ' 1 .  1/1• 1 · i t 1 i  Scmcl1ll'. ig11otnr. (:1 1 1 .  '1 Ciï8) , ap 1 1d 

�ICRC I EH ,  lor' . e i / ' , p : tg.  2! l .  
4 To1 1 l f'' les a1 1c ic 1 1 1ll'S to1 1 1 \,es proun• 1 1 t  cel 1isage , d i l  l\LI BILLO :\ , de i·itn 

hwnm11/ i sacc1·1ln t .  i ·cte1·i l'f ;rnvn /c'pi.<t.ol. : 11  l n:ipicc Yctp1·a cpisropornm in 
» cathcd r:t l ibus . l'i : d i l iat11m i n  monast i c i s  CCl' ics i is  mnnu1nc11 ta , et vide , an 
n 1·p\ 1 1 n 1 1 1 1 1  cni 11·prs1 1 m  wl (),·icntcm cctjll l f  e x h i hcat ante  noslrum vel forle 

' ' paln 1 1 n  nosl roru 1 1 1 s.t'cul 1u 11 .  DrcYis ha�c prohalio , nee f[U�f's i t u  d ifllri l is , ;;cd 
J) tanH ' i l  c c• l ' la  rt i n d 1 d 1 i taL� ad d (• 1 i :nn:;;;t r:i n d :i. n1 l 1 1 1 j 1 1 �rc 1 · it 1 1 :-:  anli q 1 1 i t at<• 1 n .  u 
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silualion élait si conslamment l'eçuc Jans nos égl iscs que 
Jes auteurs qui rédigèrent la chroniqite de Saint-Denis , 

se tt'ouvant emba rrassés au suj et de C harles-Martel de 
voir que , clans la sépulture , il eut la tête à l 'Orient et les 
p ieds étenclus vers l 'Occidcnt , ils cru rent que cela pouvait 

vcnir de ce qu'il avait ravi des biens d' égl iscs.  Je l 'ai déjà dit 

ail leur::;,  continu e-t-i l ,  e t j e  le répéterai tant qu'il sera besoin, 
il n e  fau t aj o u ter aucune foi au témoignage de plusie urs 

tombes que l 'on voit Jans certuins lieux , oü des évêques , 

abbés o u  p rêtres sonl repré:;entés les p ic<ls é t endus vers 
lc couchanl o u  vers l a  porte de l'église, parce que s ure

ment ce sont des tombes que l'on a rctournées dans le 
siècl e  dernier ou dans cel ui-ci , ou bien des tombes rap

p orlées d'ailleurs et que le s paveurs o n t  disposées sui\·a 1\l 
Ic rile moderne , ce qui  fait croire qu'on doit lou n1ct' les 
évèques et les prêtres aulrc m c n t  que le reste des ildèles . 
J 'ai  vu de ces cha11gcmen ls e t  de ces transporls arrivés de 
mon temps, et mes remontranccs en ont e m p êcht� qu elques

uns . La tou rnure de la partie élroite du cóté de l 'Orienl  
fait voir  que les corps de ceux r1ui  y sont renfermés sont 

des corps i nhumés à l'cx cmplc de celui d e  Jésus-Ch rist, ou 
qui regardcnt du có té ou ils altendent la lu mière et leur 

juge. >> Pour quoi les prètrcs J LÏmiterai cnt-i l s  pas ee t 

exemple de notre c l i vin Sauveur,  aussi b it� n que Jes autres 

J\dèles '? Pourquoi , con tl'ail'emcnt ü l 'aucien usagc u ni

forme pour tous , leur donncra i l-on la posilion de ccux qui 

bénisscn l ,  v u  que les prérogalives sacerdo tales cessenl  par 

l a  mort et  que , dans Ja tombe , I e  sort de tous les mortels 
csl é gal ' .  Il n 'y  a clone vraiment pas d e  mo lif , conclul 

Mabillon, de déroger ,  e n  faveur des prêtres , à l 'usage de 

1 <( Cessant in sep11ltis ha• "acenlotum pnerogaliY::c , 1 1 1i ;1<lu" �or� nmn i 1 1 m  

mnrlal i 1 1 m  i n  �P.pnkhri". " Df.lni 1 . 1 .o�. rif' "; ," h11 111nnd.)  



tous les siècles ,  u sage non seulement fondé sur l ' exemple 

<le Jésus-Christ ,  mais encorc sur de puissantes raisons 
morales , entre au tres pour que , priant Yers l 'Orient pen

dant l a  v ic , o n  regarde encore l 'Orient après l a  mort dans 
l'espoir de la résurreclion, dont l'Orient est Ic symbolc ' .  

En dépit de tout ccla ,  à d ater d u  XVIIe siècle , cctte 
nouveauté bizarre a é té , comme tant d'autres , autorisée 
par u n  certain nombre de r i tu els 0 •  Parmi ces ri  Luels , c'  est  

surlout l c  ri tuel romai n , p ubl ié e n  1G14 par le pape 
Paul V pour tou tes églises du monde catholique , que 

l\fabillon soupçonne comme ayant , le p remier , fait men

tion ( t it . de exequi'is) de cc ttc d i ffé rcnce de position dans l a  
fosse entre les prê trcs e t  les  simplcs fidèles . Or , clans la  
/'osse , ce  ritucl n'a fait  aucnne tl i s tin cti on , et  Mabi l lon 

s' est laissé induirc en crrcur par l 'apparence scule , sans 
bien pénétrer le  \Tai sens de la rubriqu c du ri tuel , sur 
cc point.  En cffot , I c  ritncl rorna in s'est abstenu de parler 

1 « Quod si ad a n t i q u i tatcm cl cxcm pl11m tám sacrum Christ i sepul ti rationes 
" morales adj ung i  cupi:; : Orientem speclan t Christ iani  Orantes , Orientem 
" sepull i , in spe 1 1 1 re,urrec l i n n i s , c 1 1j 1 1s Ori011s symbo l um est . " (�L\UIU . . , 

rlc i·i/u humand. ei < ' . )  -- n. Cl. de Ycrt , q u i  l u i  aussi combat celle 

1 10 1 1velle co u tume d e  donncr unc posi l ion d i fl<"renle aux prètres , se montre 
s11rpris de YOir a i n' i �labillon rccouri r « ;l u 1 1 e  raison morale el it J 'cxcmplc 

mème d e  t> . -S. - .1 . -C . » po11r cx pl iq ucr cetlc manièrc d'cnterrcr les füklC's , 
p11isq11c , d'après lui . " ellc est loutc physiqur Pl tout.; nat urelle ; » et po11r 
Ie  l ll'Otl\"CI' , i l  c i t c . entre au t res , cc lex te de Pl.Il'f. , 1 .  7 ,  c .  · 18 : Ritii 11c1/ m·re 
CCl) 'ilc hominem r1ig11 i  nws est , pcdib11s e//'el'i ·i ! (Explir.. simple et h isto1·. 
lies cáémon.  de l'/�·!Jlise , t .  Il , 1'1·é(. , p. XLl l l ) .  

� .Te nt' r i l crai q 1 1  1 111 "' "" de ces r i t L1cls , sarnir Ic  cérémonial bén6dictino-
1·o m a i n  de ·l. l i�H , n1'1 il  e,t dil it la pag. ·1 3Ci : « Tune corpus in l t m i u lum 

" d i r n i l t i l u r , vcrsu /i1óe ml Occidc11 /c111 , si si t  sacerdos ;  a lias act Ol'ienlem. » 
- Ce no1 1YeaL1 mode d'entc1Ter les prè trcs semble proYen i r ,  sclon MA

BILl.Ol'i (de 1·i / 11 h11111cmd.J ,  dr cc qu·on ;wait asscz co11lume 1 l 'e>.:poser 
cl'abonl dans J 'égl isc , avant de les descendre da11s la f'osse , les corps des pn�lres, 
re\·èt us d r:; hab i b saccrdotau x , e t avcc Ie Yi:;age dècouvert de manière it 

]JOUVOir 1"l rP \"US par lrs flrli>lt>-< : r l 'ni'1 ! 'on PS! venn :'1 Jenr rlonnc>r la ll1Ptne 
po..:.it ion ' 1 : 1 1 1:--: \ ; 1  l o rn h 1 • .  
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de la positio n  des prètrcs dans la fossc , p eu t-être pour nc pas 
condamner ouvcrtemcnl l e  nou veau r i te , déj :i reçu clepui s 

asscz l onglcmps e t  clans p lus d ' u n  cl iocèse ; i l  s 'cst clone con
ten t[� (le n c  p arlc r  q l le de l e u r  c x.pos i t ion dans l 'ég l isc 
avan t  la  ucscenl.c r lans la fossc , tou t en se mo11 trant dans 

l 'enscmb i l '  de cetle rubriquc et par la distinclion q u' i l  y 
fai t , favorahle à l 'ancicn usagc . Voici commc n t  i l  disposc : 
il veut qu' aran t ue l e s  clescc n d re clans l a  foss0 (( les corps 
des défu n ls soient placés dans l ' église avcc l es p iecls vers 

Je mai tre-autcl . . . mais r1ue l es p rr :-Lrcs a i c n l  la tète vers cc 
rnèrnc autc l .  )) Cettc d istinction qui est  l a  scule adrn isc 
par lc r i tu el e ntre l e s  p rètres e t  les Ïtuèlcs,  ne se r apportc,  
comm e OH l e  voit , qu' cl. la  rnanièrc di lW�rentc d'exposcr 

dans l ' égl i se (cl nou pas d'cnle! 'rer ) les corp s des u ns 
e t  des autrcs ; c a r  quant à la posili o n  que l es corp:-: doi  rnn t 
rece voir dans l a  fossc , Je r i t.uel ne règlc que cell l �  ües 
fidèlcs e t  pour 1c cas sculem e n t  01'1 ils sont  e n te rrés dans 
un oratoire ou dan s une chapell e .  " Si les corps des d éfu n ts 
sont  ensevel is clan s  des oratoi res ou des c l tap cl les , dit- i l ,  
o n  doit d 'abord y poscr le u rs corps avt�G Jes pieds ve rs 

l'autel et p uis l e s  y mc tlre d::l l l s  l a  mt:· 111u pos i t ion da a s  ! 1 �  
sépulcrc 1 •  )) Mais pour lc  cas , qui  certes est le p lu s co1 n
mun , oü l ' c n terrc men t ,  soit des pri:· t res , so i t des füll- lcs , 

doit  arnir l ie u  clans le cimetil'.·re on l l1 l-. ll l l! 1 lans  l ' église , lu 
ri tud se Lait absolum c n t  sur la direclio11  q uc l e s  corps y 
doi \ï · n t  reccvoir dans l a  fossc .  C cla ótattt  a i ns i , c 'est  p a r  
conséque n t  l 'an cicnne règl c qui  do i t  y ,:-t .rc a p p l i quóc , l a  

1 11itual. lfomcin . ,  d e  e.J:e11 1 i i is : « Corpora d c l'1tnclo l'l l m  in f'cl'/esia ponenda 
" su1 1 l  ped i lrns versus a l lare maj us : - \"cl si co1 1tl 1 1 1 1 \ u r  i 1 1  01·a /1wiis aut cc1J1c/lis, 
l> p o 1 1 a n t u r  c 1 1 1 11 ped ih 1 1s 1·c1·"is il laru1n �tllaria : quorl c l iam pro sitll e l  loco 

ll fiat in sc1n1/ao. - l ' rcsbyl c r i  vero hab�ant cri1mt 1•c1·su� c1/tw·c. " (Sc i l i cet in  
sepu/c,·o), a :i,i oute �labi l lon , c c  que  prfr i st"mcnl. I c  ril 1 1rl  n 'a pas vouln d i rc ,  n e  

voulant parl c r , q11anl a 1 1 x  prèlrcs . q 1 1 "  d p  I P 1 1 r  Pxpn-. i l  i o n  d atb l '< 'gli-:c < ' t  non 
pa,:; uf' leur l " '" i t iou d a 1 1 "  I c  "-' f l l l k rf'_ 
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règle de tous les siècles an térieu rs 1 , laquelle , formulée en 
dernier l ieu par Beleth , Sicard e t  Durand , exige qu'à 
l ' exemple de .r ésus-Cl ll'is t la  tête de tous les défunts soit à 
! 'Occident  el l es pieds é tendus vers l 'Orient. Et c'est ainsi 
que Ie grand pri n cipe de l' orien tation chré tienne , basé sur les  
raisons rnorales que nous avons fait connaître , a été  rnain
tenu par 11�glise, à travers l es siècles, dans la li turgie des 
morts comme dans la  l iturgie des p rières des vivants ; dans 
la direction des corps des fülèles sous la  tombe , comme 
dans la  direction de l '  é ll ifice rnatériel qui, comme l '  arche 
de N oé,  comme Ie tabcrnacle d e  i\Joïse et le temple de Salo
mon, en est,  d'après la tradition ,  le symbole sur la terre : 
Ecclesia corporis lwmani figura. Laissons donc aux pro
testants , a u x  sec les h érétiq u cs et  aux siècles d'indifférence 
l 'oubli affeclé des viei l l es co u turn es llc l 'Église , et , nous , 
rcstons fülèles aux saintes praliques consacrées par l'anti
quité ; sachons  resp ectcr l es usages sui vis par les àges d e  
l'oi dont n o us 1 1 ous glori l ions d' ètre les héritiers . 

1. Comme 1\ appl ique DARLTFALDt:S dans son commentaire sur Ie rituel 
romai n , loc. ci t . .  conforrn émcnl it ce principe de d ro i t  : .Turi antiqua standum, 

rlonec repi1·iatw· cxp1·csse co1·1·cclwn , - et c'est aussi ainsi qu'on J'a entendu 
dans la pratiquc hqucllc . auta11t que nous sach ions , est restéc la mème apri>s 
comme ::n·:rn l lr H i l ul•I romain . l'l crrn fonne :\ la rl oet l'i n e  de Durand . 

.\.\.\ .\ .\ \' 



AF G E S C H E I D E N E  G E M E E N T E N  
IN ANTWERPEN , 

d o o r  w ij l e n M. L. T O R F S , 

DHIF.FWISSELEND LID, TE ANTWlmPEN. 

H e t  is eene genoegzaam bekende daadzaak , dat er ten 

allen t ijde in yersch il l ige landen l ieden zijn opgestaan , die 
h e l , in zake rnn geloof en zaligwordin g ,  waanden beter te 

weten dan de pauzen en kerkvergaderin gen .  Een igen der 
seklarissen hebben eene wereldbefaamdheid geno ten en 
groolcn i n vloed u i tgeoefe n d  op de gebeurten i ssen h u ns 
tij Js ; de werk i n g  der meeste an deren bleef o mschreven 
tot eukele gewes ten en p laats e n .  Dusda n i g  een was 

ÎANKED! , dien wij in de X l lc eeuw hier alles zagen over

hoop ze tten , en  wien s  a anhang zoo niet  gehe el werd 

u i tgeroeid , of e r  zouden n o g  e e nige volgel ingen van 

o v e rgcblernn zijn .  Trouwens , om trent h e t  m i dden der 

x r nc eeuw ' kwamen hier weJerom zekere sekta rissen ter 

bane , welke de lwroernde kerkleeraar THo�rAS A CANTD1-
PRATO Lepaaldel ij k aand u id t  onder de ben aming van 
Anlwerpsclte Kei lers , doch zonder te zeggen tot welke 

gezindheid zij b ehoo rde n .  Volgens sommi ge n  zoutlen het 
u i l  F ran krij k gewckene vValdenzen geweest zijn , wier leer
stel l i n ge n  met degene van Tankelm de groots te overeAn
kornst hadden . · And eren houden ze voor zoogenaamde 

( :n111 mi,;,ai1·0s r�prortcur,; : :-.nr . c.  BROF.CKX et B. DF. PROOST. 
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Arme1 1  Yan Lyon , sektarissen die aan alle hunne goederen 
en inkomsten verzaakt hebbende , zich vrijwi l l ig  tot 

armoede begaven , overtu i gd d :lt alzoo al hunne zonden 
werden u i tgewischl en  vergeven . Zóó deed hier een kanunnik 
met  name GnLLIEU1cs Con�EL 1 t:s , die  dan ook beschouwd 
wordt als het  opperhoof tl ·de r bovengemelde ketters .  H e t  

i s  a l  wonder dat  deze Kan unn ik  die in  1 2 48 ovrrleed , 

in weèrwil  van deze en andere dolingen,  i n  0 . -L . -Vrouwe
kerk ter aarde \rnnl besteld ; maar h ij moch t er ook niet 
lang rusten , want de kamerij ksche b isschop, NICO LAUS D E  

FO.'.'iTA;'oiIS , in  '1 23 1 herwaarts gekomen zijnde , d e e d  Con
NELrns' l ijk ,  na  gedaan onderzoek, on tgraYen en  verbranden. 

Van deze gebeurtenissen zijn zekere schrij vers ,  wien het 
vooral te doen was de prnLcstan tsche Kerk te n:rheerlij ken , 
gemoedelij k  u i lgegaan om eenc onafgebrokene ::ianernscl 1 a
kelin g van sektari:::sc n ,  tu�schen onzen TA:\KEL�I en doctor 
MARl'E.'.'i LUTIIER , daar te stel len . Naar hunne mecning , 
zouden de volgel ingen d es eers tgenoemd2n aartske tters , 
onder ve 1·sch i l l ige br � 1 1 amiugen , tot de lij den der Reformati e 
zij n b l ij ven  bestaan : Tcrn k c l m i s t.en ,  \Valdenzen , Lyonisten 
en  meer ::rn derc sekten rij gen z ij aau e e n  snoer , nevens 
de vo lgelingen van den  Engdschman .J AK WrcLEF ('13B2) 
en degene van den Bohemer JA::-; I-l liSS ('1 4'l 5) , de onmid
del lij ke voorlooper Y ::t 1 1  Lmrrn n .  Een onderzouk o ver de 
wezenl ijkheid LIL"zer aaneenschakel ing behoort lo t o ns bestek 
n ie t ; doch al \Yi l d e  men ook a::innernen dat het  h andels
verkeer enkele \Yi clditen en  Iluss i ten henrnarts h e l.ibe 
gevoerd. , niets bestat igt dal ze te An twerpen geweesl zij n ,  
evenmin als dat d e  lcerstL • l l ing c ·n  van TAl'\KELM e n  G un.
LI ED!US CüR.'.'iELIUS n�le  \'Orderi n gen naar buiten hebben 
gemaakt .  

Gedurende de midtleleeuwen onderscheidde zich onze 
s tad in  tegendeel door hare verkleefdheid aan den 
H. Stoel , e n  de gees telij khe id , naar men kan opmaken 
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llÜ de hanuelwij z e  onzer Kam1 1 1niket L  tij dens de gruok 
\Vesterscl tcuring , was \\·ars y::rn ccne afscl 1e i d i ng m e t  

H o rnf' .  Gcdurenc l i :  d i t  schisma , ' t  \\·elk i 1 1  '1 377 0 11 Ls l o n d  
en de roornscl te Ke r k  yec:rtig j a a r  beroerdi · ,  was <11 ·  

katho l ij ke maatsc l 1app ij o n:ral  \' 1 � rcleelc1 iu Urbanisten en 
Clementianen ; i 1 1 ouze  s tad waren deze partij schappen 

s lech ts ] J ij famc: b e k e n d ,  en onw J\:.au u nn ikL ·n l tadden het 

zoo we ten te scl t i  kken , dat zij L usscli e n  beiden onzij di g 

bleve n .  Op aandl 'a 1 1 g  \'a l t  her tog P r I ILl l 'S-DE-STO CTE, hadden 

z ij er nam el ij k in bewill igd md den roomschen paus 
Urbanus Yl gec ne bdre k k iuge11  le l 1clJbe n , doch op voor
waarde dat zij den fra 1 1s c l 1en p:tus C:lellle ns VII , die te 
Avignon w lelcl e  , 11 i e L  zo u de u  moeten aankle ven . Deze 

onordd ij ke staat , \1·d ken cle h i sscl iopp u t  va n Kamerij k , 
zoowe l als de l i e rtog van Do urgo n t l i l: ged\Yu t tg·en werden te 
dulden , n a m  eers t 8L' H  ei nde in 1 4'1 7  door d e  afzdliug rnn 
pa us en tegenpaus iu de kerk v e rgadc:riug va1 1 Cons tanz . 

H e t  is \mar , L lat o nze s tad , geci memle clezdfcle mid
del eeuwen , meermalen hc:t intcnl iel , dat is de upschorsing 
van a l le opc:nbare goüsdiens to el'l! n i 1 1 g  moest ondergaan , 
e n  m e n  be v i n dt dat deze kerkelij ke kast ij Ll i n g haar i n  de 

XII lc  eeuw niet m i ud c r  d a n  v iermaal Lrof,  n ame l ij k  iu 

'12'1 2 ,  '123G , t 2 43 Cll  '1 277 ; maar dit  g dJ e u rüe \\'Cg'Cl1S de 

wederspanui gheid vau den h erto g o r  den keizer Lc:gen den 
H. Stoel , en gL·e 1 1sz ins wegl! 1 1 s C: l ·nige ke l le r ij onzer 

An twe r peu aars . Deze venviervl! 1 L  i 1 1 te ge11üeel  meerm alen 

verza d 1 Ling Îlt de u i twe rk sels n 1 1  lwl interdict , w elke \'oor 
lwt  vo l k v a 1 1  die l ij de n \'a1 1  ccmouJ. c11 geloof a ls o n he ilen 
gerre l!sd \\·erüen . E\·e 1 1 zoo \\'aS in de: xn·c en xvc eeuw 
de cess ie eel l l !  zeer gl!mecrw kerkstraf' , wc: l kc de schorsing 

van dt.! 1 1  c l worza1 1 g iu 0 . - L . -Vro uwekerk m edclJrach t ;  en 

de l'L' i " lou n l' ll , w e l k e  men in de s ladsrekening rnn 1324 
a a n t i ·eft . w•nr horlr ·n n aar J\ amrri,ik gL•zon<len om den 



- G i l -

zang weèr te krij geu , bewij z e n  dat  zulks in een enkel jaar 

meermaals voorvi el , e n  dat men ij verde om spoedig va n  d e  
s traf on tslagen te zij n ,  \Vel ke rna k de sch uld w a s  rnn do e e i w  
of andere o verlH : id d iu z i ch a a n  d e  rechte n  of vrij domm en 
der gcestol ijkhoiL1 h ::l l l  Yc rgrcp c n ,  of \rel nn ergerlij k e  m i s

daden gep l cogü door nec r rn l c  l i 1 1 gcn . Zelfs \Yerd het i n te rdict , 

in J1,3:J, in haml e n  Yftn P 1 1 1 L1 1 • s-DL'i-C o rn 1� een \rcrk luig , 

om onze b c \"Olk i n g  tol 0 1 1 1 l 1 • rw c rpi n g  te chrin gcn .  E i n de l ij k  

\\"as h o t  i11 lcnl iccacn t 'n 1 ·cssccrcn zood:mig m i sb ru i k t  gc

won le n , da t  cle b i ssch op r : 1 1 1  K a rri crij k , door z ij n cl i ploom 

van '1 3 j a n uari H0'1 , toel iet  ! i e l  interdict wegens gepl eegde 

\\·:rn o nl e n  gelegd , u p  Ycrzoek cl e r  burgers dadel ij k op te 

h e ffe n  en h et , in allen gcvall o , lot vij ftien dagen d u ur 

b eperk t e .  Ya1 1 ketters of k eL L1 · r ij o 1 1 vi nden wij nergo u s  

me l d in g g1 · 1 1 1aakt : a l t h an s  v <'>ór  Je X VJc eeuw e n  vóór do 

Lu t l 1 c rscho reformatie kwamen de ecncu e n  anderen hier  
n i et open l ij k  ter  b an e .  

U e l  \raren d e  A u g n s t ij n e 1 1  welke \rij i 1 1  -1 3'1 4 i n  onze 

s la cl zagen aa1naard cn ; d i e  1lcze reform a tie h ier i 1 1  '1 3'1!) 
i n v o erdeu ,  tm•e j n a r  uau a l  L 1 1 Ll 1er ,  Legen Home ops l aa n d e ,  

Logen d e n  p a u s  l ' l l  d e n  l 1 a 1 1 d el i n  aJlateH was begfo n e1 1  Le 
p rediken.  Daar L u l 1 1 er v 1'H'1 r  z ij HC ! l  afval tot h un n e  con 

grega tie lJcl 1 oo rt.lc , is h u 1 1 nc spoedi gL· toe tredin g Lot de 
n i euwe gdoofa lecring rn iss c l 1 i c n Le YC'r)d aren Lloor l 1 u n n e  

L c lrek k i n gc n  m e t  cl e n  prolessor \·all \Vi l tenherg . I n  hoe

verre deze h o t  rn o t  z ij n  1 1 ieuw stelsel rech t  meende , is 

l :cno k\res l i c  waarin \Üj om: n i et k w 1 1 i t ·n  verdi e p e n : genoeg 

da t men \\·cto o f  e r  l w s l u n d c 1 1  m i sbruiken in dC' K erk, 

; t l::;ook dal do n�geltu dlt i 1 1  n w n igo k loostcrs versla p t  \\·as 

e n  dat,  t 1 ·r  D2mzc rail  A 1 1 l \\·crpe n ,  Lo t vder o n tstichting,  

h andl� I  in  a ll alcn \n�rd geclrevcH ; i m mers m e n  vond pcr

so1w1 1 ,  Jra gcrs Yan a ll a a lsl rnl l < ' 1 1 ,  d i e  ze aan zekcl'C koop

J i c ck 1 1  in pach t gav< ' u  t 'n 1 l eze l i e t e n  ze door welsprek e n d e  



- 672 -

p redikanten afkondi gen ' .  Het  is tegen dit  misbrnik , dat 
onze Augustijnen i n  '1 3 1 9  b e gon n en uit te varn n .  l l u n  prior , 
J ACOD PRODST, \\·as ! t e n  daat· i 1 t YOorgegaan , maar zij n e 

volstandigheid is uiet Yccl  le rocrncH ; wan t ,  aange l 1 o u ue 11 

zi j nde , herriep l 1 ij al wat l 1 ij tegen den Paus en l le  Kerk 
ge leeru had , herviel  lli1 zij ne loslat in g in z ij ne vorige 

d walinge n ,  werd weuer g0 Y::ll ett  on lk\rnm sl ech ts zijn l o t  
door u i t  d e n  kerker t e  0 1 t lsn:-i p p e n .  Z ij n  o p YOlger i n  het 

prio rschap , H E:\mcr;s \' .. \ :\  Zvn• J IE:\ , nam n u  op zich de 

Hervorming te \'e rbre iden , mam· was nie t gelukk i ge r ; door 

den Schou tet gevan ge n , lloo r cenen \'o l ksoproer vel 'lost , 

moest  h ij zich door de Y l u ch t  Jwrgcn . Eindelij k , toen u i t  

een onderzoek bl e ek , llat a l  d 0  August ij n e n  met d e  nieuwe 

leer waren ingenomen , \\ e nkll  z ij met l i u n ne n  laats ten 

prior, LAl\rm:rnus T 1rnm:.'I, gevankelij k n aar Brussel gevoerd, 

waar twee,  die als e e rs te martelaars Yan het Luthenlom te 

boek s laan , hun leven op d e n  brandstapel  e i n di gden . ( 1 523 . )  

Dan , het  zaad was gezaa i u  en zo u Hucbten yoor tbren gen , 
i n  w eêrw i l van al l es wat men zou aall\Yenden om h e t  te 

onde rtlrukken . Te ve rgeefs \rerden de Lnlhcrsche Loeken 
en b ij bels op de Groo te �1 arkt door beulshanden Yerbrand ; 
te vergeefs werden alle predikatil:u b uiten de kerken 

1 Het geldt h iel' d e u  aflaat d i l' . k l'al'hlrus d e  pauzcl ij ke hu l ll'u , Yel'geving 
van alle zonden merleb racht. Zulk een al laat v i ndt men YOOI' de ee1-,te maal 
i n  ·!'.fi'• te .\ntwerpen rnrko1H\igd : O m  hem te ,·cnl ienr1 1  mop,;l men de vit•r 
paroch i c 1 1  P n  drie kloosterkl'rkcn bezoeken , en i n  den blok of'  kiste wei·pcn 

1t l :oo veel als iegelijk ve1·lecrcle op de weck . De l'0el ij k <'<'Il allartt werd hier 1 100 
: t l'gpk o n d i gd i n  '1466 , H83 , HSG , H87 , H\J l Pii · l:JO l .  Deze l r tahle was 
deg1mc van het Gulden .Jaar en de pauzelijke lrnlle door Pr-:rnus Ou1c1rn , 
bisschop van Doornij k mede0ebrachl ,  \\'Crd dool' het k apit tel , hel mrtgistraa l ,  
d e  gi lden en ambachtcu i11gd 1aald. Uaa1·"1 1 legen werd de allaat \':tn 1 G09 hiel '  
nir.l aa11vaard , e n  moc"l l c  t:eekc· l'Cll yp1·tl i end worden. Eindel ij k men ke11t  
het formul ier der aflaatsbullc11 , die in ' ij l(i Le ,\n twerpcn verl i :u1d e ld we rd en . 
(Zie  Kronijk van het Fl i s t .  Gc110ot.sclw11 wn Ülrcch l ,  f a .  185'.! . h l .  3'.!� . )  
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s trengelijk  verboden ; dit  verhinderde niet dat eeu Au gus
tij ner, die hier heimel i jk was terugekomen, openl ijk  g ing  

s taan prediken i n  een schi p  o p  eene  t immenverf. Vv cl we rd 
hij in hech teni s  genomen , na een kort proces in eenen 
zak gebonden en in de Schelde geworpen , terwijl  een 

makelaar die h e m  te h e v i g  voorstond , gescha.\'Otteerd e n  
m e t  eene gespleten lon g  de stad uilgL'jaagcl werd - d e  

hervormingsgeest verbreidde z i ch al len gs onder a l  de klas
sen der bevolking , tot  o nder de \Ye thouclersschap en de 

geestelij kheid.  Onze s tadssecre taris CüRNELIUS GnAP l I EUS , 
onder anderen , ontkwam slechts het  lot yan den even 

genoemden m akelaar , n a  p l ech tig herroepen te hebben al  

wat hij tèn voorcleele yan L u ther gczeid had. Hiertoe werd 
insgelij ks gedwongen NrcOLAUs VA:-> BnusrnL , Pastor van 
S. Jacobs , die korts daarna hervallen zijnde , door den 
Bisschop werd afgezet .  (-152 1:) . \Vat het gemeen aangaat , 
d e  openbare boetplegin g tot  welke t ien personen Yeroor
deeld waren e n  \\"elke m e n  met al den toestel der 

Inquisitie wilde ten uitvoer b rengen , had geen ander 
u i twerksel , clan een geweldige oploop onder het volk te 
verwekken (1527) ; ook beproefde men niet m eer zu lke 
rech tsplegingen te vernieuwen ,  en werden Lu ther's YOlgc
l ingen niet openlij k  gedoogd ; men schij nt ze ged n rende 

keizer Karels regering te Antw8rpen ongemoeid te hebben 

gelate n .  
Geheel anders ging het  met  de sekte der Anabap tisteu , 

welke, korten tijd na de LuthersGhe reformatie , in D u i tschland 

was opgestaan.  Deze scktarissen b eweerden dat ieder mcnsch , 

tot rij pe jaren gekomen , nog e e ns moest gedoopt woi·clen,  
e n  van daar hunne benaming van Doopsgezinden, Her- of  

Wederdoopers ;  maar zij hadden ook strekkingen welke 
de vervolgingen verklaren waarvan zij bijzonder hel voor
werp waren . H cetls in 153!) verschenen hier van hunne 
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zende l ingeu , die zich echter \reè r  spoedig \\·egrnaa kteu , 

nadat een hunner gevat e n  gerec l 1 t  was ge wor< l e u .  Gedu 
rende vt->rscheidene jaren , verneemt rnen er n i ets nad ers 

over , tot het tijdstip van het  woeden der W eclercloopers 
in Wes tphalen ,  en rncn de bisschoppel ijke slad i\Iunster 

in het geweld h u ns aanrnerdcrs , de beke1 1dc k leèr
maker Jan Van Leyd1 m voucl .  Toen v i ng l i et  verl>randen , 

verdri n ke n  en onthoofden der AnaLaplisten b ier we6r 
des Le feller aan , daat· men 1 1  u n , na den dollen aanslag 

van 11 mei 1 533 tegen ous S tadhuis , een algemeen plan 

van bran dstichting te las te legde , h e twel k , naar de be

grippen diens tijds , de barbaar:;c;he rechtsplegingen wet

t igden die er kort op volgde n . De bui teusporigheclen der 

Anabaptisten waren o verigen s n i e t  gesch i k t , om huu 
bij val te  verwerven : u it  de heffe des volk s  sa1nen geraapl 

waren er duizenden onder l 1 e n  Jic slechts buit  en zin genot 
b eoogden . 

Ten giwolge van zulke  slrekkin geu was de sekte h ij het 
orJen telij k volk n iet  m i nder i n  haat dan hij  d e  overheid.  
Zij had ook te Antwerpen nooit groo tcn opga1 1 g , maar 

werd , naar aanleiding der keizerl ij k e  pbkkaarleu , s lced s  

ij verig vervolgd . Van t ij d  tot  tij d werd er é61 1  on tdek t , 

gevangen e n  gerecht. Van 1 535 tot tS57 vindt  meu er hij 
BERTRL� een twintig tal opgeteek cnd , onder \\·el k e  ach t  

vrouwlieden , die o p  h e t  Sle e n  i n  wij u ton ncn ges ti k t 
werden ; het mansvolk werd doo rgaans ten vüre gedoemd. 

In weêrwil dezer wreede vervolgingen , bleef de l terdoop ing 

hier nog langen l ij d  heimel ijk u i tgeoefend worde n ; eeu 
harer lceraars, G tLLlS VAY. AKD , herdoopte i n  1S1D e n  '1 530 
onderscheidene p ersone n ; doch , om niet  i n  h:mdeu des 

gerech ts te vallen , moest h ij z ich wegmak e n ; h e tgeen 
hem heter geluk te dan m e n i ge n  zijner discipelen dit ·  
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hier hun lol slechts ontkwamen , om het elders ellendig 
te gemoet to loopen ' .  

Loy D E  SCHALIEDEKKER , een andere sektaris van de 
gevaarlijkste soort , door LuTHEH zelf , in eenen brief aan 
ons .Magistraaat , als eene slang onder de palingen ge
doodverwd , baarde hier omtrent denzelfden tijd veel 
ergernis , zoowel door zijne voor de maatschappij verder
felijke leerstell ingen, als door zijne godsvruchlhuichelende 
levenswijze . Men verweet hem,  onder andere, de veelwijverij 
aan te prijzen , en men wees in de Rijke Beukelaarstraat 
een huis waar liij met zij ne aanhangers nachtelijke bras
partijen hield .  Het is dààr , dat zij door hei gerecht over
val leu eu in hechtenis genomen werden . Hun  proces was 
ook spoedig kan t ci1 klaar : hun leider , Loy de Schalie
dekker, door onze vierschaar ter dood verwezen , beklom 
den 251 1  oclober 1S44, op de Groote .Markt,  den brandslape l  
en zijne twee voornaamste aanhangers , een Parij sch 
j u weelier en een oudkleêrkooper , werden onthalsd. 

Deze Yerschil l ige sekten hielden l i are vergaderingen in  
' t  gel teim , in  bijzondere huizen , en  de  Calvinisten moesten 
de eerste der afgescheidene gemeenten wezen die li ier 
eencn tempel zou openen . Men weet dat JAN CALVYN , 

clie woelige tegenhanger van MARTEN LUTHER , omtren l 
'1533 zijne leer begon te verkondigen ; maar het is onzeker 
in welk jaar het Calvijndom in onze Nederlanden ver
scheen ; alleenlijk bl ijkt , uit onze Vierschaarboeken , dat 

1 ÜC' 1 1aam Y a n  dezeu doopsgeziml e 1 1  Jeeraa1-, lol  d u s  rn1TC a ;i n  01 1ze hisloric

schrijYe1·s onbekend gebleven , i s  ons veropenbaanl door d e  doodvonnissen in 
de FiCl'.,chcwrboeke11 Yan .\msterdam beschreven. Van ·1 51\) tot -1553 werde n  

i n  d i e  st:;d twint i g  a1 1 twcrpsche wederdoope1·s, van beide geslacht., met den vierc, 
dcil watc1·c , den swccnlc en den k11m'c/e gemg/..  (Zie de beroepen rnnnisscn 

i 1 1  ·1 .  l irc0dc i 1 1 Llc 1,:m11 ijk vu11 liet lhs/.m·isdt IJ1•1 1oof.w:l1C1JI 1•1m Utrecli l , 
.i :,; .  -JK)ü . Id . Hl5- 1 % .) 
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het in 1559 te Antwerpen zijnen eersten martelaar bekende , 
in  den persoon van zekeren MARCUS DE LAJ'IOYE , die zijn 
kind volgens de voorschriften des leeraars van Geneve had 
laten doopen ; welke daad hem het  leven kostte , wordende 
hij op de Markt verbrand . Maar alzoo men bemerkt had 

dat zulke terechtstellingen het gemeen begonnen te verbit
teren , vond men geradig dE:zelve heimelijk te voltrekken. 
Van dezen tijd dagteekenen dan ook vele halsrechtingen 
op het Steen ; maar wij hebben geen bescheed omtrent 

het getal der slachtoffers : twee der beklagenswaardigsten 
waren de tachtigjarige WILLEM TouwAERT , in augusti 1559 
onthoofd , en zekere JAN BosscHAERT , in 1561 veroor
deeld om verdronken te worden ; 't welk niet zonder 
gruwzame moorderijen geschied is , zegt de chronij k ;  want 
behalve dat de tob te eng , te  klein en maar half gevuld 
was , de patient was ook een lang en frisch man , en de 
beul kon er geen einde mede krijgen dan met hem te 
doorsteken.  

De misdaad dezer twee slachtoITers was tot de Calvinis
ten te behooren ; maar het getal van dezen , verre van te 
verminderen , groeide dagelijks aan met de uit  Frankrijk 
en Henegauw wijkende Hugenooten en Walen . In het 
begin van 1564 , hadden zij hier zelf:; tot predikant , een 
uitgeloopen monnik met name CHRI STOFFEL FABRICIUS ; 

doch deze, door eene mutsenplooister de LANGE MARGRIET 

verraden zijnde , werd weldra gerecht .  Dies waren de 
hervormde predikanten wel gedwongen zich nog schuil 
te  houden ; en zij begonnen zich eerst openlijk te  ver
toonen in 1 565 , nadat de Eecl der Eclelen was geklonken. 
De Calvinisten waagden daartoe · den eersten stap , door 
hunne preek van 22 mei '1566 in het  Berchembosch ; maar 
n adien vergaderden zij het  meest op het Luisbekelaar , 
waar JAN TAFFIN , HERMAN M oDET , PEETER DATHENUS en 
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YsBRAND BALK of TnABit\S zich beurtelings i n  de beide 

talen l i e ten hooren . Wat aan gaat de Lutheranen , zij 
bestonden de Cal\· inisten eerst na te volgen op h e t  einde 
van j uli ,  en predik ten , waarin de afvallige pastoor dier 
paroch ie Do�u:'\US FnA.\S , hen ech ter reeds was voor
gegaan . 

D eze pred ikatiën , zooals wij elders gezien hebben , 
waren als de inleiding van den beeldenstorm van au gusti  
1 566. Deze door den godsdienst  en de kunsten zoo diep 
be treu rde kerkschending , werd h e t  sein van de zcge\"iering 
der Reforma t ie  te An twerpen . Een tot stand gekomen 

consistorie , aan welks hoofd z ich de rijke jood i\lARcus 
P1mEs bevon d , bestu urde de woeli ngen , ten doe l  heb
bende Yoor de Calvin isten cene ope11bare preêkp laats 
binnen de stad te bekomen , en di t werd hun na eenig 
k ibbelen vergund . Zij ste lden zieh dan ook dadel ij k  aan 
het bouwen va n drie tempels : de Ronde Kerk aan d e n  
·\rapper , de Lange [{crk i n  hel  Hoplan d  en de [{o ekerk 

i n  de Nieuw::;tad. De Lu theranen volgden dit voorbeel d , 
bouwende eeae kerk op eeno erve in de Everdystraat , e u  
eene andere i n  d e n  Reigers gan g o p  de Paardenmarkt ; maar 
wa t betreft Je Anabapt i s ten die meenden dat voor hen 

l iet  oogenblik i nsgel ij ks gekomen was om h e t  h oofd op te 

steke n ,  en d ien svolgens best;:ian hadden in een bosehje  o nder 

vVilrijck te p red iken , z ij vonden niet  a l leen geenen steu n , 
maar, bij h et tweede sermoon , ' t  welk zij ten aanhoor e n  van 
duizend menscben , den 2'1 september , op het Kiel hielden , 

kwam de Seh ou tet roet dertig rui ters on{[er den hoop gere

den en drel' f  a ll es u i t  o e n .  

De l\Yee andere sekten die hare tempels tegen h e t  ein de 

des j aars vo l bouwd k regen , zoodat zij er preek en nach tmaal 
h ie l den , h adden daar n ie t  lang geno t van . De bende der 
, .  ossenstaarten , op wel ke bel  consistorie vooral rekende , 
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Le Auslruwecl ges lagen U l i  ve rs Lrooid z ij n ue ' ueed d e  
Lanclvoog( lus Margare la , A n lwerprn met  ach t v aandelen 
\Valen Yan den G raaf rnn J\f a n sfd d t  beZL� tlen ; maar, eer 
Ji t gesch i edde , h addl 'n de prudikan ten zich gel 1aast te v1..ff
lrek k e n , ( ' l l  den 1 :3'�" :t pri l  'J GG7 ware11  al g(;reform e e rde 
k u rken gesl o te n .  De hier d c 1 1 zcl l'dc n  cbg l 1 i n 1 1e ngerukte 
\Valen \rnrcn rnee rcndeels L u ch t- e n  l e u gel luozc bo( · von , 
Len wier  orzich te , op d u n  Ül 'Yer , u e n e  n i e u m •  gal g  gt ·p lant  
wercl . :\ I e l  ben be rn n c l  zi c l 1  de Braha11 L lsel 1c  R o('1 rocde 
S p e l l eke n , die zij n  ambt op z u l k e  u i tgebreide schaal stond 
u i t  te oefe n e n , e n  er onze burgerij dadel ij k 1 1 a z ij n e  aan
k omst eene proef van gaf , door Jrie \1\' alen als wegloop ers, 
e n  twee s u k k el aars onder cun n i e ti g  voorwendsel te doen 
o p k noopc n .  

H e t  waren deze \iVal e n  aan w e l k e  men J1 �  tem pels  der 
C e reformeerden v e reerde , om ze ten h u n n e n  p rofij te Le ver
koopen , op voonYaarde dat z ij zouden worden afgebrok e n .  
Al  d e z e  tempels Yenlwenen alzoo i n  k o rten tij d  ; tle vlees ch
h o u we rs van Borgerhout  boden te vergeefs een e rn rrk el i j k e  
s o m  gelds voor Lle L londe k erk , vau welke z ij gaarne eeue 
v leeschhal zou Jen gemaak t. J 1 c bbe11 ; h e t  Hof , ' t  welk a.l de 
s po re n  der Hefo rmatie te An Lwe1·pu1 1  wil d e  u itw isscheu , 
\\" ( 'CS dit aanbod·  van de ham ! .  

:-; i n ds dien,  inderdaad,  \\'as l i e l Yoor tieu j aren uiet al lcen 
met a l l e  upeu bare godsdiellstocl"eni1 1 g  Jer G c reformc('rcleH 
in o n z e  stad gedaan , maar de leden d L•r wrsch illige gez i llCl
l i t �den moch ten neerslig zo rg dragen Yuor lw t bedek t h oudt'n 
hunner de1 1 k w ij z e .  Vooral Je Doopsgezind e t t  h adden het 
zeer benauwd ; e n  zonder ! t ier  h et  tafereel te wrv1:rschen 
l i l ' Lwelk  \Yij reeds h iel' \'oren van Al va's s chrikhestuur l 1 ebben 
opgel 1an ge11 , bepalen wij O I J S  te beslatigen dat  mun , van 
'1 GG7 lot 'l G75, in l w t  Ani werpsche Cli1'0nijkjc d rie-en-zestig 
pcrso W.'l l  \" i 1 1 t l t  opge ll 'ld cli u ,  \l'l'g·em; \\·cdenloopi 1 1g,  \\'Crc l c n  
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ter dood gebradit , onuegf'e p e n  degene Il als Lutherauen ol' 
Calvin isten vervolgd. 

Eerst in 1 577 , toen Don J uan van Oostenrij k  i ngevolge l 1 cL 
door hem afgekondigde Eenwi!J Edicl , hel vreemde kr ij gs

volk uil het  land had getro kkeu , moch ten de H ervormden 

adem scheppen ; doch nu gebeurde ook hetgeen men bij 
weclerwerking vau te sterk ondeÎ'drukte gevoele1 1s  bespeurt;  
en  al werden e r  door de gereforrncerdcn geene k erken 

open gezet :  noch hrandstapels opericht, yan hurn 1e  yerdraag

zaemheid ten aanzien der roomschen viel niet  veel te zeggen.  
Heri n n eren wij  o ns e n kel  de bespottelijke  wi jze  op welke 
de Rcli(;ie indc van 1 578 we 1·cl nageleefd , de bvellingen 
welke meu de k :l. tl 1 ol i j k e  gecste l ij k l 1 eid aandeed, d e  u itdrij
ving der meeste kloos tergemeen ten , t le i nneming der beste 
kerken , en eindelijk de gan sche opschorsing v a 1 1  den 
roornsch-kat holij ken t •erdie 1 1 s t  i n  A n l\l"erpen , a l thans rn 1 1  

deszelfs 01) L 'nbare u i toefe 1 1 i ng .  
Want tot  d i t  u i terste m • rd de wedenrnrk i 1 1 g  iu -157fl 

door t le Cah·ini s ten gedrc,·e 1 i .  Dezen specl de1 1 h ier toe 1 1  
d e  hoofllrol : al  d e  besturc ndu collegi0n waren vol \'a 1 1  
l tu n ne aa1 tl 1angers ; de Lu thera n e n  waren er  in m inder
heid , e 1 1. wal e r  van d tJ K atl 1 o l ij k en kan b ij geweest z ij n , 
moet nog Yeel minder lwduid  hebbe 1 1 .  Het  was dus Ha

t u  urlij k dat üe Cah·inisten eerst en Yooral  mor de  be lan gen 
l 1u m wr :;ekle zorgde1 1 ; ook \\"L'US ! te t  2P- artikel vaH de 1 1  
Heli!JlCUl'Cllr; \·all 29 Augu stij '1 G78, h u l l  vier preêk p laatsen 
aall : h o t  Il u is van . J kcn of Jcsu i e t e ukollL �gie , de Le!Jitit , 
het S n i/,:el ' lw i::; i n  ' t  l\Japc.lorp e n  J e  kapelle binn e n  l i e t  
Kaste e l .  V a n  d e  Lutherane1 1  \\"Ordl in dit verdrag niel eens 

gerept ; doch dezen bleven n id i n  g·cbrekc hunne gelij k 
s tellin g m e t  de Cal v i n i s ten t e  e ischen , en reeds den 
G11 september werd door h e t  l\fagistraat besloten dat hun 
d ri e  plaatsen zouden worrll'n i n gern im d ,  te wetcn : de K ei-
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zerskapelle , een huis naast S. Michielsklooster en de zolder 
van het  Hessenhuis . 

De Calvinisten , die bij deze schikking het meest werden 
bevoordeeld , waren echter  niet te vrede : onder voor
wendsel dat de hun aangewezene beluiken ongedekt en te 
klein waren , vroegen zij drie  kerken ,  namelijk degene 
der Minderbroeders , der Predikheeren en van S .  Andries. 
Bij dekreet van het Magistraat van 4 october , werd be
volen dat hun de beuken dezer tempels zouden worden 

ingeruimd , na door eenen muur van he t  choor te 
zij n  gescheiden . Dan , hier wilden hunne leeraars niet 
naar wachten , en reeds des anderendaags predikten zij 

in de twee eerstgenoemde kerken ; doch degene van 
S .  Àndries , ter zake van welke een volksoploop ontstaan 
was , konden zij slechts eene maand later in hun bezi t 
krij gen .  Thans was he l  niet te verwonderen dat de Luthe
ranen , door dit voorbeeld verlokt , i nsgelijks drie kerken 
vroegen ; zij verkregen er echter maar twee , degene van 
S. Walburgis en der Liêvrouwbroeders. Het  bleef daar niet 
b ij , \Vant naderhand deden de Calvinisten zich nog drie 
andere kerken toewijzen : die van S. Jacobs met  de
gene der Beggaarden en der Falconlinnen , en ten laatste 
brachten �ij het  zoo verre , dat zij , den 25 augustij 1 581 , 

ook ü .  L.  Vrouwekerk innamrm , terwyl de Lu theranen , 
die de Keizerskapellc hadden behouden , er  nog S .  Joris
kerk hadden bij gekregen .  

Alles samengeteld , hadden de Calvinisten , vóór het 
j aar 1581 , zeven en de Lutheranen vier kerken , om er 
hunne godsdienstoefening te houden. Nooit zag men de 
Reformatie te Antwerpen in grooteren bloei ; doch deze bloei 
was slechts schijnbaar en kon geenen duur hebben : uit 
dwang gesproten, zou hij voor anderen dwang vergaan , en 
zulks gebeurde werkelijk in '1 585 , na  de overgave der 
stad aan Parma . 
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Het VIc artikel -van het verdrag deze overgave hespre
kende , vergunde aan iederen b urger eenen u itstel van vier 
jaren om in de stad te verblij ven , met verzekering van , 
gedurende dien tijd , wegens geloofszaken niet te zullen 
verontrust worden ; die , welke na dit tij dverloop tot den 
katholijken godsdienst niet zouden \'villen overgaan, moesten 
vertrekken ,  na de goederen welke 'Zij niet zouden willen 
medevoeren verkocht te hebben: I n. 'afwachting werden 
aan de gereformeerden , bij collegiale _. akte van 7 novem
ber 1 585 , twee begraafplaatsen  aangew.ezen : de eene op 
zekere erve in de Lepelstraat , over het Vondelinghuis ; 
de andere aan den }f eulenbcrg , tu ::;schen de stadsvest en 
het  Beggijnhof. 

Onze voornaamste kerkelij ke historieschrij vers D1ERCX
SE.l'iS en PAPEBHOCI I I US berichten , dat de bevolking van 
Antwerpen , die na h8t bdeg n o g  90,000 zielen bedroeg , 
in  1 589 , bij de verschijning der vier genadejaren , tot de 
helft gesrnolten \Vas . J\J en moet  hieruit besluiten dat de 
verhuizing der gerdormecrden en protestanten , binnen 
dit tijdverloop , op eene groote schaal geschiedde , en het 
blij kt  inderdaad, u i t  onderscheidene bescheeden , dat zij 
met gansche scharen wegtrokken Zoo vertrokken er in  
augusti 1586 , met een vrijgeleide van den graaf van 
LeicP-ster , 1 3G hoof Jen van hu isgezinnen of ongeveer 
600 persouen Yan hier naar Middelliurg ' .  In 1605 telde 
men in Hamburg 1 30 Anlwerpschc vluchtelingen die zich 
aldaar hadden nedergezet .  Het  getal dergenen die naar 
Holland en Engeland \Yeken zal nog veel grooter geweest 

1 De rnlledige naamrol dezer uitwij kelingen is d o o r  den heer RETHAA!i

MACARÉ medegedeeld in de J(ronijk van het Ilisto1·isch Genootschap van 
Gtrecht ,  jg. ·1852 , b l .  27-33. De meeste blijken Walen uit Kamerijk , Valeucijn 

en Doorn ijk ,  maar bliilen eenige werkl ieden misschien , zijn er g�ene geboren 

nf gekende A n t werpenaar� onder '" v i n d e n .  
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zij n .  Anderen vestigJeu zich te LuLeck, te Keulen , te Wesel , 
te Frankfurt-aan-J\Ie i t t .  In deze laatste s tad bezigt de 

Evan gelische gemeen Le , zelfs ten h uidigen dage nog , het 

zegel h e twelk haar p redikant ,  i\'I. C .  HEil\IUS, i n  '1 S8G uil 

Anlwerpen had medegenomen.  
Al len vertrokken echter  niet .  Een schrij ven van het  hof 

van Brnssel van 'l apr i l  t 620 bericht ons ;\fagistraat , dat 

er aan l iet  Sandersgat, in ! te t  h u is de Stad 's G mvcnli agc, 
toen ter tij d nog ge l1t'ime predikatiën \verden gel 10uckn , tot 

welke soms meer Jan 200 persouen waren toegelaten ; 
weshal ve de Wetl10 uJercn vermaand werden dit h uis neer

slig i n  het oog te houden , vermits daar eenig verraad 

kon gesmeed worden. De waarschouwing was n i et vruchte

loos , en in H325 ontclekte de oudsclwpen P1Érn 1 t  Sc1rnc,rnn 
eene samenzwee r i n g ; a l thans gaf zoo iets h ij de ovrrlieid 
aan , met cl i t  gernl g , dat 80 gereformeerde h uisgezi nnen 

uit  <le stat! \\·cnlen gebannen.  Dan , er b leven nog a lt ij d  
eenige YerborgcH , b l ij kens een l ij s tj e  in 1 629 door ccnen 

spion o p gemaakt , en op l 1e twel k men , onder 1 !) voorname 
ketters , rne l  bevrcern u i n g  ziet voorkomen de weduwe van 
eenen gbzenmaker,  M.\G D A LE:.\'A C uYPERS , de ;::, iclenl roos

tcr::;e , zooals zij i n  den wandel genoemd werd. Vau eenen 
p redikant  hebben \\'Ïj nergens melding gevo1 1den . 

H e t  zou iets vreemds geweest zij n , ware het  .J odendom 

van deze vervolg inge11 meer YerschoonJ. geblernn dan Yoor

l teen.  Trouwens , de Loes tand der Joden is te AHLwerpca i11 
n:rre na niel  benij J.ens\\'aarJig geweest .  De /{eu1'c in  -1 292 
door Jan I g< !geven ,  laa t  den aard en de m ate der lnl l l  op 

te l eggen slra!fen,  geheel aan 's vorste11 eigendunk en w ille

keur o ver ; ondertusschcn is o ns niet gebleken dat onze 
stad , even gelijk andere plaatsen , in 1 349 bezoedeld werd 
met de moorderij welke men onder hen aanri chtte , op 

grond d:tt zi.i d0 \Y::t l c rhro nnen vergiftigrl hadclrn . D i e  
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welke men i n  de xv1c en xvnc eeuw i n  onze stad geves
tigd vindt , waren meest van Portugeesche afkomst ; velen 
waren rijke kooplieden , en men kende ze onder de bena
m ingen van Portugie::cn en nieuwe Christenen . Het is 
tegen hen , dat de plakkaarten Yan 1 549 , '.1550 en 1600 
gericht zijn , en het zijn deze Portngiezen welke onze Bis
schop CAPELLO in  1 672 bij den Landvoogd aanklaagt als 
h uichelaars , die na hier langen tijd als ijverige Katholijken 
te hebben gewoond , eindelijk met hunne rij kdommen naar 
Amsterdam verhuisden en daar o penlij k  h e t  Jodendom 
he  lede n .  

Na het  slui te n  van h e t  Munstersche t rac taat , yereenigdeu 
z ich de weinige leden welke van de gereformeerde Kerk tl ' 
Antwerpen waren overgebleve 1 1 .  Deze gemeente nam den 
titel aan van Brabandschen Olijfberg ; de sijnode van 
Zuid-Holland zond haar tot predikant J o HAN:\'ES BECIUS , 

en sinds dien tot het der X VIJJc eeuw , hebben er bestendig 
leeraren over gestaan. In 1708, toen de Hollandsche troepen 
u11Ze stad bezetteden, stelde de Olijfberg zich onder hunne 
bescherm in g , en h et schijnt dat de gereformeerde predi
katiën en nachtmalen hier toe11 openl ij k  in  het Oosterschhuis 
gehouden werden ; na het vertrek der Hollanders, in 1716,  
werd alle  openbare dienst , l l iet alleen streng verboden , 
maar zelfs de beslotene liep gevaar niet langer geduld k 
worden.  De reden was , dat men den toenmaligen predikant , 
MARCUS HooFT , lasterlijk betich tte  van kii�deren te rooven 
en te verketteren ; en hadde men niet ge\Teesd dat die 
nn Hulst Je aldaar bestaande katholijke gemeente zouden 
uitgejaagd hebben , het ware toen met onzen ( )lijfberq 

gedaan geweest. 
Deze gemeente , welke in  1 761 nogmaals in hare gods

dienstoefening in het Oosterschhuis gestoord werd , was 
s teeds zeer gering.  Uit hare Kerkenboeken , vervallende 

XXV 
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<loop-, lrotm- en s tcrJlijsten ,  b l ij k t  d a t  z ij i n  Jü7'1 s l e cl 1 Ls  
1}1  leden Y a n  beide geslach t ,  i n  '1 788 n o g  j 8  t : n  i 1 1  '1 70:-) 
1 ti d meer dan 15 telde . i\Iaar l toe klein e n  onaanzi t ·n l i jk  

ook , z ij mocht het  scherpzien(k oog <let· Fransche He pu
bliek n iet ontsnappe n , e n  de contrilm l i e l ijs l  van 1 7\) 't. 

bcl ielsl d ezeH post : de Hoo(dlied('t1, dei ·  Gacfo n1 1 ('c1·d(' J{e1L,  
gl s .  e t .  '1 37 . ·1 0  - , zoo"·cl i n  geld als in zihcnrerk , en 

daarstcllende hm l l le bij d rage tot d e  lichting v a n  l i et j aat· l i l .  
Ofscl 1 o o n  de s terflijsten i n  lÎ< ' b eroepene 1,·cl 'kc1 1 uocl:c 1 1  

to t 21 fcb rnari -1 803 gaan , <le Ol�jf'/Jc1 ·:1 mag van af 1 70.) 
als o n tbo1 1 d e n  beschouwd worden , zijnde z ij n  laats l 1 •  
µredikan t , p ro fessor Lesage tc 1 1  Bro eck , alsd :-1 1 1  vertro k 

k e n .  C edurende de franschc overheersching h a r l  l' I ' , 

voor de l J ier gevest igde protestante n ,  Hoch open bare , nol ' i 1  
lJ ijzomlere godsdi.enstor.fe n i n g  plaats ; al l h ans \\ ij Yin<le 1 1  
1 •r geen spoor Ya1 1  i n  ü e  anders zoo u itvoe 1 · ige , \ lmwrn/:keu 
van het departe me n t  der Beide-�eetl t e n .  

H e t  getal d e r  l eden rntt d e  afgescheidene cneJicns t e 1 1  
hleef overi gens zeet· beperk t ,  to t i n  '18U, toen e Nto gan scbc 

scl 1aar hollandsche amb tenaars e n  beamLten met HOLL\Wl t  
en k inderel l uintte n  d ron g , alsook vele vree m de koopliede1 1 

Llie i n  d e  Yolgende j aren te An l\\" erpen l 1 unnc k:rn lore 1 1  
vestigd e n .  D e  meeste dezer bmgers ] )e ]  1oorden tot d e  

eene o f  andere d e r  versch illigc h enormde gezind heden 
van �oord-Nederl and, Engeland e n  Duitschland ; e n  daar d L �  

Nederlanclsche S taat vrijheid \ï:tn godsdi e n s t  had uitgeroe
pen , kon het n i e t  anders of er zou voor d e  i m i ch ti n g  der 

�creformeerde kerken in de zu i delijke provine;iün gezorgd 

worde n .  D i t  was ook h e t  doel van het k on i nkl ij k  besluit  
van '16 april  '1 8'16. H e t  con sistorie te Antwerp e n  inge l'icht ,  
bestond uit  : 3  lecraars , (van welke e e n  voor he t garnizoe 1 1 )  

vier ouderlingen en 8 diakens . ,  e n  koning ·wm ern I scho n k  
haar d e  voormalige Annunciadenkerk wel k e  behoo rlij k 
l t crslelcl e 1 1  den t j ul i t 82'1 geopend wenl . 
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Deze i nric1 1 ting , lJe l wndens de afschaff ing ,·a11  d e n  011-
1 1 oo tlig geworden gamizoensleernar , is under l 1et hehee1· 
1 Ier  I3elgiscl 1e  gro n chvet , welke h e t  beginsel  van gods

di1 'nstvrij heid onbeperkt heeft uitgebreid , geh and haafd 

gebleveu . II e t  personeel clcr gereform eerde ker], te An t
,,·erpell  \rnrdt , dien ten ge volge , nog s leeds door het  Hij k  

1 1ezoldigd , evenal s  deu leeraar der Anglikanen , sedert 

1 8:34,, i nsgelijks eene j aarn·edde uit de rijkskas is toegelegd , 
n·t·min dcrd die \Vcl ke l 1ij van het En gelsch Slaatsbcstuur 

u n t vangt.  De o ude Hui<levclterskappclle i s ,  in 1 82'1 , door 

l 1 l' t Hijk lcr bescl 1 i kki n g  dezer laatste gcmee 1 1 te gesl.elcl , 

1 ; 1 1  zij h a ndt er sinds <lien hare godsdiensloefcJLing . 

l hnk a:lJJ dezel l'dc godsdienstvrijheid 1"r nm thai1s  ook 

l i d J o demlom t o l  lmrgerlijk< ·n staat , na tot dusYCJTe , zoo 

wel h ier als elders , a l t ijd verstoo ten te z ijn geweest. De 
, · 1 �rsle jooLlscl 1 c  s yuagoog \H' l'<l in  t lezt · eeU\\. in  een hijzomler 
lmis  op de Paarde nmarkt gevcs ligd , tot i 1 1  ·181G , toen de 

gemeente 1k•  ge\\·czenc kerk van S. Sahator to t tempel 

i mi chlte . De Jode1 1 ]Je kwamen hier zelfs he lgeen zij , 

1 · en paar ceu\Yen v roeger , nooit zouden helJben durven 
' lroomen : u i t  Lle rijkskas ecne k leine jaarwedde yoor 

l 1 m  u ien leeraer , en  uit de stadskas ecne toelage van 
1 800 frs . , YOOl' l i e t  i nrich ten van eenen tempel in 1le 

1 >ceterpolstraat. 

De drie afgcscl teide1 1 e  gemeen ten i n  deze slad , than s 

o p e nbare godsdien stoefening houdende , tellen te zam cn 

1 : 1� 1 1 c  be volking van om trent '1,000 ziel e n .  
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